This  is  a  digital  copy  of  a  book  that  was  preserved  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 
to  make  the  world's  books  discoverable  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 
to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 
are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that 's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  marginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book' s  long  journey  from  the 
publisher  to  a  library  and  finally  to  y  ou. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prevent  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  technical  restrictions  on  automated  querying. 

We  also  ask  that  y  ou: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  from  automated  querying  Do  not  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  large  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attribution  The  Google  "watermark"  you  see  on  each  file  is  essential  for  informing  people  about  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  responsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countries.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can't  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
any  where  in  the  world.  Copyright  infringement  liability  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.  Google  Book  Search  helps  readers 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  text  of  this  book  on  the  web 


at|http  :  //books  .  google  .  corn/ 


A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 
précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 
ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 
"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 
expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 
autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 
trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  marge  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 
du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  appartenant  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 

Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter.  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  r attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

À  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 


des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adresse]  ht  tp  :  //books  .google  .  corn 


-]ù  ^   (^ 


i 


î 


LES  ARRETS 

D' A  M  O  U  R  s, 

AVEC 

L'Amant  rekdu  Cordelibrp 
à  PObfèrvancè  d'Amours. 

Par  MARTiAt  d'Auvergne,  dxt« 
DE  Paris,  Procureur  au  Parlement. 

'Accompagnez,  des  Onnmentaircs  ^Hridiques ,  c$* 
Jojeuxde  BENOIT  »£  Cov KT àj^riscovfulfe. 

DERNIERE    EDITION, 

Hevuë ^corrigée  é*  avgmentie  de  plusieurs  Arrêts ,  d$ 

nQies^&tttm  Glossaire^^^  anciensTermes. 


A    AMS  T  ERD  A  m; 
Cbei  Èkauçois  Changuiok,  Lïïâtmt* 
MDCCXXXim 


IV  AVERTISSEMENT. 

ait    rapproché    dans    ïks    A  r- 

R  E  T  s       D'A  M  O  U  R  s       Ic     Sy- 

ftême  Amoureux  de  la  Jurif- 
prudence  du  Barreau.  C'eft 
un  Livre  original  en  ce  genre: 
Et  il  m'a  plu  aflez; ,  auflî  bien 
qu'à  beaucoup  d'autres  ,  pour 
me  déterminer  à  le  faire  de  nou- 
veau reparoitre  fur  le  Théâtre 
de  Notre  Littérature  Françoife. 
Ceft  un  jeu  d'efprit  ,  mais  fi 
agréable  &  fi  diyeffifié  ,  qu'on 
n'y  retrouve  pas  feulement  la 
conduite  qu'on  peut  tenir  dans 
ni)  amour  également  fage  &. ani- 
mé :  on  y  fait  connoitre  encore 
toutes  les  Supercheries ,  dont 
cette  Paffion  eft  fufceptible ,  auflî 
bien  que  toutes  les  qualité?  loua- 
•  Wes  i  )  que  peut  rp;ifçnnec:.  cette 
'.Vertii. -! .      -.,.':;  .^  .^.y  , ,.  ^. . 
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AVERTISSEMENT.    ? 

Ce  petit  ouvrage  contient  donc 
tout  Tagrement  qu'on  peut  défi- 
rer  en  matière  amoureufe ,  fans 
rien  laiflèr  appercevoir  qui  puif- 
fe  faire  ciller  les  yeux  ,  ou  dé- 
tourner Poreille.  On  y  remar- 
que des  penfées  délicates ,  &  des 
tours  ingénieux  peu  communs 
dans  ces  anciens  temps  ,  où  la 
Barbarie  Françoife  commençoit 
à  peine  à  fe  débrouiller.  L'au- 
teur fait  bien  voir  que  s'il  n'avoit 
point  parcouru  lui-même  tout  le 
Domaine  de  l'Amour ,  il  avoit 
du  moins,  comme  perfonnc  pu-- 
blique ,  été  chargé  des  affaires 
de  gens  experts ,  qui  enconnoif- 
foient  jufqu'aux  moindres  fen* 
tiers.  Ce  font  des  faillies  tou^ 
jours  nouvelles  &  d'autant  plus 
fmgulieres  >    qu'elles  paroificnt 

M.  •      • 

3  ys\ 


VI  JÎVERTISSEMENT. 

ici  fous  un  habit,  qui  ne  leureft 
pas  ordinaire.  Les  Procez  qui 
s*élevent  fur  les  intérêts  du  Cœur, 
ne  fe  portent  pas  communément 
devant  les  Tribunaux.  On  n'en 
vient  là  que  quand  on  n'aime 
plus.  Ce  font  presque  toujours 
des  affaires  de  petits  Commiflai- 
resj  où  l'on  eft  en  même  temps 
Juge  &  parties  :  les  Audiences  n'y 
font  pas  publiques  ,  &  les  Juge- 
mens  s'y  rendent  à  huys  clos. 

Le  Talent  de  cet  auteur  ingé- 
nieux a  donc  été  de  faire  rap- 
porter devant  des  Juges  compe- 
tens  tout  ce  qui  fe  pouvoit  pu- 
blier des  Myfteres  fecrets  de  l'a- 
mour. Que  d'efprit  l'auteur  n'y 
auroit-il  pas  mis,  s'il  avoit  écrit 
en  Vers!  C'eft  un  proverbe  con- 
nu du  vulgaire,  que  la  vexation 
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AVERTISSEMENT,  vu 

&  le  tourment  aiguifènt  Pima- 
ginatîon  &  ouvrent  l'entende- 
ment :  Vexaîiê  dat  intelle^um^ 
Rien  îi*eft  plus  vrai  en  matière 
de  Poëfîe.  La  contrainte  que 
Ton  éprouve  pour  ajufter  la  jai- 
îon  à  la  mefure  du  vers^  fait 
quelquefois  trouver  des  tours 
nouveaux ,  &  des  penfees  bril- 
lantes &  fînguliercs  ,  qui  n'au- 
roient  peut-être  jamais  pris  la  li- 
berté de  fë  prefenter  ,  fi  Pon  ar 
voit  écrit  en  profè.  ^zr^çn  veux 
pas  d'autre  exemple  que  la  ma- 
tière même  des  Arrêts  d'A* 
mours.  Quel  agrément  La  Fon* 
taint  rfa-t-ilpas  inferé  dans  une 
imitation  9  qu'il  a  daigné  faire  de 
ces  Arrêts  3  dans  celui-ci  qu'il  a 
mis  en  vers^ 

*4  t4i 


vni  AVERTISSEMENT, 

T  Ei  Genp  tenant  le  Parlement  d*  Amour  si 
^^  Informoient  pendant  les  Grands  Jour  s  ^[\) 
Jf  aucuns  abus  commis  en  Vljle  de  Cythere. 
Tar  devant  eux  Je  plaint  un  amant  maltrait  éy 
Difant  que  dès  longtemps  il  s*effirce  déplaire^ 
A  certaine  ingrate  beauté, 
^ila  donné  des  Sérénades^ 
Des  Concerts  ^  des  Promenades; 
Item  mainte  Collation, 
Maint  Bal  c^  mainte  Comédie*^ 
A  conjacré  le  plus  beau  de  fa  Vie 
A  P objet  de  fa  pajjton  : 
S'eji  tourmenté  le  corps  ér  ^ame 
Sans  pouvoir  obliger  la  Dame, 
A  payer  Jeuletnent  d'un  four is  fin  amour] 
Fartant  conclud  que  cette  belle 
Soit  condamnée  à  F  aimer  à  fin  tourl 
fut  allégué  d'autre  part  à  la  Cour, 

§luéplus  la  Dame  et  oit  crstelky 
Plus  elle  avoit  d'embonpoint  ^  iattrattt 
§lue,  perdant  fis  appas  ,  Amour  perdait  fis 
.  traits  y  Glu' il 

(i)  Lât Grands  Jonrs']  Sont  des  Dépurations  ou  Dé- 
légations que  le  Parlement  fait  en  France  dans  les 
Provinces  du  Royaume ,  fous  le  bon  plaifir  du  Roy  ; 
pour  emender  6c  corriger  les  abus  commis  par  les 
Juges  fubalterncs  t  &  recevoir  même  les  plaintes  des 
Vexations  que  l'autorité  de  quelques  particuliers  puif- 
.fàm  empêche  quelquefois  de  porter  oevant  les  Juges, 


AVERTISSEMENT,  it 

^il  avoit  intérêt  au  repos  de  fin  ame'^ 

g^e  quand  on  a  le  cœur  enfiame 

"Le  teint  n^en  efi  jamais  fi  frais. 

fiu^iUtoit  à  propos  pour  la  grandeur  du  Trincé 

^elk  traitât  amfi  toute  cette  Province  ^ 

Fit  mille foupirans^fians faire  un  bien  heureux^ 

Dormit  à  fin  plaifir  .>     confervât  tous  fes 
charmes^ 

'Augmentâtles  Tributs  A  P  Empire  Amour  euxl 

^i  font  lesfiupirs  ^  les  larmes. 
§iue  fiuffrir  tels  procez  éitoit  un  grand  abus^ 
Et  que  le  cas  meritoit  une  amende'^ 
Concluant  pour  le  furplus 
Au  renvoy  de  la  demande. 
Tua  Vroeur^ftr  d^Amourt  irtfcr-uînP  là^ffut\ 
Et  conclud  auffipour  la  Belle. 
l»a  Cour  leurs  moyens  entendus  i 
La  renvoya 'y  permis  d^itre  cruelle  y 
Avec  dépens  ^  tout  ce  qui  s'' enfuit  % 
Cet  Arrêt  fit  uk  peu  de  bruit 
"Parmi  ks  gens' de  la  Province'. 
"La  raifon  de  douter  Aoit  tous  les  Cadeduxj^ 
Bijoux  donnez  é*  des  plus  beaux -y 

^i  prend  y  fi  vend  \^  mais  F  intérêt.  di$ 
Prince,  (i)    ' 

'..      ,.     ^^ 
(0  9f^fr^f  fi  imO  C'câ  un  Frovcrbc  >  ç\a^ 


X    AVERTISSEMENT. 

Souvent  plus  fort  qu^aucunes  loix ,  (2) 
Vemporta  de  quatre  ou  cinq  Voix. 

Mais  cet  autre  m'a  paru  en- 
core plus  agréable  &  plus  inge- 
nieufement  tourné.  Ceftlc©//- 
ferent  de  Beaux  Teux&de  Bel-' 
le  Bouche  :  il  dit  donc, 

TD  E/fe  Bouche  ér  Beaux  Teux  f  lai Joient  pour 
les  honneurs 
Devant  kjuge  J^Amathonte. 
PeOe Bouche  difiityje  nfen  rapporte  aux  cœurs* 
'Et  leur  demandé  s^ ils  fini  conté 
De  Beaux  Teux  ainji  que  de  moy. 
§iyên  examine  notre  employa 
Nos  traits  y  nos  heautez&  nos  charmes  j 
'§iue  dis-je  notre  Employ  ?    J*ai  bien  plus 

d^un  métier; 
'Mais fipwre cehy  de  répandre  des  larmes: 
De  bon  cœur  je  le  laijfe  à  Beaux  Yeux  tout 
entier. 

Je 

certain  même  en  matière  d'amours  qu'en  toute  au- 
tre*   Femme  qmi  prend  >  fe  vend  :    Femme  qtd  donne» 

.  fàbhandonne* 

(1)  On  fait  Gu'en  matière  de  Droit  public  on  ju- 

mt  toujours  en  taveur  du  Fifc  ^  par  confequeac  eo 

W90X  du  f  rince. 


AVERTISSEMENT,  a 

Jefatisfais  trois  fim^  eux  fiukmeni  la  vni^ 

M^  gloire  efi  bien  Neutre  étendue  : 
Vouie  é*  fùdar^tt  mtt  fart  i  mes  fUifirs  ; 
Outre  qii4Uix  doux  frofùs  je  joins  les  €hani, 
fennettes. 

Belle  Bouche  féàt  des  foupirs  i 

Tels  à  feu  près  que  les  Zepbirsl 

Bn  la  fat  fin  des  Violettes. 
Je  fais  par  cent  moyens  rendre  heureux  utè 

Amant  : 
Vous  me  dijpenferez  de  vous  dire  comment. 
S'il  s'agit  entre  nous  d'une  conquête  â  faire  i 

On  voit  Beaux  Yeux  fi  tourmenter  ; 

BeUe  Bouche  i^a  qifa  parler  : 

Sans  artifice  elle  fait  plaire, 
^and  Beaux  Teux  font  fermez  »  ce  ri  efi  pat 

^ande  affaire: 
Belle  Bouche  à  toute  heure  haie  desTrefors  : 
JjO  nacre  efi  en  dedans  y  le  corail  en  dehors! 
§uand  je  daigne  m^ ouvrir  ^  il  t^efi  richejfi 

4gok^ 
Jjes  prefins  que  nous  fait  la  rive  Orientale 
VP approchent  pas  des  donsy  que  je  prêtons  avoir^ 

Trente  deux  perles  fi  fint  voir , 

Dont  la  moins  telle  &  la  moins  cUdro 

'  ■,*■ 

TP^fft  ceUej  que  Flnde  a  dans  fef  régions  : 

*  6,  P0nr 


XIV  AVERTISSEMEKT. 

frnnufe  ici  la  Cour  fat  des  dijcours  frivoks*. 

.    '^jf-je  befoin  d^autres  fandes 
§lue  des  yeux  de  Philis?  Juge  ^regardex^ks'y 
Vuis  frmonee%  votre  fentence , 
'^ous  gainerons  notre  procès. 
VhiUseut  quelque  honte^  &  puis  fur  Vajjifiance^ 
Répandit  des  regards  Ji  remplis  J^ Eloquence^ 
^e  les  papiers  tomboieni  des  mains. 
Trappe  de  ces  charmes  Joudains  ^ 
V auditoire  tnclineit  pour  Beaux  Xeux  dans 

fin  anse* 
BelleBoucheyenfiiveur  des  regards  de  la  Dame^ 
Voyant  que  les  ejprits  s^alloient  préoccupant  y 
Prit  la parùU^  é*  dit*,  i  ^ette  Bhitoriquey 
fyoni  Beaux  Teux  vont  ainfi  les  jauges  corj^ 

rompant , 
ye  ne  veux  oppojèr^t^unfiulmotpostr  réplique^ 
Las  nuit  mon  employ  dure  encore 
Beaux  Teux  fint  lors  de  peu  d^ufage  : 
On  les  laijfe  en  repos  &  kur  muet  langage 
Fait  un  ajfezfroid  perfinnage. 
Chacun  en  demeura  et  accord. 
Cette  raifin  régla  la  chofiy 
On  préféra  Belle  Bouche  à  Beaux  Yeux. 
Sn  quelques  chefs  pourtant  ils  eurent  gain  de 
caufe. 
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^elk  Btmche  haifa  le  juge  de  fin  mieux. 

On  dira  peut-être,  tout  le  mon- 
de ne  fauroit  être  La  Fontaine: 
Je  le  fai  mieux  que  perfonnc: 
Mais  cet  Illuftre,  cet  aimable  é- 
crivain  n'a  pas  en  mourant  em- 
porté avec  iby  tous  les  charmes 
de  la  narration  amoureufè.  Ces 
agrèmens  fedudteurs  &  ces  tours 
ingénieux  ont  même  précédé  L^ 
Fontaine.  II  a  eu  fon  génie  Ôc 
fon  talent  particulier  en  vers, 
comme  Martial  de  Varis  auroit 
eu  le  fiea  Mais  par  malheur  ce 
dernier  a  écrit  cet  ouvrsçe  en 
profe  ,  ainfî  nous  devons  nous 
contenter  de  ce  qu*il  a  fait; 
Tadmirer  dans  les  endroits  ,  qui 
(ont  au  deflîis  des  penfëes  com- 
munes, &  le  corriger  dans  ceux 
où  SI  n'a  point  aiïez  d'élévation. 
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C'eft  un  plaifîr  que  je  favourô 
quelquefois  ,  quand  je  redreflè 
un  écrivain  ,    quand  je  donne 
même  de  Pefprit  à  un  auteur,  qui 
s'imagine  en  avoir  plus  que  les 
autres.    Et  ce  ne  fera  pas ,    je 
crois,  une  médiocre  fatisfaftion 
à  ceux  qui  gloferont  fur  mes  ou- 
vrages j  d'appercévoir  qu'ils  en  fa^ 
ytnt  beaucoup  plus  quemoy.  Je 
VJDudroîs  leur  procurer  plus  fou- 
vent  ce  regàl.     Car  c'enefturî 
très  délicat  pour  ceux  qui  aiment 
la  ieâture. 

Cet  ouvrage  eft  peut-être 
ïnoins  curieux  par  le  t^yitc ,  que 
^ar  le  Commentaire,  qu'un  célè- 
bre Jurifconfulte  du  XVI.  Siècle 
y  a  joint  j  c'eft  Benoit  de 
.Cou R  T-i  (BenediSfus  Curtius 
Sym^horimus)    c'eft-à-dire   de 

Saint- 
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Saint-Saphorin  auprès  de  Lyon; 
Il  ne  faut  pas  s'imaginer  que  ce 
fbit  un  commentaire  fèrieux  :  c'eft 
un  badinage  d'autant  plus  agréa- 
ble, qu'il  ne  paroit  pas  que  l'au- 
teur y  touche.  Et  s'il  y  a  inféré 
des  queftions  de  Droit,c'étoit  fans 
doute  pour  ne  pas  dégoûter  fes 
lefteurs  par  de  trop  fréquentes 
citations  de  tous  les  Poètes  La- 
tiiis ,  qu'il  a  foin  de  rapporter 
dans  fes  Commentaires.  La  di- 
verfité  plaitence  genre,  comme 
en  quelques  autres  moins  fè- 
rieux. ^iverjtté  fait  ma  devi* 
fey  convient  a  tous  les  hommes: 
Benoit  de  Court  ne  l'ignoroit 
pas.  On  peut  dire  qu'il  a  non 
feulement  appuyé  par  lés  anciens 
^  par  les  modemes  ,  les  matiè- 
res les  phw  joyeufesdèPAmour  j 

mais 
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mais  qu*il  a  de  plus  employé  tout 
ce  que  le  Droit  Civil  &  le  Cano- 
nique on  dit  pour  &  contre  les 
femmes. 

•  Quoique  les  armes  tfayent  pas 
changé  en  Amour  5  cependant  la 
manière  de  le  faire  n'a  pas  moins 
varié,  que  la  manière  de  faire  la 
guerre.  Martial  de  Varis  en  a 
donc  parlé  fclon  l'ufage  de  fon 
temps.  C'étoit  par  exemple  de 
s'aller  promener,  même  pendant 
les  nuits  les  plus  froides  de  Phy- 
ver  ,  devant  la  porte  de  fa  mai- 
trèfle  j  d'en  baîfèr  tendrement 
&  affeftueufonent  le  Loquet,  ne 
pouvant  mieux  fair^  5  de  regar- 
der à  travers  les  fentes ,  ou  mê- 
me par  le  trou  de  la  ferrure  ^ 
pour  jouïr  du  favoureux  plaifir 
de  la  voir  feulement  paflèr  ^  d'y 

chan- 
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chanter  quelque  chanfonnctte  a- 
moureufe  y  de  baifer  très  Chre- 
tienement  à  PEglifelapaix  après 
la  perfonne  que  Pon  aime  >  de 
baifèr  le  bas  de  fa  robe  j  de  fau- 
ter gaillardement  les  murailles-, 
de  franchir  légèrement  le  toit  des 
maifonsj  de  defcendre  avec  pru- 
dence, &  tranquillité  par  la  che- 
minée, pour  Palier  voir  j  de  fe 
frotter  le  vifàge  de  cumin  ou  de  " 
fouci,  pour  paroitre  plus  piteux  j 
de  jbuhaitter  même ,  ouy  de  fou- 
faaitter  de  mourir  pour  elle  5  & 
cent  autres  fîngerîes,  qui  ne  font 
plus  d'ufagç  ,  car  aujourd'huy 
nous  allons  droit  à  la  réalité. 
Mais  Benoit  de  Court  a  foin  de 
bien  expliquer  toutes  ces  baga- 
telles &  de  les  autorifèr  même 
par  les  vers  des  lUufbres  Amans, 

qui 
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qui  ont  daigné  laifler  à  la  pofte- 
rite  les  précieux  veftiges  de  leur 
pratique  amoureufe.  D'ailleurs 
les  Savans  n'ignorent  pas  que 
Benoit  de  Court  ne  s'en  cfl  pas 
tenu  à  ce  fèul  ouvrage.  Nous 
avons  encore  de  cet  auteur  un 
livre  d'agriculture  qu'il  fit  fans 
doute  pour  fè  delafïèr  de  ^(ts  au- 
tres occupations  ,  comme  ont 
fait  depuis  de  célèbres  Magiftrats 
Meflîeurs  de  Lamoignon  &  d'Or* 
tnejfon  i  &  même  Monfieur  Tel^ 
létier  y  j'entens  le  fage  &  ver- 
tueux M.  Claude  Telletier ,  afin 
qu'on  ne  s'y  trompe  pas.  On 
fçait  maintenant  que  je  veux  par- 
ler de  celuy  qui  fût  Miniftre  des 
Finances  fous  le  Règne  du  fei]| 
Roy  Louis  XIV. 
Parlons  maintenant  de  ce  qui 

eft 
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cft  ici  ajouté  aux  anciennes  édi- 
tions.    Outre  cinquante  &  un 
Arrêts  d'amours  ^c^  Ibntorigir 
nairement  du  même  auteur,  & 
qui   fe    trouvent    décorez    dcs^ 
commentaires    de    Benoit    de 
Court-,  on  voit  encore  ici  un cin* 
quant e-diuxieme  Arrêt  ,    qui 
eft  fiiivi  d'une  Ordonnance  fur  le 
fait  des  Mafques.     Ces  deux 
pièces  font. de   Gilues  d*Au- 
jELiom,  die  5   LE  Pamphile, 
Advocat  ,    Poëte.ifi:  bel  efprit 
..(Voyla  bieà  à^i  qualitez).fbus  le 
Règne  de  ;He  1^1^ i-  II.  Roide 
,Er»»c^;  :0«  nY'^^^v^^^*^^^^ 
.Commentaire^-  ainft chaque  lec- 
teur eft  en  droit  d'en  f^rc  un  à 
-la  façon  5   &  je  crois Ique  ce  ne 
5^^as  te^thbîns  àgteaHe/  itf  ic 
-îmoittfi^eftiftié.-:  *•■-  *-^-  '••'  '"  ''' 
^  Oa 
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On  voit  enftiite  un  cinquante 
tfoifieme  Arrêta  fur  les  Arréra- 
ges requis  par  les  femmes  à  Pen-^ 
contre,  de  leurs  Maris  lents  & 
,  pareflèux.    L'auteur  m'en  eft  in- 
connq  auffi  bien  qu'à  beaucoup 
d'autres  :  mais  cm  l'a  mis  fous  le 
nom  refpedtable  de  ^iAbbé  des 
Ctmards  ,    ou  des  Cornards  de 
:  Rouen  >  Jurifdidtion  très  ancieiv 
-ne  en  matière  Satirique  &Joyeu* 
le.  Les  queftions  que  l'on  y  dé- 
cide font  aflèzinterreflantes  pour 
mériter  l'attention  des  deux  Se- 
r:xes.  Cet  Arrêt  eft  d'autant  plus 
:  célèbre ,  que  c'eft  im  Arrêt  en  re- 
.glement)  qui  inâuë  dans  tout  le 
..commerce  de  la  vie  amoureufe* 
Aixifî    je  fuis   d'avis  qu'il  foit 
.  teu  ,    médité  &  ponduellement 
exécuté  par  les  pwties  interrcf- 

féei? 
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fées  conformément  à  fà  teneun 
•  "  Enfin  vient  une  pièce  de  Poe- 
fie  ,  mais  de  ces  Poêfîes  agréai- 
blés  5  ingenièufës  &  amufantes» 
^qui  font  encore  plaifir  dans  leur 
"antique  fimplicité,  qui  n*eft  pas 
néanmoins  fans  efprit.  Oeft 
l^Amant  rendu  CoRDir- 
1.IER5  A  l'observance  d^A* 
MouR  s .  Les  CordeKers  joyeux 
&  dégourdis  rie  doivent  pas  être 
moins  contens  de  cette  pièce  > 
que  les  Jeunes  Avocats  i  &  les 
Confeillers  gaillards  &  difpos  fe 
{ont  à^s^j^^rêts  d'Amours.  Une 
Bdition  lûdii^iiée  dans  lé  Mé- 
moire imprimé  cy-après ,  attri- 
bue ce  petit  ouvrage  à  Martial 
^Auvergne  y  ou  dé  Taris  ^at 
il  portoit  mdifFéreinMnèrit  ^^  k^ 
lieux  nom»»  '  féidx  eh  maôiii 

d'aile 
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d'autres  éditions,  qui  font  Ario- 
jiyme^-  Mais  fi  ces  vers  ne  font 
.pa£  de  cet  auteur ,  ils  méritent 
par  leur  gentillefïè  de  luy  être 
attribuez,  jufqu'à  ce  qu'ils  fpient 
réclamez  au  npm  de  quelque  au- 
tre ,  dont  le  droit  fera  mieux  re- 
connu. Ce  qui  me  ^termine- 
roit  cependant  à  croire  que  Mar^- 
tial  fi  Auvergne  ^  phis  de  droit 
q.u-àuçun  autre;  à.  cette  ingeniqu- 
iè  pièce,  de  vers ,  &  qu'on  a  eu 
X^^jx  déjà  luy  attribuer  en  quel- 
^uçs  éditions ,  eftleXXXVn. 
]^çks  Arrêts  d'Ammrs  f  où  la 
matière  dç  l^Amfipt  rçndp  Cor^ 
délier  a  ï'Obfervance  d^ Amour Sy 
ie  trouve  traitée  avec  là  même  le* 
gereté  de  penfée  ^  le  m^e  goût 
^le^ênie-agrèmenit  deftyle^  far 
^$si»X.  dans  les  huitains  1^4.  x^p 
i      .  ^  & 
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&  170.  ont  un  fi  grand  rapport 
avec  Parrêt  XXXVII.  qtf  U  fem- 
ble  que  Tun  &  l'autre  foient  for- 
tis  de  la  même  main.    Ainfi  Ton 
remarquera  que  nôtre  auteur  au- 
ra publié  (on  Amant  rendu  Cor^ 
délier  quelque  temps  avant  fes 
Arrêts  5    &  que  vrai-femblable- 
pient  il  n'y  a  pas  mis  fon  nom, 
pour  fonder  avant   toutes  cho- 
fes  le  goût  du  public  -,  precau- . 
tion,  qui  n'eft  pas  inutile,  quand 
on  a  refolu  de  s'y  livrer.    Je 
réimprime  cette  *  pièce  d'autant 
plus  volontiers  ,   que  les  ancien- 
nes éditions   en  font  extrême- 
ment rares,  &  que  d'ailleurs  elle 
manque    dans  la  nouvelle  édi- 
tion   des  Poëfies    de   Martial 
d^ Auvergne ,  publiée  à  Paris  en 
17  24.  par  un  petit  étourdi ,  qui 
^*  fui- 
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fuivoît  tXMijours    mauvais    coft- 
fcil ,  c'eft-à-dire  iks  profn-es  lu- 
mières 5  dans  les  belles  >    mais 
très  mauvaifcs  &  très  fautives 
éditions  5   qu'il  donnoit  de  nos 
anciens  Poètes  ,   dont  il  preten- 
doit  fans  doute  augmenter  plu« 
tôt  les  fautes  que  renouveller  les 
impreffions.    J'ai  revu  cQtt^  pie- 
ce  aflèz  exactement  ,   &  j'y  ai 
joint   de  petites  notes  pour  en 
expliquer  les  termes  obfcurs  ou 
antiques.    Je  ne  touche  point  au 
fond  des  choies  ^  chacun  fera  ^  s'il 
lui  plait,  les  obfervations  particu- 
lieres^  fur  le  détail  amoureux  qu'on» 
y  trouve  fî  joyeufèment  expliqué. 
Je  termine  ce  Volume  par  un 
petit  Glaffaire  des  termes  parti- 
culiers à  notre  ancienne  Langue  > 
qpi  font  employez  dans  ks  pie- 
ces 
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ces  de  ce  Recueil.  Que  les  iSW- 
vantasy  &  les  Erudits^  (c'eft- 
à-dire  les  gens  d'Erudition}  au- 
roient  de  fadsfaâion  >  fi  l'on  a« 
voit  toujours  tenu  cette  conduis  •• 
te  dans  les  nouvelles  éditions  des 
antiques  auteurs ,  qui  fervent  de 
bafe  à  notre  Littérature  &  à  no- 
tre moderne  Langage  !  S'il  y  a 
malgré  cela  quelques  endroits  ob- 
fcurs  &  peu  intelligibles ,  ce  n'eft 
pas  ma  faute  >  peut-être  ne  les 
ai-je  pas  entendus  moi-même. 
On  fçait  qu'il  n'y  a  gueres  que  le 
Célèbre  &  Illuftre  M.  ©«  Cm^ 
ge  &  yLT>elaTaumaJJierey  qui 
ayent  pratiqué  cette  méthode: 
Mais  fi  on  l'avoit  fiiivie,  toutfe 
trouveroit  éclairci ,  &  il  fcroit 
inutile  dans  la  Leéhire  des  An- 
ciens de  recourir  aux  aotiquitez 
^^  z  Gau- 
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Gauloifes  de  Borel ,    aux  Dic- 
tionnaires François   de  Robert 
EJttenney  de  Nicot^  dtMonety 
d'Oudiny  &c  même  de  RagueaUy 
qui  tous  font  extrêmement  dé- 
fectueux, pour  connoitre  le  pre- 
mier âge  de  notre  Langue.  J^en 
uferai  de  même  dans  nos  anciens 
auteurs  que  j*ai  defîein^  de  reim- 
primer.    Par-là  chaque  Livre  fe 
pourra  fufBre  à  lui-même.     A- 
dieu.  Ami  Leftçur:  Jet^ennuye- 
rois  iî  j'en  diibis  davantage. 

De    Bruxelles   k 
30,  Aviïl  1751. 


EX- 
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EXTRAIT 

Des  Mémoires  pour  fervir  \  VHiftoirc 
<ks  Hommes  Illuftres  dans  la  Repu- 
blique des  Lettres.  Par  le  P,  N  i- 
CERON  Barnabite.  Tom.  IX.  fag, 
171.  in  12®.  Paris  171p. 

Martial    d' A  u  v  e  r  g  n  e. 

CE  T  Auteur  efl:  peu  connu  ;  on 
ne  convient  pas  même  du  Pays 
dont  il  étoit.  La  Croix  du  Maine  pré- 
tend que  quoiqu'il  portât  le  nom  de 
Martial  J!  Auvergne  ^  il  étoit  cependant 
Liraoufin  ;  mais  il  eft  feul  de  ce  fenti- 
ment,  &  Ton  fçait  qu'il  eft  peu  exad, 
&  que  fouvent  il  n'eft  pas  fur  de  s'en 
rapporter  à  lui.  Il  fe  l'eft  peut-être 
imaginé  ,  parce  que  Martial  eft  un 
nom  de  Batême  fort  commun  aux  Li- 
moufins^  qui  ont  eu  S.  Martial  pour 
Apôtre.  Benoit  de  Court  (Benedic- 
Tus  CuRTius)  de  Saint  Saphorin, 
Commentateur  de  fes  Arriti d'Amours^ 
*^  J  dit 
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dit  au  contraire  qu'il  étoit  du  Pays  dont 
il  portoit  le  nom ,  &  la  chofe  eft  aflez 
croyable.  Il  eft  vrai  qu'il  finit  fes  Vi- 
giles du  Roi  Charles  VIL  par  ces 
mots, 

O  vous  j  Jldejfeigfieurs ,  qui  verrez^ 
LéCS  Ftgiles^  ^  les  lirez,  y 
Ne  frenez.  pas  garde  à  l'jiEtenr  j 
Car  grand  fanlt es  j  trouverez,  ; 
JMais ,  s* il  vous  plaift ,   le  excujerez,  i 
Feu  qu'il  efl  un  nouvel  Facteur 

Martial  de  Paris, 

Mais  il  eft  h  croire  qu'il  ne  s'eft  fur- 
nommé  de  Paris  ,  que  parce  qu'il  s'y 
-étoît  tranfplanté  &  marié  ,  comme  le 
fdit  la  Chronique  fcandaleufe.  C'étoit 
l'ufage  de  ces  temps-là  :  ceux  qui  n'é- 
toient  point  de  qualité  ou  du  moins 
d'une  bonne  bourgeoifie  ,  prenoient 
pour  furnom ,  celui  que  leur  fourniflbit 
le  lieu  de  leur  naiflance  >  ou  même  ce- 
lui qu'ils  tiroient  de  quelque  attribut 
ou  de  quelque  défaut  perfonnej. 

Ce 
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3,  re  au  Châtelet  deP^w,  lequel  après 
9j  qu'il  eût  été  marié  trois  femaines 
99  avecques  une  des  filles  de  Maître 
))  Jacques  Foftrmer  ,  ConfeHler  du 
9>  Roi  en  fadite  Cour. de  Parlement, 
„  perdit  fon  entendement  en  telle  ma- 
>,  niere  ,  que  le  jour  de  S.  Jean-Bap- 
55  tifte  environ  neuf  heures  du  matin , 
99  une  telle  frenaifie  le  print ,  qu'il  fe 
5,  jetta  par  la  fenêtre  de  fa  chambre  en 
9,  la  rue,  &  fe  rompit  une  cuifle,  & 
5,  froiffa  tout  le  corps,  &  fut  en  grant 
9,  dangier  de  mourir. 

Il  n'en  mourut  donc  pas ,  comme  le 
dit  U  Croix  du  Maine  ,  qui  par  une 
autre  faute  le  fait  vivre  en  1480.  pen- 
dant qu'il  le  fait  mourir  d'une  chute 
arrivée  en  ié^66. 

Le  P.  le  Long  dans  fa  Bibliothèque 
des  hilloriens  de  France  ,  met  fa  mort 
en  1508.  mais  je  ne  fçai  fur  quelle  au- 
torité. 

Voilà  tout  ce  que  j'ai  appris  de  cet 

Auteur ,  qui  étoit  un  des  hommes  de 

^    '  fon 
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Ton  (îecle ,  qui  écrivoit  le  mieux  &  a- 
irec  plus  d'efprit.  II  eft  plus  connu 
par  fes  Ouvrages  ,  que  par  les  circon- 
ftances  de  fâ  vie. 

CES    OUVRAGES  SONT: 

I.  Lfj  Arrêts  d'Amour,  quifu- 
rent  imprimez  à  Paris  en  1 528.  &  mê- 
me auparavant  ,  fuivant  la  Croix  du 
Maine  ,  qui  eft  toujours  négligent  à 
marquer  exactement  Tannée  des  édi- 
tions &  leur  forme.  Mais  ils  ne  paru- 
rent accompagnez  des  Commentaires 
Latins  de  Benoit  de  Court  qu'en 
15:55.  à  Ljon  chez  Seb.  GryphiHS,  in* 
/^.  Ces  Commentaires  fc  trouvent 
dans  la  plupart  des  éditions  fuivantes  t 
qui  font  celles  de  Ljon  ijjS.  in-^^. 
de  Paris  1544.  ^»'^^.dcljfon  1545. 
i»-8®.  M.  le  Duchat  croit  que  c'eft  la 
première  où  Ton  trouve  le  cinquante- 
deuxième  Arrêt  &  V  Ordonnance  ffir  le 
fait  des  Aiafqfies.  Celle  de  Paris  1555. 
^-itf.  une  autre  r»-i6.  en  ij66.  chez 
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Jérôme  Marnef  y  où  je  «e  (*)  fçai 
pourquoi  on  a  omis  l'Arrêt  52.  iç 
XOrdonnMce  fur  U  fait  des  Aîaftjnes. 
L'édition  la  plus  ample  de  tcJutes  cfl: 
celle  de  Rouen  1587.  /Vi-id.  parce 
qu'outre  les  5 1.  Arrêts,  compofez  ori- 
ginairement par  Martial  dl  Auvergne  & 
commentez  par  Benoit  de  Court  ,  elle 
contient  encore  le  52*/ Arrêt  &  XOr- 
donnance  fur  le  fait  des  Adafques  9  qui 
font  deux  Pièces  de  l'invention  de  GiU 
les  d'jiHrignj ,  dit  le  Pamphile ,  Avo- 
cat au  Parlement  de  Paris  j  connu  d'ail- 
kurs  par  quelques  poëfies ,  qu'il  a  pu- 
bliées. Enfin  cette  Edition  renferme 
auffi  un  5}*  jirrêt  rendu  far  V  Abbé  des 
Cornars  en  fes  grands  jours  tenus  k 
Rouen  ,  four  fervir  de  règlement  ton- 
shant  les  arrérages  requis  far  les  femmes 

a 

(•)  Apparemment  que  le  Père  N  i  c  e  r  o  H  auteur 
de  ce  petit  mémoire  avoit  une  édition  tronquée  de 
Matnif;  puifque  celle  de  15-6^:  que  j'ai  a6hiellement 
entre  les  mains  contient  aufli  bien  que  celle  déilouen 
de  15^7.  les  arrêts  &  autres  pièces  que_l*auteur  croit 
y  manquer. 
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i  fencQHtredcs  mmif.  L«  Jrrih.ttA- 
momr  fe  trouvent  encore  dois  un  Re- 
cueil kttitiiîe  :  Procejpts  J^rh  Jocc/h' 
tins.  Hmwvitt  x6i  i.  #^8^.  Ce  font 
des  Pièces  purement  badines  ,  où  r^* 
une  grande  naïveté  ;  &  c'a  été  «ne  pbî'* 
fante  inaagmation  que  cfc  les  aller  coïtt- 
menter  férieufenienty  comme  a  fait  B^► 
noh  de  Court ,  qui  étale  beaucoup  d'é- 
rudition dans  fon  Commentaire ,  &  y 
développe  fort  bien  plufîeurs  queflions 
du  Droit  Civil ,  mais  dont  peu  de  per- 
fonnes  s'aviferont  d'y  aller  chercher  la 
fblution- 

Les  Arrêts  font  écrits  en  Profe,  maïs 
l'Ouvrage  commence  &  finit  par  des 
Vers. 

II.  Les  ViGiLUS  de  la  mort  d  tr 
Roy  Charles  FII.  a  neuf  Pfeaumes 
(^  nenf  Leçons  :  contenant  la  chroniqnt 
C^  les  faits  advenus  durant  la  vie  dudit 
Roy.  Paris  i49j./>-4*.  lu  Paris  i^o%» 
&  1518.  It.  Poiris  1724.  îf^V^-  z^vril 
chez:  Ancobe  Uibain  Coitstbliir^ 
**  tf  bon 
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•bon  Libraire  &  autre  chofe  de  plu5^  Cet 
Ouvrage  qui  eft  en  Vers  contient  la  vie  du 
Roi  CharUs  VII.  La  verfification  n'en 
eft  pas  pluscxaéte,  que  celles  des  autres 
Poètes  de  fon  temps ,  mais  l'Auteur  y 
feit  paroître  du  génie  &  de  l'invention. 
.On  y  voit  comment  ce  Roi  chafla  les 
Anglois  de  la  France  ,  dont  ils  occu- 
poient  la  meilleure  partie.  MartialctjlH' 
vergne  étoit  Thomme  de  fon  fiecle  qui 
écrivoit  le  mieux  &  avec  le  plus  d'ef- 
prit.  Cet  Ouvrage  lui  acquit  beau- 
coup de  réputation  :  &  Benoit  de  Court 
nous  apprend  que  cette  pièce  étoit  fî 
célèbre  que  toute  la  France  ,  jufques 
aux  gens  de  la  Campagne  fe  faifoient 
unplaifir  de  la  chanter,  &  qu'elle  n"é- 
toit  pas  moins  eftimée  que  les  plain- 
tes amoureufes  de  Catulle  fur  la  mort 
du  Paflèreau  deLesbie  fa  Maitreflè  (*). 

III. 

(*)  Auûor  hujus  libri  cognitor  fuît  Senatûs  Fari- 
iîenûs»  nomine  Martial is»  origine  Arvernus ,  eu- 
tus  excanc  alia  opéra  rythmis  Gallicanis  ,  ut  (iinc 
VxoiLiA  Caroli  vil  in  quibus  Brîcaimonim  (kl 
eft  Âiiglonun}  ex  Regno  a]»  ipfo  fa^  expulûo  defcri- 
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TII.  Les  dévotes  loiianges  à  la  Pierre 
Marie.  Pétris  j  Jem  du  Pré  1491.  It. 
Paris ,  Simon  Foftre  i  J09.  w-8®.  Cet 
Ouvrage  eft  encore  en  Vers. 

IV.  Vjimant  rendu  CordeUer  à  tOb- 
fervance  Jt Amour.  Lyon  I545.i;^itf« 
La  Croix  du  Maine  ne  parle  point  de 
cet  Ouvrage  ,  qui  eft  cité  au  n*. 
1701.  de  la  curieufe  Bibliothèque  de 
M.  Brochard. 

Voyez  la  Bibliothèque  de  la  Croix 
DU  Maine;  &le  Commentaire  de 
Benoit  de  Court  sur  la  Préfa- 
ce DES  Arrêts  d^jlmoms. 

bkur.    Ouorum  leâîo  ^er  aratores  dectntata  i  tand 
apud  Gailbs  eft  ,  quann  Camlli  Lesbiz  pafl*eris  De- 
ploratio  apud  omnet.  Sunt  przterea  ejtu  Matuûnalet  • 
ad  Divam  Mariam  de^ecationes*    3mnliSm  Cmiim 
pag,  4*  bujuTce  Ediûonii. 
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D.MAURITIO  BULLIODO 

SEMi^TO&I    Pa&I^IBNSI^ 

•  Vka  Do6kifïitîu>  MqmSimôqvLC  y 
BtneMns  CVRTIVS  Sjmfhmanus^ 
S.D. 

Cî  R  Y  s  I PFC  s  >  quemadmodttm  me»^ 
ipaorix  prodidit  Aulus  Gelliu^  in  hîs 
libris  >  quos  vtfl  ««AwJjt^tiy^ifîç  infcripfit» 
Juftitiam  antiquioribus  rhetoribus  ,  atque 
^doribus  depingi  ad  bunc  propè  modimi 
folitam,  Vir  Praftantiffimej  fcribit,  Vi- 
delicet  forma  ,  ac  fîlo  viigînali ,  aipeâu 
^cbementi  >  £ç  fortnidabili  9  luminibufi  ocu- 
JorumacribuS)  nequehumiliS)  nequeatro- 
cis  »  fèd  révérend»  cujufdatn  triftitiae  dî- 
fjoitate*    £x  cujus  hnaginis  figniâcatione 
intelligi  voluita  judiccm  oportere  eflègra* 
vetn,  fandum,  feverum,  incorruptum,. 
inadulabilem  >  contraque  improbos ,  no-^ 
centcsque  immifericordem ,   atque  inexo- 
rabilem,  creftumque,  &arduum>  atque 
potentem  vi  >    &  oiajeftate  œquitatis  ac 
▼eritatis  terrificum.     Quas  quidem  omnia 
ex  ip{iusimaginisdenotatione>  (ed&tnul- 
ta  ex  illiu3  effigie  prae  te  fers.    Quibus 
omnibus  >  nedum  horum  aliquo  erga  me 
uti  te  5  quin  etiam  rogarim  in  his  meis 
Commentariis ,  quos  in  Amorum  Arefta 
tuo  aufpicio  in  publicum  emifi  :   ab  ob- 
tredantium  calumniis  defendi ,  protegique 
velim.    Sunt  etenim  in  his  pleraque  cen- 
foria  nota  reprehenfuque  digna  ,  quae  non 
modo  antiftes  Juftiti»  >  ut  tu  in  ampliffi*- 


"r- 


i  Jurifperitorum  recentium  diflfenfi, 
libus  his  omnibus  aut  Ëdtem  pluribuS) 
liquid  quod  confpeâus  inftjdac  tuas» 
ignitatis  non  cum  reverenda  triftitit 
icus  9  verùtn  humilis  >  &  fàcundac 
»ritatis  me  condonare  poffit  >  arque 
i  quod  defendene  poffim.  Eloquen- 
vero  prasftare  in  fcholiis  legalibus» 
CD  in  cxteris  commentariis,  ac  rébus 
)errari  eft  hominis  >  quam  ipfe  itidem 
»re  neqûe  pdliceor  >  neque  ita  temc- 
i  fam>  uti  id  jaâitem,  ac  confidam: 
"dam  parum  Latina  inferui>  qux  ipû 
iitas>  mfiio  tribunal!  ièdens,  vixpro- 
poterit>  nec  ipfius  lingux  cntici. 
m  neotericis  jurilprudendœ  authori- 
norem  in  nonnullis  geffiflè  me  opor- 
ne  fi  aliter  à  mefcripta,  tranflataque 
c  y  parum  ab  omnibus  intelligeten- 
tum  prxferdm  qu6d  interprétera  non 

inim  .  (pH  rliiniiTi  .    A^  <jn^ri#*nfpm  /»/! 
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fécif  quorum  praecipua  intereoslaus  efti 
ad  unam  rem  ,  parum  nonnunquam  dif- 
.ficilem  (ctfi  in  idem  recidant)  congerere 
fententias ,  furfum  ac  deorfum  vagantes. 
Hoc  autem  eft  divi  Hieronymi  ad  Ruffi- 
num  authoritate,  qui  coi3[imentatX)ris  ofiî- 
cium  efle  ait ,  multorum  fententias  pone- 
re ,  &  materiam  è  materia  ferere.  Quod 
parciùs  à  me  obfervatum  eft,  veritus  libri 
mcnfaram>  ne  ita  ufque  ad  faftidii  necet 
fitatcm  volumen  extenderetur  :  ne  etiam 
ledori  nauleam  excitarem  >  &  ejus  ani- 
mum  vulnerarem.  E  noftris  veto  jurifpe- 
ritis  in  jure  civili  Bartholum  >  &  Paulum 
Caftrenfem  felegi  j  quod  is  praecipuus  inter 
récentes  uno  omnium  ore  habeaiur  ,  ac- 
clameturaue  :  alter  plané  facilior  &  enu- 
cleatior.  in  jure  pontificio  Nicolaum  Tu- 
defcum  ,  Abbatem  Panhormitanum  ,  & 
Petrum  Ancharanum  >  Zabarellamqûe  cum 
cxteris  juris  Caefarei  &  Pontificii  glofïè- 
maticis  :  à  quorum  fententia  fepe  ego  dit 
ceffi  ,  nec  enim  in  alicujus  verba  jureju- 
rando  adaftus  fum.  Quamobrem  rem 
permoleftam  fecifle  aliquibus  non  fum 
nefcius ,  quibus  etiam  fuum  judicium  re- 
liqui.  Dijudicabitbonusjaequusque  ledtor: 
dijudicabunt  etiam  qui  poft  nos  venient. 
Quôd  autem  è  penu  promptuaria  caetero- 
rum  authorum  plura  congeûG  5  id  cum 
Martiano,  Celfo,  MarceUo  &  aliis  anti- 
quis  Romanis  jurifconfultis  feci.  Neque 
enim  ita  praccifè  >  circuncifequecommen- 
.tationem  noftram  facere  ,  &  ficco  pedc 
veftigiis  legum  interpretum  inhaerere  vo- 
lui  :  fed  acceûione  aliqua  noftrorum  opi- 

niones 
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nîones  cumaliquo  obleftamentoadjuvare. 
Caetcrum  plura  adjici  potuifîe  ingénue 
profiteur  ,  qux  in  prxfentiarum  omittere 
partim  brevitatis  gratiâ  (  qux  mirum  in 
modum  animos  deledat  )  malui  :  partim 
etiam,  quod  fatis  abunde  fufBcit,  fi  velin 
paucis  amici  laboribus  confulatur  ?  ut  ad 
Odraviam  Dioclecianus,  &  Maxi.  Caefà- 
res  teftati  funt.  Multa  infuper  in  amoris 
praerogativam  fcripfi ,  quae  vel  Momus  ju- 
ri^rudentix  aliquis ,  etiam  citra  crepidam 
reprehendere  poffit.  Idque  cum  autore 
ipfo  jocatus  fum  ,  etiam  juveniliter  ple- 
.rumque  extra  rem  j  dum  enarrandis  his  a- 
morum  Areftis  inhio.  Neque  amores 
.meos,  &  ineptias  patefeci  5  auod  fecerunt 
viri  graviflîmi  Hortenûus ,  Servius  Sulpi- 
tius  5  etiam  jurifconfultus.  Q.,  Scaevola , 
M.  Brutus,  divus  Auguftus ,  Pliniofecun- 
do  authore:  infuper  ôcNerya,  ScHadria- 
nus  5  refcrento  Spartiano  :  praeterco  Philo- 
fophos  multos.  Et  haec  quidempoft  impe- 
tratam  ftudii  mei  legalis  veniam  ,  quum 
jam  me  Lutetiam  Parifiorumcontuliflèm, 
ferendis  Areftis  imam  aurem  vellens  in 
Bafilica  incumberem.  Hsec  enim  quantu- 
lacunquc  fint ,  tibi  optimè  Senator  oflfe- 
ro  5  propter  meam  erga  te  obfervantiam , 
quod  etiam  optimum  te  fêmper  cenforem 
exiftimaverim  :  tum  etiam  quod  fi  me  pa- 
rum  prudentem  interpretem  ac  nocentem 
deprehenderis,  ex  finaiffimo  amicitiae  ge- 
nio  erga  omnes  tuo  veniam  erga  te  me- 
reri  confidam.  Quae  G  ille  tuus  virginalis 
alpedlus  ferre  non  poffit  ,  faltem  ula  fa-  , 
miliaritas  multarum  Aciademiarum  >  qu» 

non 
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non  levis  eflc  confuevic ,  Fabio  Quintî- 
liano  authore.  At  fi  contra  hœc  mea  in 
aliquibus  comprobes ,  te  judice  patrono- 
rum ,  advocatorum  >  pragmaticorumque, 
nccnon  fubfcriptorum  omnium  ,  &  alio- 
rum  quorumcunque ,  calumnias ,  in vidiam> 
fuggillationes ,  ac  tricas  parvi  faciam.  Haec 
iûnt  prœterea  ftudii  Icgalis  mci  primi  la- 
bores,  ôcfruftuS)  quos  ideoprompta,  ut 
ajunt ,  manu  accipere  debes  ,  ficut  nec 
Deus  agricolarum  primitias  y  qualeicun- 
4iue  fint,  contemnit.  Offert  enim  unut 
-quifque  quod  habet  :  auf  um  hic ,  argentum 
€lius  ,  bvffum  ,  pelles ,  caprarum  pilos  : 
inccum  Dcne  erit ,  fi  hos  commcntarios 
hilare  receperis:  qu6d  nunc  aliud  non  ha- 
beam,  quod  oiBferam.    Vale. 


JOANNIS  CANAPPERif, 
Medici    Parisxensis. 

'§iuintus  Akxandfi  tes  gefias^  nojler  amoris 

Jura»  omrn  fra^am  Curttus  arîe  refert. 
Cui  Mars  indideraf  nomen  :  frior  ille  teren* 
dwtn 

Hoc  opus  ommgenis  eiiJerat  manibus. 
Doéie  tuafed  Curti  opéra  Latiale  volumen 

Effi&um  efi  y  doBis  charta  legenda  viris, 
§lgicjuid  enim  rhetor  >  medicus  jurtfyt/e  feri" 
tus  y 

Th'tlofiphuSy  vatesy  Curtîus  unus  habet, 
Hac  igitur  filets  eme  comment  aria  leBor  y 

Sic  modico  immenfas  être  farabis  opes. 


u- 


xtni 

JANI    GUTTANI, 

Symphoriani  interpretisè  forore  nepotis. 

Liber    Loq^uitur. 

Immenfum  tra&et  crviba  jura  volumen^ 

Te  Le&or  tanto  noh  lalore  premi, 
Nofira  Uveis  caujfas  ^  é^jurgialudatamém' 
tum 

Cbarta,  met  fartes  fim fer  amoris  agam. 
Difee  meas  lites  a^tare ,  ut  la  fus  amatot 

His  domiuam  pojjis  legibus  arguere. 
Bar  toits  immenfa  decuit  farragine  leges^ 

At  quales  nefcit  det  truculentus  amor. 
Ne  quidfit  dubii ,  fcholiis  curavit  apertis 

Curtiusy   ut  nofcas  quàm  bene  cuit  us  eat. 
Si  non  materia^  poJfHm  brevitate  placer e: 

^amquamjifpeôiesy  leélor,  utrumyue 
dabo. 

AUTHORUM    NOMINA, 

quorum  tefiimonio  author  ujks  eft  in  his 
JchoUis  :  €0  videlicet  or^ne  j  utfri" 
mstm  Gracia  peft  Latins  :  dein  vulga* 
tes ,  fir  inter  hos  omnes  primum  Théo- 
logij  pofi  Philofiphij  Medicij  Hifio^ 
rioffraphi ,  Oratores ,  ^  omnes  qui  ora-- 
tionefiluta  firipfertmt  :  fofiremHmPoe' 
ta  locati  fitnt. 

Grenus  Nyflcmis    AtfaanaGus 
Bafilius  MagDus         Juftinus  Martyr 
Joan.  Damafcenus      Cyrillus 
Joao.  Chryfoftomi»     Vuîlgarius 

Plato 
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Plato 

Ariftotelcs 

JCenopbon 

Theophraftus 

Plotinus 

Lucianus 

Epiâretus 

Hierocles 

Alexander  Aphrodi- 

fxus 
•  Onofander 
Maximus  Tyrius 
P.  Mimus 
Hippocrates 
Galenus 

Paulus  Aegineta  , 
Diofcorides 
Herodotus 
Thucydides 
Paufanias 
•Plutarchus 
Dion 
Polybius 
Athenagus 
Dionyfius    Halicar- 

naâàeus 
Diodorus  Siçulus 
Suidas 
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Ctefias 

Aclianus 

Appianus 

Herodianus 

Procopius 

Agathias 

Arrianus 

Strabo 

Diogenes  Lacrtius 

Jofephus 

Egefyppus 

Eufebius 

Sozomenus 

Philoftratus 

Horus  Apollo. 

Aefopus 

Demofthcnes 

Ifocrates 

Aphthonius 

Homerus 

Hefiodus 

Theocritus 

Euripides 

Ariftophanes 

MuCeus 

Archias 

Pallas 

Paulus  Silentiarius 


Latin 


Irenaeus 
Laâantius    Firmia- 

nus 
Cyprianus" 
Tertullianus 
Hilarius 


Hieronymus 

Aurelius  Auguftinus 

Ruffinus 

Paulinus 

Clemcns 

Léo  S.  Pont. 

Am-» 
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3Gus 

rancifc.  Picus 
gcus  Boffus 
îus  V^ius 
titius  Juftinia- 

[S 

•ulejus 

a 

dorus 

mus  Capella 

rinus 

ius  Ficinus 

lorus  Gaza 

tophorus  Lan- 

us 

;ius  Valla 

K)nius    Gauri- 

slius  Celfus 
ïnna 

js  Salluftius 
Jul.  Caefàr 
elius  Nepos 
Livius 
Idrus 

irelius  Vidor 
Curtius 
ius  Maximus 
jus  Paterculus. 
lus 

is  OroGus 
>nius  Tranquil- 

iclius  Tacitus 
danus 


Ael.  Lampridius 
Vopifcus 
Capitolinus 
Ammianus  Marcel- 

linus 
Bartholomaeus  Pla- 

tina 
Sabellicus 

Robertus  Gaguinus 
M.  Tullius  Cicero 
Servius  Sulpitius 
Lepidius 
Plinius  Secundus 
Plinius  Cecilius 
Aulus  Gellius 
Aurelius  Macrobius. 
M.  Cato 
M.  Varro 
L.  Columella 
Higinus 
Julius  Solinus 
Pomponius  Mêla 
Sidonius  Apollinaris 

Fulgentius  Flaciades 

Vitruvius 

Vegetius 

Modeftus 

Cornificinus 

Fab.  Quintilianus 

Fortunatianus 

M.  Fab.  Viclorinus 

Guliel.  Budxus 

Hermolaus  Barbarus 

Defiderius  Erafmus 
Roteroda, 

Philippus  Bcroaldui 
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Jodocus  Badius 
Francifcus  Barbarus 
Léo  Baptiûa  Alber- 

tus 
L.   Antonius   Pan- 

theus 
M.  Vipera 
Marinus  Beichemus 
Antonius  Fabcr 
Ludovicus  Cdsiius 
Petrus  Crinitus 
Alexander  ab  Aie- 

xandro 
Antonius  Panbormi- 

tanus 
Leonardus  Portius 
Polydorus  Vergilius 
Nicolaus  Horius 
Chryfto.      Hcgen- 

dorphinus 
Diomedes 
Servius  Honoratui 
AeliusDonatus 
Prifcianus 
Agrsetius 
Acron 
Porphyrio 
Nonius  Marcellus 
Feftus  Pompejus 
Afconius  Pedianus 
Laurentius  VaUa 
Plautus 
Tcrentius 
Lucredus 
Virgilius 
Lucanu^ 


Silius  Icalicus 

Papinius  Statius 

Valerius  Flaccuf 

M.  Manilius 

Claudianus 

Tuvcnalis 

Horatius 

Prolper 

Aurelius  Prudentiua 

Valer.  Martialis 

Aufoniu5 

Tibullus 

Catulius 

Propertius 

Cornélius  Gallos 

Ovidius 

Nemefianus 

Claudius  Rutiliug 

Architrenius 

J.  Jovianus  Pontanus 

Mich.  Marullus 

Hierony.  Angerianus 

Angélus  Politianus. 

Joaa.  Anto.   Cam« 

panus 
A.  Augurellus 
Francilcus      Phild* 

phus 
Ludo.  BigusPiftorius 
Strozii  pâter  &  filius 
Elifius  Calentius 
Pamphilus  Saxus 
Lancinus  Curtius 
Pacifiêus 

M.  Anto.  Flamintut 
Flatinus  Platus 

D.PaB. 
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ail.  Soranus 
gius  Ânfelmus 
!>ertus 

5  Lco 
olomxus  Crot- 

:ifcus  Juftulus 
danus  Stoa 
Vall.  Sermo- 
tanus 
isCattus 
liâus  Jovius 
)pus  Vagnonus 
oius  Coraaza* 

urdinus    Boca* 

5 

His  Conftantios 

cas  Maro 

ûfcus  Seranus 

oicus 

aël  Varinus 

snius  Macrinus 

okxnaBus  Lo- 


Monfinoretanus 
Joan.  Ravifius  Tex- 

tor 
Reraaclus 
Nicolaus  Afclcjdus 
Janus  Pannoniu» 
(Jrfinus  Velius 
Euricius  Cordus 
Octomarus     Lufci* 
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LES 

A  R  R  E  S  T   S 

D'AMOURS. 

PROLOGVE. 

gNviron  la  fin  de  Septcmbr«j,' 
Que  faiileht  violettes  >&  flours» 
Je  me  trouvay  en  U  grai^f 
chambre 
Du  noble  parlement  d'amours. 
Et  advint  fi  bien  qu'on  vouloit, 
Les  derniers  arreftx  prononcer  ;  (i)  '• 

Benedicti   Curtii   Symphoriani  io 
Arefta  Amorum  Commentarius, 

(0  "DE^rB  dit  juxtaUlj^Unircmemîamin  /.  i.jf.<fff 
jy  reh.  çrtd.  priuibiuitn  ad  aieÛDrum  dcvcniamus 
^lanadoocm,  pauca  de  ipfîus  yocabuli  (igpifîcatiQi^ 
^icerc    Utquei  cum  Cicérone  loqufàmur  (quia  omnit 
difputatio  de  Arcûis  futura  eft  )  antè  diffiqicc  libcc  t  . 
qi|id  fit  Arcftum.    Nam  ut  aitGalehus  in  libello  ac- 
tif me(Uctnalis  >  £x  diffinicu>ne  enim  nifficieoter  om- 
nia  memoM  conupeodamur.    Et  cil  ij^itqr  Jrejh^n  Afffy^ 
Çuiic  ampliffim*  itve  Seoatus  ièotenua.    Qiia  voce 
<Skc«  pMt«  figpififaotuF  :  debcr^M^dr  juniçuoi  c  » 
A  z  fcil- 
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Et  que  à  cefte  heure  on  appelloit 
Le  greffier  pour  les  commencer. 
Si  eftoyent  illec  bien  empris  , 
A  les  rapporter,  &  avoir^ 
Au  millieu  defquelz  je  me  affis, 
Pour  en  faire  comme  eulx  devoin 
Le  Prefident  tout  de  drap  d'or 

Icribi  :  cujus  quidem  inter^retarionis  Gulielmus  Bu- 
dzNS  ,  totius  Gallix  >  ac  Iiteraturz  Grzcanicz  przd- 
puum  deais  >  nos  ^rimus  admonuit. 

Author  hujus  libri  cognitor  fuit  ScnacusParifîcnfîs, 
Domine  Martialis  >  origine  Arvernus ,  cujus  extant  alia 
opcra  rhythmis  Gallicanis,  ut  fuuc  Vigili%Carolivii« 
!n  quibus  Britannorum  ex  regnoab'ipio  faâa  czpul£o 
deiciibitur.  Quarum  lc6kio  pcr  aratores  decamau»  tand 
apud  Gallosdl,  quanti  Caiulli  Lesbiz  palTeiis  deplo- 
latio  apud  omncis.    Sunt  prxtcrea  ejus  Matutinales 
ad  divam  Mariam  deprecationes.  DeFcribit  autem  hic 
&  tempus  >  &  locum  in  quo  jus  redditum  fit  :  qui 
locus  JUS  dicitur  ,   appellatione  collata  ab  eo  quod 
fus  uhi  ^'  »  '°  ^°  "^*  ^'*    Qy^"*  locum  determinarc  po/iîi- 
rtdii  de-  *""*  »  "^'^unquc  prztor  falva  majcftatc  impcrii  fui, 
^^^       '  iâlvoque  more  majorum,  jus  diccrc  conftituit,  isJo- 
*         eus  rcûc  jus  appellatur.  /.  pen.  ff.  de  iufi.  (y  jur.  Qui 
quidem  locus  ea  fignificationc  extenditur  ,  c  fi  domi 
aut  in  itineie  jus  leddatur.   /.  volnit,  §.  fin,  ff.  dt  m. 
tir,  a(i,  Qu«  lêntcntia  paulo  fevcritatciu  tiibunalis 
diminuit.    Nifi  hzc  interrogatoriis  tantum  locum  fi- 
bi  vcndicet,  aut  in  confefTionibus  judiciariis,  ut  titu- 
SententU  lus  &  materia  cxpofcit.    Ni  etiam  (cntcntia  ex  peri- 
s/i  puéiicê  cuk>  ,  quin  potius  ex  brcviculo  recitanda  fit  ,  judice 
mon  latd,  curru  ttafto  ,  aut  equo  infidentc,  "Ban.  in,  /.  i.  c. 
lunvalit»^^  fift»  *x  hre,  reci.   Sed  &  fcntentia  in  non  pubJico 
Sintftitia  lata  ,  non  valet.    /.  cùm  fententiam  C.  de  fenten,  éf  h^ 
'  firendiefiterl.  Sententia  quippc  in  ea  civitatc  fercnda  indubiè 
«iMrivA:  cft  >   u^^  fadum  ut  compromiflum.  /  /  cùm  dies,  $, 
tMtet  ûbijf  arèiter.  ff.  de  reeep.  arb,  Poliunt  tamcn  judices  de- 
fi^um     icgati,  &  qui  certum  tribunal  non  habent,  feligeret 
tfi  com-    quem  maluerint  ;  dum  tamen  ho:)eOum.  nr^nmenf 
prinij*     a,  L  p  cùni  dies.  §.  fed  &  fi.  ^(c  irfus.  Paul.  Caftr.  m 
Jêê»,         d.  A  i^m  fimentiam,  hit  m  l.  fi.  ff.  dt  jur.  tm.  jud. 
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Avoit  robbe  fburée  d'ermines  : 
Et  fur  le  col  un  camail  d'or  > 
Tout  couvert  d'efmeraudes  fines. 
Les  feigoeurs  lais  pour  veftement> 
Avoyent  robbes  de  beau  vermeil  y 
Frangées  par  haultde  dyamans, 
Reluyûns  comme  le  foleil. 

3arfoL  m  d.  l,ï.  Paner,  in  c,  P,  &  G,  de  ejîc.  dekgaiu  p«/fÇ4r/ 
Si  vei6  non  fit  locus  comprehenlus  ,  debent  judicaie  jiédicet 
ubi  conftietum  fit.  /.  fi  !oem,  ff,  de  judic.  Vcriim  quid  «^»  de- 
li  partes  confêntiant  ,  ut  non  in  loco  majorum  jus  ^f^t  fer- 
rcddatui  ?  'Ban,  in  d,  l,  fenult,  id  poflc  aibitratur.  ar-  re  finten- 
gum»  d.  %,  fi  arbrter,  Pamr,  in  d,  c,  P,  &  G,  firuii  pof-  tiam, 
fïinc  acâatum  à  deleganie  prorogare.  /*  cùm  n»n  ex  eo 
C,  quando  prov,  »•»  eji  ntc,  in  qtta  Accurf,  &  eriam  U" 
cûm,  l,  vimun,ff,  de  reb,  cred.  î,  auaro,  ff,  de  fil,  Quum 
idoneè  arguant  noftri  Juiiiconfûlti  de  tempore  ad  lo- 
cum:  vel  è  concraiio.  'Bart,PauL  in  d.  l.vtnum.  nun- 
^uid  etiam  poffint  aiTentire  partes  ,  ut  extra  terrico-  Sententié 
xium  jus  dicatur  \  cùm  extra  illud  fèntentia  lata  non  ^^^^.^  ^^^ 
valeat.   /.  fi,  Jf,  de  jur,  om,  judic,  c.  fi.  de  conflit,  in  6,  ritcrium 
"Bartol,  in  d,  l.  penult,  id  poIIc  dicit.  Paul,  tamen  in  d.  /^^  j,^^ 
h  fi,  in  mrdinmo  non  arbitratui  :  cùm  locum  certum  yaltt» 
majorum  habeat ,  (|uod  in  delegato  (ecus  eft.  Idem 
Paul,  in  d,  /.  ^iMTo.  M  d,  tamen  Lfin,  id  poITe  fieridi- 
de  in  oainibus  judiciis  expreflb   partium   conlènlù. 
Quum  in  œtais  prorogacionibus  iatis  fît  tacito  c.  fia" 
tutum  S'  Hio.  de  refirip,  in  6.  Idem  in  l.  fi  qui  ex  cm- 
finfk,  C.  deep'tf,  aud.  Paner,  in,  d,  c,  P.  &G,  qui  cum  Judex 
FauL  addit,  ut  judex  alterius  tenitorii conJentiat.  eut  inter  jn^ 
Btigantes.  et,  tit,  tn  6.  Idem  in  c,  nevit.  col,  2.  de  oific,  dicanium 
de  /çç.  Vide  Anch.  in  cfi,  de  conflit,  in  6.   An  verb  ju-  an  federê 
des  inter  judicandum  debeoc  (èderb  ,  vide  in  (.fi.  de  deteat* 
re  judicata  in  6»  &  ihi  foan.  And.  Bart.  in  di£i.  l.  i. 
Et  ^uid  fi  id  non  pofltt  ob  infirmitatem  {  Ad  haoc 
vab  cem  Plaums  in  Moftellaria  j  Nimio  plus  làpio 
ièdens  »  Vaxio  lib.  i.  de  A.e  lufticat  commune  pro* 
verbium  Komanorum  eflê  dicit:  Romanus  fedendo  vin' 
dt.  De  qiao  Polydorua  Vergiliiu  nu.  1 1 3,    Qubd  fc-  c^j--- 
ciflc  CaioUim  V.  annales  GalUci  prodidcrant.   Scdcrc  "■"•^ 
inliipet  tefie  Sctfio  in  9.  ex Plauto  eonGUum  capccc  cft» 
^3 
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Les  aultres  conTéAMers  (fegli&> 
Eftoyent  veftuz  de  vdoitt  pcr», 
A  grand  fcuiDage  de  Veniic, 
Bordez  à  Pendroit,  8c  Penvcrs. 
DefTus  fi  aroyent  leurs  manteaux 
Tant  de  groflb  peries  barrtt.^ 
Fermantz  à  moah  riches  fermeauht. 
Et  puis  leurs  chapperons  fourrez.  : 
Après  y  avoit  les  déelïes , 
En  moult  grand  trkinYphe,  Se  boADCUr; 
Toutes  I^iAes,  &clergefles> 
Qpi  f^voieiît  le  décret  par  cueur. 
Toutes  eftoyent  veftao  de  verd> 
Fourrés  de  penne  de  leti(!es  > 
Et  avoyent  leur  col  tout  couv^m  > 
De  coBten  d*or  j  gen»  &  pnjplces. 
Puis  portoycot  attours  à  ces  £ns> 
Moult  e3ccellens>  &  précieux  : 
Qui  eftoyent  fi  ddiez  &  fins, 
Que  on  veoit  leurs  beaolx  chereubc 
Leurs  habitz  iêntoyent  le  cyprès  > 
Et  le  mufc  fi  abondamment, 
Que  Ton  nfeuft  fceu  eftre  au  plus  près  > 
Sans  eftemuer  largement. 
CXdtre  plus  en  lieu  d'herbe  verd  > 
Qu'on  ba  accouftumé  d'eipendre, 


Judkhm  (2)  Ovidius  in  i.Mctafnorphofeotoftaidit  jtidkem 
fertimt-  timeikhiin  hit  verbif  :  Uitfitffltst  tmb*  thiuéa  ,  Jm^ 
Jsendum,  éim  ms  fui.  JCaitiaiii  'mt*»9à  Scnpwaim  :  ifm. 
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Tout  le  parqoee  eOok  cootert 
De  rofinarins,  8c  de  hmnàe. 
Plufieurs  amantz  &  amoureux  « 
Utec  vindrent  de  divers  lîéirf. 
Et  d'âitiafitl  céùrtCL  Se  jdjreiAr; 
Par  derrière  les  bancz  j'en  vis. 
Qui  1tkaSS,tmia^ef(&6iiUiyéat 
Vûtït  Icart  cûôtirs  éflioyem  tsxÉ  ti^t§i 
Qu'ili  M  fçavoyent,  d&  ûz  éftoyertf. 
Les  uns  de  paour  ièrroyent  Igjïs  deâi: 
Les  autres  efmeui  &  ardantz  > 
TremUiBis  comme  la  fiieille  est  Tarbre. 
Nul  tCeO:  6  âge  dé  parikiA, 
Que  quand  il  oyr  Coh  jugement. 
Qu'il  ne  foit  à  moytié  deflEàidt, 
Et  trùuMé  a  femetidemeffc.  (i> 
Je  kiflèray  cefte  matiere> 
Car  de  Cda  peu  me  cbaloit: 
£e  mcompteray  la  manière. 
Comme  le  Preâdent  parkxt. 
Et  tout  ainû  &  au  plus  près. 
Que  les  arreftx  luy  ouy  dire: 
Je  les  ty  e(cripcz  cy  après, 
£n  la  forme  que  orrex  les  dire. 
Sans  y  adjoûffér  quelque  chofe» 
Auffi  ne  retenir  ne  ofter. 


iminm  nttênitit  Vêx  ceUirata  rtis,    Cicero  pro  F. 
tin  :  Mâpàtni»  ftrkuli  fitmtàê  tîM^fH  h&ntinem  ajfi 
9ubd  laô  {udkio  <fe  fârmnî^  ottùAus  decenûb    .^^ 
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Et  les  prononça  tous  en  profe> 
Comme  vous  orrez  reciter. 

PREMIER  ARREST. 

Arrefl  int^rvenn  fur  une  femence  en  ma* 
tiere  de  trahifin  ^  excès  ctnn  j4moH* 
reux  ,  kquel  ponr  joujr  de  s'amje  fi 
faignU  tner. 

EAr  devant  le  Prevoft  de  dueil  fe  aflîft 
un  procès ,  entre  une  très-gracieufe 
le ,  &  le  procureur  d'Amours  ,  en  cas 
d'excès  d'une  part  :  &  un  amant  jeune  ef- 
cuyer  défendeur  d'autre  part.    Et  dHbyent 

Exifii.       (0  Htec  eft  eziûimatio.    Qu«  eft  dignitaiif  illseliB 

■mMti;      fiatus  %  leeibus  ,  ac  moribus  compiobaras  :   qax  ex 

deliâo  nottro  aothoritace  legum  aut  minoitur  «  aat 

coniumitur.  Lfenult.ff.  de  vmt.  &  ixtrdord.  cê^,  Htcverb 

de  legibus ,  &  moribus  amantium  iotelligcndum  erit. 

Simonia,       (2)  Sicuti  enim  aliquid  vel  dare ,  tcI  ezigere  pro  re 

(piniuali  fimonia  eft   totis  titulis   de  fimonia  Jucis 

^mor  tes  Pontifîcii  :  ita  &  in  amicitia  eft.    Quum  fit  c|uid  di- 

divina.      vinum  amor  ,  ôc  igncus  illi  vigor  fit  ,  ac  folis  etiam 

animis  confîftar.  /.  ^.  jf.  de  dmaùo.  inter  vir,  (r  uxt* 

utnimus    rem,    EU  przterea  animus  quid  fpiritualei  quo  amoc 

Grafia,     retinetur,  &  etiam  gratia  propterquam  amamus.  Péh 

norm,  in  c,  tjunHf  de  judic.  Igicur  pro  eo  quid  darc  « 

fimonijcum  erit»  ac  proannexis*  Idem  in  rahric.  ilmt 

JtcceJPê-     ^^'^.'*-  ^  "*  c/ip/dejurejnr.  de  jmre  patron.  Acceflbriuin 

rium  na-  ^^^^  principalis  gaudcrc  praerogativa  deccns  cft.  Idem 

tmram  Ce-  '"  ^'  '  *      s*  ^'''**   ^^^  confuciudo  quem  cxcuiàf.  ce. 

quitHT      "***  /^"'  '*^***  ^  ecclejtd,  eo.  Qui  camcn  minima  con- 

principa-   ^'^  '  ûmoniam  non   facit.  c.  &  (i  qu^tfliones  illo  titm, 

^  Quae  autem  parva  Hnt,  (ècundum  recipientium  icof' 

ferentlum  perfbnas  metiendum  erit.  Caveant  tameo  » 

ne  pio  ioveûituia  quid  detur»  nue  coiin  efict  fimo- 
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IcfdiftL  demandeurs ,  que  cefte  dame  en 
tout  fon  temps  ha  efté  de  grand'  renom- 
mée 5  fort  esbatant ,  joyeufe  ,  &  de  pûi- 
fent  maintien.  Et  qu'elle  s'eft  tousjourf 
bien  &  honneftemetit  (  i)  entretenue  en  fer- 
vice  d'Amours,  fans  jamais  avoir  efté  re- 
prinfe  d'aucuns  villains  cas  ,  blafmes  ,  ou 
reproches.  Or  eftoit  vray  que  ja  pieça  ceft 
amoureux  s'accointa  d'elle  :  &  après  plu- 
fieurs  allées  &  venues  ,  il  l'a  pria  cf'ay- 
mer  j  en  luy  prefentant  plufieurs  dons  & 
bagues,  qu'elle  ne  voulut  prendre,,  ne  re- 
cevoir, pour  doubte  de  commettre  fimo- 
nieen  (2)  Amours,  qui  eft  defifendue.  Mais 
l'en  remercia ,  en  luy  foubriant ,  &  reP- 
pondant  ^acieufement ,  toutes  &  quan- 
tesfois  qu'il  parloit  à  elle.  Et  peult  bien 
eftre  que  pour  la  loyaulté  ,  qu'elle   cuy- 

Dia.  r.  mtantmm,meo,  Bene  illud  crimen  iiicanir,quî  Pre  mvp. 
proptci  mulieres  omneis  âcultates  decoxit.   Quz  pe-  Jfimra 
fds  omneis  alips   moibos  iùa  magoitudine   vlncit.  ^uid  du- 
(.  ficHt  e:    Et  illud  aimen  immane  eft  ,    ad  cu^us  re ,  fim^ 
comparationem  estera  crimioa  (juafl  prp  nihilo  funt.  nU  tfi* 
t.  ftr  tuas,  I,  M.  At  etiam  taleis  ab  ornai  pfalmodia 
xepellendi  (îinc»  te,  accu  fatum,  quittes  tanto,  e:  Quia  in- 
de  fubfèquitur  fletus.    Et  \  templo  expetlendi  iuiic. 
t,  ficut.  et.  In  curia  tamen  Cupidinis  ejusque  matris 
non  habct  locum  (imonia  ,  ficuti  ncc  m  curia  Rom.  ^"  ^^m 
Pan,  in  et,  «•*  Ne^ae  in  piincipis  ccuia»  Icx  Juliade  RomMa 
ambitu.  Qnod  hodie  ad  unguem  obièrvatur  ,  non  ta-  """  'fi  '•" 
men  fine  animx  detiimento.  Ac  ncc  proptci  fûturum  tuipm»' 
matiimonium  uter  alteri  daie  quid  débet.  /.  {i  ha  fti-  "''• 
fulatm.  S"  fi*  S*  àe  verh,  ohL  /.  quod  fpmfk   C,  de  doa,  Prùpter 
ante  nmpt,  L  i.  ff.iedên,  MijQ  ubi  mulier  eflèt  nobilis  ijutmun. 
▼ir  autem  plebejus.  BartûUPaul.  ind,  %.  fi.  iUe  in  î.di-  mairim» 
vont;  f.  de  ver.  •htw,  Pamr,  h  d,'  c.  cùm  m  ecclefta,,  nium  do 
Quid  fi  k  ténia  perfôna  elargiatoi^  Paul,  in  d,  $.  fina.  tiatio  an 
maxime  fi  ob  rem  habendam  ,  quz  turpis  cau(à  eft»  vaieat* 
Fan,   in  d.  <•  eàm  ût  eeclefia,   Simonia  VCTO  qutd  1  8C 

iiade>  U  qnoémoéii  &u,  J;  m  pin,  i,  f.  x. 
-A/ 
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doit  trouvor  en  luy  ,  di&nt ,  qo^elle  Tif» 
inoic  bien  ,  &  qu'il  eftoic  taillé  (f  avoôr 
beaucoup  de  bien^  au  temps  advenir  : 
uns  y  penfer  nul  mal.  Dont  le  gabod 
mal  conGderant  >  que  Dames  font  ton»* 
jours  plus  promptes  ^  resjouir  (  3  ) cueoxs  d'ap 
moureux ,  que  à  fisdre  dûuloir  )  s^efmeue  > 
&  eichaufh  tellemenc  ,  qu'il  luy  femfaia 
que  la  befbogne  eftoic  jà  fàiâc  >  &  qu'à 
en  viendroit  bien  au  deffiis  des  craiotesi 

Mulkri     { 3 )  Natura  cnim  comfaratuin  eft ,  utmulieies magjft 
inMant,  dfcleàcnr,  (pàtiL  contûflenr.  Nam  t  ut  inquû  Svloea. 

Sic  dédit  egregiam  faâem  natura  pUêlUs: 

Nm  ûdamantMum  ^{hts  habere  jubet, 
Vit  jubtÊ  exttiù  trifit  Uùniur  améumam 

FaUitwr,  id  fmadet  fi  ^ma  fiulUfiH,. 

^^^      (4)  Fropter  repuliâm  amallus  defifteie  dûb 

mndifi-^ 

Jl*9éum>  pfiffutma^memitveidaffiéurircmn^ar 

Fofi  tapf,  Mfiej',  fm  moéRi  nndc  j^rm». 
Vîm^ùnuf vhttrh  touoHf,  ajtan  cicA&f 

Mmalius  lifmri  étt  fint  ftr^  canh, 
Jr0intna  ^uvtt^  jmHfttff  wlafttrë  tttttata  tvpunnti 
Um  fM^»»  fmmpHtris  çreden  mHt ,  vcltt.. 
lu  eodiem. 
ir§ù^  ag^r  M  dtibi^  tmiA'ég  fiÊfmme  fmtHa»f^ 

KÂM  em$  •>  nmltùy  fu^ne^^  mmt  ttbk 
Sa^  doMt't  ^uéÊtp»  iM^vr,.  mimdmt  tamtm  ejê  ngâtét*»^ 
Uttjof»  falLmt  tmta  nfaSpÊn  tma  ^ 
A'IÎM^IIl  COdCRtw 

Tb»^e  dijfiêifèp  vmunt'  ad  aratra  jmftncé  ; 

Tempore  lutta  pati  freina  datmtur  emp  > 
Jfèrrats  ajftdtt»  ewfttmitw  amruêlm  ufU,- 

Ihterit  ajjidua  V9mer  dduncué  humt^ 
S^  ma^is  ejf  dmum  fkxo^  tfuid.  nMÎUMt  uada^ 

Dma  tamm  mêlUfaxacavamur  aqua. 
^mtiàpen  ipf^  t  f^umodi^  tempore  vinceu 
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R  de  MSt  5  une  jburaée  Ivtf  vinrt  dire  , 
qrfil  cftwt  ifiort ,  &  qu'il  ne  vivtdit  pu 
tfote^  joûn* ,  fi  die  ne  hiy  oflîik^it  06 

Sr^it  demândoîf.  D&  laquelle  cboie  ceflfd 
anieeftok  n^oolt  esbàhye,  &cnbrfcf  luy» 
iefoondit>que  d'autant  (Qu'elle  ravinoit^ellis 
le  hayroit  déformais,  s'il  luyparloit  plus  de 
cda.  Dotrt  il  n'en  tint  guiâi»  de  compta  > 
Aïs  (4)  s'efforça  de  procéder  oukre,  &  wm-^ 
dre  par  force  un  baifer ,  parcpwJjr  eite  lé 

fdem  îif  3.  S^etamdrph» 

GkHMlUHIlt. 
jiccenditque  fnagis  qéé  r^Égif  Pinii^ 
Siuodfitnti  tulmtrfUéi  pfà  •fcièlmm.' 

Martial,  in  ^  oA  Sophvoâkftn  r 
J|^4r»  iffM  ttamy  Stphntd  Atèfii^  p0  ^trllmtr 

Si  qua.  puelU  nexet ,  nuUa  puella  negot^ 
Tantjuam  fas  mn  pt,  tan^mam  fit  fêpé  ntgjtH  f 

Tanauam  mn  luedt ,  nuUa  ùtulU  negaU 
CafiA  tgftur  ruiUa  efi,  cajis  fmP  mille.  quU  trg^^ 

Cafta  factt  î  ntn  iét  :  tun  tamen  ilU  ne^m 
Sylvula  apud  Saxuar: 
JÊfoerâ  fimt  »  qmamvis  vti  plut  qmàmtHàet*  fit*  fi  r 

Dura  tamen  mellu  martmra.mmpiP'  at^tm- 
jtirdua  robufiis  quercm  radiciàus  harent , 

Mxtoliit  rames  qua  /mpet  aftrit  fiêeef^ 
î^sbm  immodicii  valida  percuffa  (hcnnft 

Enta  fiendefrm  p«mh  ir  ip{a  capt/F, 
Jfffuefcit  curw  fith  pendert  torvus  aratri 

Globofam  Cereri  fcmdere  taurm  hummni 
Hon  vidit  demiter  celle  ams  firrè  ehUydret» 

^i  pertant  média  fol fs  vennu^  fefoi- 
hdemttus  mmc  mmc  demèmÊm  qui  ferre  mgaiaS  f 

jfnxius  Eleo  pulvere  fiidétt  tijUtis. 
Lamhit  fecuri  dextrdm  rahiefa  mafj^/hii'^ 

Mentilm*  incieMt't  ^H»  mAfi^it  ^^^ 
Tfmpere  fuhlimes  penunt  fafiîgia^  ttertèe^f  ■ 

ty£quantur  frtjjo  eulmiua  celfîe  filet 
Meeti'a  dimtttutit  praciari  neminis  urhes  »  ^ 
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vouloit  frapper.  Et  neanttnoins  ne  s'en' 
veuk  départir ,  ains  revient  vers  elle  ,  fei- 
gnant de  pleurer  de  douleur  &  d'angoifie 
qu'il  enduroit.  Et  s'eftoit  faid  frotter  le 
viiàge,&lesyeulx,  d'eaue  de  (5)  folcie,  à 

pallidos        (î")  ^^^  praeftat  cyminumfivc  cuminum.  Hârât,  Ht» 
rtddit.      '•  Ep*J^'>^^^**'^  »  ^^/^'  **•    Qj^i  ^  Pallcntum  cafu  bibc- 

x«nc  ex  angae  cyipioum.  Ubi  *^eron  id  affirmât  9  & 
Lacbry    J^i'fi^rid,  Ub.  3.  c.  66, 
fii4  in  4-     (^)  Lachrymx  in  amantibus  artcs  (ont. 
mantibus  Ovidios: 

*^*'         Et  iachryma  profunt ,  lachrymis  ddamantd  mwebis  .• 
P^  Fac  madidas  videat ,  Ji  p9tes  ,  iîla  gênas. 

Si  lachryma  {neijue  emm  veniunt  tempore  femfer) 
JDefictunt  :  uda  lumina  tange  manu. 

Et  idem  Ëlegia  VIII. 
^in  etiam  difcant'  9culi  lachrymare  coaût» 
Et  f octant  uda^  ilU  vel  ilU  gênas* 

Decepta  fuit  Brifcis  Achillis  lachrymis  i  ut  illa  ipu4 

cundem  ceftatur. 

Credidimus  blondis ,  quorum  tibi  copia ,  verbis  : 

Credidimus  generi ,  mtminihusque  tuis, 

Credidimus  lachrymis  ^  an  &  ha  fimuïare  docenturt 

Ha  quoque  habent  artes ,  quaque  jubtntur ,  eunt, 

£t  JMedsea  Jalbnts  : 
Viii  etiamtocbrymas ,  an  &  ejl  parsfraudis  ht  ilUsf 
Sic  ciio  fum  verbis  capta  putlîa  tu$s, 

Lfchry-^  Sed  quid  fi  lachrym«e  in  viris  ârtesiùnt ,  atque  doli  ^ 
mts  mU'  jjyjjj  jj^  mulieribus  î  Sunt  eteoim  harum  lachrymx 
lurum  |r^j  ^^  jj^  Andria  Terentius)  confias  dolis.  Propertius 
in  3*  &  4*  eleg. 

2Jil  moveor  lachrymis  iftà  fum  captus  ab  arte  .• 
Semper  ab  infidns  Cynthia  fiere  filet, 

Architren.  lib.  7» 
Riguumque  facillîma  flendi 
Fcemina  pedlus  habet  »  didicitqm  cadentibus  ultre 
in  Uchrymas  claufiffe  dolos, 

Lydius  Cattus  : 
^fff»  ntn  datptrft  fiiiif  mala  fmmim  verbis  ? 


mn  crC' 
àvuhm. 
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fin  qu'il  (èmblaft  plus  piteux:  &  tellement 
oue  cefte  Dame  efineue  de  pitié?  en  cuy- 
dant  véritablement ,  que  les  larmes  qu'il 
avoit  aux  yeulx  luy  vinflènt  (6)  du  profond 
du  cœur,  le  bai&  &  accoUa  deux  ou  trois 

Sif*m  mn  bUnditiis  falfa  puelU  fuis  î 
Sé^  éuLdit  Uchrjmas ,  lachrymis  cave  do^Wt  artts 
lis  Jùat  f  bas  Uuhrymas  tu  CMve,  tutus  tris* 

Et  ut  è  materia  matcriam  conlèramus  :  quod  pecii- 
liaie  reccntium  juiilperitorum  cft  :  &  aliquod  parci- 
goD  addamus  ,  (ùm  enim  muliercs  faciles  addeci-  MuUtrH 

g'eodum.    Nain,ut  inquit  Impérator  Jnfiiniaausi  Itir  faciles  ad 
rmitatem  natuiz  muliaum  latis  oovimus  »  quod  iâ-  decipien- 
ciie  circumventiones  fiunt  adverfus  cas.  S.  qudjïtum  in  dum* 
suth.  de  4tq,  dêt.  col.  7.  Et  Hero  Naiônis: 
Fortius  in^emum  Jufpiror  ejfe  viris, 
Vt  corpus  teneris ,  fie  mens  infirma  ùuellis, 

FneJèrtim  autem  à  maritis  decipiuntui.  S»pquis»  inaut, 
ut  imm»b,  antt  do.  toi,  f.  Et  ferpens  ille  tanti  (cclexis 
author  prius  ad  Evam  convexfus.  c.  ^dam,  95.  q,  s, 
Ariilotelcs  autem  ftatim  ciica  princ.  9.  de  AnimaK 
xnulierem  iâciliorem  ad  decipiendum  memoiis  pro- 
didit.    Dido  Verg.  lib.  4.  %/£mid.  £c  fatur  : 

^  E^epam  vero  laudem  &  fpolia  ampta  refertis  9 
Tuqtiâ  puer^ue  tuus,  magnum  &  memorabile  mmtm 
Vna  dêlo  dtvum  J!  fœmina  vifia  duorum  efi» 

Ovidius  in  3.  de  Arte: 

Sape  viri  fallunt  ,  testera  non  fape  puella  : 

Pamaque  p  quaras  crimina  fraudis  habent, 
Thaftadem  matrem  fallax  dimifit  Jafon: 

Venît  in  t/£fonios  altéra  nupta  finus, 
QuMitum  ad  te  Thefeu  volucres  jiriadna  marinât 

Pavit  .•  in  ignoto  fila  relira  locà, 
§jtare  novem  cur  ifte  vues  dicatur ,  &  audi 

Depoptis  fylvas  Phyllida  fiejfe  comis. 
Et  famam  pietatis  habet  :  tamen  hofpes  ir  tnfem 

Prabuit  :  &  caufam  mortis  Elijjfa  tua* 
In  Epiftolis: 
Sed  qufa  eredulitas  damno  filet  ejfi  pmllis» 

Verbaquc  dicuntur  vtftra  càrtn  pdt*  , 

A  7  Idem 
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Sdtty  pour  obvier  à  p4uf  grand  mdcdRf  r. 
oa  qu  ii  ne  cbeoft  en  àtkfpait.  Er  avise 
^  loy  linti^âeuKrautFeBrgraKUiteï  £r  im^ 
littis  («nfiTs;»  donc  il  neftitencofes  pMcm^ 
tent  :  aini  jperfevencnt  de  mot  en  pi0  VDU* 
lut  mettre  la  main  aux  tetins.  Et  à  ce&cr 
caufe  elle  s'en  courrouça.  Et  après  pour 
!e  eûongner ,  Se  poor  hxf  moTïftrer ,  cw'iL 
n'eftoit  pas  là  où  il  cuydoit  :  die  îuy  dlbit- 
na  congé ,  à  fin  qu'il  n'y  retoumaft  plus. 
M«i$  ce  noflobftantî  encores  faft  S  plas  rf^ 
chauffé  de  y  venir  que  devant.  Et  apres^ 
advint  tfstc  on  jour  m  k  joor  arriva  en  ht- 
maifon-  d'elfe ,  court  habâK  Se  defeayfê  È 
tout  une  gente  daguette  pendante  à  &  ceic^ 
d:ure  ,  Se  après  que  euft  Muée  y  de  bien 
longuement  caaueté  ,  il  commença  à  dit- 
se  ce9  motz  :   Ma  dame  y  mauldiâe  6>i^ 

Idem  in  2.  Epiftola  : 
Vallere  credentem  non  tft  t^erofa  puelUm 
Ghria ,  pmfimM^  digm^favàrefuir, 

£t  hk  in  14..  eriam  Mctamor^h. 
Sed  Amant ,  &  Ufa  &  famîna  Csrce  tfi\ 

Alibi: 
Sum  decepta  tuisy  &  ainént ,  6*  famine  vtrbii. 

PjK>pcrtiuv  iir  a;. 
ioîchida  pc  hojpes  ^uomtam  deceffit  Jafôn: 

EjeSla^e^^  TmuttnarKtjite  Creufa  damant. 
Sic  â  Dutichio  juvene  (/l  eiufa  Calypfô  .• 

Vidit  amatorgm  pahdtre  vêla  fuum. 

Ah  nimium  factlet  aurem  prabere  puetlM 

Difcittr  depirtm  non  temere  effi  home, 

Catullus  in  Argonauticis: 
Frigidulcs  ttdo  finptltus  ore  cîentem 
Sîccine  me  DatAît  aBduGam  perfide  a6  orit 
Perfide  deferto  litfMÏjH  in  Catore  Thefeuf 
Sktm  difitdcm  mgli^9  mm'm  divum^ 
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rheiure  que  je  fus  onc  noy,  neantmoios  je 
n'eufle  point  tant  fixiâerc  de  peine  que 
fais  pour  vous.  Et  puis  que  ainû  eft,  qu'il 
ne  vous  en  chault  o  &  que  tf  y  roulez  re- 
medier  Y  j'ayme  oueubc  me  tuer  cy  par  de» 
vant  vous  ,  que  plu»  languir.  Et  je  vou» 
tflèure  ma  (oy  que  jaxnais  ne  partiray  de 
ccaof  ,  qui  ne  me  portera  les  piedz  dew 
vant.  Car  il  me  (buffit ,  &  fur  vous  en 
auray  tnerite.  Et  fur  ce  poind  ledi^t  a» 
moureux  print  â  dague  ,  ëc  commence  k 
foy  deflafTer  y  faignant  de  fe  frapper  à  la 
poiârine.  A  quoy  la  deflbfdiae  dame 
pour  doubte  d'e&iandre  meit  la  main  au-^ 
devant  du  pourpoint)  &du  pommeau >& 
le  tença  très-bien  y  luj  demonftrant  qu'il 
j)  feroit  perdu,  &  homicide  de  foy-mefme: 
auûi  eue  le  reconforta  le  mieulx  qu'elle 

Jmmemor,  ah^  devota  domnmperjuria  portas  f 
UutUne  ret  potuh  srmleUs  jUÛerc  mentis 
Conpl'mm  ?  tibi  nuiia  fmt  cUmentU  frddo , 
Immite  ut  ntftri  vellet  mifèrefcere  pefius, 
At  non  hsc  quondam  Blonde  promiffk  dedifti 
face  mihi  »  non  hos  mlfèrMn  fperare  hjmenéùe  .*. 
Sjf^  cunCts  airh  diJUrptent  irrita  verni» 

Rioftiis  in  4.  Livi9: 
StiRcet  îfié  fnèt  vetenan  natHfa  vîrvrum 
FaHere  feeTfghttum  cradula  arda  gtmrn^ 

(7)  Siqaiscnimnanufîiifc  non  poftuîflttiv,  net  rH 
mettre  depKheafia:  iotnii&t  :  vtthm  tsedio  vint ,  a^t 
imetnpamôA  doferi»,  loftnsve  cauû  aliciiyi»,  ntL»* 
creita  6t  Portia  fecenn:  aor  pudore  cris  alkem.,  tcI 
pâatioois  ,  ut  qoèèrai  fcceram  PhiltafephI ,  afpinii^  «>^»MrM 
tes  ad  kmmmta  haawni  mt  Empedoelcs  Se  Cltom-fi*^^^- 
brotus:  ici  fimxe  amoiit»  qofr  mhil  vehemencitis.  9,  Tefiamem 
nevimm  immtiHepd.  nmwà^fikcoLs^  Ciim  iiee  itoctr  ^«w^/« 
fratri  parcat ,  cum  fîiior  ille  vcnit.    Kéc  igneus  ille  ''Mff»' 
fnroi  ne(cit  hahcfer  mèdmi  :  «feièi^jKf -  Attof.  nÎMI»  mittentis 
f^riiii  TrftiTnrniiiiii  iiiiw  miff  un  JuJni  ift    $ed«»v«tMii^* 
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peuft?  pour  le  deftoumer  du  tnalfaiâ:  qu'A 
vouloit  faire.    Mais  au  dernier  rien  ne  va- 


nec  etiam  fervi  ex  mone  domini  torquentur  ,  6c  co 
oïdine  quo  czteri  fuccedituc  >  neque  £(co  veodkan» 
tur  bona.  /.  fi.  ff.  de  ie.  eo.  l.  i»  C.  eo,  /.  m  fraudem  ff, 
de  jitr,fif,  L  fi  quîs.  ff,  defœ.  /,  emne,  ff.  de  re  mil,  l,  fi 

'Prtfter   f*"  fi^-  $•  «/"'•  /•  ^^  ''d^fi'  *"*/»•'•  i«  $•/*  f*"  *»«»•  jf- 

fmwenk    *d  Syll.  L  x.  C,  ^ui  ttfl,  fa,  pef,  t.  fadum,  ff.  de  accu,, 

auis  ai    Ac  ctiam  propter  furorcm  non  modo  ab  homicidio 

hemkidie  quis  excufâtur.  /.  tnfans,  ff,  ad  le.  Cor,  de  fie,  fèd  &  à 

txcufom     parricidio.  /.  pe,  ff,  dd  /.  Pem».  de  par,    Secus  û  non 

tur.         ob  hxc.  dd,  IL  tametfî  propofîtiun  Ht  fècurum  ne- 

N0Î1  lu-    qiuquam.  dd.  II.  emne.  û  quis  in  fraudem.  Nec  lugen- 

rendut      QMS  is  qui  fibi  ob  crimen  mortem  conicivit.  /.  nec  S» 

qui  fibi     berorum,  $.  Pomponius  ff,  de  his  ^ui  not,infa.  Volunu- 

merrem    riam  verb  mortem  pluribus  verbis  divus  Aurelius  Au- 

eenfcivit    guft«  ^^'^*  '•  ^'  cîvîtate  Dei  deteftatus  eft  :    quam  qui- 

êh  crimen,  dem  mortem  immanitati  «    ôc  infbrmem  Uquei  no- 

Mws  va-  dum  probro  Egeiippus  lîb,  4.  c.  9*  dedic  &  idem  lib, 

luntaria    3.  '.  >7*  namrz  vaiidam  lecem  ciTe  velie  vivere,  nec 

detefia»-  mottcm  fibi  alcifcere.    Nihil  enim  magis  inimicum 

da^  quam  mors  :  ut  qui  vitam  protexerit  >  patronus  ût  : 

qui  mortem  apperat  ,  iniidiator  fit.    Solius  enim  ho- 

minis  eft  vits  infidiari  ,  non  etiam  animalium  aeie- 

ftium  ôc  fcrarum.  Et  j^rifi.  Hbr,  %.  c.j.  Eth,  non  roi- 

tis  elle  hominis  ,  fèd  timidi  ob  Âigiendam  paupciti- 

tem  »  vcl  amorem  >  atque  quid  moleflum  »  mottem 

fibi  incutere.    Et  carnihcis  loco  is  habetur  >  oui  (èfe 

ut  moreretur,  vulncraflet,  inquieme  Fefto.  Eft  quÎE^ 

pe  turpc  nefas  >  uc  ait  Calentius  t  propria  decubuiflè 

manu,    lît  ne  (acpius  hoc  contingéret  ,  divina  utiliter 

difpenCmte    providentia    (  fcribente  Homilia  £.  Jo. 

Chryfoftomo  )   effedlum  ,^  uti  nemo  fine  dolore  dii^ 

ibiveretur  «  alioquin  verb  in  parvo  etiam  mcerore 

muiti  violentam   mortem  eligerenr.    Flures  enim'  ne 

in  manus  hoftium  devenirent ,  manus  cruentas  in  le 

f,,     ^     injecerunt,  aut  ut  id£icerent  aliis  mandarunt:  uc  Ca- 

c  Mw-     ^^  ^  Annibal ,  Caffius,  Brutus,  Nero ,  plures  alii  Ro- 

^      "      mani  ,  ut  eft  videre  apud  Appianum.    Verum  quia 

fuperius  de  Cleorabroto  \  me  mentio  fââa  eft  1  pati- 

ca  de  eo  dicam.    Is  fuit  Ambraciota*  qui  cum  Pla* 

tonis  Fhaedoni  inlùdafièt  ,  iê  przcipitem  dedic.    In 

cujus  mortem  fequens  Callimachi  epigramma  cAt 
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lut,  car  il  commença  à. jurer  (8)  &  mau- 
gréer y    qu'il  fe  tueroic  illec  en  la  pla- 

Latinitate  donavic  Pomp.  Gauricus  : 
Fkd  volt  t  muro  fraceft  deïâffus  ah  êlf  » 

Dixi/ii  mcriens  Ambracitta  puer. 
Nmlftâm  in  morte  malmm ,  do&i  fed  firiptâ  PUtcms  , 

Km  its  erant  anhm  percifnenda  tuo. 

Maaob.  U.  x.  Stm.  Sàftonls  dicit  Flaconem  intelligi 
debcri  de  ea  morte  ,  quz  corn  adhuc  anima  in  cof- 
pore  oonftituta  ùt  ,  corporeas  illecebras  ip(à  philoib- 
phia  docente  inrciemît  ,  &  cupiditatum  dulccis  ioii« 
dias,  reliquafque  omnes  cxuit  paffiones.  Et  in  Ubr.  ». 
Hzc  enim  illius  (iint  przcepta  doârinz  ,  qiut  illam 
didt  mortem  philofbphantibus  appetendam.  £z  qua 
fit»  ut  adhuc  m  corpore  poûti,  corpus  utalienam  ur* 
dnam  (inquanmm  Datitur  naraia)  defpiciant.  Deillo 
Laéèant.  tio,  3,  c,  18.  Divin,  Infi,Sc  Augu./i^.  i.r.ia. 
de  Civtt,  Dei,  Deque  illo  imelligcndum  iliud  Ovidia- 
num  iq  Ibin  : 

Vt  de  ftsàpiti  veiùéu  in  Tartars  fax: 
Ut  qui  Secraticum  de  nece  lept  ojms, 

(  8)  Fallnnt  (iepenumeropudlas  perjuriisainafii ,  que  Perjmié 
Jupiter  deiidet ,  ficut  in  piimo  de  Aite ,  Nalb  rainic  :  ama»» 
Ju9ittr  ex  alto  perjitria  ridftt  amantum  :  $mm» 

Et  jnbet  cj£ol!os  irritd  ferre  notes. 
Et  lib.  I.  Elcgiarum: 
Kec  p  éjttem  fallat ,  tu  perjurare  timeto  f 

Commoddt  Uiufis  numina  furda  Venuu 

Camllus  in  Argonaut. 

Tum  jam  nulla  viro  jurantî  fœmina  credat  % 
NuUa  viri  fperet  fermones  eje  fideleu 
Sluidum  aliefuid  eupient  animut  pra^jHt  a^fii» 
NU  metuunt  jurare  t  nilnl  promirtere  parcuKtm 
Sedjimtd  ac  eupida  mentis  fanata  libido  efis 
DiSta  nibU  metuiret  nihii  ferjuria  curant» 

TibuUos  in  4. 
Née  jurare  time ,  Veneris  perjuria  vente 

Irrita per  terras,  &  fréta  fiemmaferunt» 
Grafid  «^pM  Jend  imuit  futr  i^fi  vékre  % 
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ta ,  taiû  plu»  attendit  ptô  mie  HidUire.' 

Et  dô  fei<2  àkid  qu'il  feignoit  de  foy  ftl* 
per  7  &  mettre  la  dague  de^os  le  corp6,Gwe 

Eovre  dame  toute  feule  efmeuë  «  trou- 
lée,  &  non  pas  ans  caufe  ,  &  pout  db^ 
vier  à  reflFufion  du  ûng  :  &  àufli  que  on 
cuft  peu  dire,  que  cfeuft  elle (9) elle-mef- 
me  ,  &  qu'elle  l'euft  tué  ,  qid  euflf  éftt 
grand  efclandre  pour  elle  &  les  ùeàs  >  i 
tousjours  y  fut  contraindre  de  hiy  fotÂir 


Jméjpet  cupidi  quic^uid  intptus  tmm, 
Perqm  fuat  impmtt  fmvit  Djlimnm  fagktéit 
affirmes  crines  f9tqm  Mmrvm  Jmt, 

Idem  lib.  3. 
Pfrjmfd  ridn  amantum 
Jttjfptttr  &  ventes  irrhd  ferre  jnbtt» 
Claudianus  in  nuptiis  Honorîi  : 
Et  UfcivA  valant  levihus  perjurU  ventis. 

h**'^'^     (9)  Si  fe  intcrcmiflct ,  ab  ca  prsefumerctur  intetfi> 

/MWir.  ^j  ^  çj^jjj  jçjj  prxfumat.  l.p  M  f*i.  C.  ad  ttg,  JW/.  d§ 
adul.  'Bar,  in  l.  2.  /.  defurt.  Frzrertirti  cirol  hJXfqttt 
iccietè  iinnt.  Idem  m  /.  3.  S,  feà  fi,  ff.  dt  u  nkU  Vbi 
etiam  ame  fores  iUiiw  reperiretur  exanimis ,  inditfiiidi 
foret  ab  illa  trucidatum  'har,  in  l.  fi.  ff.  dt  viptk 
Qubd  fi  in  domo  propria ,  indicium  evidens  eflèt  pfO{^ 
ter  quod  torqucnda  foret.  Paul  în  L  fin.  C.  dé  prêts. 
Pan.  in  c.  i.  eu  ttt.  /.  fin.  ht  quJ  3arf».  ff.  deau^tfi,  Vc- 
rùm  qubd  non-dcbeattoiqueri,  contiàeftr  NorïcniS 
indicium  indubiiatum  »  cunn  non  pniltlmatui  andiec 

Famins  tantum  fâcinus  aggrcdi.    Pcrtimelcunt  eoim  cnfcs  foe* 

*'"*^'~  minxi  ncc  ferre  cas  arma  decens  cii 


ferttmi' 
fcuntett' 
fa. 


famphilus  Saxus: 
K0»  decet  armât mn  gjadto  ^eCtare  fuetlam  % 

Non  decet  imbelUs  hafia  cruenta  manus» 
îJcn ,  proto  peltatas  tnter  qua  tela  catervas  » 


Heàore  fuh  forti  fanguinêtema  tulit, 

Katura  (  Appiano  liB,  4.  de  'Beltis  civilthus  authore) 

omnes  homines  ab  his  cufis  tzeaos  dfè  voluit.   Di- 

rndltia,    niinuunt  itaque  indic»  bcne  t^Z  antet  v'nt  m^btr 

muadimi'  "o*  '*  3*  S-  Jif^»^*  f-  ^  ^'*-  ^**«  à.  hftdfi^gii^ar. 

luMnt^      A  M»  «mnes,  S*  J  ImrmmHff.  d$  n  w0é  k  de  mkm.  f* 

tf 
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•ceompfir  fà  mauvaife  vdunté.  Depuit 
hqnditf  RS&on  ainfi  faiâe,  qui  û'eftotcque 
une  vraye  trahilbd  pour  decevcHr  Ceftepo^ 
▼te  ftmnie  9  comme  il  ha  bien  monftrà* 
St  s^eft  lediâ  amoureux  vattté>  &  ha  difl; 
en  i^uûectfa  lieuse ,  qu^il  en  avoit  jouy  par 
imite,  moyens  :  nonob(tant  que  autres  y 
avoyeoc  bien  failly  >  en  (ksbonnorant  âni 
caufe  (10)  en  maintes  manières. 
Parquoyelleeoncluoit  à  rencontre  de  Iuy> 

tmfuemsff  de  tfuxfi,  Qointilfanu^  U.  7.  cde  eaijeBuréi» 
Dignicaf  &  memr  leum  >  ncmunqiiam  ipià  in  argo- 
meawm  faâi  conv«rtitui ,  tanqiiam  iucrk  fftê  impn- 
nitads.    Et  non  lon|^è  poft  :  Probi  vero  moces,  de 
amè  aébe  ^tt  ime^itas  imaquam  non  ^Itirimum  pto- 
iiicrBiK.    Negtie  quis  torquendus  ob  indicituii  tû  :  Oi  indt' 
nifi  vil»  peiiooa  ÛL    Mcur,  in  /.  çum  ffêbMM,  ff.  dt  'M|m  4» 
^f#^4».  Fro  quo  diâo  vîde  Bar.  in  /.  z.  c$L  &.  jf.  i^  ex-  f  m'  ("«^ 
Mk  Aff*    Ce  quâmvJs  'Bar,  prarumit  ocdfum  ab  eo,  ^uendm 
amc  GDiufl  domum  cadavei  iacec.    Iliod  faoè  intelli-  f^' 
fcndum  cric  9  ubi  is  confueverit  id  hcac.  L,  R9ma-  ^^^. 
Ml/  Al  A  I.  S.  ibc  refiriptum,  f,  ai  SylL  Ncc  cft  inû-  o»/pictê» 
per  fiifpicfonibui  qtu's  judicandus.  Var.  ind,  Lfi,  Ec  ^^H*^* 
nbi  indicinni  foret»  bot  pcr  duos  teftes  ,  probandom  m»  Jm*- 
cflct  ^cmr.  'Bar,  Pam.  in  l,  fi.  C.fa.  her.  Nam  &  con-  "»««'• 
ftitntione  prindpali  divi  Ludovici  caucum  cft ,  ne  quis  ^f*^*^*'"'* 
pauper  etiam  ,  dom  tamea  pvobis  naoribus  6t ,  ob  V^  ^'' 
teftcm  unum  torqueatur.    Unius  verb  teftis  diâum^'^'f** 
qiiando  ùemt  injicium.  'Bart,  in  L  nuaittu.  jf.    dt  tândnm 

(10)  AdveHîifboDos  mores  e|as  mulierîs  convittum 
ùÀvan  cÙ, ,  ob  quod  tencmi  injuria  9  cum  ncc  in 
cœtu  >  ncc  in  vocifcratione  fàétum  fit  /.  1.  S*  item 
4Mfd  S,  tx  his  S,  sâx  praetor.  jf.  de  injwr,  $,  i.  Inlii,  eo,  f*^„^ 
doovitia  enim  puniunmr.  L  ont  fa^a,  f*  de  pan.  EC-^.^^  ^^ 
licec  JaM  fit  injuria  in  abtèntem ,  poterit  tamen  injo-    .^^  ^^ 
liamm  agere.   P^m^  me.  i  de  mal,  Diffàniari  enim    Dif^ 
ftatum  tngenuorum  (eu  etrôrc  ,  feu  malignitatc  quo-  j,,^, 
nundam  ,  periniquam  eft.  /.  digamari  C.  dt  ing,  ma» 
Léguât  ettam  turpia  >  que  magis  notandi  legatarii 
ttatia  (ccibantur  »  non  valent.  /.  turpia  f,  de  lerat,  i. 
Il  quod  ad  haredis  nomen  conmmelix  cauia  folee 
•ddi»  non  vabt  inftitutîo.  /•  qmtits,  $•  fi  iids.  mmtn 
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qu'il  fut  condamné  à  luy  faire  amende  hono- 
rable5&  profEtable-Honorable^c'cft  àfçavoir 
nue  tefte ,  en  chemife  »  tenant  une  torche 
ardante  en  fa  main,  du  poix  de  quatre  Ji- 
vres  de  cire.  Difant  >  que  âulfement  & 
mauvaifement  il  l'a  deceuë ,  trahie ,  &  cir- 
cumvenue.  Si  s'en  repentj  &  luy  en  re-. 
quiert  mercy  &c  pardon.  Et  pour  amende 
proffitable  ,  qu'il  fuft  condemné  ,  envers 
elle  5  en  la  fomme  de  quatre  mille  livres 
Parifis,  ou  autre  telle  fomme,  que  derai- 
fon  devroit.    Et  en  fes  defoens ,  domma- 

Î;es  5  &  intereft.  Et  aum  requeroit  qu'il 
uy  fuft  defïèndu  de  parler  à  elle  ,  en  au- 
cune manière.  Et  au  regard  du  procu- 
reur d'Amours ,  il  concluoit ,  &  requeroit 
à  rencontre  dudidt  Amant,  que  pour  la  rai- 
fon  dudiâ:  cas  ,  où  il  y  avoit  fâulfeté  Se 
trahifon ,  il  fuft  puny  de  telle  punition 
corporelle  &  publique  ,  que  le  cas  le  rc- 

Sueroit.     Et  s'il  ne  Teftoit,  au  moins  qu'il 
ift  (il) perpétuellement  banny d'Amours, 
en  le  déclarant  inhabile  d'eftre  en  la  compar 

M  fêd'     ^'  ^*  ^*^'  '^^'  Ciccro  pro  M.  Cxlio  i   ubi  accu(âtk>- 

*^*'    .      habct  propofiti,  practcr  contumcliam  :  qux  fi  petulan- 
CMivf.    ^j^^  jaaatur,  convitium:  fî  fàcetius.  urbanitas  nomi- 


r* 

tium 

Vi 

tas. 


"**     (il)  H«c  pœna  déportation!  aequiparatur.  jfccur,  in f  • 

''*  defiortati,  Infii.  amb.mod.jut  pat,  (Hic  non  de  bannids 

Reports-  faftiofis  Italix  hominibus  intclligo  ,  qui  plurtmorum 

'*••  lènccntia  déporta tis  non  xquiparamur  :  verum  de  hii 

qui  ob  malefirium  banniuniur.)  Et  deportatio  igois 

oc  aquz  interdicèionis  loco  eft.   /.  i.  $.  hi.  f,  de  Ug* 

Tnterdl'  3«   '•   3-  f.  ^^  /«^f.  Jul,  pecul,  l.  i.  %,  t,f,dep»,  $. 

Bio  i<^ms  deportatio.  in  auth,  de  nup,  col,  4.  Itnperator  tamen  in 

^  àqu4,  U  i*C,  di  ref,&  S*  mmor,  Jhjiit.  dt  eaf.  ûmul  ièpata* 

te 
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gûie  des  gens  de  bien;  &  des  dames  &  da- 
moyfelles  y  comme  traiftre  &  de  mauvais 
afiaire  >  que  cous  Tes  biens  fuflènt  declai- 
reL  j  conhfquez  5  &  appartenir  à  Amours. 
Et  oultre  qu'il  fuft  trainé  fus  une  claye^ôc 
batu  par  les  carrefours  de  lyons  &  de  verd 
ofier  5  &  de  branches  de  grofeliers  ,  à  fin 
que  déformais  tous  aultres  y  prinflènt  exem- 
ple. Avec  autres  conclulioni  plus  à  plain 
declaireT.  au  procès. 

De  la  partie  de  ceft  amoureuK  deffèn- 
deur  fut  defifèndu  au  contraire.  Et  difoit 
que  voyrement  il  eftoit  vray  5  qu'il  avoit 
efté  bien  fort  féru  de  l'amour  d'icelle  de- 
manderedè  :  &  qu'il  l'avoit  fervie  moult 
longuement ,  &  raidt  envers  elle  tous  les 
debvoirs  ,  qu'il  eft  poffible  de  faire  à  loyal 
fcrviteur.  Mais  elle  luy  avoit  ufé  de  bien 
rudes  &  eftranges  termes.  Car  combien 
qu'elle  luy  euft  promis  de  chèrement  Tay- 
mcr  ,  &  entretenir  en  fâ  bonne  grâce  : 
toutesfois  bien  fouvent  faifoit  femblant  de 
non  le  congnoiftre  :  puis  une  fois  elle  luy 

ih  po(bir.    Et  id  poflunt  Impcrator  &  rracfcftus  urbis. 

d,  $.  W.  f.  mer  f.  de  int,  à-  relejr,  &  Prxfcâus  prxto-   ^^^^ 

rio  ,  vcl  is  qui  vice  cjus  Frincipis  mandato  cociiolcit.  ^^H***fi' 

i.  $.  ht,  d.  /.  1.  $.  I.  Text.  f»  /.  I.  $.  relegati.  f.  de  tf-  /*"^« 

/c,  fTâfee,  urb  dicit  Imperatorera  Frzfeao  urois  inlu- 

lam  debcre  aflignarc  Fiziês  id  non  poteft.  d.  /.  2.  $.  i. 

Foteft  tamcD  quem  joutât  deportandum  annotare ,  no- 

licfiquc  tiva  Principi  (cribexe  ,   ut  in  infiilam  depoc^ 

tct.  /.  fi  ifms,  5.  *i»'f,  de  im:rm^  d.  $.  hù  /.  dhi  ff.dt 

feen.  L  'interfmméu  fi  de  inter  &  nleg.  /.  i.  ff,  qtuinde 

'f^ptl.  £r.  Rar.  tamcn  in  /.  rek^âUmm  ff.  de  m»  dicit 

id  pofiè)  û.  iniiilam  habcar.    Quz  fententia  mihi  pei^ 

quim  dnn  eft.  cùm  nuilibi  fcobctuTi  &  tôt  juuua 

capitUmitdfâfttok 


as  ï.    ARREST 

ÙHihnokfBc  Tautre  (i%)  Cok  lujr  ircbinofc  j 
00  n'en  tcnok  compte.  Ec  brief  9  le  po- 
vre  galland  le  plus  du  temps  ne  fçavoit  ot 
ileftoit,  (i))  &  en  euft  bien  voulu  ûiBfr, 


Dêtêf  tfl     (i^)  Quamus  verb  dolor  ût  amatori|,  ubiamtct  ilfi 
4im«f«rt    ixaicttur,  Ftoun»  in  Truculemo  doaâc! 

•^' .''''.    tf#  ^^TiM»  fiêrtftm  fwrth  tfi  âméttm  fiée , 


3is  fer  Ht  amator  sb  re,  atquf  animé  finHil. 


dmtcM  «• 
rafiifur, 

(13)  Qui eq|im amant, ie  ipfbs  nciciunc:  &  ^[old  •• 
^yfM0/  i^m  ignozant ,  amenûl^us  non  di^milos  »  ^04  «t^ 
lufiit       prcffit  MtfuUite: 

^4$         J^of  >  difftreù ,  rf»f  ÎPT ,  f r^Aor  hue  m! fer ,  4f5«r  Iw^^ 

T#r  ySiwM/  »f/(/ii/  premw  undique,  prph  étltr*  m  mê 

Sdv$ti4  (^ypris  dat  dwunumé  fua, 
Çsvitis  documenta  fua  dat  .*  ep  tamen  unam 

Oepereo ,  utcfue  nocet ,  fie  libet  uftjue  fiqui, 
Spa  p  quis  mifsrum  folam  me  likeret  hram  .- 

H  te  miki  fit  Ptfeebo  do^ior  éf  melùr, 

'f\tn!^M     ('♦)  ^^  ^^^^  ïdxXixt  avàm  fit  difficile  »CX  iwmt 
mllk     "**"*  P^'^***^  ^^^^  Ovidiana  :  ^ 

^ocfue  feros  repuîi  doÛis  medicantihut  i^Sf 

Non  vafeo  fiammas  efugere  if  fa  méat. 
If  fi  me  cantus  herboffue,  arteiqué  r(frtnqum0t 
ail  dea  ml  Hecates  facra  potentis  agttnt. 

Hercules  Scroza: 
Heu  mîhi  nulla  ijueunt  fepire  négocia  flammés  f 

êljfits  tener  accenfp  pedore  mttrit  Arm/r, 
•4fgi*e  Htinam  tackus  mn  flîfieret  ojfibm  ij^  e 

Star  et  &  in  meta  cura  jepttlta  fita, 
Ifam  'oelut  oppoffto  magis  aftuftt  obice  ponthp 

Sic  malais  obitt^ê  vulnere  favit  >Amor. 

Amor  namque  in  cetnpore  vires  capit  >  &  1 .  .. 
^m  m  hedera  aiaram,  tomm  corpus  aasplfiatiur: 
fici|t  caprificiu  ubi  diutins  aeverit ,  iblidum  mani  „ 
âmpleâitur  :  m  oonfiietndo  &  mpies  omnem  éoBMr 
(km  ,  6c  obilinadonem  amori  conaaiîam  fugam  i%> 
ifcrcuncque.  Non  aliter  quam  mollis  &  teneia  pkn- 
ttt  qus  ab  initio  anteaquîUn  radiées  longîoicttlè  ego- 
tic  ,  Àcilè  cvellt  pote^  :  poftea  vcro  impcnii  vi^ 
Temorum  lefiûit*   Qsiamowcsn  fdoHt  UMnii  notîr 

biu 
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gpiW  il  IK  pouvoit.  Car  au$nd  il  «'en  vou* 
bit  o(ter^  c'dlQit  lors  ({u  il  convcnoit  plitf 
^  à  9ytQer  (i4)qufi  januis»  ne  dormoîC 
point  ne  (15)  nuia  ne  jour,  ainçoys  tous- 

bas  atque  codtationiUis  obviandum  eriti  neubi  Ion- 
rii|9  praecgrdiu  infpderit  >  vanùque  fi>niiiiis  enutrinu 
fit  (pcam  coipus  depafcatai  :  tune  veib  ultra  volunta- 
rius  non  eiit.  Apulcjus  U^.  8.  Trânfmmtatiênum ,  ^uid 
m  i  ciun  fl^nma  isvi  amoris  pam  quidem  pnmo 
vapore  ddeâec?  ^d  fbmenco  œn(iiemdinis  exa^anf 
hniQodici  «repris  ptos  cofîi^urat  bçoginc^  Sencca  fa 

SMim'  in  pTin$9  çUitif 

f^tffjfftg  pmmfm  tfftuf  4c  viêff  M' 

SiTê  m^  firrf ,  f W  fykufJMptm  > 
Titus  Scroza  ad  Jaqum  : 
Wgffian  hmcpotfr/tf  p/im  fiKCiftrerf  nffitfh  -' 

Çum  pnmê  HUmm ,  nfiÇ  gr^e  vulmi  fr4f, 
Kutfç  fer»  medfcin4  dfitnr,  npc  in^ni4f^hu 
Fr^if  amiffl  cfan4ere  ffpt4  j^rege, 

Iftôicus  lib*  I.  Hecatekgiocuint 
êMf  M'c/iM*'*  frim9  i^nod  nan  lethale  yi^etuft 


SMpf  fii^uid  peter df ,  ^  morif  f»^  n^Hlf* 
Mrmemo  me^cmajmtat^  nil' fera  jirvfibit 
SuÊknm  eft  in  medus  te  repéirâre  malis, 

?.  Fauftos  in  Livia  nnam  caput  ad  hanç  rem  habet. 
ex  quolwsçs 

Wm  tgitmr  jkferèjf  pellendi  cura  fureris." 
Cùm  bene  radiées  e^erit  itle  fiéas. 

Faune  in'Achaia  civitatem  cflc  nomine  Argyram,  ^'  ^ 
•*,«>ni«m  prope  MMU|uni  ftiiiien  ,   in  qiiéM  ado-  *î  ^^f^ 
l^cns  à  Vcncrc  ,   «^f^d  Açoy»  flupp^  amorc  ta-  "*'''»*^- 
Dciceretf  commutatt^  en.    Ex  fuiu^  aâua  u  quistam 
œas  ^uka  foemiot  aUunis  fUcrifV  aimorc  li1)cratur. 
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jours  (lOpenfoit  à  elle.  Enfaifânt  bienfiw^ 
vent  fridbnnoic  y  &c  luy  fembloic  qu'il  Ap 
yoit  plus  de  cent  efguilles  autour  du  col> 

ni  Samiis»  ut  idem  in  th.  faibit,  monumcntam  cft 
Xcontychz  &  Rhadines  «  quibus  fupplicaiit ,  qui  t* 
more  fniciamur,  illud  adeuntes.  Stratx>/fi^.  lo^Gm» 
^Mphia  ,  dfcit  in  Leucadc  Apolliois  phanum  elle  « 
ibique  fieri  fàltum  >  qui  ad  (cdandos  amorcs  aedatnt» 
Lucianus  de  Salcationibus  author  eft  ,  iàltadoncœ  ip- 
ùm  advcrfus  amores  plurimum  prodcfle  »  m  de  qno- 
dam  ingreffo  theatrum  meininit.  Refert  Capitolmw 
in  M.  Antonio  philofopho  Fauftinam  hujus  uzorcin» 
amore  gladiatoris  luccenfam  ,  &  ob  id  longa  aggritn- 
dine  laboiaflè  <  caufamque  viro  aperuifle  :  qui  ciim 
ad  Chaldxos  retulilTct ,  bonum  fiiit  ronfîltnm  »  ut  in- 
tcrfeâo  gladiatoie  ,  illius  (ànguinc  amans  ItTaietnx» 
&  eu  m  viro  concumberet.  hzc  eadem  Suidas  me- 
moriz  dcdit,  &  recentius  Crinitus  lib.  %,  c  t,  de  Hê» 
nep»  difciplina,  Plinius  lib,  28.  taedium  amoris  hird 
urina  admixto  proptcr  failidium  nardo  fieri  docct*  Et 
lib,  30.  mitigare  amoris  ardores  oulvere  >  in  quo  iè 
snula  volutavcrit  corpori  inlperuim.  Et  tib,  ^i,  a- 
morem  fînire  rubetam  adalligatam  in  pecoris  recemis 
corio  (cribit.  Diofcorides  lib.  2.  c.  187.  haftulx  regia 
radicem  potam  Vencris  cupiditatem  inhibcrc  Et  Ub. 
£.  c.  149.  Semcn  nymphes  génitale  infirmare.  (^tae, 
verb  herbx  coitum  vel  augeant  «  vel  diminuant. 
Theophraftus  lib.  9.  m/.  19,  &  fequenti  ,  dt  Hi/hris 
fUmtarum  docct»  . 
JlmAfil  (15)  Apollonius  authote  Philoftrato  Ub,  i.  dkdMK 
»M  dÊT-  iitpius  amantibus  cvcniie  «t  à  ibmno  ezcitttfcntub 
Plamus  in  Mercatore: 
iunme  egê  mîfer,  ^ui  impjuam  baie  quet  qidefieref 
Si  domi  Çum  ,  fms  ^  ammus  :  fin  Jwis  fitm  »  " 
domi  eft. 

Teremius  cjuiBem  fàiinsanthor: 
liêx  mûu  te  éditent  b$rfkm  infvmmd. 

Vergilius  in  4.  JiLneid. 
K^  pUcidam  membris  dat  cura  qmetem» 

Et  pofi  id  magis  ciprimcns: 
Nox  erdt  >  &  flaeidum  earfebant  fejfA  fiftftm 
CêrfÊTS  f€r  terrât ,  /jflvufue  1  &  fievé  f «Mr«itf 
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Ijpi  le  tricqaoyent.  S'il  euft  voulu  man- 
ger, a  n'eutt  fceu.  Car  n*y  avoit  fi 
bonne,  ny  fi  doulce  viande j  qrfamere 

h^^iuera,  cmm  medtê  votvuntur  fydera  Upfuf 
Çum  tacet  •mms  àftr^  fecudes,  pi^écqne  vlmrest 
S»^te  lacus  Utéliqmîdos ,  quMue  afperd  dmmis 
Rùra  tenent ,  fimno  fojttét  fub  noae  flenti 
iéOttbMit  curât ,  ù*  corda  oblita  Uborum. 
jft  non  mfatlix  ammi  Phœnfjfa ,  net  unqmim 
Sétifitur  m  finmos  »  ocuUtve ,  Aut  peCiare  nc^em 
^9cipk, 

Phaedra  apud  Senecam: 
Ko»  me  quiet  no^urna ,  non  aitut  fiptr 
Sùlvere  cm», 

Valerius  Flaccus  lib.  7.  Argonauricon  : 
2iulU  quiet  étnimo,  nullm  fopor  ,  arida  ment  efi, 
^étre  malts  tufiris  requiem  ,  mentemque  re^ne; 
Redde  dîem  noâiemque  mihi ,  da  frendere  veflet 
^•mniferai  >  ipfàque  êculot  cnnpmere  virgk, 

Medea  Veneiem  Circes  faciem  mutatam  >  ulû  jaii^ 
ttderet  Jalbnem ,  alloqaitur. 

Eadem  apud  Ovidium  in  Heioidibus  loquitur: 

tlm  mihi  fjralta  quiesy  noSies  vigUantur  amara: 

Née  tener  in  mife^o  peBore  fomnus  adeft, 
Qus  me  nm  f9jp*m ,  pttuifapire  draemem  >  &Ca 

Baptifta  Pius  ad  Chloiim  : 

Cum  fiUnt  amicomut  nUiurna  cuBUîa  Titan^ 
Viffraque  purpureû  rtre  madefeit  humus  .* 
ASiifiunt  mti  vultut ,  animumque  vagantem 
JilUctunti  refert  nec  mea.  memirra  fopvr* 

(itf)  Frequeniitis  cnim  de  arnica  cogitât  amans.  Co-' ^wrcuf 
Inmdla  îib.  i  x.  c.  i.  moncc  a^ri  cultorem  ne  amet  :  de  amieu 
auin  etiam  fît  à  Venetis  amoiibus  averfus,  quibus  ùfempert^- 
K  (èmel  dedidait ,  fion  aliud  quicquam  jpoteft  cogi-'^/r4r. 
tare  «  qu^  illnd  qnod  diligit.    Nam  vitus  cjufmod? 

rdlcâus  animus  ,   nec  prcmium  jucundius  ,  qu^m 
u£lum   libidinis  ,  nec  fupplicium  gravios  ,  quam 
ftoftiatioiiein  cupiditads  cjuitiniat.    Lucietius  in  4- 
Kam  Ji  aherit^  qmd  âmes  y  praflo  Jimulachra  tamen  fum 
B^9  &  mmm  d^tc  pbfervantur  ai  auret,  ^      ^      ^ , 
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(i7)ne%iïbaibUift.  OrdUbkril:».  qutpMT 
Qb\der  à  cafte  maladie  i»  ^  aux  acce2)  de,tcto 
Sebvres.  blàçcbes ,  plufieurs  fek.  (up^tm  â: 
requift  cefte  dame  :  fi  qu'elle  euft  de  luy 
^tié  ,  &  le  voulfift  feceurir.  Dont  cBc 
n'avoit  voulu  rien  fiiir^:  aiii&  fe-  pounveoic 
de  jour  en  autw  ,  de  Dimanche  au-  Jeu- 
dy.  Tellement  qu'au  dernier  quand  il  réty 
qu'il  n'en  pouvoit  plus ,  il  voulut  trouver 
manière  de  luy  dire  au  vray  ràngoiflè  > 
&  la  douleur  qu'il  fôuf&oit  pour  elle  Et 
ftit  vray  voireraent  >  que  pcîir  ee  qu'elle 
n'y  vouloit  pas  pourveoir,  il  piint  alofs 
ÙL  dague  pour  fe  frapper.  £t  diibio  veri« 
tablementy  que  veu  le  très^rand  malqu'il 
avoit).  il  &  fuft  tué  9  &  atnli  l'avotc  il^  dè^ 
libère  de  le  faire  ,  fi  die  ne  luy  euft  aydé 
&  fècouru  de  fa  bonne  grâce  :  donc  a  6 
fcntoit  bien  tenu  à  elle.  Et  quant  eft  de 
ce*  qu'on  luy  mettoit  fus ,  qu'il  avoît  m- 
blié  le  cas  pour  kdiffiimer  :   il  refpondit, 

2u'il  ne  l'avoic  jamais  diâ  >  ne  declairé  » 
non  à  aucuns  de  fës  particuliers  ôc  &• 
cretx  amys- ,  qu^il>  tenoit  bien  fèurs jufipws 
là)  que  jamais  rien,  ne  revelleroyent.  Et 
qu'on  avoit  cela  fimgé  ,  pour  charger  (on 
honneur  à  tort  Se  fans  caufa  Et  au  re« 
gard  du  cas  pjincipal  difoit»  qu'iln'y  avoit 
veu.de  [owcQ&é aucun  excès  >  crime^, ne 
maléfice  :  mais  luy  avoit  aydé  6c  feeouro 
bdiâe  demandéreàe  de  fbn  bon  gré  & 
confememem.  Et  qu'il,  valoit,  mieufac  sb» 
▼oir<  le  perfonnage  par  amour ,  que^venie 

•Amâmi       (17)  Quod  omnis  cibiu  a[ttaxiûtto9iaiDan»iïlt>  vo» 

êt^uséh^     luit  éoxncUos  Gallûs: 

mârm.  Si»* 
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Ptf  foteey  oufake  efclftndre.    Et  par  ainfi 
aUbtt  y  qu'il  ne  luy  en  pouvok  rien  de- 
mander 9  aiâs  eftoïc  en  voye  d'ab(buldjt€ 
ces  fsûâx  :  concluoit  >  Se  detnandoit  def- 
pens  contre  ladiâ:e  deniandchreilè. 
.   Ldcliâes  parties  ouyes  en  tout  ce  qu'èU 
les  voulurent  dire  &  alléguer  ,  lediâ:  Pre- 
voft  de  Dueil,  veues  toutes  les  informations 
en  cefte  matière  >  &  la  confeffioo  dudiâ 
amant  défendeur  par  laquelle  les  démon* 
deurs  prindrent  &  requirent  droiâ  oftre 
£&lâ  ,  condemna  par  fa  fentence  lodiâ  a^ 
moureux  defifendeur  à  faire  amende  hon^ 
norable  à  £uiiâe  dame  >  &  luy  crier  mer* 
cv  très-humUement  à  genoux  &is  cein* 
aure^ny  chapperon  9  avec  une  torche  ar* 
dante  en  &  main  ,  en  difant  ces  mots  : 
Ma  dame ,  je  congnoy  &  confeâè  icy  de* 
vant  Dieuj  &  devant  le  monde  que  com* 
me  mal  conièillé  ,  &  mal-advifé  je  voua 
ay   trahie  àuirement   &   mauvaifetiient  f 
dont  je  vous  crie  mercy  »  &  à  là  juftiCd 
d'Amours.    Et  avec  ce  l'a  declaité  privé  àt 
toua  biens  &  plaffîrs  d'Amours  &  les  biens 
conâiquez.,en  le  banif&nt perpétuellement 
du  royaume  d'Amours  >  &  de  toutes  bon- 
ites compagnies^  comme  indigne  d'^  efbs 
&  habiter.    Et  (èmblablement  lé  condaitï>^ 
se  envers  ladiâe  demandereâë  >  pour  af« 
nende  profitable ,  en  la  fomine  de  milïs 
hntfi  Parifc  ^  &  à  tenir  prifon  jufqu^s  S 
[daine  fatisââion  :  &  en  (eS  deTpens^dom-i* 
ffiftge»)  âeint^efb. 

B  z 
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De  laquelle  fentence  ainfi  donnée  par 
ledidt  Prevoft  de  Dueil ,  iceluy  deflten- 
àeur  s'eft  fentu  grevé  ,&  en  ha  appelle  en 
^  la  court  de  céans  :  &  femblablement  (  1 8)  en 
ha  appelle  ladiâe  demandereflë  ,  &  lediA 
Procureur  d'Amours  pour  ce  qu'il  di- 
ibient ,  qu'il  ne  leur  avoit  pas  aflez  adju*- 
gé,  £c  que  lediâ  défendeur  en  avoit  trop 
bon  marché.  Et  depuis  ont  lefdides  par- 
ties conclud  audiâ  procès  par  efcripc.  £t 
faa  efté  veu  &  receu  céans  pour  juger  (an 
bene  vel  malè.)  Si  ha  la  court  hnable- 
ment  veu  le  procès  ,  &  tout  ce  qui  ha . 
cftc  produit  en  iceluy ,  &  à  grand'  &  meu- 
re délibération  »  le  tout  veu  &  confideré 
ce  que  faiâ  à  conûderer. 
.  Adonc  ladiâe  court  d'amours  diâ  » 
qu'en  tant  que  ledidt  amoureux  eft  ap- 
pellant ,  il  ha  efté  bien  jugé  par  lediâ 
Prevoft  de  Dueil  ,  &  mal  appelle  par 
luy>  &  l'amendera.  £t  en  tant  que  tou- 
che lefdidfcz,  demandeurs  5  qu'ilz  ont  bien 
appelle  )  &  ledidl  Prevoft  mal  jugé.  Et 
en  amendant  le  jugement ,  la  court,  oul- 

\ÂffeUmi  •  (18)  Utriquc  parti  appcllarc  ]icet>ii  amba?  graven- 

'Hfetutri'  tur.  c.  p  duoUn  de  app»  ce.  Raynaldus  Ravnut.  de  tejf» 

.^i  parti,  in  ^mhm.  Pan.  idem  in  c.  fignificaverunt   de  excep,  AU-  • 

quando  camen  interdidtur  parti  >  quz  obtinuit>  ne 

appeUet  :   ubi  viâus  non  fuerit  in  expenfîs  condëm- 

natus  >  vel  in  his  minus  quàm  debueiit  «  aat  (i  non 

^   .       .  în  detrimentis.  /.  fi  uhi  Paul,  C.  ifuandp  prn/oc,  hm,- 

jmatxM  p^„^  i„  ^^,  ^^^  Raynutins.  pgnîficaveritm,  l,  termttunu 

*r         (19)  Judcx  ad  quem  non  ibiùm  poteft  bcnè  ,  vel 
««orfM»-^^j^  appcllatum  pronunciare  >  verum  &  ultra  con- 
"^     demnare,  fi  bonum ,  «quumque  fibi  vilùm  fit.  U  cW- 
tumpt    ^^^pij},,  ^  fi,  ff,  de  admi.  tut,  l.  Amilius  /.  d$  min, 
'•~^'*'    l.OffiliMs,ff.  de  le.  3.  l  créditer,  $.   i.  ff.  de  fil,  /.  eum 
/•"  j^dffjud,f9l,  m-^uthm  mt.iku*  Bar.  faa  m  i,  eùm 
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tre  les  condemnadons  (ip)  defSiiciiâés  9  corn 
demne  lediâ  amoureux  appeUant  à  aller 
en  voyage  y  nud  piedz  >  à  Moniêigneur 
Édnfl:  Vaientin.  Et  y  porter  un  vœu  de 
cire  y  du  pois  de  quarante  livres.  Et  rap- 
porter certifications,  comme  il  y  aura  eue 
dedans  un  moys  ;  &  cwltre  declaire  ladi- 
£be  demandereflè  eftre  exempte  à  tousjours 
de  luy?  &des  ûensj  jufques  à  la  tierce  gé- 
nération. Et  fi  ordonne  qu'en  %ne  de  la 
deffiifiiidte  trahifon  &  faulfeté ,  toùtesfois 
&  quantes  qu'on  le  fervira  déformais  à  ta- 
ble ,  on  mettra  le  pain  devant  luy  à  l'en- 
vers, &  le  deflus  deflbubz.  Et  avec  cela 
le  condemne  la  court  en  moult  mrandzdef- 
pens  de  la  caufe  d'appel  envers  Udiâe  Da* 
me.    La  taxation  re&rvée  par  devant  elle. 

jMtmes  de  fid,  iajh,  in  c«  cum  càufam  de  re  jud*  in  e, 
Raynaldus  >  Ka^''^^'^  *  ^  '^^*  -^f^^»  tome»  in.  d,  L 
Omlius  diftinguit  :  ut  fècus  in  condemnatoria  ,  aliud* 
TCto  in  abiblutoria  fît.  De  cujus  opinioae  pcr  Baitol* 
mL  e»t  C,  de  ffpeU  cujus  illius  (êmcmiam  Paul,  ibi  ior 
fidamr  pcr  c^ulclein  doârinam  in  L  prafes,  C,  de  fera, 
&  heterL  Imo  etiam  judez  primom  calcalum  alia  c-  ^ 

qoion  confirmât  ratione  ,  ^uam  primut  >udez  finna*  Sef^emm- 
TchCs  etii  contraria  Icntentia  fucrit.  L  fi.  f»  qifd  eum  ^  deheâ$ 
M.  ubi  Bar.  Paul,  tamen  in  l,  ees,  dicit  judicem  appel-  ^'*'^'^^ 
lationis  (îifficere  jufiam  >  vel  iniquam  pronunciare.  /.  verktm-  . 
taie  ps^nm  f.  i.  jf.  depéSt,  e.fi.  m  i,  q,  6,   Scntentia  dbfilv^ 
an  debcat  contiaere  verbum  ablblvo  ,  vel  condemno.  "vel  «m* 
t,mUs&  iinPéum^di  vtrb.ffffific,  F4iélJnLz,ffMjud,  itmnê^ 


B^ 
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Vn  amimreux  dtnumdsur  concluA  e§mre 
Ja  déimst  (fu^cUe  fiit  eomUmnée  à  le 
gmrh  ^stmpkqHeHre  Jtef^ngle  ^*eUc 
l^j  avoit  fM^t  en  la  joue  y  en  le  tai"^ 
font. 

PAr  devant  le  Baillif  de  Joyç  s'eft  alSs 
un  autre  procès  ^  entre  un  jeune  com". 
paignon  amoureux  demandeur  d'une  part^ 
&  la  dame  defFendereflè  d'autre  part:^iEt 
dUbit  lediâ  amoureux  demandeur  3  <|u'a{a£l 
qu'il  avoit  prins  congé  de  fa  dide  damé 
ppur  s'en  tUer  en  â  mai£bn>  eOe  le  np* 
pelkj  &  hucha  pour  parler  à  luv-  £t  a* 
prè$»  quand  tt  &it  tout  auprès  délie»  éh 
Suant  femblant  de  s'accointer  ^  $c  derpu- 


HmUam      (')  Deiinquens    cafà  vel  1a{dviâ  tnîtii)?  piv4.cui*  1 

*2ÏÎL  '•  ^'^^  S'  0^  /*!•  ^^'  i*  ^^'  ^«  *«•  f*  ^(ffintem.  /.  rM-' 

Uàmkuu  f^***'**  $«  deHnauunt.  /.  Câfitêlmm.  J.  incfndiariL  ffidf 

slSm    f  ^  Açciif.  «ni.  i.  r.4<<  /e/.  Cw.  Dclin<jucas  vçfb  ç»^ 

j^KHf,    ^  ^^  fit  pumeiiiiisi  Aocha.  h  c,  x,  «/.  /,  de  lifmh  m 

6»  Ad  hcc  jtintas ,  <^i9  per  Gregorium,  Ky0^  Cf  Ifoo* 

pum  //^.  de  voimtant,  ci,  dJcuqtur. 

Vimvi     (^)  ^'i"    ^"^  ^^  dcfimdere  omncs  leges,  om- 

tepeUtn   ^^^^^  ]^^  permittunt.  /.  fciendum,  %.  qm  cum,  jf.  ad 

ikef*        ^^S*  •^^***^*  ''  Ikntfiiofii.  2.  de  homi.  cfi  vert,  i»de  fènt* 

excom.  e,  diuSo.  eo,  in  6.    Quod  quifque  cnim  ob  tu- 

telam  corporis  fui  fecerit»  jure  leciue  exifiimatur.  /• 

ut  vim.ff*  de  jufti.  &  ju.  le,  fed  &  partus,   $.  quéiri,Jfl 

de  eo  quod  met,  ubi  3art,  l.  i.  $.  vpn,  ff,  de  vi  éf  vt, 

'        c,  olim,  I.  dereflit,  Jj^ol,  Nam  ut  ait  Ulpianus  in  d,  /« 

fed  ér.    Hoc  natura  comparatur.  c.  jus  naturale.  i.dijt, 

Cicao  pco  Milooc':  Sjp  lioc  &  ratio  do^is,  &  nc- 
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bir  parler  de  fbcret^  le  bmÙL  fi  cite-ipft^ 
fueiic^  qifdle  lecuiài  ftire  &^;ner4iiae%. 
Et  p«ûs ,  <ûuind  vmc  au  dellënrer  >  le  ^ap^ 
pa  moalt  darement  de  k  patt»  defeixhi^ 
peion ,  oà  il  y  avoit  une  «i%uil]e>  &  une 
efoingle:  <fe  taquelk  il  ecrt  la  joue  focfte 
e4ratignée,  qui  depuis  eft  devenue  enflée^ 
&  ne  fem  d4mr  m  m»  mojrs  qiffi  ny 
pete.  A  f occauM  -duqud  c«8  il  ne  tf^eà 
oie  monftrer  devant  les  gens  pour  certain 
temps  ,  &  eft  encores  très-tort  malade. 
El  poorcc  tp'a  i^voit  tricn  que  fa  diClt 
dame  ne  Favoît  pas  faiâ  par  ha^e  âc 
oiikalefit  qu'eUe  eaft>  il  ne  voulok  point 
tendre  à  R^>aratîon  (i).  Mais  conckioic 
8c  requeroit  feulement»  qu'elle  iuft  con* 
demnee  à  le  guérir^  6c  furt  penfer  disninc 
û  maladie. 

De  k  partie  de  kdiâe  dame  &t  defien^ 
du  au  contraire.  Et  dilbit  y  que  Tamant 
avoic  efté  invalèur  Se  afSdllant ,  pour  (%) 


ceffim  bcubiris,  6e  mos  KotibQs,  ft  fais  <Baiofa  ip- 
(k  mcicriftit ,  «t  oïDMtB  KtBMc  vittk  quacuBoiM  ope 
fotkat  k  ooipore»  l  cipite»  à  vha  (ùa  ptopiu(àrciK<a 
non  poteftis  hoc  ftcinus  irapfobom |u4icafc i  &k»  At  .   •     «^ 
Bcc  ezoommniiicatioiic  f  laiauinaodatur  hocoifiide'  f!!!utj 
ricum  percutiendo.  d,  cjî  vero,  Quzdeftnfio  clcrid«{**^™ 
ttem  conceâàcft.  >^.  mfimms,  h-  f .   «.    Pto  pof-  F«'^»«» 
feffioidbus  Dtique  quas  qnts  fine  vitio  poffi4ebflrt ,  f  itt  ^^*^^^ 
vi  propolûie    pcrmiflùoi  eft.  A  t.  C.  muée  vk  in  fM  ^^^/*"^ 
B«rr.  Qood  dericiseriam  eft.  c.  fmfitpimu,  ubiPanor.  '**"*'** 
ik  Ampic.  d,  c.  dikBo  in  f  im  ^neh.    Qui  emnn  ob  id  ^^* 
iâmere  anna  trbttracur.  Paoo.  m  4i^.  rc.  «/t^i,  y?  xvr^. 
Kec  (koti  in  alio  cala  eft  ,   laid  excommumcaimir; 
Paoor.  M  i.  r.  •tinu  Que  qnidem  defèofio  cam  mo»    n./^./- 
«letamine  inculpatas  ratelx  ficri  débet,  i.  /.  i.  C,  mdt  J^v^îf'* 
W.  &  m  VMTt.  &  PéuiMT.  imd.c,  psmficsfii.  Hcc  adeo  J^J^ 
Kta  oeoiaiGi  Jorit  Poaciicu  imopraes  ^l^>(^<"^'>^||w^ 


32  IL    ARREST 

avoir  lediâ:  baifer.  Et  au  regard  de  h 
picqueure  elle  eftoit  advenue  par  fortune, 
&  (^)  adventure.  Dont  elle  ne  poiivoit 
mais  ^  aufli  n'y  avpitchofe  don  Tondeuft 
parler  9  car  lediâ  amant  n'en  laiflbit  à  boi- 
re, ny  à  manger  >  6c  fe  plaignoit  de  à 
tefte. 
Sur  quoy,  les  parties  ouyes,  ledi^Bail- 
'    lif  de  Joye  par  fi  fèntence  &  au  r^ard  à 

ffgfeU      "^  ^  fâcerdos  inter  fâaa  fàciendum  petitus  fît  »  o» 

fi^f^         \x\\o  modo  aufuj^ere  valeat ,  poflît  a^greflorem  inter- 

^cerC)  &  pollutis  manibus  ,  pollutis  czremoniis  (à- 

aum  peragae.    Quzfententia  audax»  nefcio  an  veta. 

Delin-        (s)  M""^  cx  affeé^u  facientis  exiflimaada  eft. /. 

quens  ca-  *^'**^'  §.!•/.  '«»•  S./  injuria,  jf.  rf*  i/i;»r,  «.  i//*^.  jj^ 

itantt'    9'  '*    Malcficia  enim  voluntas  &  propofîtuih  ddlio- 

ntâtur,      qucntis»  non   exiius  diftinguunt.  /.  ^w  injuriée,  f,  dt 

fitrt.  /.  I.   S.  <fiv»f.  /  rfiv«/.  jf .  4^  /f^.  r«".  <^c  fie,  I,  I, 

C  «o</.  3ar,  in  l.  fi,  jf.  eod   Et  Paul  in  /.  fi.fimthî,  C, 

ttt  fer.  fug.  quen^  \  pœna  liberafle  gloriatus  eft  :  quem 

Suur     lapide  non  dolo  aliquem  interfeciifet.    Scd  nec  %or 

qui  for-     qui  pucrum  forma  elufcavcrit ,   injuria  tenetur.  /.  fed 

ma  pue-    &  fi.  5-  /'.  /•  ^d  Ug,  ^^*m7.  item  quxritur.  $,  7«- 

mm  e/«^  /ian»r.  jf.  /oc.  £x  qualitate  verb  percufTionum ,  &  a< 

paverit  ,  micitia-  perfonarum  Dratfiimitur  injuriam  infèrre  no- 

41»  tenta-  luiflc.  Accur.   in  /.  yf.  T.  ad  Ug.  Cor.  "Bar.  in  d,  l,  fed 

fur,  iy  fi.  $•  /•  Per  ha:c  hac  injuria  non  teneri   videretun 

prsfèrtim  cum  inter  iuaviendum  id  contigeric:  quum 

oaiîa  nonniii  in  hos>  quosenixè  profèquimur,  clar« 

^dmifr  g*"  folent.     Eft  przteicà    commune  inier  vulgares 

^firiusc-.    provcrbium  ,    admiilàiiam  equz  calcis  lejeâu  non 

gua  calcis  '*^** 

rejeàu         M    Medicis     ren;inciantibus  vitium  quem  con» 

non  ladi-  traxiflc ,  ut  cxpertis  creditur.  /.  femel,  C.  de  rt  miliu 

'tur,         ^-  ^^-  ^  utrum  vulnus  fît  lethale.  c.  fignificafii.  i.de 

Medicis  ^^''  ^  cicarrix  remanflira.   Har.  in  d.  l.  femel.  &  in 

&  peritis  '•  fi-  f*  ^^  ^^S'  ^^^   ^'  f^^'   ^^"o^-  »»  <^-  prtpofuifii.  dt 

inarti       Probat.  &  in  c.  fratern'tas,  de  frig,  jIngeU  jlreti  in,  $, 

artditur,  p^^^f^f^  ^'^ft-  de  rer.  divi.    Quibus   tamcn  nuUa  fidcs 

adhibetur  «  nid  judicis  diligens  conquifîtio  fît.  "Bar, 

in  d.  ['.  femel.    Verum  non  tantum  expertos  arris  pro« 

vidos,  &  infignes  effe  oponer.  /  i,  ff.  de  vent,  tnfpié 

r»  caufam,  de  ^robau  d.  $,  qmd  autem,    fed  U  honei? 

loi,. 
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deSènàereffc  s'eft  lêntuë  grevée^  &  en  bt 
appelle  en  la  court  de  céans ,  où  le  procès 
ha  efié  receu  pour  jo^.  £t  finablemeoc 
tout  veu  &;  confideré^  la  court  d'Amouit 
lu  regardé  &  diâ,  qu'il  ha  efté  bien  ju- 
gé par  lediâ  Baillif>  &c  mû  appelle  par 
ladiûe  dame  appellante  ,  &  l'amendersu 
Et  en  oultre,  pource  qu'il  eft  apparu  en 
ladiâe  court,  &  venu  à  coi^oiiTance  > 
ou'icelle  appellante  ha  did  &  s'eft  vantée 
«puis  ladiôe  fentence,  que  s'il  convenoît 
mouiller  ladiâe  pla^e  de  fà  iàlive,  die  le 
iDordroit,  en  ce  failânt  fi  afprcmcnt,  qu'A 
luy  en  fouviendroit  à  tousjours  mais.  Lt 
court  l'a  condemné  en  trente  livres  d'a- 
mende envers  les  prifonniers  d'Amours  > 
pour  employer  en  banquetx,  &  en  herbe 
verde  >  &  es  defpens  de  la  caufe  d'appel  > 
taxation  refervée  par  devers  elle.    £t  fi 


NâfmtUkihi/fvrU  uno  in  loco  (àlivx  hominis  ▼itn  defcri- 
bit  «  qust  proptcrca  hnc  tians^cne  opcne  preciiiiti  non 
dcaevi.  Verùm  ad  id  quod  iib.  7.  idem  prodidic  t 
vtdeUcet  qabd  fcrpemes  iàlivâ  hominis  iôas  >  m  ^- 
ventis  aqos  comaâu  Aigcre  4icit>  &  fi  in  ùntcn 
•enetraTcrit,  emori,  idque  pixcipuè  fi  hominis  |e- 
{tini  fit ,  iibci  ex  teftimonio  plorium  «onfinnarc» 
Ariftoteles  lik  8.  e.  29.  de  aimrNdiimt',  plaribus  an« 
guibus  ndvctftri  hominis  iàlivam  icribit.  Hoc  ita» 
que  Didymns  ex  Dcmoaifio  aflciit  :  &  Luacditt 
in  4. 

Difperit ,  âc  jife  maruUnd»  cwpcit  ipfa, 

Lucânus  in  9. 
Xdm  frimm»  îaBm  defignat  mem^a  filhâ  t 
StmA  cohika  «iriM,  fitùuf  in  imhme  fêfim, 

Galenus  libro  dt  inékfusli  têmferie  fiorpionem  i»> 
tcffià  iâUvâ  hominis  jcjuai  afianot»   Ad  id  autcm* 


D'AMOURS.  ^ 

ordonne  qu'elle  fen  tiontninde  à  o&eir  à 
l'amrfl,  fâr  prinfc  de  fbn  corp*. 


LE  III.  ARREST. 

Vh  MmûwreHX  demande  refit/ton  de  cn^ 

tain  CùntraSt  faiH  avec  fa  dame  deplu^ 

fieurs  paB^  (^  conventions,  ou  U  a^ 

V9it  efié  deceu  OHkre  moytié  de  jnfi^ 

fris. 

PAr  devant  k  Vigirief  d'Amours  en  It 
province  debeaultés'eft  affis  un  autre 
procès  entre  un  amoureux  demandeur  en 
matière  de  refcifion  de  concraâ;  d*ufie 
porc  (i)  :  âc  fa  noble  dame  &  amye  dd^ 


^QOd  \ùn  mtSÊÊùmô  Plinhiê  de  Iputo  i&  fbxx  tteitti» 
•k,  carflMUipofieicElegUidcft: 

Dtjfm*  &  mêtUi  &  phi  ipûfque  firmu 

flic  inforf»  âttùx  Ibk,  qttod  in  loco  infigoiori,  ftifi-/.;».;^ 
cet  in  fecic,  vulncratus  fit  /.  fr^tw.  $.  fin,  L  ^tnitit,  J 
jf.  it  iiijm.  s»  âtttx,  BifiL  etd,    Id  edim  tt»  impeii-      .  ; 
fia  5t  ealpa  ûccidn*  in  quo  caib  mithis  pteâtûda.  e.  ^  if^ 
/.  ds  mjur,  »èi  Pan,  srg,  ter.  qm  ocùUh  $.  in  kdc,  l,  fi  ^m  ^ 
firvus.  i.  fi  dtUt  ihfùfam.  f.acteg.  ApUL  tan.  in  /.  ^^P*  *• 
nÇpicienitm.  $.  deihufmm.ff,  de  P(in.*îdtm  In  L  fi  A.Unptit 
dntntimm.  mfin.ff.adl^^.  Jnl.  de  aduU.  érii^l.  kff,  f^^f"^ 
ff.  ad  t^.  tor,  iefieat.  fumtm^ 

(i)  Lsii  advetib  mtemfibet  contraria  i°^-2:«/7ri/IV- 
ftffntn  reftimdfaat  /.  ma  ithad.ff.dt  rêfi,  in  intt&.  U  tumtm-, 
fi  caufa,  %.  imne  'ùidehdam.  L  pâtH.  §,  prâdium  jjf.  di 
mi,  c.  1.  dt  ftfi.  in  htêi  téf  Pan,  t,  enfikutus,  ta,  c,  )» 
#».  m  «.  It'dtxttti  advetfiis  eomrstâum  lUajotâ  r<î- 
^tuamitf.  l.  eaauad  panti  C,  de  ufi,  mil.  Bat,  in  C 
h  ceneroMm.  C.oM.  en  trni,  ma.  Ani,  An  A)  S.  ftf^• 
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fcndereflè  d'autre  part  Et  difoit  lediiE 
demandeur,  aue  du  temps  qu'ils  s'accoin- 
ûerent  l'un  r autre,  ilz  feirent  enfemblc 
plu&eurs  promefTes^  &  alliances  d'Amouis. 
Et  entre  les  autres  il  y  en  euft  une  cpmpat 
fée  entre  eulx  deux.  Par  laquelle  ledidî 
amoureux  lui  promit,  que  toutes  &quan- 
tes  fois  qu'il  fe  vouldroit  coucher  &  met* 
tre  fon  couvrechef  de  nuid ,  il  feroit  te- 
nu de  nouer  le  bout  dudidb  couvrechef  à 
deux  bons  &  forts  nœudz.  Et  de  dire  pour 
Famour  d'elle  en  le  tirant ,  Dieu  doint 
bonne  nuiâ:  à  ma  dame.  Et  aufli^  elle  di- 
roit  pareillement  quand  fe  leveroit  au  ma- 
tin- en  mettant  fa  (  2  )  chemife ,  Dieu  doinc 
bon  jour  à  mon  trçs-doulx  amy.  Et  avec- 
ques  ce  eftoit  didl ,  que  le  galland  devoir 
toutes  les  fepmaines  paflèr  fur  le  tard  une 
fois,  ou  deux ,  devant  fon  huys,  &  atten- 


^ndlciitm  Pf'*  ^"A*^*  ^^  ^^    ^^  ^^  dicicur  judicium  relcindcn» 

ptÇànitnt  P^'  ^"  integrum  reftitutioncm ,  qiia  conceÛà  compecit 

é»  rcîkiÇ'  re^fl^"*»  ^^'  poû  Accur.  in  l.  ab  hofttbus,  S,fi.ff.e:f 

fmmj       1^*^*  ^^^'  '"''*  ^'*'  '"  ^*  ^^cfpf*^"*^^»  ff-  ^'  '>!<tp-  iccen- 

tioics  jurifconlulti  in.  d.  §i  rurfus,.  Pân*  in  c.  tune  ex  /i» 

teris,  de  refit, 

Csmiff*       (x)    MiJieres  enim   camiiïam  noâu  gefiare  non. 

^inp  ^^^  debcnt  ,  oec  id  vovae  poflum»  vclati  dcc  ut  hoitfv 

tt  noéu'    matutinalibus  in  dicminterfinc.  Joant  in  c.  mmifeftum' 

mulieret    33'  9*^*  ^'^^c^cA  cnim  maricorum  ne  id  faciant. 

noa  dô'         (3)   .^?^"'^/f    aliqucm  amicitiz   fignum  eft  :  at 

haO',         contra  inimiciti2e.  c,  omnis  ^ui*  24^  ^.  i.  Pan,  inccmm- 

Ssima^     ^^Jp^^^'  ^^  ^P»  JoMon.  in  c,  cnm.  Hadrianus.  in  fi.  6  3». 

^  difi.  Pan,  in  c»  olim.  de  injur,.  cuius  Joannis  diUum  Pém*- 

si  bdc.  j*  de  app.  limicat  >  ubi  inviccoL  iblitl.  fiiiflcnt 

icfè  (àlutarc  Saluratione  infùpei  S.  Pontifîcis  pcccatt 

remittuntur  venialia  «  fi  non  monali  irietiantiii.  hic 

fnproœ»  Gre.  pq/i  Jo.  %AndT,  in  prue,  6«  Paulus  apofto*, 

lut  ad  Corittthies  i,  cap,  13.  ait:  Salutace  invicem  in. 

oidiiû  ûoâo.   Piato  diviouf  ^hUoiôphus ,  ut  I^ërtiut. 


ETA  MO  UR  s.  î^ 

dre  une  bonne  certaine  heure,  quî  eftoit 
difte>  pour  avoir  un  bouquet  ou  une  vio- 
lette: qu'elle  luy  devoir  pour  recompenfe 
jctter  avant  qu'il  s'en  allaft  :  ou  dire,. 
A  Dieu  ;  Dieu  vous  doint  bonne  nuift  (3)» 
Or  diiôit  ceft  amoureux,  que  enfaifant 
lediâcontraft,  il  avoit  eftc  énormément 
deceu  (4).  Car  premièrement  au  r^rd 
de  tirer  fon  couv-rechef  toutes  les  nuidz, 
il  en  eftoit  en  telle  neceffité,  qu'il  luy  en 
falloit  avoir  un  neuf,  de  trois  jours  en  trois, 
jours  y  tant  en  rompoit  &  deffiroit.  Et 
fi  pour  tirer,  ny  pour  nouer  il  ne -luy  en 
eftoit  de  rien  mieulx  ,  &  ne  s'en  fentoit 
point  en  nulle  manière  plus  allégé  quand 
û  eftoit  couché.  Mais  fouventesfois  en- 
cores,  pource  que  ledid  couvrechef  eftoit 
trop  ferré ,  ou  noué  ,  il  luy  failloit  toft. 
ofl^  ôc  remettre  ,  qui   luy  eftoit   grand' 

io  ejas  vka  commémorât  >  triplicem  induccbat  ha- 
maniutem  >  pcimam  per  (àlutationem ,  ut  càm  for- 
te obvium  quemlibet  falutamus  :  &  id  humaDitatis 
eflè  ad  Demonicum  Kocrates  dicit.  Martialis  iu  f. 
Ruffini  iohumanitatcm  ,  &   agteftes   mores  redar- 

Sit  «  qiiod  nunquam.  teCdutet  :  fie  Pontilianum  hofr 
fticfao^ 


Sétpt  falaratus  nunquum  prier  ipfè  fiUutat  ; 
Sk  erk  sternum  PontilUne  vale. 

In  ftermitameotis  (àlutari  ex  Plinio  lih.  27.  vidcrc 
cft,  qubd  Tibçrium  Cxfârcm  hominem  trimffimum- 
io  Tchicolo  ezegiflctradit:  plura  per  Eralôium  in  fuis 
coUoquiis  ftatim  ï  limine. 

(4)   Pro   modica  Ixûonc  quis  non  etiam  miner   ntfiitm^ 
seftitttitur.  Ufi  ex  caufa^ff.  de  mm,  ce.j,audtth,tune  ex  tutiomn 
Ut€ris.M  rtfibu.  in  iitteg.  in  quîbus  Pm,    Qux  vero  ^^^ ^^  p,^ , 
dicatnr  modica  lsfio>  boni  aequique  viiioffiaum  eft.  ntUics 


J 
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peine,  tvec  le  mal  qu'il  avoit.  Et  tou* 
chant  l'antre  point  il  y  avoit  decepdon 
oultre  moytié  de  jufte  pris  ^5).  Car 
feulement  pour  avoir  un  pouvrc  boucquc^ 
ou  une  violette,  ce  galland  cftoit  con-* 
trainâ  d'aller  &  pa(Ièr  une  fois  ou  deu% 
la  fepmaine  par  devant  Thuys  de  ià  dame> 
où  il  foufiroit  maulx  infinis.  Car  pre» 
mierement  il  advenoit  très-fouvent  qu^ 
ne  la  trouvoit  point  à  ITiuys ,  ny  ame  k 
ui  parler  >  &  ainfi  convenoit  illec  atten^ 
re ,&  longuement  jambayer  le  pavé» 
fans  avoir  feu  ne  clarté  (5).  Seconde^ 
ment)  car  quand  il  s'en  vouloit  partir,  il 
voyoit  aucunes-fois  la  lueur  de  la  chm* 
dele  par  les  verrières ,  dont  il  eftoit 
fi  fort  tranfi  &  ravy  ,  qu'il  ne  ^- 
voit  qu'il  devenoit.  Et  pource  qu'A 
cuydoit  tors  5  qu'elle  ne  fuft  pas  couchée  > 
&  que  tantoft  deuft venir,  il attendoit tout 
feul  illec  en  my  la  rue  deux  ou  trois  heu» 
res,  &  aucunesfois  toute  la  nuidt  fe  pour- 

fj')DcccptusnItra  dimidiam veii juftiquenedl » )tt«* 

,^^  ftnmfupplct  cmptor,  fi  malucrit.  /.a.  U  p  m  vti^ 

ultra  df    fi^„g^  c.  de  refi,  vendu  ce,  cum  d'IeSti.  cum  eanfm,  ât 

"^'^^     empt.  in  ifuthus  &  'Bar.  &  Pau.  &  Pan.  'Bar,  in  L  f 

f^tf»      fgj   ^,ft  mulier.  jf.  de  jure  dot.  Pan,  in  c.per  tuas,  dtdê, 

yufitprt-'   vcndiior   tamcn  reddito  precio  prxdium  iccaperac 

'"•  ml.  pat  ri,  §.  pradium.  g.  de  min:  Qui  qnidcin  OimiCS 

poft  Accur.  in  d.l,2^&  'Ber.  in  d,  u  cmm  eaufa,  idem 

in  emptore  arbitramur.    Qux  res  tantiim  locum  fili 

vcndicat  in  conventionibus  «  quscex  bona   fide  iàni» 

%A€mr,  in  d.  l,  t..  iy  'Èer,  in  d.  c,  cum  diliSi.  'Bar,  h  U 

item  fi,  §.  *jnemadmodum,  ff  loc.^  Paul,  ind,  /.  1.  l^jMr» 

m  d.  c,  cum  caufa.  In  f^dt  verb  hac  noftia  id  locofli 

habehie .  cum  praefaipcis  vcrbi<  fit  >  fcilicet  £wto  fil 

fecias.  /.  naturalit.  §.  fcd  fi.  ff,  de  prafcrip,  v§f,    (^M 

&  ia  coQuaâu  incesTenciit  ftipulatio  ^  qux  ftunmi 


D'AMOURS,  5, 

menant  pour  doubte  de  morfondre,  re- 
gardant en  hault  les  gouttières,  fielleviefi* 
droit  point  aux  feneftres  >  où  il  avoir 
grand  martyre,  &  tnefinement  au  temu 
d'y  ver  pour  les  neiges  &  la  froidure  ,  qinl 
kiy  convcnoit  endurer,  dont  il  eftoit  lou- 
vent  en  tel  point,  qu'il  ne  fèntoit  mem- 
bre qu^  euft,  &  que  l'on  euft  ouy  clic- 
quêter  fes  dentz  l'une  contre  l'autre ,  com- 
me une  cigongne.  Tiercement  que  pour 
la  pluye  &  mauvais  temps  qui  couroif  > 
il  eâx>it  par  fois  contraindt  de  s'en  partir 
&  refioumer  tout  mouillé  à  lIioAd  ùais 
rien  faire  ,  fors  feulement  baifer  la 
cUquetce  de  l'huys  de  fa  mye,  pour  lujr 
dire  Adieu.  Et  fès  habillemens  efloient 
fi  trèstrampcTL  que  la  chemife  qu'il  avoir 
vefhie  il  hxj  falkût  changer  tout  au(fi  toÂ 
qu'il  eftoii  à  ràoftd  »  &  prendre  tous  nou- 
veaux habillemens,  que  luy  efloit  pareil- 
lement moult  grand  &  très  grief  martyre  > 
uns  encores  ne  compter  »  ne  comprendre 


jam  eft  »  an  oompctat  iftad  remcdium  ?  ^emr,  'Bar, 
méL  L  ^,  bktn  Lf  fwii  cnm  stker,  ff,  di  w.  éhÇ,  6c 
qoa  aâione  cacpciutur.  Bérte,  in  d,  l,  z,  &  'BêrthéuK 
m  ^.  c  cMm  amfa.  Et  quid  û  veoditoc    juraveric  non    Jttranr 
venire  comia  vendirioncm }  an  nihilomioiis  dccqytiii  „i„  veni" 
audiatar?  Bcm.  in  d,  «•  sumeauTa,  minorem  non  ma-  g. g  ^«tf,^ 
jorem  pofife  icribiti  &  ibi  Paiior.    Hoc  remcdium  vemditi^ 
Biotibos  Gallicis  in  rébus  mobilibiM  locum  non  ha-Mw^n 
bet,  nifi  preciofioits  fim:  per  ea  qux  per  Beia.  ht ^eceptiu 
s,  tua,  in  vcrbo  tra^stu.    Caetera  vide  per  interprètes ,  4^}^»^, 
àt  'Bsr,  imd*Lfi  fm$  tmm  aUttr. 

(tf  )  Longa  cnim  femper  capidis  amafîis  iôlet  eflè  Murs 
moia  9  itt  teftis  eft  F.  Fauftus  m  iècundo  Liviae»  femper 
Lmt^d  mmms  tiÊptdês fimptr mers  vexât  érnsHtu,'  i^^e/f 

TérdaqMtfitkiiês  fârturif  k»é  tm$us,  «w^iii^ 

(7)  Da». 
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k  peine  qu'A  avoit  d'eftre  congncir#  cfir 
Danger,  du  Guet  (7).  £t  aufli  de  fe  bocH 
ter  (fedans  les  boues ,  6c  cheoir  aux  mit 
fêaubr,  ou  dedans  la  fiuige,  &  de  iê  heoT" 
ter  à  groflès  pierres ,  ou  .rencontrer  une 
charrette  (8).  Et  moult  d'autres  tellcr 
adventuresj  qui  pouvoient  venir  de  nuiâr 
&  aufli  qu'il  avoit  efté  fouventesfbis  >  & 
cftoit  encore  énormément  deceu.  Et 
pource  requeroit  que  ledid:  contraô  fiift 
mis  au  néant ,  &  qu'il  &i&  remis  en  & 
franche  liberté.  Et  difoit  oultre  que  k 
greigneur  (èurté  il  en  avoit  à  celle  fin  ob^ 
tenu  lettres  de  relèvement  tf  Amour»  , 
&  dirpenfation  fur  ce  >  dont  en  tant  que 
mcftier  eftoit  requeroit  l'interinement,  of- 
froit  prouver,  &  dcmandoit  defpens(p). 

De  la  partie  de  celle  deflèndereflc  fi  fut 
deflèndu  tout  au  contraire.  Et  difoit ,  que 
de  fe  plaindre  du  contraâ  le  demandeur  a^ 
voit  grand  tort.  Car  par  iceluv  elle  cftoit: 
fiibjeâe  à  plus  grande  peine,  qu  il.  rfefloit.. 

(7)  Dangier.  Hsc  vox  maritum  fi^nat:  ab  AUh- 
no  Auriga,  (jUmu  Chartier)  &cxteris  Gallis  Tiilcan» 
bus  antiquis  authoiibus.  accommodata  «  qna  ièmpet- 
snaritum  iDtelligiuit,appontè  quidem  Kopter  pctico> 
lum  9  ubi  viri  uxorum  amorcs  priefènieriot. 
vkirtJ       (^)    ^*P^    vehiculo  obteruntur  boiDiiies.iL/Mr 

*ir*V.  fi*  Jf'  ^^  '*'*'•  ^^^*  ^*'  "*  "^*  ^""  *®  ODtriius  fit  » 
tm-homi^  cômpctit  aâio ,  fi  quadrupct.  /.  i.S.fedp  alis,ff,  fi 

■  (9)  Qui  dicit  fc  deceptum  probare  débet.    3ârti 

Si^*fi  inl,  %,ff7de  ^oèa,  tum  cattris  vulgar,  Quonam  amem 
deceptum  paéîo  probetur  rci  valor,  34rf.  in  /.a,  de  refein.  vemé 
dicit  pre^  g^^^  jf^„,  ,„  e,  cum  eau  fa  g.  de  tefiam,  Tempus  enim 
tar%  dt'  vcndiiionis  &  dcccptionis  inlpicitur.  /,  ex  mUlê.  jf.  de 
^^^- ,  m.l.fi  vUmtâtf.  C  de  rtfiind.  vend. 
VM4f  (,o)  Eftr 
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Neantmoins  elle  eftoic  tenue  toutesfois  & 
auantesfois  qu'il  plaira  à  Amours  de  s'en 
départir  9.  &  y  renoncer.  Mais  d'y  venir 
par  refciiion,  ce  n'eftoic  point  la  maniè- 
re, &  ne  vouloit  point  qu'il  luy  fuft  re- 
proché ^  qu'^elle  euft  jamais  deceu  hom- 
me,  car  c'eftoit  trop  grand  blafme  (10). 
Et  ce  n*eftoit  pas  le  renom.  Et  pour  ve- 
nir à  les  defFenfès,diibitque  ledit  contraâ 
fuft  fort,  &  pafle  à  la  grande  prière  & 
lequefte  dudid  amant  (11;.  Car  elle  n'y 
penibit  point,  quand  il  luy  vint  fîipplier 
&  requérir  fur  tous  les  plaifîrs,  qu'elle  luy 
pouvoit  faire,  qu'elle  voufift  confentir  let 
dites  choies,  oui  y  font  contenues.  Et 
outre  qu'elle  n  en  teift  point  de  difficulté, 
iceluy  amant  luy  jura,  que  la  caufe  pour-  ^ 
quoy  l'en  requeroit,  n'eftoit  fi  nom  à  fin 
qu'elle  l'euft  en  mémoire,  &  qu'il  fiift 
leur  qu'une  fois  le  jour  &  en  mettant  (t 
coiffe  elle  penferoit  à  luy.  Parquoy  de 
s'en  plaindre  maintenant,  &  dire  qu'il  ha 

(10)  Eft  enim  aâio  dedolo  famolâ,  quz  oec  ad-tjualitgf 
TCiiùs  omnes  datur.  /.  mm  débet,  ff,  de  d»U  arg,  l.  Sahi-  proietur, 
nus,  ff.  ee.    Muliacs  tamen  non  cxcipiuntur»  corn     Dédale 
&  doloiàc  ûnu  aStie  /4. 

Propcninslib.  3.  ad  Amicam:  m^faefi^^ 

Sed  vtbts  facile  efi  ver  ta  ^  &  fmponere  fiéUêdai 
Hec  mmmdidicit  fœmina  femper  epus^ 

Scneca  in  Oâavia. 
Mmlier  didit ,  natma  tm  prermm  maîo' 
^nimumad  ntcendum^  feCtus  tnfirutctt  doits, 

(il)  Gratia  cjus  qui  togaverit ,  dicitur  contraâus  Otfw 
celcbiatus»  prscipuè  &  ïs  qui  rogams  fit  >propofituia  ^it/t4i/i- 
Bon  habaerit.  L  regafii,  ubi  'Bart,  ji  cert,  petat.  Idem  catmcmt' 
m  l,  fi Cétmtwm^  $,  i./.  de pafirip.  verb,  tra£tus 

(.1)  Hw'"'*""* 
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t&é  decea?  9  n'jr  avoit  mille  apparence. 

fit  fi  rompoir  beaucoup  de  ooirvrechef  le 

woys ,  au(G  fâifoit-elle  <le  coififès.   -  Et  lof 

hUiiok  bien  douTenc  des  rLâ>ens  tous  iieab. 

Et  au  r^airf  de  l'awtre  point  de  venir  8t 

paflèr  devant  fon  huys  une  fois  la  fepnuÉK 

J3e,  il  avoit  pareilieiDent  grand  tort  de  6 

plaindre  :  car  toutes  &  quanteafois  quCcfie 

doutocnt  qu'il  viendroit^  icdle  deSen^ 

leflfe  trois  heures  devant  elle  eftoît  toute 

rarie,  Se  ne  (çavoit  qu'elle  firifoît.    Et 

pote  qu'elle  beuft  &  mangeaft^  fi  aroit 

die  tousjours  le  cœur  à  luy ,  &  luy  (tàék 

bien  mal ,  quand  il  luy  convenoît  tant 

attendre  à  Thuys.    Mais  n'en  eftoît  mai- 

ftneflc  pour  la  crainte  de  Danger  (la), 

qu'il  faîloit  chevir,  &  fe  garder  de  luv, 

qui  luy  efioit  plus  grand'  peine  la  moyti6« 

que  tout  le  martyre  que  Icdiâ  amant  potnr- 

roit  fouf&ir.     Qir  il  fâult  faire  femblant 


(  I  z)  Hsc  cum  Nafbne  diceic  potexat: 
^am  uV,  ^uam  cu^êt ,  quam  janua  firma  ^  toih»fitt 
StrvuJkéiit ,  ne  qus  poffit  sb  artt  capù 

tTuRtres      ^'3^  Ri<icnt  «<îi*c  flctit  mulicrcs  ubî  aiphiiit>U 
^^       ei  arte  ûruentcs:  coi  kî  tdâipularai  Ovidius  m  m 

fWant'    '^'"^''' 

éjueuhi  Difctiut  lachrymttrt  decenter. 

volmt,      ^Imque  vUmt  fioréuU  temfort  »  ijmtjut  mod», 
jtmantes      ('4)  ^"^^  patiuntur,  audeotque  majoza  qui  amant: 
durapa-    Ut  cxlèqucnubus  apparct. 
tinraur,  Stroza  paict  ad  Ludovicom  Caram: 

Et  potui ,  tatas  hyberno  tempore  noHes , 

Fixns  ad  ingratat  pervi^iUre  fvns. 
K«  mihi  fmm  tjuefius,  'Bêream  mctUffi ,  me  imhtms' 

Cum  fréKv'u  urgeret  frigida  memtra  doior. 

Sluld  tibi  ntmc  rtfiram ,  ^t$«îUt  irrita  ftntflrM 

ClattCtrû»  batHd  tcto  menfi  videnda  mihi! 
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miCtxacsSpis  de  dormir ,  ^uand  on  veulc 
reiUef  :  &  de  plpser^  où  l'on  ha  bien 
mpd  fyim  ds  nre  (13).  Et  de  parler  de 
|oidms9  c'tt&oit  trop  grand*  honte  à  kiy. 
Ovr  itmm  amantz  ne  doibveot  aroir 
bioidt  ftnt  qui  gs\k&  à  pierre  fendant.  Et 
rïl  cndunoi]:  deinal  les  nuiâz^  auflfi  fàifoit 
ài&  àc  Son  co6é  de  trouver  quelque  façon 
i'eCçhtfper  pour  venir  ï  la  feneftre  ,  ou 
par  fiw  eAott  route  nuë  par  Tefpace  de 
deux  gioflèsbeures  à  rcoir  dequd  coftéle 
Tcot  venoir.  £t  avoit  iediéb  demandeur 
plu»  ixUe  occupation  de  pafièr  le  temps 
qii'dic  Car  en  attendant  il  fe  pouvoir  . 
poumieiier  &  dire  ibs  heures  &  oraiibns  : 
ne  n'v  avoit  perfonne?  qui  alors  reuftem* 
pefché.  Et  quant  eft  de  la  pluye  &  de  la 
ne^>  les  ailaultT.  ne  luypouvoyentfaillir^ 
&  u  n'y  fia  eave  qui  face  mJ  à  telz  gens  (14). 
£t  au  r^ard  des  pierres  &  autres  mauvai- 

Ite  fneul  figms ,  4trâ  ^uf  ttmfwa  n*^ii 

Tlsrrtnti  &  nmltè,  nMU  ^Aufitr  âquâ, 
trmtipiti  qutbnf  éd  dwmném  timcr  irefemftrd 

Obfiitn ,  ité  jnromft  linfuife  ftgna  imis. 
Ftnibusintrepidi  fknt  f/fira  CupUims  épté! 

Et  jmvetmm  Mtdaces  âijuvat  ille  manus* 
Sive  mvt  aiiauis  fitrtim  tgntakit  amores 

Seu  flavet  feintm  coûta  puelU  virum, 
J^fa  Cytberiscù  de/peltatu  vertice  terras 
'  jÊBMÊÊtti  st  ridÊt  duicUfiirta  Vetms, 

nie  ad  Jannm  : 
A»  tibi  mm  vigU^  totas  ai  îum'ma  noght^ 

%Anxmt  in  owninam  fegnis  amatw  erit  t 
^utm  UUr  hmd  uiku  »  quem  mn  via  l9^gafafig<$  » 

Jinavi  turptm  fufiinet  illè  mitam  ? 
Strenuus  tpf^tat  aidêt  tranfiendere  mentes  » 

Horrida  nec  'Bsfta  fiigtraemat  aman», 
Vee  rapide  tairiam  tsndis {^tsmamibus  ammst 

Càm  flttk  €H  oUis-mM  rêfiissfdjs^n 
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mandeur  ^  Fentretenir  jmfques  au  bon  |lii*' 
&  de  ùdiEtc  dame,  &  es  de^pcms.  Dé 
Ëqueik  fentence  s'efl  fenmi  grevée  &  cit 
na  appelle  en  la  coure  de  ccaûs,  en»  leriîA 
procès  ha  efté  receu  pour  juger. 

Si  ha  la  court  veuiceluyprocès>  flctool 
ce  qu'il  falloic  veoir  en  cefte  madère.  £l 
tout  confideré,  la  court  dit>  œ'iL  hst  efti 
bien  diâ,  &  appoinâé  par  lediâVigiiei^ 
&  mal  appelle  par  lediâ  amant,  fie  l'a- 
mendera. Si  le  condemne  la  court  éi 
defpens  de  la  caufe d'appel,  lataKation  le*: 
fcrvéc  par  devers  elle. 


LE  IV.  ARREST. 

Vne  dame  Je  eamplamSl  de  Jm  amf  l 
qui  1^ avait  haifèe  fi  rudement  y  nr  U 
tombant  y  qu^on  avoit  bien  fen  voir  U 
botte  dejk  chemifem 

D£vant  le  Maire  des  bojFS  verdzr  t?elk 
aflts  aultre  procès  entre  un  ^aooch 
leux  &  {à  dame.  £t  eftoit  jxmr  téCotê 
d'une  cotte  verte ,  dont  ladiae  dame  Sb 


%Amém'     (i)  Qiiod  autem  amantes  vefies  amiooiuiB  àetiûauf* 
us  deih     IciJtur ,  tcftis  cfi  Hcro  Nalbniana  : 
feulantMr      gi^idriflrm»  ifmtiet  tU  veftilms  ùfmlaf 

j^t^     M  Qui  opprimitnr  ,*  appcllât.  c.  vtfiîm,  i.  i^  Ai* 

ffrawmmfiJ  '^  ETcïilm  (Uf  afr  îBb-.  irre.  ad  mjlràm,  dt  éQ 
ptl  )  non  cft  inventa  >  ut  fit  iniqokatif  vincultnn  tUtt 
o^ptdSbiom  ikvamcoi  £t  hujus  xcmedium  non  ^ 
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ph^oîtj  diûnt,  qu'il  luv  avoit  baiCe  fà 
robbe  (i  rudâmenc,  qufil  Tavott  caydé  af- 
foler (i).  Et  qu'en  cheant  fa  gpi^erette 
eftoic.  dépecée  f  &  en  aicoit  on  pe\«  veoir 
leboutdefa  chemife:  requérant  en  effeâ, 
^'il  fuft  de&ndu  audidi:  amant  de  ne  ft 
jouer  n'y  toucher  plus  à  elle  ,  fans  fon 
congé  :  &  que  pour  la.  faulte  qu'il  avoit 
fidce  foft  condamné  à  faire  amende  hon- 
norable.  Et  qu'on  luy  deÉmdiftieulement 
qu'il  ne  fe  jouaft  plus  à  elle ,.  en  quelque 
manière  que  ce  fufl,  n'y  approchaft  du 
fieu  où  elle  fer  oit,  fans  fà  licence,  ou 
qu'elle  ne  l'appellaft.  De  laquelle  fentence 
il  s'èft  tenu  aggravé,  &  en  a  appelle  à  la 
court  ds  ceana  (z)  :  où  lé  procès-  ha  efbé 
reçeu  pour  juger. 

Si  bok  vmi  la:  court  keluy  procès  ,  Se 
wut  VBu  ha-  did  j  qu'il  ha  efté  bien  jugé 
&  mal  appelle^  &  bien  appoinâé  par  b^ 
di<2i  Mure  ,  &  mal  appelle  par  1  appei- 
lant,  flc  l'amendera.  Et.  fi  le  condemne- 
éjs.dèfpens.de.latcaufe  d'appel,  la  tasatioa 
lelêrvée  par  devers  dle^ 


9à  defienfiônew  iniqukttis  «  féé  ad^  pnefîdium  hmcf» 
GSBtt»  a  mrmffMtmali.  f.  porto:  eoit.  Et  illa  iniquir 
tms  (êdcemivqaefehim.conrfnct./.  fntfi'Hi,  jf,d9mhà^ 
Ed  idD»-  appeiltodi  uOis^  necei&riii» , . càm*  Imquitatem 
îùdicaïKiiini'fcl  impetiutm  coorguat.  /:  i,  ffi  m.  Et  jfppeSé» 
ut  h  dgflnkkiMp  ffniam  :  Bft  autcm  au^IIatio  ab  f/#« 
andionri*»  oiiBOTit  jâdiei»  ad*  nnfoiem^oD  gravamen 
¥Bl<iUatiua%.««l  ooaMnimttmrpiDVOUtio»  qux.did- 


(i)Hoc 
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r 

Procès  entre  deux  âmcureux  Jtune  mef* 
me  dame^  en  matière  de  compUinSe^ 
faijiney  &  noHvellete'. 

PAr  devant  le  Confervateur  des  Iiaultz 
privilèges  d'amours  s'eft  affis  "un  autre 
procès,  entre  deux  gentilz  compaignons, 
tous  deux  amoureux  en  un  lieu  ,  d'une 
mefme  dame  :  l'un  demandeur  &  com- 

Vtipcjfi'     (i)  Hoc  eft  interdiâiim  uti  podîdetis,  qnod  piD- 

Wetfi  in-    hibitoiiutn  cft  ,  rctinendx  quidem  poilèflSoois.    Et 

terdiûum'i  hujus  rei  cauû  redditut ,  ne  vis  fiât  ei,  qui  poffidct* 

/.  1,  §§.  hoc  ifiterdiaum   eu.  igitur  jf.  uti  pojf:  f,  mi- 

nends,  Inftit,  de  tnter.  Si  tamcn  ncc  vi ,  nec  cUm  >  ncc 

precaiib  poiTideat.  d.  L  i.  S-  perpétué,  /.  mi,  C.  e».  f 

,    auorum,  în/ii,  de  inter,  l.  commune.  $,  inter,  ff,  Cêm^dhh 

Ncc  ibi  plus  datur ,  quam  ea  rcs  iùciit  inna  amuiiiu 

d,  l,  I.  S.  I.  Et  ûve  jufta  fit,  autinjuib  ejusquide- 

jicitur  pofTcfiio.  /.  2.  jf.  eod»  d.  $.  retineudéu  Pmm»  si 

c.  /.  liut  de  frob.  Et  pro  jure  rccipiendi  aliqùod  la* 

vitium  ab  iiomiiie  hoc  compctit.  d,  c  licet.  ^  fM 

Pro  qui-  Tanor,  Bar*  in  d.  L  i.  Et  pro  juribus  incorponlioilt 

^M/ r«^</f- ufufruâu  ,  u(u,  &  amore  qui  fcrvitus  eft»  ut  alibi 

tuT  tnter-  doccbitur.  /.  penult,  ff,  de  fer,  /.  pcuti,  $.  di(k  i^im* 

diaum      f'fifir.  ven,  /.  fin,  ff.  uti  />•/.  jtccur,  in  d.  L  l,  6-: 

utipo£l     umca,  ff,  &  C,  'm  qua  pofterioie  Bart.  Fanor.poftBcb 

^nnr   in  d,  e.  licet.  Ac  interprccaiio    poiTidentcs.  L  âmê*  jf« 

fervitHs.    de  precar.  Et  fi  intei  corrivalcs  contcntio  ufiu  fit  L 

I.  §,  fi  inter,  ff,  dcaquaquot,  'Bért.  juxu  pkiritmi  ftB- 

tentiam  in  d,  §,  fi  inter,  SuDt  etenim  ifii  rivales.  Jm». 

Rivales,    ^  ^*  horrendus,  32.  if,  f.  Plautus  in  Sticho  :  Eédm  ^0 

arnica  ambohus,  rivales  fumus.  Aelius  Donatus  in  Ea« 

nuchoTacntiano:  Rivales  tUcuntur  amuU  de  muHeriku^ 

fàâa  tranflationc  nominis  à  fiaris  bcfiiis  ,  qu«  fitieta- 

tes  cùm  ex  eodem  livulo  haufium  pctunt  >  contra  iè 

invicem  concitancuc*    Sic  Ciccio  pxo  Cxlio  :  Sin  ta 


moult  gracieuTe  dame  y  dont  eft 
m  y  à  fin  de  la  resjouyr,  ainfi  qu'on 
x)uftumé  (1)3  icelle  clame  ce  voyant 
3t  en  grâce,  &  le  retint  pour  fon 
CB  luy  promettant  des  biens  à  grand 
,  &  plus  qu'il  ne  vouloit.  A  ccÛc 
ion  l't  depuis  fervie  mouk  tengue* 

onte  rirais.  Et  aatore  Nonie  Marcello  io  nnum 
1  denvantes  Et  Aaon  in  Ane  :  Et  xqualttd: 
C  Flantus  ubi  (ùprà: 

f|l  éOHMe  inttr  fi  rivâlts  iut ,  mm  uanluffê  p^ 

trtmm  Jmnrt ,  hêc memvrabîh  tfi ,  tg»  tu  /km ,  tmn 
fmmijmmu ,  nnéom  âmkam  tmâmm  >  ûmb*  wtuum 
'  mt^mvidtt. 


Mctameii  ftniotui,  vt  Proper.  in  &.  ait:  Xi- 
^/km  mm  tg9  ferre  Jeiœm.  Et  quamvis  apud 
DMoas  9  m  Plot,  in  Lycur^  icnbit ,  ainoria 
icrit*  nt  probe  utiçine  muliaes ,  prxdarx^ 
Unes  amarent,  ri?ales  tamen  fieri  non  boe* 
c  utttanspoflèlGoneQi  alicujus  juris,  injuftèflc 
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tnent.  Et  à  ce  tiltre  difoit ,  qu*il  aroà 
Jroid:,  &  eftoit  en  bonne  poflèflion  & 
ûifine  de  foy  dire  &  porter  ferviteur 
d'icelle  dame  :  &  de  jouyr  y  &  ufer  par 
le  moyen  de  la  grâce  d'elle  9  des  biens 
d'amours  ,  qui  en  defpendent.  Enfemble 
des  joyes  ,  chères  9  lieflës  ,    honneurs  ^ 

flicujus  egregii  viil  ianuam ,  vel  frcqucotius  amies 
foies  plantantes  ,  veftitam  nonnunquam  promiiciiif 
adamantium  inierlîgniis ,  atque  emblematibns.   Quae 
c(uidem  felemnitas  Majuma  vocitatur  :  ^uam  itaque 
JUdjuma»  imperator  Arcadius  improbat  minime  >  cùm  honeâa- 
te  tamen  &  verccundia ,  caftisque  moribus  modb  fiât. 
/.  unde  C,  de  Majum4.  Hb.  ii.  Oui  us  etiam  mcminit 
'  Suidas  :  Erat ,  inquit  >  quxdam  fèftivitas  Romx  Majo 
meniè.    Nam  Romani  urbem  maiitimam  adomtei 
Hoftiam,  voluptatibus  inter  aquas  navantes  inter  & 
collué^abancur  ,  quam  Anaftauus  imperator  (iiftulitt 
Hsec  ille  in  hune  propè  fcnfum  ,  quz  damnanda  non 
cft.  /.  ut  pTùphams,  C.  de  Pag,  Hujus  meminit  MaïuaL 
in  7.  ad  Mercuxjum: 
•  Maternsque  facris  ornentur  frendtbus  Idus. 
A  Majaenim  Meiciuiimatremenfîs  Majusdiâuseftt 
ut  fîrmat  Macrobius  iih,  i .  c.  8.  Satur,  cui  Majac  >  ut  ille 
ait,  ineomenferesdivinacelebratur.  Quod etiam con- 
£imat  Cenforinus  de  Die  natali ,  &  Pompejus  :  vel 
Jdercurio  ipfîus  Majse  filio.    Et  muhifcius  FrancKàu 
Columna  parentationes  in  templo  Polyandrios  fieci 
finxit  his ,  qui  ob  amorem  periclitati  fiieiint  :  &  VeoC" 
xem  &  Cupidinem  Adoni  Calendis  Maji  parentare* 
Plutarchus  autem  in  Froblematis  (cribit  *  nuptiasjiieii- 
iè  Majo  prohibitas  eflè ,  qubd  eo  mortuis  parenteoc 
£t  ob  eam  caufàm  Mercurium  venerari,  t^ui  mentis 
Majx  cognominis  eft.    Idem  InThelèo  cu)uidamce- 
lebritatis  meminit ,  qux  olim  Athenis  fiebat  >  qtue  ^ 
ferendis   ramis  «^c^opiA  dicitur.    Eft  pranerea  veiis 
fempus  totius  anniamoeniffimum ,  fii^oris  caloiisqoe 
temperatiffimum ,  atque  amoris  incetuivum ,  fîcuti  res 
ipià  peiiculo  eft.    Et  fcriplèrunt  dodiffimi  antora». 
y      -j  Verg.  in  tj.  Gecrj!;.  Vere  calor  redit  ojftbus.    Et  de  qua- 
Mmorem     ^^^^  ^"'**  tcmporibus  : 
ë^  con-      Vere  Venus  fmudet ,  florentibut  aurea  fcrth, 
€eftum      Lucret.  in  j.  quum  quatuor  anni  depingit  tempora  » 
/m/M/ût  Ciun  TCIC  junxit  Vcaeicm,  fie  9  Ver  ^  y«mii.  M. 

Maih 
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doulx  regardz ,  beaulx  accueilz,  &  pre* 
Togatives  qui  y  appartiennent.  £n  pol^. 
femon  &  faifine  >  que  ledidt  defièndeur 
ne  doibt  aller  à  la  tnefle  où  elle  va,  pour 
luy  bailler  à  l'entrée  de  Feaue  benoifte. 
En  poflèffion  &  faifine ,  qu'il  ne  luy 
,doibt  point  foubrire  en  paflànt  ,  ny  faire 

Hanlius  in  9.  de  veie  ifta. 

Tuvt  pecudum ,  vclucrumque  genus  fer  pâhuU  Uta*  prtptnftû^ 

In  venerem  péttum^ue  mit»  ^^  jum*  ' 

Sttoza  pacer  : 
Nunc  gjenus  huma,num ,  vaflique  animalîa  pentL 
Coacifnmit ,  câffit^ue  animos  atque  offa  Cupiào 
Aureus. 

Et  illo  tetnpore  fè  primum  arfîflè  Anthiam  àiclu 
Franciicus  Columna  >  Ver  appingens  juxta  Vcnerem 
Cupidincm  locavit.  Ad  hxc  etiam  Gulielmus  Loi> 
ris  {in  Romancnfi  Fabula,  de  Rofa)  {latim  circa  prin- 
cipium  plurima  afièrt.  Ariftoc.  in  6.  xylnimalium.c.  i8. 
aoimalia  piopè  omnia  verno  tempore  ad  coitum 
propcnûora  elTe  pcrfcribit  :  &  vernas  Fcftlis  di(^as  ex 
aocillis  civium  Romanorum  natas  f  quafî  vere  ortas  »  yerruh 
quod  tempus  illud  maxime  natiirale  fceturx  ût.  Et 
oac  ratione  non  futiliter  forlltan  exinimavenm  Apri- 
Icm  mcnfèm  ÀTrè  tiiç  elppo J'hue  >  ut  Porphyrion  in  4.  AorilU 
Odurum  diàtt  &  Macrobius//^.  i.  c.S,  Saturna/iorum ,  und^, 

3UIÛ  Aphiilem ,  quem  Grarci  À^ph  vocant  »  .quod  apud 
lum  CiD&ius  &  Varto  non  recipiunt.  Plutaichus  ve- 
rb  in  Pr^le.  Aprilem  mcnfcm  Vcncri  facrum  :  ôc 
Macrobius  in  j.  &  Acron  Forphirionc^ue  afTcrunt. 
£c  ille  matronas  ilio  menfe  huic  des  facrificare.  Nam 
at  idem  Maaobius  pulchrè  fubdit:  £0  menfe  tune 
cft  Venus  laeu  ,  &  pulchra  virent  arva  fegetibus  , 
prata  heibis  t  arbores  foliis ,  ad  quz  iàcrifîcia  confui- 
mia  memorat  Plutarchus  in  Numa  :  Ôc  ut  ad  Calen* 
das  mjttho  coronats  (ê  lavent ,  de  cujus  menfîs  ety- 
sno  cum  Porphyrione  coni'emit.  De  hac  re  etiam  Ho* 
rat.  loco  fiipradiâo: 

Ut  tamen  mris  muibus  adveceris 

GaudiiSi  Uutttbi  fimt  aftndéti 

glut  dits  mtaÇem  Vineris  martfut 

Fundtt  jffrikm, 

Oâayo  ctiaJD  Cakadas  Apriles  Hiksh  fcfia  celebii^ 
C  z  baxv*. 
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^ue  figne ,  ou  femblant  de  la  reffir^ 
(3}.  En  pofTeflion  &  faifine,  qu'il  ne 
ou  ne  doibt  parler  à  elle  de  Secret^ 
ny  autrement  en  qudque  manière  (jue  ce 
ibit>  fi  ce  n'eiloit  en  Lu  faluant,  qu'il  dift> 
Dieu  eard  >  Dieu  bénie.  En  poflblBon 
&  faiiuie ,  qu'il  ne  fe  doibt  ix>int  ifl^. 
nouiller  à  l'oppofite  du  cofté  ou  elle  s^ 
fied  durant  la  meSc.  En  poiTeffion  & 
ikifine  ,  Qu'en  fe  pourmenant  en  l'eglifè 
où  elle  eit ,  il  ne  doit  claquer  ibn  padn> 
ny  redreflèr  le  poil  de  fon  chapeau.  En 
pofTeffion  &  faifine  y  que  (i  lediâ  defièo- 

bantux»  in  quibus  Ixtitix  ezoïdium  erat*  de  qnibuf 
.Vopifèus  in  Aureliano.  Sed  h«c  matetia  cum  Ovxdio 
condudenda  erit;  Sic  in  i.  Fadoium  ftatim  cicci 
{tincipium  cecinit  : 

Mârtis  trét  frimus  >  Ytneripiue  fecundutt^ 

Et  in  4. 
Vmmm  aà  quartum  >  quê  tu  ttUherrlmd  mmfim 

Et  x»4tem ,  &  menjfem  fiis  Venus  ejpt  tut* 

'AfnUm  mtmwânt  ab  aperf  ttmpwt  diUum  » 

SjHm  Vtims  injiOm  vendicat  aima  manu. 

Et  poft: 

^fi  fvrmêfé  Venus ,  firnufi  tempore  M^nd  «jf  , 

Utque  fiUt  Mén^i  feminuata  Jkê, 

iretb^m-      (3'  Ovidiui  in  i.  de  Ane  reipiciendas  pnrdpiccffii 
//         arnicas. 

JlUm  reffUUs ,  ilUm  mirere  Hcthît  : 
Mult9  fiêperctliù ,  muîta  Uquâre  netir» 

(4)  Eft  enim  vifiis»  amoiis  prima  linea»  utTcren- 

rijut  ér  ^123  jn  Andiia  atteftatuc  »  (ccunda  loqui  »  ténia  taâus» 

nsortsprt'  quaita  ofcnlari  t  quinta  coitus.    Et  ad  primmii ,  oc 

tua  Imea,  ^^  noftris  aliquid  addam  Juiifconfultiflîmis»  yoiÉ&o 

Vifu  éU'  vïÇtx  acquiritur  »  maxime  verb  fuavi  :  &  ut  Apokji 

quiritur    in  2.  Trunfmut,  verbis  utar .  oculorom  morficamiam  « 

fojfefftpf     prsetoiumque  t  necnon  eciam  petulcoium  amandum. 


&  per  7.  I.  $.  Jijuferint,  in  qua  'Bart,  a,  4,  /.  qu9d,  mf  S* 
€Uvmm  p  vtndkêrem,  f.  de  acquiren*  ptffl  Et  pcr  davium  etiaffl 
fréditse*   cubiculi  traditioncm ,  <juam  ego  precipuam  esftîiiit* 


D'A  M  O  U  R  s:  si 

dear  ha  &  porte  nouveaux  gantx  es  mains  y 
qu'il  ne  les  doibt  point  enfoncer  ^  ny  faî-^ 
re  femblant  d'eflonger  les  doigtz  en  ti- 
rant En  Édfine  &  poflèffion ,  qu'il  ne 
doit  point  lire  les  or^LIôns ,  ny  les  efcri- 
teauz  des  tombes  9  qui  font  auprès  de  la- 
dite dame,  durant  ce  qu'elle  eft  en  1'^^ 
ib.  En  poflëffion  Se  fàifîne  >  que  fi  le- 
diâ  défendeur  eft  agenouillé  ,  &  il  ha 
qudque  chien  derrière  qui  abbaye ,  ou  un 
cofl&e  qui  crye  5  il  ne  fe  doit  point  re- 
tourner,  ou  ne  doibt  r^;arder  ladiâe  da- 
me >  ou  luy  jetter  un  doux  yeulx  (4).  En 

tmft.  l,  fudfétwie,  $.  fi  ^mis,  ff.  de  4e^mir,  rtmmd^m» 
/•  1.  r.  kfferic»  &  ctnm.  ni,  Conventionem  tamcn 
td  domimi  ttanfLationem  anteiflè  neceflum  eft^  aUo- 

21110  verd  Kzfiimerctui  duntaxac  oiftodix  cauià  tra* 
itas  elle.  2  cum  péter.  $.  fêter  pluribus,  uhi  'Bsrt.  jf, 
de  UfA,  2.  Vix  aucem  mulierem  daves  tradidiflè  cie- 
den&m  ttit»  quin  prias  praecdreiic  paâum.  Ncctbla 
afleâionci  quam  quishabetcrçamulierenii  poflèflSo- 
Bcin  adipifacur ,  fed  &  nacuralis  apprehcnfio  oecedà- 
lia.    Ncqœ  enim  animus  (blus  ,  aut  corpus  per  fe 
iîifficieili  tSLm  /.  feffidirù  U  ^uemddmôdmm,  jf.  de  acqu, 
fêffef.  /,  liett.  /•  rum§,  C.  m.  nifi  certes  infpeciehus,  fer 
Actm,  m  U  3.  jf*  ^  4c^«fr.  peffef.   connumeratis. 
Ouaclibct  igitoc  rormoû  mulier  ab  omnil>us  utique 
i^ttffimis  1  K  dejeâi/Tîmis  poffiderctur  ,  quod  qu^m 
aUîirdimi  %  qnàni  incondDDum  ,  ac  arperum  ,  dein 
quàm  cmdae  foret  •.  nemo  eft  qui  ignorée.   Hoc 
cnim  nobilis  mulierum  natura,  décor ,  comicas»  &: 
polchritudo  melliuque  mores  negligerentui ,  qu6d 
ab  omnibus  pofliderentur  /.  z.  T.  i^tumdê  &,  fmb.  lih. 
lo.    Nec  etiam  cujuslibet  partis  corporis  taâus  ne- 
ceffiffius  eft,  verùm  membri  tantum  principalioris* 
d.  l,  peffideri,  Nihil  ptopterea  proprietas  &  polTeflio    Pf^^^ 
omunnue  habeiit  1  càm  fopenumero  uxor  alicujus  ^^  ^ 
■b  alteio  poffideuur.  /.  riâtmâlkcr,  %,  nthit  commune,  p^/nnio 
jf-  ^^fV^'  f^'f'. ^«^*  fieqncnter  vir  conjugcm,  ^J,S,^^ 
&  «Ht  fit  Ignorât,  ergo  non  poflîdet.  L  fi  uL  ^uod  f.  ^^^  ^^ 
M.  nifi  eam  ànlitet  ut  fèrvurn  fiigitivum  rctinuexit.  ^^^^ 
/.  fémpemm,f,  im^    Et  fi  prioris  amici  amafia  ab    ^^onvi- 
"•     '   ' •&  iUe  vim  ma/orem  iibi  fieti  w-  ^^^^ 
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poflcffioiï  &  faifme  pareillement,  qu'il  ne 
doibt  point  allumer  la  torche  devant  el- 
le? dont  on  levé  Dieu,  au  moins  ne  doit 
frapper  du  bafton  à  terre  deux  ou  trois 
fois,  ny  laiffèr  cheoir  le  couvercle  pour 
dire ,  Regarde  moy.  En  pojÛTeffion  &  fei- 
ûne?  que  lediâ:  defFendeur  ne  peuft,  & 
ne  doibc  porter  la  paix  :  &  ne  la  doibt 
point  baifcr  après  elle  (5).  Mais  doibt  ^t-» 
tendre  que  tous  les  autres  l'ayent  eue  & 
baifce  devant  luy.     Et  nonobftant  lediÂ 

£22:22:22  Sa22S2:ffî2ffîfiS2S£2:â3Sâ2:â2S22SaSS2£fflfiSB 

pt^dere  ,  fbrmidans  non  intrct*  poflidere  définit,  d.  /.  9,  $,f 
quimSus  quis^  Lfi  id,  $*  fi,  jf.  eo.  d,  /.  Itcet»  Non  videtui  i^ 
foffejfiù-  tiu;  poiudere ,  qui  nadus  pcfTefTionem  eam  rerinere 
nem ,  eam  non  jpotcft.  /•  uên  vidttur,  jf',  eo.  /.  fequîtur,  $•  tuaef, 
wetinere  de  ufih  Si  muiier  tamen  cudodise  cau(à  apud  :  ali* 
mnpétefi,  quem  deponattu»  non  acquirit  poiTeffioncm.  Ecquid 
JnpoJPef-  u  fequeftietui  r/.  interejfe,  ff,  eod,  Sicut  ncc  ventris 
fonem  nomme  in  poiTeffionem  mififus  poflîdet.  d,  L  3.  $• 
wentris  quod  autem,  )ura  ad  hoc  funt  infinita.  Ncc  qui  jure 
nomint  umiliaiitatis  amici  fundum  ingredicui ,  poffideie  vi- 
mJTm  »  detur  :  quia  eo  animo  ingrefTus  eft ,  ut  non  poffi- 
nonpojji-  deat  ,  licet  corpore  in  fundo  iit.  /.  qui  jure.  j\  c*. 
de$,  Verùm  fatis  jocatus  fum ,  illud  poftiemum  addendum 

c(l  y  infinitas  poflellionis  efTe  fpecies.  d,  §.  fiJHjJerim, 

Facem.^       (y)  Paccm  dcofculari  poft  aliquem,  fignum  ami- 

dtofculari  citiae  eft ,  ôc  ccontrario ,  fi  id  non  licucrit ,  inimid- 

f0fi  ait'      lise.  'Ber.  iy  Panor,  in  c.  cùm  fuptr.  de  ôffU,  de  /«jf. 

fwcw.        Sin  tamen  paccm  rcccpcrit  ,  rcmiflà  non  ccnfctur 

injuria  >  quem  cum  eo  qui  prius  deôfculatus  fie ,  ba« 

bebat  ,    ciim  non   pomerit  honefiè  recufàxe.  Ar^. 

,       jiret,  in  §,  fi,  Inftit.  de  injur, 

Ntmi',        (5)  Nominaiionis  hatc  formula  in  Galliarum  Aca* 

••^'**         demiis  fit ,    jure  &  aucoritace  concilii    Baiîlienfis» 

Nunc  modo  Concordatorum ,  in  Doé^oribus  9  Licen- 

tiatis  ,   Baccalauriis  &c  Artium  magiflris.    De  qua  in 

$§.  itemquod,  ita  tamen.  fequitutt  ordtnat.   De  c^U  i» 

F,  San£ii.  &  toto  illo  titulo  in  Concordat  is,    Nonnulla 

etiam  per  Conilitutioncs  principales  fuper  ca  caven- 

tur,  in  qua  diu  iniîftere  confèntaneum  fore  non  tuli. 

Alia  eft  nominatio ,  ubi  quis  ad  aliquod  oâîcium 

digeodus  cû.  Soient  eoim  pluies  libeliis»  aut  etiam. 

cdiâts. 


D'A  M  O  U  R  s;  ^f 

diflfendeur  Tavoit  troublée  en  fes  didea 
poflèffions  &  faifines.  Parquoy  a  voit  ob- 
tenu ladidle  complainde.  Si  concluoic 
pour  pertinent  en  matière  de  nouvelleté, 
&  en  cas  de  delay  demandoit  la  re« 
créance. 

De  la  partie  dudidt  deflfêndeur  au  con- 
traire eftoit  dift  y  oue  par  long  temps  il 
fuft  nommé  par  l'Univerfité  d'Amours  , 
aux  premiers  bénéfices  qui  vacqueroyent, 
au  diœcefè,  dont  celle  dame  cy  eftoit  (6)  : 

cdidis  Dominari,  ex  quibus  unas  diligatur.  L  rnnU'  , 

mationej,  C,  de  decur,  ttù,  lo.   ficuti  plures  à  S.  Pon- 
dfice  nominantur ,  ut  illorum  unus  (èiigatui ,  &  eccle- 
ûx  prxficiatur.  c,  contra  fimStorum,  i6.  f.  »/r.  Non-    Per'n^ 
nimquam  verb  nominatio  pro  eleâione  ufiupatur.  minatiù- 
€,  eum.  clhn.  de  re  jud.  An  autcm  ex  hac  domina-  nemanae* 
tione  jus  in  re ,  vel  {àltem  ad  rem  compecat ,  ôc  an  quiratur 
Dominantes  poffint  variare ,  ample  per  Cofinam  Gui-  f^^  ^  ^^ 
jnerium  in  fuis  ad  F.  Sanâ.  commentaiiis.  titu.  decoil,^  * 

$.  volens,  in  verbo  mmindtiones.  ad  quem  te  malo  re* 
mittere  >  quam  hic  tranlcribere  :  fer  Anch,  in  ca.f% 
mlli,  de  elec.  in  6. 

DioECEsR.  Impetrans mentionem  (ùx dioecefîs >  at-    Diœcepf 
que  originis  faeere  débet.  'Ber.  in  c,  fi.  prêponenn  de  nus  in 
refi,  in  ^ue  Faner,  Incentionis  v  erb  S.  Pontificis  efi  >  dîœcefaiM 
unumquemqne  in  fùa  provincia  providere.  c,  tons,  beneficiis 
a«  de  peftu»  frai,  c.  ad  decorem,  de  infi.  c.  fi,  de  cler,  prajèren^ 
père,  e,  efifiefus  6i,  difi.  L  in  ecclefiis*  C,  de  efifi,  ù*  dus, 
cler,  Quod  plurimum  frugi  e(Ie  Panor,  in  d.  c.  ad  de- 
€9reM*  arbitratùr.  Quinimo  û  oiigo  omittatui  >  otH  • 

reptitiz  erunt.  Panor.  in  d,  c.  fi.  Et  przlams  de  grc-    rtMo^ 
inio  cligi  débet ,.  tametfi  coUatio  ad  fupcriorem  de-  ^"'^  ^^'. 
volvatur.  e,  ne  pre  defeSu,  ubi  Panor.  de  eleSi,  c,  nul-  ^«w«W» 
îm,  6i.  difi.  Et  de  eodem  monaftaio  &  habitu  elir 
gi  débet  Abbas.  c.  oj'tcti,  de  ele^.  argu,  e,  eum  me- 
nafterium,  in  que  Panor,  de  elec.  cle,  i.  de  ele£t,   Quod 
etiam  in  menialibus  eft  :  ut  ibi  per  Càrdi.  c  qu^m 
.  fit.  1%.  f.  %.  Et  regularia  non  niu  tekalaribus ,  fccu- 
laria  (ccularibus' bénéficia  confêrridebent.  e,  fojfejpo* 
nés.  de  reb.  tccl,  n'en  ait,  e.  fi,  dé  fia,  mon,  in  quitus 
Fanor.  c,  inttr  quatuor,  de  retig,  dom,  e,  cum  de  btnt* 
C  4  fidki^. 
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Et  que  èncores  d'abondant  il  avoit  6&^ 

tenu  grâce  expeâativf»  pour  accepter  la 

ficio,  de  pTétb»  in  6.  dtm,  i.  de  Jkp,  mgL  praién  c,  frtp' 

hfteros,  ubi  Joan,    16^  q,    i,  c.  qu4  femel.   19.  q,  j^ 

Monachus  albus  non  poccft  eligi  in  abbatem  mo- 

nachorura  nigronim*  Zab*  in  clem,  x.  col,  2.  dt  fiéh 

mena,    Ac  tutoies:  il  enim  ex  ea  urbe  tx  qoa  pa- 

^[^^rtj     pillus  oriundus  fit ,  dandi  func,  argu»  U  dhms,  jf.  de. 

amdandi  **'*•  '^^*'  ^""^  autcm  rcgionum  varii  &  diyerfî  mo- 

'^        *  itSi  dUTïmile  idioma  ,  quod  periculofiim  in  amoie 

eft,  ubi  interprète  opus  iît:  neceflàrib  iuque  ut  ne* 

gotium  minus  fèaeuus  Ôc  occultius  pergatur.    Nàm 

ctiam  idem-&  nnus  fermo,  &  confîmiles  mores  phr- 

Sûnilet  fi^um  ad  conciliandum  amorem  opeiantui.    £(  hu< 

mêret  cm-  1^^^  '^*  locupIetilTimus  author  eft  CicBRoxnb 

iêUén:  a-  ^^'^    ^^   ejufdem  gentis  &  nationis  linguac  9  qoa 

maxime  homines  oonjunguntur  1  interius  etiam  eu 

ejufdem  efTe  civitatis.    Eftque  ea  jucundiffima  ami- 

citia ,  c^uam  fimilitudo  morum  conjaeavÎL    In  eo« 

abbi.  Nihil  autem  amabilius»  nec  copimtiuSt  qa^ 

morum  fimilitudo  bonorum:  in  quibus  eadem  Ihi* 

dia  fîint ,  eaedem  voluntatcs  :  in  bis  fit,  ut  «qii«  qoii^ 

fluealtero  deleâetui»  ao  feipfo:  efficimrque  là  quod 

Fythagoras  vult  in  amicitia ,  ut  unus  fiât  è  pluzibus« 

dorndius  N  b  p  o  s  in  viu  Pomponii  Attici  :  Ut   ju* 

di^ri  pofiît  plus  in  amicitia  valere    iîmilimdinem 

morum  ,  quàm'  affinitatemt    Qu.    Curtius   in 

iêptimo  :  Similitudo  enim  morum  fàcit  voluntatem* 

jbcietatem»  &  cognata  fiudia  fibi  ntSàu  Sidohivi 

libr.  3.  ad  Anitum:  Multum  voluntates  noftias  co* 

rvemnt  decurlàrum  forinfècus  aéfcionum  iîmilitih 
F.  Ph  I  L  EL  PHUs  ad  Sicchum: 
Ifamfimllis  pnres  unimês  moderantur  ânurK 
Dijfimiles  odium  gigntre  Sicche  filent^ 

VerérrL    ^^^  ^^  ^^^  '°  amoribus  vera  non  (îint  9    quin  £c^ 
rrf£^     &  peregr ini  incipiantur  :  vemm  quam  infbeUci  evenm « 
"Î/J^     cxOvid.  in  Heioidibuspatct.  Medcai 
^r"    .       Vtrginîtasfa&a  efi  pereffim pTétda  Utrmh, 
mMatco*,.  Hclena: 

CertHs  in  hofpitihmt  non  efi  amort  errât  ut  iffi,: 

dànqui  nihU  fieres  firmius  ejfe ,  fugit, 

Hyjiphih  ttfiis  y  te/lis  Menoja  virgo  ^r 
€Mtiai      ^  ^"  exhihitis  ut  raque  junGta  thêris. 

(7)  Gratiapro  amicitia. accipitur.  Terentîas  in  He:. 

cyra.    Keque  alio  modo  componi  poteft  intet  eos 

gnuia.  Ut  ctiam  ii>  quiob  alicuj^s  amiciciam  panes 

alU- 
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première  qui  fèroit  uns  amy  (7}.   Et  fi 
ivoit  dUpenfè ,    d'en  avoir  deux  ,  non- 

aliquas  ftcfuerentur  >  giatiam  (èquî  dicebamoi.  CxC 
in  I.  BcUi  Civilis  :  Lentalus  Comùl  Senatul ,  Bxiqae 
vubL  iè  non  defîmiium  pollicetur,  û  audaâcr  ,  a£ 
ibrtiter  ièntentias  dicere  velint  :  fin  CxCutm  reipi- 
dac  »  atc|ue  ejus  gratiam  fè^aatur.    Unde  nos  in  era- 
tiam  alicujus  deveniflè  dicunus.  Nonnunquam  eciam 
pro  caaià  fea  contempladone  accipitur.  e,  unko  uhi 
Fm.  de  cMiM.  Salluftius  :  Rem  omnem  aperit ,  cujiis 
graria  mittebacur.  Teien.  in  Andr.  Et  ta  me  hUrefii- 
tiffi  ffraiia  :  abi  Donatos  vetcres  dicit  eratiam  pro 
caoià  poiiiiâè.    Et  alibi  :  Sed  ea  gratia  umulavi.  A* 
Agretius:  Gratiam  5c  bonx  &  mais  rei  cauû.  Nam 
fie  dicimus  amicitiarum  ^  de  bencfidi  giatia ,  iu  ue 
Salluftius  opprobrii  uatià*    Cicero.  Et  rciigioni  de 
lUpplicii  gratia  colendam  &  £niendàm  tradiderat.  Te- 
Kntins  :  Qui  référant  fà^ile^o  gratiam  :  ha£^nuf 
ille.    Quandoque  pro  dono  Spiritus  Sandli  i.  quétfiU, 
r,   câf.  gratta,   Quiccjuid  emm  habent  hommes  \' 
Dep ,  gratia  eft.    Accipitui  5c  pro  beneficio  Dona-  - 
tus  in  Eunucfao,  Gratiam  inire«  eft  dare  beneficium  9 
ac  per  hoc  alicujos  inire  gratiam ,  id  eft ,  amicitiam. 
Verùm  qub  ad  materiam  nofttam  >  pro  conceffiooe 
alkajùs  beoefidi ,  fîve  juris  ad  obtinendum  benefî- 
âam  accipitur.  r.  grstU,  de  refcri^,  lié.  6,  de.  gratta: 
M.  Dicitut  eoim  S,  Fontifèx  gratiam  hoat  conce* 
dcndo  beneficiumi  quod  (ccus  in  ordinario,  qub  ad 
iplum.  c,  relatmm*  de  praben,  Quse  dicitur  expeâati- 
▼a  ,  ut  in  tim.  de  coi,  m  P.  San^,  Et  facilius  toUun- 
ttir  literz  in  forma  pauDcrum  vel  juftitiz,  qu^m  jgra- 
tîz.  c.  f!  patiper,  de  fraben,  in  6,  uhi  Amh,  Zab,  tn  d* 
ctem.  gratta,  &  an  impetrans  in  forma  pauperam' 
przfeiatur  (ècundo  impetrami  in  forma  çatiz ,  Zab. 
fffl»  ff^i  '^  clemen,  jrratia,  Honorabiliores  infùper  (ùnt     Creetm 
caeteris  literis ,  qubd  lèriceo  filo  figillenmr ,  cxterx  ^  vtridis 
rcio  canabe.  Zab.  in  d.  de,  gratta.  Et  in  de.  unie,  de  ^^i^r, 
etncejp,  praben,  Sed  in  noftra  ipecie  fî^llantux  viridi  Gratta 
&  croceo  >  qui  colores  Ixtitiam  &  fîuitionem  deno-  quani9 
tant  :  (ùnt  enim  lani  amantes  ob  fruitiobem  rei  defî-  txtttegmh 
denitae.    Quid  gratia^  &  quot?  Zab.  pofl  commen-  fj^f. 
tatorem  in  dem,  i.  de  mag.  Paner,  in  d.  c,  unie,    ^'i^  Manda" 
amem  in  literis  dicatur  qupd  provideatuz  idoneo  >  tumfini- 
dicitur  gratia ,  quz  favorabilior  eft  maâddto ,  cùm  ^f^^j. 
de  intégra  concedentis  mone  :  non  extinguatur.  c  fi  fn^rte 
[kfer.  de  ^Jpe,  delej^.  in  6.  xAnthar,  in  cap,  is  eut.  depra-  f/^j^^ 

hm  in,  €*  fi  pctibilir  fion  fuit  cxprcm  pet  text.  il-  ^-^^ . 
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obftant  rincompatibilité  (8),    Et  difoît 

mngréh   lum ,  etiam  û  cauià  propter  quam  emanavit  exçiret» 
|M»  ^ncha»  in  cap.  fi  gratiofe»  de  rejcript.  in  6.   Si  vero  9â 

beneplacitum  S.  Fontificis  concedatur  ^  eo  moxtu» 
cxtinguitur ,  quod  aliâs  eft  li  ad  Sedis  Apoftolicx  vo« 
luntatem.  d.  c,  fi  rratiofs.    Et  quando  expirer  gratia 
per  adeptioncm  alterius  benefîcii.  Zabar.  in  d.  clem 
fhmtei,  ff^^^'^^*  Fingunt  mythologici  Charités  treis.    De  qui> 
*  DUS  plurainfra,  qus  Latine  Gratis  dicumur,  quas 
Servius  ex  Venere  &  Libero  ortas  lîb,  i.  ty£neid,  di-^ 
cit,  cafdemque  moralibus  largiri  decorem ,  6c  Vcoe- 
ris  pcdiÛcquas  eife ,  quafi  Venus  &  pulchritudo  gta» 
tiam  porrigant>  juxta  iilud  in  f.  Vergiiianum  ;. 
Cratttr  érpulchr»  ventens  in  corpore  vîrtus. 
Acontius  Cydippz  Ovidians  : 

^^ufacts  hoCi  oculî^ue  tui,  auibus  içiea  ceduntr 
Syderat  qui  flammée  caufa  fuire  mea. 

Hoc  faciunt  flavi  crines ,  c^  eburnea  cervix  .• 
Sluaque  precor  ventant  in  mea  colla ,  manus» 

Et  décor  à*  vn'tus ,  fine  rufiicitate  pudentes  .• 
Et  Thetidis  quales  vix  reor  ejjfe  pedes, 

Bénéficia  (g)  Ubi  prias  qu2  Tint  bénéficia  incompatibilia; 
mcompa-  noverimusi  dchinc  de  di(pen(àtione  agendum.  De* 
tUfiliéi.  primo  Jo.  And,  &  Zab,  in  de.  ^ratia,  de  refcrip,  t, 
de  multa.  de  prah.  c,  ordinarii  de  offi,  ord.  in  6.  Et  id 
non  (blum  in  tina  ecclefia.  veriim  in  diveiGs.  c.  ad 
hac,  de  prab.  extravag.  execrabilis,  Jo,  la.  de  prabi 
i)e  Archiepiicopatu  ficEpifcopatu»  in  c.fiscundo,  ai.  f» 

1.  decidim  eft*  De  Abbatiis  duabus  >  c  unum.  ead» 
e\  &  q*  De  binis  Archidiaconatibus  in  varits  ccclefîis. 
€.  praterea.  de  prab.  Plures  item  pcrlbnatus  #.  dudum, 

2.  de  e'eB,  d.  c.  de  multa.  &  d,  extravag,  execrabilis, 
Plura  etiam  offieia.  c.  fingula,  89.  d.  extravag,  exécra» 
bilts.    Abfurdum  itaque  eft  ,   ut  proraifcuis  artibu» 

FTkm    jçfuni   perturbentur  officia.   /.   confnlta,    C,  de   tefi. 
tpcta  tn-  prjcbendx  infuper  duae.  c.   quia  in  tantum,  de  prab,- 
tompati^    praefertim  in  una  ecclefîa ,  etiam  fi  S.  Pontificis  ac 
•***         dienitatem  &  praebcndam  gratia  cmanarit ,  ut  fi  prius 
aiëcutus  prxbendam  fuerit,  dignitatem  dehinc,  cul. 
annexa  fît  przbenda,  conicquatur,  vacet  prima  prac- 
benda.  de,  fin,  de  prab.  Cùm  nihilominus  illud  unum 
&  idem  bcneficium  dcbcat  ccnfcri.    Imb  poflît  di- 
gnitatem) eui  cura  annexa  eft  ,  tenere.    Fanor.  /»• 
fi.  tMtiirpan<U»  S*  fmvtro^  de  prd*  Iccus  in  ciuatiseft, 

etiam- 
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ces^^  par  devers  la  dame  y.  dont  il  efloit: 


S  (Tant  in  auditoiio  trâé^are  oegodai  chmoffèSoiei 
QL  /  permit,  jf.  de  cff,  afef,  Nec  cobortalis  adalimi' 
xnilitiamyvel  di^katem  al^iraie  poteft.  d,  A  eahtf^- 
faits,.  Noc  curtalis  ad  militiam  armatam.  d*  /•  4* 
Tabularii.  itaque  &.(cribz  aliquam  militiam  9  iut' 
aliud  oâficium  habere  non  pofliint.  L  i,  C,  dê^téUm^. 
Duos  magiftratus  fimul  quemquam  non  poflè  capo» 
rct  ex  contencione  C.  Valerii.Flaminis  Dialif»  & 
Q.Fulvli  Flacci  Aedilis  curulisdefienati»  LJvsea  HK- 
99.  oftenditjQui  eoim  ad  uuumquc£fiiiiat,  ncntmiii- 
£ene  peragit.  71  /h  C,  de  afef.  Satis  fi^er(]tie  •  iàdi' 
incons|Cuum-9  û  ctun  unum  exbis  pro  fui  magoitiH 
dîne  diligencer  qois  non  poûîc  explcre  >  ad  utranqnc 
videatur  idoneiu.  c.  presbytères,  16.  f.  i.  confèqueni  • 
nunc  eft.»  ut  de  diipeniàtionc  ex  promiilb  tnâe»- 
fflfl'upi    mus.    Cujus  poteftas  erga  Epilcopos  vana  ex  yarijti 
fjiffci.      fcribentium  opinionibus  fiiit:  ppteft.auten .  in  pluri* 
bus.  di(pen{àse.  d*  c,  fanfforwn»  ubi  Je,  &•  in  hoc  io* 
hseret.,  lU  E^i&opi  poteftas  in  hoc  minime  imrni*- 
nuca  fit,  quin  ciica  dignitates,  officia.,  fie  curas diP- 

Îteniàte  po/IIt.    Et  ûi  cfi  ifuis  tranjlatm  iit  f.  at  fo*- 
ùm  Épiicopis  indifcretam  prohibitam  eflè.  Faoor.  m^ 
r.  extirpa-.idj.  Ç.  qui  vere*  de  prahen*  qu2  ,  ut  inquit' 
Ber.  in  d~  «..  ^<;>»M/M.cau(àm  dcditediâo»  neEpilco-* 
pi  in  di^uitatibiis  &   curatis   bcneficiis   di&en/ênt* 
Quid  fi  indiicreta  ?.  cefTance  igitui  caufà  pronibitio-- 
nis,  ceflàbit  fie  ipfâ  prohibitio.  /•  adigcrè^  §,qHamvis»' 
ff.  de  jttre- tatr,   c»  cttm^  cejjante,    de   appell.    Scd  fi&. 
propter  utilitatena  fie  ncccÛûatem  circa  ca  Epiicopit- 
uon  eft  aJempta.    Zcnzclinus  in -d,  extravaq^.  exetra^ 
Hits.  Faner,  in  d,  r.  de  m-Alta.  cujus  ièntentiz  Abba-i 
tcm ,  Hofticn.  fie  Anton,  dicit ,  quam  multum  fîbi' 
.,  placere  dicit,  fie  idem  m  $.  atù  vero     Si  enim  ^  Se- 

Pontifîce  dilpenfàtus  fine  cauià  ,  immunis  apud  Mat 
ximum  [ovem  ,  qui  omnia ,  qui  difcretam  at^e  in-»  - 
dilcrctaio  novit  ,  non  eft  ,  quate  Epifcopus  nifi  uti-* 
litate  fie  neceflitate  faademc  non  d»(penuibit  ?  Qain<^ 
ctiam  fie  ejus  difpeniàtio  utiiior  ,  fie  diicretior  pratt 
iùmenda .  qu^m  ea  qu£  à  S.  Pontifîce  progreilà  ût  » 
qui  fxpe  falfis  ratiooious  decipitur.  c.  fuper  literis.  de  • 
refcript.  utpote  qui  nec  peribnam .,  nec  beneficium 
noverit:  non  enim  prxfiimiturfcire  natuiam  bene- 
fkii  :  nccetiam.Icgatus  (Icut  EpiGropus  £icit.  Cardin^ 
in-tclem}  i;  cel,  %,  de  eleSt,  cùm   fie  une  caulà  non  fît 

4iipfiaûtto  »  fcd  aoimaium  difcciptio  atque  diiiîpa- 
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1^  pour  cflre  pourv^eu  de  fa  gra^ 

««  wi  f»ffl<!fiV<  df  eUB.  &  in  c*    3.  f»/.  1-  tie  rranflat, 

tex\  aiam  in  d.   c,  de  mnlta.  S,.   PoDdfici  rc ferrât 

>&tioneiii  ÎQ  majoribus  bcncïïciis  ob  prxrogati- 

pctfonarum ,  qui  Eptfcopo  cft  aderopta*  Zen,  in 

ttîTOfé^^  exettabîlu,  Pamr,  in  d*  $.  qui   vcrè.  H,  f. 

fmtlmim,    Efit  ctgo  in  tcliçiais  ioconcptum.  /.  ^jt*- 

tp>^yr,  c,  df  j^pei'    Vi  qui  de  uno  ncgct ,  de  alio 

II,  /*  f«(;w  if 4.  ^-  jw  «ni.  <ir  de^timfir.  t,  mmcm 

Szd   nuûc  ad  (pecialii    dcfccndamus.  J»* 

^îM,  «  c*  t.  de  (ûnjîl.  in  6,  dicit  infcriorcm  I  S.  ?• 

■  quishabeat  uniim  pcrfonatum  ,  vd  oâiciiim  cum- 

cîûoairini  5c  prasbcada  dilpenlâre  poflc.    Et  idem 

'AT,  if  çonuff',  fTétb.  ait  in  eaactn  ccdefia  ob  - 

uatem  t  îu  divcrfîs  vcrb   iû  conFornilbus  id 

?jii«,  îàaot,  in  d,   r.  ç»»  vtrè,   fi  quodlibct  pcr  /ê 

BoaKifidat,  ôc  idem  ï«  c  fwiw  jayndudum.  dt  prdben, 

Noaiaoïea  di^cnût  ut  quis  fit  canoniciu  &  pra;- 

^^ndarios  in  diverfis  ecdclîîs.    Difpentac  Epîicopiu 

^  dtgniutc  &  cura,  fi  cura,  vel  dignitas  ab  atia 

«icpcn^t.  ^nch.  in  c,  i.   de  camejf,  prdknd»   in  6, 

^çmârbïrratui  in  co ,  qui  lo,  aonum  pcrcg^rit ,  uc 

'"'    Archidiaconamm  »    cui    curac  dax  annexa 

conlûccudtne  cxcommunicandi  inrcrdicendi 

m  non  habcat,  Anch.  in  €*  f*Hr  to.  de  p4- 

In  $<  In  Umplidbus  epilcopum  difpen(àrc  pofïe 

'  '    im  non  rcvocat  ,  ctiam  in  eadem  cccicfia 

:  ut  pci  Bcr.  w  i*  t,  dt  muitA,  Pau.  in  d^ 

vet  m  ùmplid  cum  curato  in  divcrfis  cc- 

'       in  d*  f.  liUTAt.  Amh.  in  d.  c.    t.   de  cm* 

in  d»  $*  f«i  t'rri.    Qpbd  Ci  fimt  in  di- 

iccHbui  >  debcnt  «crique  Epifcooi  imcrvc* 

U  tn  d,  c  c'  ':-         ^1.  in  J.  t,  fi  fuii 

dictbit  S,  il  poflc  in  bc- 

ivctlâiam    d..-*.^;....»»    ....^cniare.    Vc/iim 

pus  aibis  Romr  m  dtgnît^tibus  i  vet  ad- 

iiEKU  .  llvç   niam   beuefîdis,  vcl  corum 

jli  jna  ,  vcl  pra:ltcnda  difpcnfci.  d^  c.  n 

d»  d^Jihmt   curh,  dd,   c,  ordinani.   d»  ce,  mn 

De  pliuibtis  Priotatibus  exprcïTuîii 

^îniiiU     Pan$r,  ht  d*    5.  qui  vcro  , 

dicii    (crvare    cirijm    Romanam 

/Vi,   ♦.   d^:  m»IîM.  &   b3C   ut   extra  bac 

modo  'i  Barbatiî*    Goaccdit  ctiam 

C^7  EpiUo* 
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ce  9  &  dedans  les  nuiâz  &  les  jours  qid 


Epifcopus  licentiam  (è  abfentaDdi  \  beneficîo  cum 
caulà.  Fan.  in  c.  pen,  de  de,  non  refi,  Hzcde  di^cnô- 
tione  qub  ad  Epifcopos  &  Archiepiicopos.  De  di%ai' 
lâcione  S.  Pontifîcis  Ôc  ejus  poceftate ,  {ùpervacaneam 
eft  difputare.  Ea  enîm  ingens  &  nondum  defintta:- 
nullis  enim  legibus  >  nullis  facris^  canonibns  Yiod- 
tur  :  illi  via  lata  eft  >  nefcio  quo  ducat  i  propta 
quam  etiam  pracdeceÛbrum  leningat  fàcras  jumo- 
nes>  &  patium  concilia,  in  ea  liberalitatem  ezer- 
cens  plus  ponderis  auri  tecipicns  ,  quikm  plumhl 
poirigat.  l5c  qua  fie  lufit  Codrus  lio*  3.  ^iffânh 
matum  : 
HuU  tua  Romuîîdx^  huilas  diplomata  dkit, 

Inppiens  adeo  non  mihi  vulgus  erit,  \ 

J^am  videt  ut  ver»  fini  »  c^  Jtne  pondère  huila  •• 

Nil  frave  tjuod  plumbum ,  piâaque  cera  pramit»- 
if  os  tamen  bac  multo  (juap  magna  rependimus  aurêr 

Tarn  flupidus  tjuondam ,  non  puto ,  Glaucur  trot* 
Utpote  mutatis  aliquid  qui  ceperit  armis  : 
Hac  prater  nugas  nil  glabra  pellis  hahet, 
Quod  tamcD  ad  noûram  mateiiam  attinet  >  non  pc^ 
.  Difficile  terit  quis ,  auc  faliem  difficile  erit ,  duabus  inièrvi- 
tfi^ut     re  amafîis.  c.   x.  21.  a,   i.  Difficile  enim  eft»  ut 
auîs  dua-  unus  duoruin  viccm  fuAineat.  /.  /i  plures.  jf.  de  paâr 
tus  ama'  Quando  tamen  id  pofTiti  Accurfius  in  L  fi  plures,  C* 
fis  mfcf'  eod.  Jo,  in  c,  fiafufa.   8p.  difiinéf.  Ncc  duas   militias 
viat.        quis  habere ,  aut  dignitatem  cum  militia.  /•  his  qtû^ 
Difficile     dem  C.  qui  mil.  non  pojf.  l,   aternam,  C,  de  mûri  l«g- 
tfi  ut  fM  Eft  enim  amor  militia. 
nus  duO'        Militât  in  tcneris  annis  amor  hnfpts  amœnns. 
fum  vi-     Acc.  in  §.  i.  Tnfi»  de  fitccef,  fub.  'Ber,  in  c,  cum  injU' 
cem  fufti'Ventute,  de  prafcr,  Ow'ià\\is  in  (ècundo  dc  Arte.    Bt 
mat*  vires  operantqne  ajfeéle  puellis  :  Hac  quoque  militia  efi, 

jlmor  Ejufdem  authoris  tota  eft  clegia  ad  Atticum  in  t  .El^'a. 
militia  Non  enim  minori  vigilantia  &  cura  petradatur  »  quam- 
eft,  militia  »  nec  minus  cum  animz  peiiculo  >  quam  iplà- 

militia. 

(9)  Solet  ut  fxphis  in  his  gratioiîs  literis  tempos- 

adjici  infca  quod  à  notitia  vacationis  in  loco  1  vel 

^. .         ecclelîa  benefîcii  publica  infra  menfcm  acceptare  de^ 

Duigen-    ijçat  ,  ultra  qucm  expirât  gratia.  clcm   uni  de  conceÇ^ 

^'^'  prab.  Ctfi  clericus,   c.    tibi.^ui.  de  prxb.  m  6.   Débet 

enim  elle  diligens  ut  conditio  extat  antequam  vacet 

bcoeâcium  :  quia  ix  non  cxtaict  oïdinacius  >  aut  aliiis 


D'AMOURS.  6f 

f  font  ordonnez.  (9).   Difoit  oultre,  quV 

czecucor  >  confèrre  poterit  >  fi  non  fit  decremm  iiri* 
uns.  d.  Ciem,    An  autem  vcrificata  condlcione  teneat 
CoUatio  i  Pan.  in  e,  fin.  de  prufit^p.  coi.  fi.    Hic  cfr 
ca  dilieentia,  quam  quis  débet  prxftarc.   Imputet  qui- 
dexn  ubi  >  fi  hoc  cailu ,  quo  de  temporis  couimodo 
agicur ,  id  pei  iè  aut  pcr  alium  icire  potuerit  ,  igno- 
raverit.  d,  de.  uni.  Lapfus  enim  termini  habetuc  pro 
lecuûnte.  /.  ^uandiu,  ff.  de  éuquir.  htire.  Anch.  t»  c.  fi 
tibi.  de  frsb,  in  $,  Exccutoiis  vcso  poteftas  junâa  ac- 
ceptationi  poft  illud  tempus  non  durabit.  ar^.  c.  de 
CAups,  de  ejfic,  de  Itg.   Mandatum  eteiiim  efi  ad  un-    Irttndé- 
guem  iêivandum.  /.  diligtnter.  ff.  mani,  c.  cm  de  non,  ^«^  ^ 
de  pr/tb,  in  6.  Jura  infupci  vigilantibus  fcripta  fùnt.  un^uem 
J,  fumma.  ff,  de  pecuU  /.   in  compenÇatione,  ff,  de  corn-  cèfirvMU 
fen.  /.  debitoT,  ff.  de  ÇepuU  II.  idem  fciendum.  ait  préttor.  d^^^  ' 
5.  fi  dcbitorem  pupillus,  ff,  him  in  jrMéd,  cred.   Eftqiic  Vtrilan- 
prztcrea  aliqua  inter  defiaes  &  vigilantes  difièien   til>Hs  jn- 
tia.  /,  i.  C,  ds  am.  exceft»    Ncc  altcrius  aut  ncgli-  ra  fcripté 
gcntia ,  aut  cupiditas  huic  qui  diligens  cft  débet  no-  funt, 
cctc  !•  finon  $,  i .  ff,  de  bon,  aut  judi,  poff.  Privât  e- 
nim  quem  neglîgentia  notabilis  jiue  prioritatis  ,  ut 
(ècundus  primo  potier  fit.  'Ber,  in  ce,  fin.  fi  foli.  de 
eoncef,  pral,  Ancha.  in  d,  c.  tibi  qui,    Imb  etiaui  ic- 
cundus  cutn  claulula  antefeni  ob  negligentiam  re- 
pcllitur.     Ancli.  in  c.  penul,  de  prab.    Qui  etîam  ex 
confuetudine  pofltint  prxbendas  vacantes  intra  tem- 
pus certum  acceptaie  «  poft  illud  id  non  çofTunt.  c, 
fi.  de  concef,  Prab,  in  6.    Et  impetiauti  cuirit  mcnfis 
non  habitis  iitcris  fi  Icivit  :  fccus  fi  ignoraverit  vaca- 
le.  Zab.  in  d.  ctem,  in  fi,  Kefaipto  itidem  ad  lites 
poft  annum  quis  non  utitui.  ce,  fi  aut,  p/emmque.  de 
refir.    Et  hxc  negligentia   ex  mmia  fiukitia  vemt; 
e.  fi  homo,  27.  q.  i.    Et  arbitrabitur  vir  bonus  quan- 
do  prxfiunptum  fiicrit ,  jpfum  (civiiTe  beneficium  va- 
carc     De  tempore  autem  acceptationis  decifum  cft  Temtors 
pcr  dem.  iliam  uni.  ubi  Zab.  Anch.  in  c.  fi  cUrtcus  .  ^^^/j  J^ 
de  frab,  in  6.   Pan.  in  c,  ca^itulum,   de  refcrip.    Sed  i„tijra 
an  tempore  lapfô  re  intégra  pofTit  impetrans  accep-  ^„  fgfftt 
tare  beneficium  vacans,  Jo.  Andr.  &  Zab.  in  d.  (i^n**  ir^etrant 
dicunc  iJ  poflc.    Quod  autem  ob  gratiam  cjus  ^^- t^cceptart 
mm  fit ,  in  damnum  cjus  redundare  non  dcbeat.  c.  ygn^fi. 
quod  ob,  de  reg,  jmr.  in  6,  or,  d,  c,  fi  tibi.     Si  tamen  ^j^;^ 
claufiila  lefervationis  &  cxccutoris  potefias  jungan- 
ttti  vacaturo  bcocfiô»  >  quod  iiopetraiu  acceptabit 
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près  ce  Qu'il  trouva  ladiâe  dame  vacqtiiuié 
.  rfamyj  (lo)  &  qu'elle  iuy  euft  fidt  une 
gracieufe  chère  >   âf^  très  gracieufemenc 


infta  men(èm  *  non  poterit  poftmodûm  acceptaie: 
uti  ibi  per  Jo.  And.  &c  Zabarel.  c,  J$  tlerkuf»  éè  fré^ 
béni,  in  €»  Sicuti  fi  arbiter  ibivi  juHècit  infia  cec- 
tum  tempos,  committitur  pœna,  etiam  ù  paranu  fir 
iblvere ,  In»  fi  citf»  ii^i*  S*  fina,  leg,  Ceipts,  jf.dtn» 
dp,  ârh.  Et  pocna  appofita  >  ut  quid  lotra  tempui 
cectum  fiât  »  il  non  fit  ftéhim ,  commlttitut  etiam 
non  monito.  /.  ma^nam.  C,  dt  CMtr,  &  corn,  fli^  L  a. 
éejmre  emphyt.  c»  potuit,  uhi  Panor.  dé  tàc»  Servtif  ica* 
lue  libertate  donatus  fi  infta  tempus  rationea  reddi' 
Jerit  »  fin  intra  tempus  eas  non  dii^unxerit  >  libec 
non  erit.  /.  Thais*  $.  intra,  jf.  dt  fideMm,  Uh.  HOG 
modo  quibus  ex  ediâo  bonorum  pofièlfio  competic» 
fi  quis  eorum  in  diebus  fiatis  non  admilèrit»  ttun 
oseteris  competîti  ac  fi  prior  ex  eo  numéro  non  fuc* 
rit.  /.  I.  S.  iimhuu  /.  de  fuccef.  ediS,  Si  tamen  SUffl* 
Font,  contulit  canonicatum  »  darat  executorif  po* 
teftas  poft  menfem:  ut  per  Anchar.  &  Jo.  And.  m 
4,  e,  p  nullut.  ibi  »  expeâet  cum  décréta  quod  altt* 
ri  t  &C.  6c  Zab.  arg*  c,  fi  pefiijuam,  e,  fi  foH,  d$  ctn- 
tff,  préth,  in  6,  Panor.  in  d,  c,  capitutum,  &  in  c,  éi^ 
te^us,  2.  in  e,  inter  cetera,  de  prabènd.  Et  qnid  fi 
canonici  alicui  contulerint  canonicatum  i  an  faleat 
illorum  collatio  prxbendx  pofiea  vacantis  alteri  T 
Sed  fi  negligens  m  in  petendo  przbendam  »  an  ha* 
beat  locum  in  canonicam,  Anch.  in  d.  c.  fi  cltrimu 
dicit  qubd  fie,  fi  mandatum  habeat  decretum*  &(è- 
cundus  illum  pctat.  Sin  vcro  decrctum  non  fit  % 
tune  non  prxjudicat,  quia  non  eft  negligens.  Si  aa* 
tem  de  canonicatu  &  prxbenda  manoeoir ,  qnia  non 


l 


fi  enim  in  canonicatu  diligcns  ,  in  prxbenda  verb 
piger*  obrincbit.  d.  c,  fi  clericut.  Et  adeptui  cano- 
nicatum &  prxbendam  &  expeélet  dignitatem  oà 
annexa  eft  prxbenda ,  fi  infta  tempus  non  acceptai 
prxbendam  *  habet  locum.  d,  c.  fi  clericut.  Et  an 
poterit  digniratem  fine  prxbenda  vacanrem  acceptare* 
Zab.  in  d,  de.  id  pofië  aie  per  de,  fi,  deprabend,  Sed 
q^id  fi  ante  negligentiam  Wimi  collatio  eft  fiiâa  (b* 
CQiKlei  fie  fie  Doa  valet  >  &  fiibftcuu  cjai  oegligen» 
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refiis  ne  contredia  de  Danger  «  ny  dcMâk 
lebouche  :  &  dès  lors  en  fut  mys  en 
poflèffion  &  Éiifine.  Et  à  ce  tiltrc  avoît 
droiâ:,  ^  eftoit  en  bonne  poflèffion  & 

cg»a»gacgjKg3M?cî6;gjog^  gageas  ss^sssffîSffîfifi&fiffî^ 

Vetegatm  prdth.  in  6,  (y  m  c.  p  folL  de  Cêncef  pr^b,  e«,  lih.  Il 
icrtus  ejjfe  debent  efle  ceiti.  c.  t'.bi.  cum  ctiatn  fint  del^ati 
îcbtt»  y»-  ^nd.  in  d,  c,  ttbi,  qm.  &  in  c.  fi  fitper,  de  9^, 
dele,  eod.  lih.  Panor.  in.  t.  fijl****  contra,  col.  2.  dt  fif9 
€om.  Qui  dclcgati  caci  cfle  debent.  r,  ad  bac,  de 
refirip,  Imb  &  dclegatus  large  dicinir  ezecutor.  L 
éferttffîmi.  l,  fin.  C.  de  jud,  c,  fcifcitatut,  ht  quo  Péum, 
ie  refit,  d,  c.  fi  qui  s  contra,  ubi  Ber.  &  Panor,  igitOT 
ordinario  major,  c.  fane,  z.  de  offl.  delex»  Et  ezeco- 
tores  ifti  iniÎDuare  ordinario ,  &  interdicere  ne  alteri 
conférant ,  cum  interpofitione  dccreti  debent.  Nam 
per  hzc  afiiciuntur  bénéficia,  c,  i.  e,  fi  foli.  de  cmh 
cef*  prab.  in  6.  'Ber.  in  c.  abbatem.  ubi  Panor,  de  ref- 
tript.  Et  acceptare  primum  vacantcm ,  cùm  aliâs 
manus  ordinarii  Itgats  non  fînr.  Anch.  di,  ce  i, 
tibi  qui.  Non  poteft  tamen  executor  generatim  (ni 
cxprcfTe  concedatur)  inhibere.  Re(èrvationem  tamen 
&  inhibitionem  de  primo  ,  aut  altero  fîve  tenio  (fi 
ex  diplomate  indulgeatur)  beneHcio  inibi  vacaturo 
fâcere  poterie.  Et  quod  contra  attentatum  erit ,  ia 
Exécuter  vanum  erit.  e.  executor.  de  concef.  prab,  in  6,  Quanda 
provifi-  autem  'beneficium  per  gratiam  afficiatuTi  vSe  Jo, 
fins*  jfnd.  &  Ane*  ind  c.  fi  foli.  Deproviforio  yerb  exe- 
CUtore  jlnch,  in  c.  fi  capitulo,  de  concef,  prab.  in  6.  Et 
an  delegatus  ad  prbvidendum  pofTic  iibi  ipfi  proviiSo- 
DCS  refervare,  Panor.  in  cpro  tllorum.  de  prab,  xAnck, 
in  d.  c.  fi  foli.  Et  utrum  per  claufulam  (moneas 
attentius  &  inducas)  poiTit  executor  conpellere  or<- 
dinariunt  ^nch.  in  c,  fi  pauper.  de  praben,  in  6,  vkk 
dicii  iii  pofTe.  Et  an  is  poiiit  przfigere  terminum 
capitulo  »  ultra  qtiem  poiTu  providere  >  vide  eundem 
in  d,  c,  fica-itulo.  Utrùm  etiam  executores  ad  béné- 
ficia pcdînt  ailumere  partes  judicis  >  Jo.  And.  in  cte, 
X.  de  offt.  delcfr,  ubi  Zabar,  &  hie  in  de,  l«  col,  ^  dt 
refcrtpt.  in  de.  una,  coll.  3.  de  concef.  praben.  Pan,  in  r» 
fi.  de  prafump,  col.  4.  de  cxccutoribus  enim  ad  com- 
pellendum  >  in  d,  c.  fi  foli,  qui  interdicere  pofliinr* 
Jo.  And.  in  d,  c.  fi  foli.  in  verbo  interdixerk,  ubi  Anch« 
quamvis  Ber.  in  c.  fi.  de  prab,  ubi  Pan.  conirarium  te- 
nuerit.  Executor  ad  providendum  fi  per  inquifîtio- 
fiem  cos  die  vitae  huîdabilis  >  Se  honncôs  convcriâ* 


D'AMOURS.  «7 

iifine  de  ce  porter  &  dire  fcrvttcur  &amy 
'elle  (13).  Et  avoit  la  moytiédcsjoyes, 
u'amoureux  cuident  avoir  ,  (14)  quand 
-L  rencontrent  bonne  dame,     tn  poffef- 

onis  lûbdelegare  poteft.  tîe,  i .  d*  ùgi,  deler,  ubi  Zat 
«r.    Quod  diftingue  ftr  e.  is  cm,  eo»  ti,  lit.  6.  ctiam  Exécuté^ 
.  apponantor  veiba  (fùper  quo  tuam  confciendam  rispott- 
oeratnus)  Zahar»  in  de,  una,  dt  eoncejf.  ffétben.  Exe-  ft^s  rt  t»- 
itùrjs  poteftas  re  intégra  mortuo  S,  Pontifice  non  tezra 
Ktingujiur.  c.  fi  fuper,   de  offi.  deleg.  in  5.  jinchar,  in  mertuo  5L 
fi  grattofs.  cellar,  4.  in  fi,  de  refcrip^  'Bat.  Pau,  tn  L  P.  m  ex- 
nidi,  jf.  de  acsjuiren,  pojf,  tiniuétur». 

(13)  Amantes  enim  font  fèrvi*    Propertius  in  ^,  de  jiméMttt 
moris  feivitute  :  firvi. 

JLihertas  quêttiam  nuUi  jam  reflàt  éunanti: 
'  NuUm  iiher  eritj  fi  quts  amare  vêlet» 

Sencca  Tragicus  : 
JWJf  vel  firorem  ffyppolyte  vel  famuUm  vocm 
FdmmUm^ue  potius ,  omne  jervinum  fenmm 
Ippolytum  Phzdra  alloquitur. 

Baptifta  Mantuanus  £clo.  i. 

S^ipiuis  amét ,  fervit  :  fequîtur  cafthus  amanteim 
Fert  domita  cervice  jugum ,  fert  verbera  tergo 
Vmlcia ,  fert  fiimubs ,  trahit  &  btmis  infiar  aratrum* 

(14)  Defiui  antiqui  dicebam>   authore  Pompejo  >    Dejruk 
fo  deamare ,  fîgnlficaDtes  omnem  fiuâum  pcrcipere. 
^olfidere  etiam  dicitur  cam  e£fè£tu.    Non  enim  va-   Pojjîderê 
at  curatum  beneficium  altero  adepto  >  cujus  pacificam  dicitur 
<^fei1îonem  non  habucrit ,  ncc  pcreum  ftctit  quomi-  c**'»  */' 
IBS  nadus  fît.  arg.  c,  Itcet,  ubi   jlnch,  de  Prah,  in  6*fi&*^* 
9cc  utiqne  per  adeptionem  fecundi  beneticii  curati , 

ujns  alter  miâus  perdpit  >  vacat  primum.  c,  fi  tibi 
WKejffh.  eod.  ti,  &  lib,  in  qm  idem  author.  Nec  etiam 
coeficio  curato  privatur  qutsi  fi  infia  annum  pro- 
BOtits  non  fit  t  fi  pofieiTionem  pacificam  ncque  nac« 
iSi  oeque  per  eumftetit»  quin  adipilceretui.  c.  com' 
tUTa.  de  eleB,  eod.  lib,  ubi  xAnchar^  Ecenim  non  po- 
eft  inteili^  poilldere ,  tametfi  eam  corpore  teneat  ex 
tce  in  judicium  dedu^a,  d  fupcr  juie  poflelllonis  va- 
illet ,  &  dnbitet  /.  nemo,  C,  de  aajui.  pof.  Débet  infu- 
cr  pofièfito,  ficuti  in  d,  cfi  tibi,  Anch.  ait,  feitilis 
ilê,  non  ftcriUs,  m  fhiâus  poifeflbr  appréhendât. 
taberc  pranoea  ficitt  pcrvcnirc  aun  c&âu  accipien-  If4&iit^ 

dunx 
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lion  &  ùi&nc  y  que  lediâ  demandeur  A 
partie  adverfe^  ne  la  jpeult  ne  doibt  ap- 
peller  fk  dame  ou  maifrreflè  »  ne  s'en  dire 
lerviceur.    En  poflèffion  &  faifine  ,  qu'3 
ne  doibt  s'accointer,  ne  parler  à  elle^  par 
reillement  l'accompaigner  en  voyage  >  ny 
autre  part,  aumoins  ne  la  doibt  tenir  par 
defibubs  le  bras.    En  poflèffion  &  ûàms, 
que  fi  elle  veult  aller  en  pèlerinage  >  il  ne 
la  doibt  point  mener  derrière  luy,  ne  hqr 
ayder  à  fecourre  k  robbe.    En  pofikflkn 
Scfàifine,  qu'il  ne  luy  doibt  point  allu- 
mer fâ  chandelle  au  moutier«  ny  faire  le 
petit  fenouil  devant  elle.    En  poflèffion 
&  faiune ,  que  û  fur  le  chemin  ton  fouet, 
ou  auffi  fa  verge  cheoit  à  terre ,  il  ne  la 
doibt  point  relever  ny  bailler.    £n  pof* 
ièffion  Se  Êdiine,  qu'il  ne  doibt  porter  la 
botte  fauve  pour  l'amour  d'elle,  ny  la 
folcie  fur  fon  chappeau.    En  poflèffion  & 
ûdCmCi  qu'il  ne  peult  pareillement  fermer 
fadidte  botte  fauve  d'efguillcttes  verdes,nc 
fon  chappeau  de  cordon  ,  ny  houppe  de 

Pirvenir;.  jdum  eft.  /.  Mmenfiiiarum,  $.  halure.  S*  dt  ver,  jM^ 
C4fff'$  £t  capere  etiam  cum  cffeâû  accipitur.  /.  4Uitid,£n, 
Non  videtur  qui(quam  id  capere*  quod  ei  oecefleeft 
alii  reûimere.  /.  mn  videtur  /fuif^uam,  Jf,  de  r^.  j%r, 
Nihil  efTe  poiTcflionem  abfqueufu  Aefipus  ÊibuJade* 
fignavit ,  qua  finxit  avarum  omneis  fortunts  vendis 
diilè  f  ac  auream  glebam  conflaiTe  ,  fiibque  terrain 
defbdifTe  »  quam  cum  amififlèt  ,  &  fleret  ,  id  quiP 
piam  Iciens,  lapidem  illi  obculit,  uti  hune  Itifiode- 
ret ,  talem  Icilicet  uftim  fibi  prxftaturum  »  qualcm 
przberet  aurum  t  quo  ad  nultam  rem  ucebatur. 
(15*)  Sedere  in  menià  cum  amafia  dat  adicwxu 

OvidiusM  r.  de  arte.' 
JDâHt  etiam  pefitis  niitum  eonvivU  menjts  .• 
4^  élifuid  peter  yitM  ^mi  indi  fms. 

(i6\  Qfiod 
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beveinc.  Enpoffeffion  &  {kifine>  qu'il 
te  doibc  point  aux  harnois  de  Tes  chevaulz 
X)rter  la  livrée  d'elle,  ny  avoir  plus  d'une 
obbe  neufve  la  fepmaine.  £npofle(&on6c 
iôfine^  que  fes  cheveulx  ne  doivent  venir 
ui^ues  fur  les  yeux  ^  ne  qu'il  doibt  avoir 
ï  ton  bonnet  rubens  de  loye  verde.  En 
BiUîneficpoflreffion,  qu'il  ne  doibt  point 
dançer  aux  nopces,  n'y  autre  part  avec 
bdiàe  àsmty  ne  la  prendre  au  cnappellet. 
En  poflèffion  &  uifine,  qu'il  ne  doibt 
fervii]jà  table  où  elle  fè  fied  (15)  ^  ne  luy 
bailler  caneaux  (i^) ,  ou  tronchet,  ou 
paflèt  à  mettre  foubs  les  piedz  (17)  ,  & 
propolbît  poflèûbire  tout  pertinent.  En 
requérant»  en  ce  cas  de  delay  la  recreance. 
Et  pour  reQ)ondrc  au  hiGt  de  ladiâe 
partie  adverfè,  difbit  qu'il  ne  pouvoit  avoir 
aucun  drdâ  en  cefte  matière.  Car  ibn 
don,  ou  tiltre  eftoit  obtenu  long  temps 
après  cduy  du  defFendeur,  &  fi  n'avoit 
nommé  grandeur  ny  qualité  en  Amours(i  8)^ 
ains  avoir  feulement  teduiâe  celle  dame  par 


(16)  Qaod  utile  multis  fuit  ad  ineundum  piimo  a« 
siorcs.  Ovidius  eodem  loco  : 

PéirvA  levés  cdpûmt  énimost  fmt  mile  nmltit 
FmhnmtmfaciU  cêmp^Jkiffi  i 


(17)  His  etenim  Initiatur  fsepenumero  amor* 
Idem  eodem  loco: 

Prefuh  &  tenues  ventes  ineviffe  finhelh  f 
Et  r4M  fnh  temrmm  fismna  dediffi  pedem. 

<i«)  Sunt  ancem  plures  qoaUtates  quz  in  benefi-  Guéilità^ 
ciao^  muiruntnr:  icieiitia,  mores,  oido,  ztas,  &  f^bemfi, 
quôd  legjtime  natus  fit.  cf.  càm  in  eunSHs.  in  quo  «^nrft- 
Pan.  isidum.  I.  de  eleB.  licet  canon,  (ùm  ex  ee,  eed,  titu,  „^^ 
in  6,  m9mm,  tâm.  t$.  di  â$éh  ir  fuêlk  flem.  x.  cmI. 

titm 
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perfuafîon   (19)  ,  &  belle   parolle  (20)^ 

thu.  Ad  hébc.  de  fil,  fresby,  9.  88.  difiin,  f.  cUricês,  m 
éUéthen.  de  fana,  efif,  cêlld.  9.  Joan.  sAnfir*  Jtnch,  m 
.€.  p  pro  ckricîs,  de  pr^h,  in  6.  Quas  veto  dioecdâni 
in  promovendis  vigilanter  obfêrvaic  debent.  d^  de,  u 
De  fcieniia  verb  &  moiibus  fuperracaiicutii  di0èfeie 
cft.  Nam  &  û  liis  omnino  caieant  ,  nulli  pxxtcrca 
rejiciuntur ,  quin  âc  indoâiores ,  &  inconcmehciores 
içajora  plurave  obtineant  bénéficia  atque  officia ,  in 
quos  Pafquillus  làxeus  ,  ut  leculic  Andt.  Aldani 
ùxç  : 

Tandem  maxime  Penttftx  galerum 
Pafauillo  hoc  tribuas  tuo  rogantL 
Si  jtnfu  fine  fum .   rude  atque  marmor  f 
Complures  quoque  Epi/copos  cresri 
Ipfo  me  mage  faxees  vtdemus, 

Trsfumunt  enim  S.  Pont.  &  EpKcopi  omnes  ido* 

neos.  c.  fin»  de  praf.  c.   i.  de  firut,    Sin  tamen  iciic 

Scientia  defidercs ,  qux  fcientia  lequiraïur ,  vide  Pan.  in  d,  c. 

9rd9,  jùm  in  cunéiis.  col,  i.  de  moribus  totis  titu,  de  vite  & 
hon.  cler.  de  ordtne.  In  minoiibus  exiftens  poteft  con- 
fequi  dignitatem  Icu  curam  ^  dum  tamen  xtatis  fil 
iàcerdotalis,  ad  quod  iâcerdotium  infira  annum  poft 
adeptam  pacificam  poilèflîonem  débet  promoverl  c* 
2.  de  conflit,  in  6.  mi  sAnch*  ce,  licet  canon,  eommij/k» 
00,  l,  fi  pro  clericis,  licet  de  praben.  eo  lié,  de,  mt  hi 
qui,  de  dta,  &  quali,  ar^.  c,  ei  qui  de  frab,  lib.  6» 
Fan,  in  d.  c,  càm  in  cunliis,  $.  inferiora,  col.  4.  <>  i» 
d,  c.  dudum.  Ane,  in  d,  c,  licet,  &  in  de.  1.  $,  ca» 
*  terum.  de  fia,  mo.  Et  an  privatus  fît  iplb  joie  »  .vide 
Joan.  And.  in  magno  fcholio  in  d,  e,  licet  ranon.  De- 
îêdus  enim  ordinum  gratiam  nullam  ad  bénéficia 
curata  reddit.  *Ancha,  in  c.  fi  eo  tempore.  de  rejcrip.  i» 
6.  c.  praterea,  de  ata,  &  quai,  dicit  tamen  prxficien- 
dum  ad  curam  debere  eflè  fùbdiaconum.  Êligendof 
autem  in  EpiKcopum  débet  eflè  fubdiaconus  c.  dmed* 
tis.  de  atate  c.  fin.  60,  difiin.  Impetratot  sratix  de 
clericatu  mentionem  fàcere  débet,  c,  cùm  à  Dm.  dé 
refcri,  ubi  Panor.  quia  inefficax  fbret  refcriptum  ,  û, 
laicum  le  tacueiit.  Pan  in.  c.  ex  literis,  de  refiri.  ciini 
debeat  efle  tonfîiratus.  d,  c.  ex  literis.  Et  quid  û  & 
eerat  pro  clerico  .  cùm  ramcn  non  fitt  an  valeant 
iiterx ,  fi  id  aflerat  ?^  Pan,  in  d.  e.  cùm  a  Deo,  dicit 
non  valere  :  quod  cbntrarium  (êntire  videtur  3er.  in 

t^tét,     t.  2,  ^  !>)?•  mM  P4n.'Qiis  Yd^  aptas  (cquiiàtitf,'Z4^- 
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lient   qu'elle    s'eftoic    condefccnduc 

ffn.  ulL  2.  de  €ta^  Pan»  in  d»  c.  fr^tterea,  &  in  r» 
writimatd,  de  fntb,  in  Epifcopo  autem  ztas  an:i< 
erat  3  y.  annorum.  §.  hoc^  qnttiue.  in  auth,  de 
tp$f  coL  9*  hodievab  tamùm  eft  30  annoium. 
I  w  euttStis,  càm  de  mets,  de  eleêf.  Pan,  in  dd, 
tlred,/kper  inordmata,  Abbacis  verb  eft  af.  an» 
n  d.c.  cùm  in  cunâis,  coll.  4.  &  dd.  ce.  frxtere** 
imriinaté.  &  quod  fiieiit  ordinem  rcguJarem 
le  profeflus.  c,  nullus,  de  etec,  in  5.  ttbt  Joan» 
w  verbo  exftrejfe.  c,  cum  in  magiJlrAtum.  de  etee» 
m.  Nec  valet  confùetudo  in  contraiiuin.  c  cum 
I  f  iM.  de  eleâio,  Imb  fàâa  de  non  profeflb  cft 
ipib  jure  nulla.  Pan,  in  d.  c.  cum  caufam  c,  cùm 
ram,  &  feq»  de  elec,  Nec  Prioratus .  ncc  admi- 
LO  commicti  poteft ,  non  nifî  profeflb.  de,  !• 
f.  2.  défia,  mo.  Pan.  in  c,  cùm  menafierium,  de 
Abbatiilk  vab  &  Friorifl»  xtas  eft  30.  ann. 
etoium,  &  qubd  fit  ex  legitimo  matrimonio 
ata.  c*  indemmtatibHs.  de  elec.  m  6.  ubi  Jo.  And, 
f .  Pan,  in  d.  c.  fuper  inordinata.  Frioris  verb  con« 
Jis  %  f .  &  fi  non  fit  Éiccrdos ,  infra  annum  dc- 
xi  profeilus.  cle,  i.  $.  cattrum.  de  fia.  me.  Pan, 
rà.  In  mouAchu  rcquiritur  2tas  14.  an.  Pan, 
,  fufer  inordinata.  In  curatis  &  czteris  dignita- 
aetas  eft  aj.  an,  d.  §.  înferiora.  Pan.  in  ce,  fu- 
is. ?rimicerius  autem  2c  Cantor  quo  ordine  »  de 
etate  eilè  debeant ,  coiifuetudini  (laDcfjm  eft. 
c,  I.  60,  difi.  Pan,  in  d.  $•  hiferiora.  &  in  d,  c, 
«  Nec  minor  14.  aonis  peiionatum  admini« 
poteft.  ce.  ex  ratiêne.  indecorum.  de  ata.  Cano- 
ecrlcfiz  cathedtalis  requirit  14.  Pan.^  in  dd, 
terea.  &  fuper  inordinata.  Bénéficia  verb  fim- 
DOD  requirunt  fàcnim  ordinem  :  fi  tamen  jure 
ipalit  aut  coniuetudine  habcnt  adminiftrano- 
re<|uiritur  tempus  14.  Pan.  in  dd.  ce,  praterea^ 
Non  cfl  przterea  capax  beneficii  puer.  c.  i.  în 
Beneficiom  tamen  habens  fèptem  annos  obti- 
lOieft.  Pan.  in  d,  c.  jkper  intrdinata.  Et  pofhi- 
td  cathedralem  deba  attigiflê  &8.  annum  :  & 
)mra  (cicmer  pofhilaverint  *  diecndi,  poflidan- 
poceftate.privati  fiint,  ac  beneficiis  quz  in  ipjà 
ia.poffidenc  triennio  fUfpenfi  ,  extr.  dijpendiis» 
kl.  de  pêfi,  in  contmumbus.  Et  utrum  in  bcue- 
filfiiciit  annum  attigif&  ,  Zab.  in  de.  fin.  col,  4» 

u  Jtml^  m  d.  t,  tioec  canoni  io  pispbcndis  veto 
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à  raymer»  &  Tavoit  «n  garde  (li).  Qgt 


inipicitur  tempus  dats.  d.  e,  ei  ^ui.  &  iinpetiMor  df 
bec  eue  idoneus  tcmpore  impcôationis  »  nec  fiifficît» 

2ubd  poftea  evenamt  qoalitates.  c.  uni  frmâtmr*  M 
')yms»  de  reg.  jmr,  in  6.  Pan,  in  d,  e,  diÊdttm,  <<  4* 
r.  fieo  temfore,  de  refcu  in  6.  étrg,  S^infèriera.  Jê^ÀtL 
in  cfi  prù  clericis,  de  fret,  in  6»  %Anchm  in  d,  €»  Us0 
iémon»  Et  an  eicpeâaiis  pnebcndam  fàceidocalfln  • 
non  tamen  eft  io  ea  setate  que  fàrerdodo  lequiiimi» 
an  debentur  zili>  cnm  ztas  fiipervenerit»  Jê,jtnd.'k 
d,c,eicui,  Aetas  fiibdiaconatus  eft  18.  djné't^fi^^ 
vcro ,  ac  piesbyteratus  2/.  ele,  fi,  de  4tts»  Ifegnidnc 
cciam  in  nis  legitimitat.  dd,  ec,  cùm  in  cmuit.  lif 
tùm  fridem,  $.  perfina  de  renm.  Et  ucram  legitimatoi 
pei  lequeos  matiiinonium  poffit  eflè  Efnicopus»  PéOh 
remiffivi  in  d.  c.  cùm  in  cunSit,  Sunt  înftipcr  plmei 
aliae  tes  s  quz  impediunt  quem  promoveiit  dcqûibot 
M  C.  qui  in  tUi^,  5 1.  dif» 
ïn  âmarà  Qu^^^<^  autcm  in  ainore  nu)l«  fùot.  NuUa  pd- 
M^JUaul^^  «"  Ovid.  in  I.  de  Ane:  jtttéis  mMi  »  fid  aatà 
r^flJ^W-Etincod.  ^ 

S  eu  te  ferte  juvdt  fira  &  (éfientier  état  .• 
Hee  quoque  erede  mihi  creonus  éi^menen», 

Tropertius  in  a. 

Cumfene  nmfuduit  tafem  dermiere  pueUâm^ 
Et  Ç0ns  tettes  efiuU  ferre  eemM» 

De  Auiota  que  adamavit  Titonum  loquitusi' 

Paulus  Silentiarius: 

O'  irpiy  etfAe^duroio-if  hi  fpir/V  4/ày  h  ftSj» 

Tficfiépoic  fit>iffwtt  thi/Urct  ô  '»fif  Ipeh^f 
Ab^ivec  COI  toJnt  KÙffft  fÂceu  ^ixsoe 

Latine  fie  Ottomanit  Lalcinius  reddidit. 
Ss^i  ftm  juvenis  fitf  tenter  temnere  leges» 

pg/mdam  frdduUeit  i  Venus  aima  tuât» 
Sptcula  earmverum  vit  mi  edeStusamwumf 

En  mea  eella  fenex  fuh  juga  mitte  teuu 
Vi^djacet  PalUs,  magis  hoc  eape  Ut  a  trephdâ$ 

%Ameê  quêm  féfiw  cum  tiH  mâle  didit^ 

fmt 
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aoal  faid  à  luy,  veu  qu'il  (çavoit 


ïoiitatiiis: 
tes  matrmafenem?  éfuid  temmssmAntemt 
Mis  smâti  tmlU  efi  cmdiiÙHe  fenex, 
s  smsttjmvtntm  par  tfi  manma  vcmts 
m  mUims  M/nat»  jure  fit  iile  fhtix» 
Auffcr  mttéu»  &  etrfiat  tempus sb  émnisi 
n^gmt  mmôs  Jydera  cunSd  fuos, 
WÊT  Htfcit  tempus ,  nec  flthjacet  annis  .* 
fii  fru'tur ,  pertetiuisque  manet, 
tki  tmtu  Mtmûs  êèje^As ,  auidve  fène&am  î 
t  âmor  fines  terminât  ipfe  put, 
snitas  infiipa,  nec  coiporis  oegleâus  cultia 
liant* 

Sappho  Ovidiana  ûc  fàtui  : 
fi  mn  Jkm  ,  pUcuh  Cefheus  Perfiêî 
9i»tda  patrus  fufia  colore  fius  / 

Idem  in  x.  de  Arte  : 
«o/wi  trot  y  fii  erat  facmndtts  Vhfjfiss 
mm  étquoreas  torfit  amore  deas* 

In  primo: 
ins  iféileàa  decet  >  Minoida  Thefeus 
fk ,  &  nulU  tempora  jun&us  mu, 
wm  Pbéuirdf  née  erat  bene  lultus  ,  Musviti 
Ués  [ylvis  aptus  jfdwis  erat, 

Itopenius  in  fècnndo: 
*leM  teneram  cândore  puelUm  f 
I  fisfco ,  duUis  uter^me  color  : 

mâJidâm  jtrgiva  prodire  figura»  '^ 

s  n^firas  t  utraqme  ferma  raptt»  -  « 

ilebtiê  vel  fie  fandkis  amiCtu  .* 
tftsÊ  illa  mais  vutnens  una  via  0» 

Aichxnaflàm  meretiicem  Colophoniam  i» 
letmavit  »  de  qua  haec  proferebat  : 
vieev  Ix^*^  **  MXofflW  iT«/p«y  U  oiirè  jsnUm 
Imçn  Ipets,  id  eft , 

iflom  Colophoniam  habeo  meretricem ,  cnfns  '' 

amanu.  ineft  amor.    Illitu  ^igcammsi  hoc  .>> 

•nfiniit 

Folicianas  Angdns. 
maga  wHd  meretrix  Cêltpbttda  M8c  ^f  ' 
m  &k  Ttmt  mkUt  aeer  ému 
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bien  qu'3  Tavdt  pantvant  acceptée  à  Dt« 


Ah  miferi  â  frima  tetigit  ^mt  ilU  jt 
Jffte  Jm  medii  vét  féifmer§  régi, 
Intet  vulg^iiun  ora  ptoverbiom  «ft»  nallosdefttoici 
€Ût  amores.  Nam  ut  aie  Fïibius  Hi,  6.  cé^  dt  éhk 
ficne  affe&unm.  Amantes  de  forma  îodicare  non  pofr 
iiinc»  ^ùia  (ènfiim  oculoium  premit  /unor.  Eftni6 
Platonis  (èntentia  htrv^hwrau  yÂf  i  ptkm  m%fi  «) 
^\¥ifjLvtvi ,  id  eft  »  occaecacur  amans  circa  rem  ami- 
um.  Nam  ut  ait  Joan.  Chryibft.  Htm,  m  dmmmum 
i8.  poft  Bentectfien  ;  Perfcftus  amot  vernm  Indidntt 
non  cognofcit  «  Hcut  ntc  perfê^um  odium  t  ut  edm 
êoaùt  Theocritos  Belê.  6. 
— H  yâf  tfort  9 

Hacc  &  ilia  demooftravic  Ovid.  libio  &.  Blegia.  It^ 
4.  cujus  hstc  funt: 

Cdndidâ  me  tufktt  eapiet  me  fldvd  puelU^ 

Eft  etiam  in  fufio  grata  colore  Venmt, 
Seu  pendent  nivea  ftSU  cervice  capifH, 

Leda  frit  nigra  con/picienda  coma* 
Seuflavent',  plaçait  creceis  Amora  cofttHu 

OmnUms  hi/hriis  fi  meut  optât  amerm 
24e  iMV«  /Uftcitat ,  me  tangit  ferkr  atas  / 

Hoc  moilior  jpeeie ,  memut  ilta  pUutt, 
JDeniijue  ifuas  toto  ^îfqaam  firobat  mhefaelkut 

Kofter  in  has  omaeis  amlutUpàs  i 


^  f,  (19)  Pcifuadere  âutem  eft  plus  quàm  compelK» 

reriua*    ^  ^gj  ç^\yi  paiêft,  kd  pesTuadet  Gntcè  m^mniké 
*^'*       Etiam  bonum  confiliimi  qais  dando  poteft       "   " 


re  &  malum.  L  i«  S*  f»'  hma,  f,  de  firv  emrr»  L  i 

SU  fervum,  ff,  de  injm,  Qaid  u  icr? a  fiitfict  9   fit 
^dtaVcffit  ilkm  hc  amaset)  illo  ediâo  teocfeMir. 
d,  $.  ver,  fid  utrmm.  A  neinquan^  g,  àt  priva,  deSe.  L  fié 
efi  muaftivtmS,  de  itym,    Q^d  xuadcic  de  pcxfiuukie  » 
fiùâaeus  in  d,  L  r. 
-,    //        (^^)  ^^"^  ^^  appellatet  quod  eft  blanda  ontfio» 
^lf"ta-  pj  ak^jo,  pttdldfTam  attemare.    Appellat  eàim  ^ 
^'*  fttmone  pndkâriâm  itteotat    Non  tamen  onmii  otl 

apellat  >  edié^o  de  injuriii  comrenitur.  Nequ*  cwÉl 
h  quis  coUudendi  »  il  qiiia  ofikii  honefiate  fiickodl 
gratia  id.  fecir  t  ftatim  m  ediâum  iocidlc  »  icd  qui 
contra  bonos  mores  id  hdu  L  item»  $.  mOléttê^fi 

éê  injit.  QuimiL  /»  4.  wm  de  latncme  trate 
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plus  que  ibn  don,  ne  pouvoit  rien  yiixàfi 
car  le  bien  n'eftoit  point  vaquant»  au  temps 
qui  Taccointa:  &  n'eftoit  qu'une  cotre- 

Erinfe  fai£be>  pour  linr  cuider  faire  piSkt 
;  bon  de  ùl  dame  :  ex.  par  mauvaiz  ntp- 
portioù  Ton  ne  devoit  point  adjoufterfcy. 
A  quôy  lediâ  amoureux  demandeur 
pour  ies  répliques  diibit  que  en  madeie 
d'Amours  n^  point  de  priorité  ne  de  po- 
fteriorité  (22).  La  ration  eft  bonne  >  car 
l'amour  &  le  bien  vient  des  dames  >  àiikm 
leur  faculté  de  donner  £c  tollir  toutes  & 

^iS^tfU    Kmmet.  /.  lUet,  g,  defo.  neque  imerdiâum  ud  poffi* 
%Z^j!L  àeiïst  intcntarc  potcnt. 

f^^em   ^MEtfiquitc«poreKior,injurcpodafit^ 

\gy,f^f,fgf^  fifitndum,  /.  generaltter,  /.  dtverps ,  C,  qm  fût^  m  pùig, 

,  *   hdb,  e.  cnm  autem,  de  jur,  fatro,  in  intra  auumvinlci 

Sutfritr  antiquif&xnus  quilque  prior  czteiis  praefêrri  dcèeat  /• 

sen^e,  t,  jf,  de  dh  firib.    Et  prius  ordioatus  caetens  majcc 

fotior        fij,  c,  \.  di  majo.  &  obed.  c,  fin,  jf.  dlfi.  &  poteio- 

J'"^^'        tes  Epifcopi  piiortbus  non  debcant  praepoai.  c.  Epif' 

coptrttm.  74.  difiin.  In  amore   umen  ncc   priontai 

quidemi  nec  poAeiioritas  locum  habent»  ut  nrequcfr 

nus  qui  ultimb  venerit ,  fcrventius  ezplofis  vcteriboi 

ametui»  quod  fbiûn  mulierîs  conditionem  pinpiio* 

Jnamvre  rem  /ccerit.  U  in  nave,  in  fin,  ff.  loc.  Si  enim  in  aÛ- 

ptfieriM-  quibus  (pedebus  gratifîcationi  locus  fit,  maxime  io 

tAt  &      amore,  id  eft,  argu.  /.  fi'  qtiis  fenmm,  $,fi  Imtrdaês, 

prtmtas    &  fequen.  ff,  de  kg,  2.    Eft  etiam  in  amore  perfinia- 

hcum  non  rum  acceptio.  Srr.  in  d*  cùm  autem.    Ut  fi  ommboi 

bdbent,      opem  ferre  non  poflît ,  uni  tantum  aoziliemr.  /•  $• 

S.  /  cùm.  omnis  jjf,  ad  SylL  quibus  etiam  caâb  re- 

conciliatur  primus.  ^ 

Jinnr       (^3)  ^^  ^^^^  ^^^^  precarium»  quod  petentifpie- 

cibus  utendus  concedatur  ,  qui   diâolvituc  »  quandd 

illi  qui  conceflèrir ,   libuerit.  /•!•#.  de  ftte.   Sft 

namque  natura  zquum ,  tamdiu  te  libecalstate  met  ud» 

quamdiu  ego  velim ,  ut  poflim  revocare  cùm  nnua- 

vero  voluntatem.  /,  x.  l.  &  Met,  ff.  eo^  e.  Jl.  m.  iic 

etiam  conventio  uti  ad  certum  tempus  amct,  quia 

poiTit  antea  revocari ,  non  valet.  /.  cmm  ^T§câriê.  jf« 

§9.  fan.  m  d.  c.fi.  at  coaiiietudo  in  coniratliim  noo 


frtcari- 
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k  plaifir  fèrok  debors>  ne  n'turojrent  plus 

A  lUmM.  f.  et  ng,  ju.  ace  Igoeumi  qnod  mute 
cootta  juiis  rigoiem  pro  libettace  (ont  awi(Ht«a»  4 
gemoTnir,  $,  f  quis  fèrvê,  Jf.  ir  /i.  Uh.  U  libectatii 
«Ittio  grande  bcncfiatnn  ett  /L  i,ff.  de  h;  iit,   Eft 
pnrcerea  libenas  aôus  |»iu8.  /.  i.  %*  fim  miÊtem*  C  éê 
ummmd  fer.  md.  U  dicititf  auxdam  digoitas.  Pm,  « 
c,  1,  de  fer.  non  crd,  &  quia  (piiituale.  jB«r.  ht  c.  nul* 
Strvttut  ^\  «*•  ^  >»  p>  &•  ^'  f^«^*  At  contre  fervxm  no^ 
mm*  M-     ^c  oompaiatur.  /.  n»»  Aie  ftoius»  S*  )?  denâteir,  f,  é 
^MuyMr4>     ^«B*  ^^  vr*  &  Mxe,.U  intercidâ*  jf*  de  condû  &  S^, 
tmr,  "'A"*  ^«  JiruftHtem,  Jf,  de  reg.  jur.    $.  fi  vero  dteritum, 

m  ÉtÊit.  de  fer^  non  ofd.  Fautes  md  Cnimkm  7.  ibomI 
nos  liberos  iieri  fi  poifumus.  Quanta  fît  libertas» 
ex  îuiifcooiùltispatet:  oodg  Ter6  nonnulit  cm  pyCiiii 
oratoribus9  hiAoricis»  ac  philofophis,  in  médium  a^ 
fararans:  cum  qua  paululum  immorari  non  p^gctôi 
cnm  etiam  îiHos  nemincm  tzdeaL  Homeros  totieis 
io^iorum  Hh,  17.  OdyJH*  dimidinm  ingenii  Onm 
hjitc  abfiaiiflè ,  qui  in  loiièram  fervi  fbmmam  vtf 
Bcnt:  6c  apnd  Hometnm  Mantnanum  AnoEomâdic 
iih,  j^,  jfemid»  pancîs  lotyitium  oxccndt  pottidcroftBW 
Srirpis  Adiifles  fàftus  juvcnemqac  fàperbmn  ftrHâOL 
cnixè  tulimtis*  Ettripxdes  in  Hccnba  terficutciD  in^ 
ftrrimam  dicit  >  tput  plnrima  pnRcr  s^amn  fst 
Hamas  piurimns  in  hac  ze  eft. 

£rgom  firvkmtt  txtetmnt  mmltâ  wwfiig. 

In  captivis  : 

Cmmt  preftS»  iikri  Mmtim 
Stemm  9  fÊtJm  firvmme. 

Etibi. 
Aç/i  Ml ,  firvofne  ém  Uher  méveiùf  memtré  mSbL 
^oxhnum  (juod  fit  htm ,  quedpât  i  mtle  Iti^ffhmà. 
U  voîe  ,  (^Anquim  ntn  multétm  fieit  mtl0û  firvkmu 

PcripieâteNDCBus  m  Milice  gloriolb,  lepîdiiha  libam 
eft,  quàm  Drocreai«  liberos.  Hocle  ^mb  Ubcm 
homisem  efle  id  imiltb  eft  Icpidius.  Nam  PleoM» 
^antè  dixcrat  Icjiidun  t&  acare  liberos.  Sym  imec- 
logara  ab  liaa  quid  tantnm  oneris  fènet,  refeondit  % 
Aonos  oâoeinta  8c  qnatuor.  Et  eodem  accedtt  •  fa- 
vinii  Magifez  ap«d  Orid.  lib,  t.  Met.  qua  ne  Icrrt 
ficM  >  ^iM  ftm  liyfiddien  «ni  ^  MM»  tcDw- 
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leur  feudroit  admettre  ,  ce  qu'elles  de^ 
vroient  hayr.  £c  n'y  auroit  jamais  nul  jeu^ 
ne  amant  pourveu^  ne  advancé^  pourièr* 
vice  qui  peuft  faire,  par  ce  que  les  premiers 
voudroyent  tousjours  gouverner. 

Surquoy  le  cuâ:  defFendeur  y  difbtc  ait- 
contraire,  que  l'on  ne  doibt  point  ainfî 
deÇxuni^r  un  loyal  amant,  qui  ha. bien 
fervy,  &ns  caufe  ne  matière:  Se  uns  ob 
due  ÛL  dame  l'euft  trouvé  en  faulte  ou  prê^ 
fent  meffidâ.  Ains  faut  qu'il  Ibit  ouypre- 
tnierement,  8c  qu'il  y  ait  déclaration  fur 
la  privation,  ou  autrement  januds  il  n'au- 
loit  bien  ne  iërvice  rémunéré.  Car  il  ad^ 
yiendroit  tous  les  jours  que  jeunes  aoKxi- 
reux  pour  efbre  avancez,  &  entrer  en  là 
grâce  des  dames,  qui  croyent  moult  de  le* 
rier  tout  ce  qu'on  leur  rajçorte,  (atf)  & 
mx  louai^  ibulleroyeuc  &  fuppeditc!» 


lei 


dam  fore  fcribit  >  de  qua  Cicero  >  PhiRp^icéL  2.  Scnr^ 
tus  poilremuni  maiorum  omnium  non  modb  beUo» 
ièd  mone  etiam  lepeUendam.  £t  in  3.  Cùm  auicm 
cft  omnis  (èrvitus  mifcra ,  tum  verb  incolendMlc  cft 
iccvixe  impuro,  Impudico,  efiœminato»  nonquamia 
mera  quidem  fi>brio.    Et  alibi:  Niiiil  foedius  icrviia* 

jj^er^  rc*  ^tin  >o.  Omnis  eft  mi lèra  ièrvitua*  lobcnim 
&  liberratem  antiqui  labetum  &  labertatem  »    m 

XJhertéu.  Pompejus  ait»  dicebant  Libeitatis  templum  Koms 
in  Avemioo  (Imâum  flli^  Libertas,  ut  (fMnmane 
omnium  diâum  efi»  non  bene  pio  toto  vcndituc 
auio. 

léttiertt  '.  (^OSunt  enim  mulieies  crédule:  Stioiapatet: 

snéuUm    -    Sla^mtA  pmetlari  ttvitus  in  pt&ore  repiet  s 

,        Sitfim  âtù  conjùeriaf  trUert  f^f^  mmieSm 

^5.^        (17)  Recredenda  vindida  eft ,  vel  fi  mavîs  ▼iiM& 

rtnâicis,  ^^  plurativi  Latinius  dicentar  \  Vindicio  Vitelliorom 

•\  ' '.         ièrvo»  in  cujus  perfboam  Brutus  Roms  primns  iè- 

cundum  libertarem  vindicias  dicit,  id  eft  %  ut  m  poP> 

iîffione  iius  Ubcnatii  itti  douce  alites  ponancietuiri 

i  ...  Pt 
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/oyent  les  autres  par  blandiflèmens  &  bel- 
les bourdes  :  ou  par  mauvaifès  parolles  j 
Su^ilx  apporteroyent  de  leurs  perfonnes  pour 
evcnir  maiftres,  &  leur  ofter  leurs  heux. 
Etaindtous amoureux, qui  aurojentdonc- 
ques  faiâ  leurs  dievoirs  le  temps  précèdent 

Eur  bien  fèryir ,  auroyent  des  maux.  Et 
;  jcjnesjpour  mal  faire  &  mal  rapporter, 
feroyent  honnorex  &  bien  venus  ou  n'a 
aprarence. 

Et  fur  ce  furent  les  parties  appointées." 
Et  dqniis  ledift  Confervateur  par  A  fen- 
tence  dit  &  declaira  ,  que  en  tant  que- 
touchoit  le  principal,  parties eftoyent con- 
traires &  feroyent  leur  enquefte:  &  icelle 
Édéke  &  rapportée  par  devers  luy  il  leur 
feroic  droiâ.  Et  au  r^ard  de  la  recrean* 
ce  des  poflèffions  &  chofes  contentieu* 
fes  (ay).    11  adjugea  audid  demandeur  le 

De  qua  Toce  &  Hiiloria  &c  Virgûiii,  /.  2.  fk  inkimm- 
ff.  de  mf.  jur,  Afconius  in  Oraticm  pro  ComeL  Plu- 
tarchus  m  Puhlicofa^  DeVindicio  Livius  lié»,  a.  De- 
VirgL  m»  3.  Dionyf.  Halicarnaflcus  //.  11.  Sunt  ta* 
mcn  qui  à  vindicaodo  vindicias  putcnt  dici,  quod 
Tocabiuum  çio  vindicias  daii  accÏDitar.  Livius  :  Vin- 
dicamr  Virginia  propinquis  rpondemibus.  Vindiciat- 
ap^Uantur  res  eae  de  quibus  controverfia  cft  >'de' 
qutbiis  Cindus  iic  ait  :  Vindiciz  oliixi  dicebantur 

Sus  es  fiindo  fùmptx  iii  jus  allatz  erant.  Servius 
ulpirius  vindiciam  ciTe  ait.  ab  eo  qubd  vindicatni 
res  ex  oontroverfia.  Hsc  ab  verbum.  F.  Pompeius» 
éc  fequenda.  Afconitis  in  3.  in  Verrem:  Lis-vindicia-^ 
mm  eft  cùm  Iiri);atur  de  ea  re  apud  Praetorem ,  eu» 
jus  incertum  eft»  qoisdebeat  elfe  poflèlibr:  8c  ideo 
qui  eam  tenet*  âtilBet  pro  przde  litis  vindidaram 
adverfuio  luo  ,  qui  illi  iâris&ciat  nihil  deterius  m 
poficfiione  faâusum  1  de  aua  jurgium  eflet.  Piaedes  frê$» 
crgo  dicumur  finiiciatores  locupletes»  pro  re  de  qua 
jpad  judicem  Us  eft,  ne  interça  qui  tenet  diâidens 
Mulâr  poflHfioncm  deteriorem  Gtcat,  te^  difTtpet» 
i>  /  ex- 
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reqaemit  pour  en  jou^,  regir^  fie  fpfi 
verner*  foubZi  la  main  d'Amour  >  pendaoc 
le  procès  :  4c  juiques  à  ce  oue  «itremeor 
en  fuft  ordonné.  De  hqudie  ièntencece 
diâ  deSèndeur  en  ht  appeUé  en  la  court 
de  ceanS)  ou  lediâ  procès  ha  efté  receu 
pourjtiger. 

S  ha  la  court  veu  ce  que  fàHbit  àiwoir 
en  cefte  matière  :  &  tout  veu  ,  ladiâe 
court  dit,  que  entant  que  lediâ  Conlerva- 
tear  adji^ea  h  recreance  audiâ  deman- 
deur 3  û  jugeamal.  Aufurplus,  en  amen* 
dant  le  jugement,  la  court  adjuge  ladifte 
xecreance,  &  jou]râànce  des  po&ffionsflc 
choies  contentieufes,  audiâ  défendeur (a8). 
£t  fi  retient  h  court  la  congnoiffance  de 
la caufe principale,  ouïes  parties  Tieiulreiic 

9mMtrâ  ^^^^  arbores,  &  culta  deicrat,  &  booa  i^piUitpc»- 

g^  ^    dâ  ob  i^m  fidcluffioncm  obtioxia  aon  «no    OO" 

*         mine  bona  przdia  dicunttir.    Aliqua  pei  Ludortcnni 

Gsliuin  /Sh,  ^.  c.>t3«  in  vol  vit  lamen  magis  qiàa 

cjiplicet  «  ornnia  alfenatè  exponcm  ,  Gtaca  Ladui 

cemmiiceis  :  doâè  magis  &  eloqucotct  «  BudanM 

0^  jLf!  {\9)  Qoi  amîqnforem  teireffioDem  piobac»  in  hoc 
SeMtt i«««^Hao  «btinct.  ^ar.  m  L  a.  ff.  utt  pêffO.  &mL 
mimer'  ^  ^'  *^  ^^^  ^^  '^  precarlp  poileiSio  «  <pz 
SSt»  ta»  ft^ucmipr  in  aroorc  eil ,  qos  alio^uin  Junâa,  dL 

^^  *       v)r|rnibui:  aot  viohima  i  qux  (blet  elle  fzpe  io  me* 
Kcncfbos  «  bt  proftitum  :  five  clandelliiia ,  qi»  ia 
MKornMB  tft:  qox  ve>b  polTeffiones  in  amote  validfai 
imtt  Terentius  in  Eunucbo: 
'$i0K  tu  rnihi  vèl  vi  »  vel  cUum  »  Vil  pruénê 
Féc  tfétdss  .*  mes  nîhU  refert  i  dmn  fttsM  mmC^d 
CalentÎRs: 

fbumd»  tgo^^l  dtmhmt ,  vel  vi  peJTefir  héMê^ 
Ttm  htne  cemfifn  eerperis  imperium. 


ITAMOURS.  9f 

:eder  céans  au  pmni^  jour^  stuG  quil' 
utieadfa  par  raifixi. 
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«  Jâme  diffumde  dejftnsy  à  cA$tfe  Je 
^eriéùm  feterimagef  fn'eUi  étyoitvoné 
)omr  fin  amj  mAUdt. 

)E  certaine  taxation  de  deviens»  qoe 
deux  CooreâUersde  hcoure  de  cean 
yenc  fàiâe  à  une  jeune  dame,  à  Teo- 
itre  dTun  fien  amy^  montant  ia  ibiamç 
ziz.  livres >  m.  folz.  vi.  deniers  Par- 


Ik  icmpoze  «oibatioais ,  «ot  cUamlicif  «Aiitefti* 
I,  mmttm,  Li/^if.  de  inttr»  U  criam  thé" 
•^  .  «  •  \l.mé.Sukgmmk 
irobent»  obqood 

__, ,    JI  «.    Si  mnalitcr 

icttf  Mecit  judex  eos  pio  fêitt  dimidit  oc  'mi^ 

mofbéaie  ftoaunduc,  %tr,  m  c.  tita,  et  frtU^ 
.  md.  L  mû  lob  fi  <kio  fim  afiifittântni  »  ut 
:«piKii^>  qiûo  «dam  plurct»  «ut  mille»  fim»* 
■^Hiftf  HDP  Xe  ifflirff*  asKMEC  flwUeiModcqtiitiirt 
Nmciabit  judex»  mi  poffidebatis,  ia  fùSiàam, 
iipccfifl  -caniaB  tempôûbiit  Htoottir.  3«r.  m  4^  /• 
1  ^  ne  iolicet  devenisuit  ad  an»a.  i^  ^fm/famm. 
§  mA.  n/t  QÔ^e  dccm  ^^ccajfîo  iniiorii  oimulru» 
BM.  /.  Ml  ir/  f^fUis,  f,  de  sr^piL  jw.  Quibns 
»  prahibcK  potau  ne  armati  iqgradîaDmr  jpo^ 
MOn*  '2Ur.  ÎM  #^  /i  Mfutffinam.  0fgu.  L  «m.  jf^.  dt 
ir«  4^  i,  /.  €ammmm,  i.  fid  &  fi»  et  S.  c^«  d« 
raébK  Sicnt  fi  dno  de  hciadittte  auiteodant , 
«ic  iud»  «ohibere  »  ne  poflHgpncip  inpedia»- 
F^mlÊU  M  f /&W.  r.  i#  4d!Sê  di.  UndrU.  cêlUt,  a. 
Je  «ancB  oit  foiiioffem  pcobaie  poflcaioneni» 
ïcèk  (|tiiiRB  4ft»  ^  pw{vSm  rm  cvom  >  jk 
P  6  anus 


^  citninm  pcoboc.  SUr.  md,I.Mé.  Sin 
I  civUiierf  aTca  naiuralitor  arobent»  ol  ^ 

jicmr,  in  dn  i,  /,  jf.  n.    Si  mnaliter 
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rifis  (i).  Pour  rai&m  de  certain  Voyièe 
éc  pelerin^e,  où  elle  avoît  par  grande 
ardeur  voue  fon  diâ  amy  (2).  fit  auqud 
die  avoir  efté  nudx  piedx  pour  luv>  à  fin 
qu'il  fuft  gueiy  d'une^grieve  maladie  de  fie- 

unni  ftx  cacteris  diligatur.  Tercmms:  Sao^  quia  vcrb 
hx  ûuhi patent  (èmpec  fores»  Auc  quia  (nm  apvd'iiî 

Eimus.  Phxdria  Taidem  alloquitur:  &  Philocis  in 
ecura  :  Eandem  pol  eflc  omnibui  injuriiim  A 
'  'Ar\fi'^  Aiiftippus  Socraticus  Cyrenaicorum  >  ut  affiimac  Uh» 
jm;  3*  c.  1  S'  Jn/^*f*  divi,  La^lantius  magiftet  >  &  Cieero 
'^^  lH,  9.  EpifiùUrum  aà  ?âtum  ,  &  Diogenes  in  ejut 

vita  >  Dpn  ecubuit  t  cùm  iili  objiceretur  eum  laûfit 
nabere  1  reipondere  iè  haberc  Laida  >  non  ab  ca  fait- 
:beti.    Undc  :raâunn  cil  proverbium  :  Non  dft  cn- 
ju(qpe  Cotimhum  navigaie.  Skut  Aaon.  Wk,  x.  £- 
fifiôlarum  epift^la   i8.  voluit.    Cujufque  vero  mcre- 
trkts  major   (  m   yulgus   bquicur  )    canû    quif^ 
^iam  eft. 
jÊtéucS'     (0  Ataxatatione  expcnfarum  »  (1  modos  exceda- 
Itoiw  ^x-  tut  >  appellatut.  /.  /n^^.  in  f  «4  'Bârtêlms*  C.  ^mmé 
fgnfarum  frtfwca,  nm  eft  mcejffl  Idem  in  L  nb  executore,  cùlUtiu 
sfftlU'    '^.  jf*  dt  apbilUt»  %Angel,  Aret,  in  $.  hM  aenem,  n^ 
.f«r.  MTia.  4.   Injiitut,  de  fan.  terne.  Ihig,    Non  poteft  ta- 

mtïk  a  ièntemia  expenOiram  icntentiz  imenocntorùi 
à  qua  non  fUit  appellatum  poft  decenninm  appeUaiei 
û  non  excederctur  modus.  Panormit.  in  céipit,  fifê 
en  fine  de  dfpell.  Conâitutione  cnim  inviâi  prindjpis 
CaroJi  viii.  cavetur  »  ut  cùm  ab  expeniàram  taxano* 
se  provocatar ,  artkulus  in  quo  le  ofiênfiun  dicit 
«btetur  :  qubd  fi  à  nttUo  appcUet  t  verùm  in  fino 
tantum ,  taxatio  hcc  nihilominus  robur  (cmictur  fiiom» 
ic  ex  eîi  cxecutio  fier. 
Mtilieres  •  M  Vovcnt  freqnentiris  peregrinattonem  mulieres» 
tengri.  quam  qntd  aliud.  Defiderant  ciiim  proficifci  »  prae- 
ieriim  poft  paicha  :  lalcivix  tamcn  magis  cauià  qnàn» 
leligionis  &  devotionis  >  &  plurimum  citra  viri  ailèn* 
fum ,  ctfî  id  non  poOint.  Panor.  in  c,  fcriftwéi.  cet,  }• 
&  vet.  de  vot,  redetnp.  Uxor  tamcn  in  domo  viri-v 
cùm  lèfe  voto  conflrinxerit ,  &  juraverit ,  fi  audierit 
yir  )  &  tacucrit  i  nec  contradixcrit  >  fponfioni  red« 
4ier,  quodcunque  promilèrai  :  fin  antem  exemplo 
4K)n:raaixerit  «  non  tcnebirur  promiflionis  reai  quic^ 
marirus  contradixerit ,  &  dom^ius  ei  propttius  erir* 
Vume.  c  30*  Vidctui  tamcn  muiietem  hanc  non 
«.    i  poife 
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tues  blanches  9  qu'il  avoic  lors.  Et  auffi 
pour  acheter  des  bouauetz  de  romarin  & 
aenievre  »  donc  on  1  avoit  chauffe  ,  & 
d'autres  menues  drogueries ,  qu'on  luy  a- 
voit  baillées  durant  fit  maladie  ()).    C'eil 

pollè  rcpeteic»  cùm  \  principio  fâcere  non  tenere- 
tnr  :  Emiflùm  igttur  neceflàiio  adimplcre.  Nam  li« 
^emm  eft  in  univeifis  in  vovendo  arbierium  >  (èd 
poft  Yomm  necdlàiia  (blucio.  c,  l'uet,  fi.  Multa  e- 
aim  fiint  ÊKienda  non  jubente  lege ,  (èd  libcra  cha- 
Xtfatc  £t  ca  lûnt  in  noftiis  offidis  gra:iora ,  (]us 
com  lioerer  nobis  ctiam  non  impendere>  caufà  ta* 
jneo  dileâionis  impendimus.  c.jam,  nunc.  27.. ^«^« 
I*  At  (ècundum  contraâus  naturam  regalantur  vo- 
ta t  qux  cùm  fînt  ab  inido  voliuitatis  >  ex  poAââo 
jBunen  ncceflîtads  iùnt.  /.  peut*  C.  dt  aCtU.  &  êbHg* 
fénvr,  in  d,  e,  liceUi,mt,  Sicut  autem  voluntatis  Se 
officii  magis,  quàm  neceffitatis  eft  commodare  :  ici 
modum  commodah  >  finemque  praeraibcre  cjus  eft  > 
qui^bcneficium  nibuic.  /.  cMimédat:  $,  fii-m  g,  cm*. 
vemm  hzc  propcer  amicitiam  &  locietatem  pro- 
îddtZi  viarica  meritoriorum  ,  Se  ftabuloium>  &  Ju^ 
mentofum ,  cunulorumque  vcé^uras  ,  vel  fui  >  five 
lârctnanim  gratia ,  amico  amputavit.  /.  fifrétrft.  S*  A* 
Mêis  ff,  ffê  Jic.  Sed  ut  aliquid  è  penu  poëcarum  ad- 
dam  >  necnon  ad  rem  vovent  amicx ,  pro  Cilute  ami-  jtmka 
corumi  vel  econtra.  Ovid.  in.  z.  Epiltola;  .  pnfklutê 

Thtfim  dtuwi  .•  ohia  te  dimUtere  nêliet,  ^'^*^*  ^^ 

Sfp*  de$t  fitpptex ,  Kt  tm  fcelerate  valeret  t  fi«, 

iAmi  frece  thtrkremis  devtntrata  ftcitt 

Tibullus  : 
lUe  egê ,  cùm  trifti  mêtbo  defeffa  jaeertt. 

T*  dicêr  votis  eripuijft  mets, 
Jpftiiuti  ter  ciraun  tufiravi  fubhme  purêf 

Cdrmme  lùm  nuigue  pe*cinutj[fet  anus, 
Jjpfk  fTêcmavi ,  ne  ffjffttnt  feva  mtere 

Scmma ,  ter  fuiSta  deveneramla  mùla, 
Iffe  ex»  veléÊtus  filù ,  tmniciftiue  folitis  , 

Voin  nevem  Veneri  morte  plente  deiu 

Vovet  ctiam   Calcndus  pro  recupcrata  Anrimpiz 
valeradinc. 

•    li)  lolpCDÛs  quas  vit  in  (èrvo  dotali  curando  feclt  jmPenféH 
D7  IC- 
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tmant  cy  s'eft  fetitu  ^ggrrfé  y  8c  rti 
ba  appelle  en  la  court  de  ceaiu.  LepixK 
ces  ha  efté  receu  pour  juger^  8e  hi  to 
court  veu  ladiâe  taxation  de  dk^pcnsy  fit 
diminution  t>ailiée  au  contraire.  £t  tout 
veu,  la  court  diâ,  qu'il  ha  e&é  bientaxé 
uar  lefiliâs  Conlèillers,  &  mal  appelle  par 
Tappdlant,  &  Tamendera.  Et  û  le  con- 
damne es  delpens  de  la  caufe  d'appel  >  1» 
taicadon  refervée-par  devers  elle. 


Al  firvê    ftcapetzu    U  fiem.  tfti.  f.  de  étiu  tdu  i  dhmrtiê.  f 

tmrandê    n^Hnài^»  jf*  M  ^^»  uti  ectatn  conimodatariiis.  l  »• 

faSat      i^*  $•  f»!fit^»  f*  cvmm:  &  fi  mcdico  dederit  pf- 

muitucU'  canias.  /.  )f  ma^krins,  ff.  defig,  oB.   Et  ibclus  vnw 

»<r4r.      v^^  ^  ^"'  repetct  quod  m  medicos  im^enfiim  A 

h  <nm  duûhus.  $•  qmdtm.  ff*  ff  foc,  Eft  enim  nccefih 

tia.  /.  I.  2.j^  dt  imp,  in  réf.  do*  'Bar,  m  d,  L  impei^ 

dis.    Et  cui  debtntur  alimenta  >  ha  &  pfavmaca.  H 

€étttr4,  jf.  de  ver,  fi;>nK  'Bar»  in  l.  fi  cùm  dotemr^f 

âttum.  jf.  fèî,  mtut,   &  in  /.  legétU»  ff.  dt  aU,  6*  eW* 

2nod  Vf rum  eft  >  fi  magnae.  let,  onrnn».  /.  /enw/r.  jjV 
r  rw^.  în  rtb.  Bar,  PauL  in  d.  T.  impendia»  lidcm  fl». 
d,  5.  /T  4»ffMr.  Geftor  tamen  ininiir.as  recipiL  ^C  i^ 
omninù,  nhi  Bar.  Qujd  iit  fnodica  boni  viii  eft  aifaî* 
traii.  d,  /.  f».  vfor.  &  'Bxrt.  in  d.  /.  omnvio»  £t  has  en- 
laior  rccuperat  aâione  ncgotiorum  geftonm  :  am- 
riius  vcrb  contraria  de  dote ,  vcl  numdfiti ,  diO,  Ug- 
omnino.  'Bar,  în  L  i.  ff,  de  imjt,  in  reh,  Furiofae  jiutcnki 
nzori  medicma  vil  6c  tenetur  ruccuitati  U  pof^iaKà 
d,  U  fi  cum  dit,  4*  fi  mtem. 


i») 
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SefUetKffir  mu  fimUtiêH  féiiSe  de  rtnti 
dmKTd^eufi. 


T%Ar  devant  les  Omléillers  ordonner 
1:  fur  le  feia  de  la  Juftice  du  thefor 
aAaiour5>  s'eft  affis  un  autre  procèseotre 
le  procureur  d'Amours  dudiâ  thefbr  de» 
xnandeur  d'une  part>  &  un  jeune  amant 
deffèndeur  d'autre  part.  Et  difoit  lediA 
demasideur,  que  nul  amant  ne  peult  tenir 
par  aa]pii£ition  aucuns  biens  d'Amoiurs,  hy 
fîdre  fbndatioa  de  rente  9  ou  revenu,  ft 
die    n'eft    deuement  amortie   (i).     £t 

(i)  Iftttd  conftkmîoffibiis  principalibus  in  Gallia 
imoduftnm  efi:  qnibos  cavttur  ,  m  Ecclefiaftioe  / 
pedôiix,  coUe^  ,  monafteria  ,  pnedia,  peniîoiies  t^^ 
ummcs  aoqniutos  amocd&ie  teneantur  apud  regem 
0e  caiiKniin  actis  fifcaln  :  in  cqjos  fidcm  necellç  tXt 
"^^Mwçnwin  «aiRhcntictuii*    !Eft  enim   amoitiGido 
(mi  kzc  Toz  vulgariter  apad  Gallos  acdpituO  jurîs 
icmUfio  »  qox  intxoduâa  eft  ne  nobiles  *  vaflalli  & 
cxteri  ob  nmofinodi  alienadones  pauperiores  fà^« 
fervida,  &  débita  minus  idoneè  f  rincipi  impeadant  j 
0c  (btvant>  neoeflèque   fit  ne  regni  aeterius  iè  tes 
iMbctnt  «  cùa  interfit  B.eûs  plures  divites  habete« 
■tndet  Impctatot  m  iàbjeai  locupletenmi  in  émtb^ 
m.jiÊi»Jm,  qn;  in  fr'ne,     Expedit    etiam    Reip.  ne  k 
faa  te  quts  malè  otatùt.  $,jmtil,  hi/i,  de  bis  qm  fma  n 
/bit  U  i,  C,  d9  emm*  fr,  uad  enim  idem  qubd  ca-  d 
jusque  pmad  jptimb  inteteft ,  ita  &  Reip.  lècundo.  k 

4ê  his  qm  pm  fui.  àim  hafaTmodi  obfèquiis  Eccleua 
fit  imfflim.  -Aa  antcm  la  ad  Scctefiam  uanfîcns, 
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que  toutes  &  quantesfois  qu'aucun  fait 
contre  Amours,  eft  en  poflcuîon  dcptétif' 
dre  les  fruiâx  &  le  revenu  de  la  rente  non 
amortie:  cfeft  à  fçavoir.de  trois  années, 
Tune.  Or  difoit  lediâ:  demandeur,  que 
ledid  défendeur  ans  licence  d'Amoudf 
n'a  voit  fur  ce  amortiflement  ,    &  avoic 

ttclefiàm  cat  cum  onerepenfîtationum  tam  praeterîtarum  «  quam 

tranfiem   futuiarum  ,  Paul,  in  t.  inter  defnttnm»  ff.  dû  féA^'ér 

SH  eat     1»  '•  1*  S*  i»  ff*  dt  pubU  Pan,  in  c.  /n.  di  vi,  is»  tmik 

gumonfrtpofi»  ^^<  &  ^^  &âi  >  cum  û  ad  alium  hufufinodl 

fenfita-   xcs  amortiiàtz  deveniant  >  eo  camen  jute  non  utan-' 

tinmm,    .tur  :  &  Caroli  6.  conftitutione  in  amortiiàtione  te»> 

tia  pais  va  loris  rei  datux  xrario  rcgio.  Qubd  (iamor* 

tifàca  non  fucrit .  ex  ea  re  exrgctur  amonifttio.  Jumi 

jn  c,  fi  tributum.  1 1.  f.  i.  ubi  videriot  utrum  è  rebm 

Ecddiafiicis  t  vei  ciericorum  uibiuum  iblvcndom 

fit;    Aliis  conftitutionibus  jufliim  eft  >  ut  ret  non 

amortifàtae  (ùb  manu  regia  ponanmr  *  (ùb  qua  Eccle* 

fia  utatui ,  &  infra  anoum  oc  dietn  altenet  i  alioquni 

comtniuetur:  ^uibus  confUtutionibus  cum  Ambrofio 

contra  Au'xenttum  refpondebo  :    Si  aibutum  petit 

Imperator ,  non  negamus ,  agri  Eccleliz  (blvam  ni* 

butum  :  fi  agros  deuderat  Imperator ,  poteftatem  ha- 

bet  vendicandorum ,  tollat  eos  fi  libitum  eft  :  Im- 

peratori  non  dono  »  fed  non  nego.  d*  €,.fi  triimm 

ttun» 

mok.     ^   (a-)  Hoc  in  miiTa  eflè  non  poterit.   Nam  non  po- 

ten  Ukcerdos  ad  certi  cujufpiam  divi  miilàm  par  aa- 

num  celebraodam  arâari,  cum  ncc  proptet  bas  p«- 

culiares  mifiàs  fèriarum  (àcra  debeant  omitti.  c.  f«^ 

iam  de  celeb,  mijf,  quod  ibi  Pan.  intelligit.  ubi  iolui 

fiicerdos  efier.  arr,  c.  fi^nipcAtnm,  de  prdben,.  mbi  idtm» 

2.  not,  Qus  mifue  pecû liâtes  diebus  Iblemnibus  non 

ita  publiée  decantandx  funt  >  ut  ^opulus  \  (olemniîiiif 

avocetur.  c  &  hoe»  de  cmfi,  dtft,  i.   Nec  patronat 

celcbrandi  aliquem  modum  przfaibete  potefi  :  hoc 

veto  decetnete  ad  fiipçriorcm  ipeâat.  Pan.  in  d,  c* 

fgmficatum.  Vaîim  ilficita  eft  benefkii  inftitutio»  in 

qui  facrifîculus  dietim  cogitur  làaa  faccre  :  qucd  fi 

comigeritt  inrerpretationcm  xecipit)  ut  eo  frequentius 

pofTit,  quanto  lalva  honeftate*  &  débita  rcjigione» 

ac  dcvotione  id  pofTit,  &  valcat.  Panor,  ubi  fmfrJL 

•^f  At  «des  iaaa  ab  alio  ctcéUi  aut  dotau  ad  Epifco^ 

co» 
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un  contraâ:  par  manière  de  fbnda- 
avec  une  Religieufè:  par  lequel  elle 
:  tenue.de  prier  pour  luy?  &  de  dire 
certaines  oraifons  (2).  £t  au(fi  en 
àiiànc  ledidb  amoureux  la  debvoit 
lir  de  fbye  &  de  plufieurs  autres  me- 
bag^ttes  (3)  :   moyenant  leTquelles 

onricMietn  &  ordinationem  pcftinet.  e.  a.  lo.  ^^^  ^^ 

t.  fM  ftM  7m"^  à^*  mimmermt»  êéd.  c,  &  f •  q^  cmfê» 
tUm  is  creâor  in  Epi(ôopi  prsjudiciuiii  alitet  crâiUaâ 
Cfc  poceft  «  atque  »  in  tliom  confinnadones  mutmttr* 
ne.  PsH,  ht  c«  cfiat  diU&m.  tél.  a.  i^  tmfmttmU  tintt^ 
6e  privatorùm  paâis  forma  iuris  fiicaiis  non 
tlitnr.  L  mter  dêHitritm.  jf.  d9  fétEt.  l.  i.  C,  /»« 
tf  rcfif».  Privata  ecenim  diiôoiîtio  tcfiacoris  ge-  'rfttmt^ 
m  conftimtionem  canonis  unmatare  non  po-  '*'^f^f 
)ê^    rt^fifù  c.  riM  ie  r^.    Mcmo  ctiam  arJ*^'P^j*' 
Mceft  t  qiun  leges  in  teftamento  locum  har  (•"*"  ^** 

I.  MNM.  jf.  1^  ^j.  1.  Et  eft  abrurdum  ediâi  r%«»r. 
coi  ne^Ugi  (ônnam.  /•  a.  C.  il*  cmuL  mfir,  Tns 
r  publicum  quis  temittere  non  poteft  :  nec  auf- 
icu  caattombiîi  mutari  ibima  antiquitus  oonftimta. 
dém  di€t4tm,ff,  à*  âdmi.  tut.  Qnanéo  tamen 
id  poffic  »  vide  Ser.  Pm.  in  9.  fi  iiligewtû  dt 
Mftr.  Kec  pcivatorom  paôis  jus  publicum  mvt* 
9Ccft,  /.  jus  fmUuÊêm.  /•  dt  fiêSt.  L  me  fx  frê^ 
L  Mf «t  f^pms.  jf.  dt  r«x«.  m  d.  €.  fi  dUigwtim 
QCitm  cauQone  Iceibos  non  eft  renaundum, 
tdtèmù.$.  i.f,édkg.Fék.Ufim.f.d9fuit 
i.  lumd.  Et  paâa  qu«  oontia  leges  oonftimtio- 
ie  «  ?d  contra  bonos  mores  fiunt ,  nuUam  ha* 
Tbn,  indubitati  jurîs  eft.  /.  péHéi  qwM.  C.  âê 

i  jmrij^entmm.  $,  paffa.  l,  eontra.  C.  tôdem. 

Dare  quid  temporale  pro  feirinuli,  fimonia  eft  Simméi, 
6'  t9tê  th.  de  fimê,  qu2  kic  committi  videbi* 
Qoidam  tamen  in  oomraiium arbitrant:  cum 
«era  in  paâum  deduci  poffint.  c.  pffuficâjfii.  de 

8c  fie  modus  Spiricualis.  qnod  inbciatas  Pan» 
lis  modus  Spirinialis  >  cùm  id  quod  tcadatiu 
jnîe  fit  :  ièciis  fi  Beneficiiim  Çpirituale  darctuK 
onditione  diviaomm  celebrandorum.  Idem  m 
ifiumtm»  de  prsb»  qu»  m  c.  dd  êffitgandam  /«m» 
encra  apponenda  rei  dicit 9  quodret  cum  onerl; 
cauictu  O  .qu«  vaitida  #  uc  piuem  hi  noft« 
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icdUc  religieufc  luy  devoit»  envoyer,  pour 
Ibuvenance,  tous  les  movs  de  l'an  ,  certai- 
nes bouffes  fâiâes  à  ùl  devilè.  Et  pource 
lequeroic  le  procureur  d'atnours  oeman- 
deur,  que  ]ediSt  amant  defFendeur  fîift 
condamné  k  rendre?  &  luy  bailler  de  trcria 
bouriès  l'une ,  i^n  les  ordonnances.  Et 
qu'il  fuft  enjoinâ:  audiâ  défendeur  >  dt 


fiaoram  canomun  kit«rf9ctc8&isfenna!î»I>ciimdr- 
cuniaibi9  6c  cliidi.  Ht  à  fimoDit  onéammiSc  m  ad 
acm  difciam  ,  fimoDk  intervemens  m  conuaftii  • 
ifSà  jure  hune  vidât.  Fan.  m  4.  t.  cm^mm^  Poteft 
nunen  Sacerdos  ad  ièptcfuiium  niaue  operàs  locaïc 
JuM,  m e.  finsL  !!•  fuaji.  &.  quod  m  extraneo  ?*- 
nm,  in  e,  (us,  4m  fimo,  é*  in  c»  !•  4e  fefuh  tefbinxit» 
non  ut  dueékè  non  S^ôrituaUbiis  temporale  tednfait» 
verùm  ot  in  compCDâtionein  damnornin  qm  ndU* 
nok  in-  ezhibtnda  iapcB&m  fiiam  •  fie  operan  .U| 
SpirUaaiibus  noiasi  trahendo  hnpencinMBs.  fufbmi 
•empe  eft  t  &  ratioDi  confemaneum  >  m  illi  zatSy 
«oantur  ftipendium ,  <|ui  fDo  temporc  fiiom  taaaao^ 
oarc  wperiiMitur  officium*  t.  charitstem,  la.  fii^«  t. 
Quum  qui  altari  lènrtat  >  ex  illo  vivoe  jdmat  Ct  * 
«iM»  fictmdum,  4*  tiféàru  Et  hoc  lèndt  Ber.  &  fn» 
M  1^/^.  r.  fffûficstmn,  û  non  habeat  BeneficioiQ 
£bi  ipft  ooMinuin.  Imb  tSc  pacilci  poteft  fauMir 
ut  MO  Spirkwai  ohfeQuIo  temporale  recipiat.  Oflk 
niiqoe  Cnriâianus  ad  Mifiànun  Iblemnîa  quidcfloie 
dcocr.  Dicit  enim  Deus  :  Non  apfiarcâs  in  aoih 
fteân  meo  vacuus  $  es,  tmnis  Chrytiénmt.  dt  emfitf- 
mfim&*  !•  ^tcur,  m  L  tx  h§e  jmt,  ff,  4e  Jm0k  ■& 
Jure^ 

r  (4)  Amoris  aoumnas  •  luemque  nno  in  looo  cr 
fmiuh  pMiittm  autorum  leftimoniis  defcribere  lonnim  fftr 
fet>  ac  foriân  kétori  nau(êam  moveret.  Hic  vcr^ 
ex  poëcîs  tantum  »  000  etiam  recentiocibus.»  &  î 
Plauto,  otiod  magb  ad  Tnrum,  plurimisque  veihit 
id  expreflèrk,  è  Cifkllana  t  &  attais  comadiv 
kicipicndameric: 

Cftdêege  mmeempmilm  éf«»4  hemmet  MmiJUkâm 

têWIWHHtiUUf 

UâmÀtmc  wfêffmâm  demiféciet  nefim  fmmtm. 
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fnûàre  amomQèment  <lefiii6tes  Amours 
de   ladiâe    rente  >  ou  d'en   voider  les 

flUBllS* 

De  la  ptrde  duqud  amcxneiix  défen- 
deur fut  d^Eèndu  au  contraire.  Et  di- 
ibtt  4]oe  luy  oof^ertnt)  qu'en  amours  y 
ha  très  grande  peine  (4.)  :  car  ceulx  qui  s'y 
mettent  ne  font  pas  aucunesibis  maiftres 


Ss*  «MMf  bMÊtna  fiiperê»  M^    éÊritUf  trittuHUtéb-^ 

tihut 
JsSêr,  ermiêTt  aiùêrt  fiimuUr  »  verfir  i»  âmtris  rttâ 

mifir, 
Extmmêr^  ftrvr  ,  difiror,  dififéktrt  ébi^^  if* 
NmUétm  mmum  am^ni  haèeo,'  ubi  Jkm  >  iH    nm  pim$ 

M  nmfim^  ihi  tjl  ammus, 
hm  airibi  tnfeiuM  Junt  ,  ^wMi  /«Se»  ,  mn  luiit  jmm  H 

fêïïtniHt* 
lu  me  êmw  bffim  éutimi  lnàifeas  yfiigat ,  apt ,  d^ait  * 
M^dt  ,  retmf , /«âM»  UrpiHr  ,  fÎM  dmty  nmdé$9 


MéÊntmU  mtnàiu  mÊêtmm  ixfiriNÊr  i  êi»  mmÊm 
Wrâagji$  snumtem  ammum» 

In  Macatoïc  : 

HUm  âmmm  Jme  tÊÊuBtd  mfiê  fiSmi  fiimtt 

€ms^  dÊgnmdê^  dtlv^  mmofm  eùgâmiê, 

Hé€ mmWtÊm  mUê  qm  amât^  fia  fmmf$i$  nffi^tr  > 

Mé^Hê  atfme  folkU  muiaat  infmtimê. 

Kec  pelfr^fiâè  ^^amm  fn^pnii  md* 

frmttr  qmâm  rts  fmhm  fiiUet  ^étutU. 

SU  émmi  mtttimm  vhU  mtttM  hse ,  quM  ^Uxlami 

tmfimmssnmmy  mtr^  &  temr^  &  fiv^ > 

iÊCfgitsntU^  txtwn  immodelKa^ 
PttMUmia^  cMpiditMy  &  malaftùatia. 
JbAmet  niam  avittitas,  dMia,  injwUp 

MmlfiJêfmmm ,  pÈMtUfiîmm. 

loFttâ: 
JKmi  mm  Umt^  ^  çnm  tmlmét  *m  f#rf»}  «m»  ^ 
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d^eulx'  en  ofter  ^  quand  bon'  leur  fao- 
ble  (5).  Et  mefaiement  à  fin  qu'amouts 
luy  aydaft  en  tous  fès  affaires  &  bdon- 
gnes,  il  cftoic  bien  vray  vfayemcDt»  que 
pour  les  grans  biens  qu'il  avoit  ^ppaçéa 
en  une  Religioiiè  de  Ton  accointancey.il 


Cmm  avièus  Stymphulkis»  mm  jfmf  dtÏMSmwéndUê % 


Et  in  eandem  alibi* 
Idifir  tjt  ^i  Mm»$* 
In  Afinaria  : 
Ut  miftr  efi  homo ,  ^ui  smsn 
Itt  Truculcflco  : 
Smf  améns  exemflts  tudiftcetur^  fmt  médis  ftrt^t 
Stifit^  exvrêtm  extrahilis ,  fmt  iUic  blMékU  >  fH# 

illsc 
IrMundU  fimt ,  ^U9t  fimt  ferclsmsmU* 

Et  qufdem  poëfeos  Tctemioi: 
DU  Uni  éimid  koc.morbi  tft  f  édenf  homints  immmtêritr 
SxMmort»  Mt  mn  ctgtnfcûs  êundem  effkf  hoc  mm*  fmt 
Jidums  impms  mtigis  fevtrm  quij^mm  »  jmv  M^^tr  um 
timns, 

Ovidiana  Cydippe: 
J^fa  vtlut  névis  J48w\  qmàm  ctrtui  m  éUwm^ 
frêpiilit  'Bêreat ,  s^t  ^  midd  rtfèrK 

c         In  2«  de  Ane: 
Plus  tft  ^utd  lâdit  âmémtes  .* 

Pr0p9nant  snimo  miUtd  ferendu  pf, 
Sif9t  Ufres  in  Athoy  quot  dpes  nAfcmtmr  hêH/hU'f  . 

Cœrula  fmt  bmêds  BéUltdot  arbor  kabet  s 
Lirtore  qmt  cMchd ,  tôt  fimt  in  amôre  dohnt  i 

^4  pAtimur ,  multo  fficula  feUe  mâdent^ 

Horac  Satyra.  9. 
Vifftciies  adttus  frimos  habet^  battd  mihi  ditn-. 
Muntrihm  Jervos  corrumpam,  non  hodie  fi 
Mxclufiés  fitero ,  defiftam ,  temptra  quétramt 
Ofcurram  in  triviis,  dedmam:  ml  pm  moffiê 
,      Vitélabvtdtdit  morttdibm. 

1     ■  Hi* 
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Vf  avoic  prié  &  requis,  que  toutes  & 
uantesfbis  elle  ië  trouveroic  à  matines  y 
c  Ton  commenceroit  à  chanter ,  7> 
}eum  laudamus^  qu'elle  dift  lors  un  De« 
r^fitiuUs  jy  |x>ur  l'ame  de  luy  ,  ce  qu'elle 
17  avoit  accordé  (6).    £t  aufB  pour  la 


His  omnibus  multo  majoretn  poenam  doâiiHmus 
•ates  ia  6.  faucis  ezprimit  ,  dum  amamium  ciuas 
tedum  in  -moite  »  uc  czterz  eztingui  oftendit: 

tfec  frocul  hinc  pârtem  fitfi  monfirantur  m  omnem 

Lmgentei  campt  fie  ilUt  nomme  dicunt. 

Hic  qms  d»ms  amor  cmdili  ube  ptredh 

Secret  $  ceiant  calles  *  &  myrthea  circàm 

Sylva  teiit»  cura  imm  ipjM  in  morte  relaujuttut* 

(j)  Kcfiliic  ab  amore  perdifficilc  eft.  Ma 

Luactibus  Ub.  4.  2&. 

SeàfuptMe  lit  et  fimuUchra  »  .&  patuU  nmefis  jp^v» 

^kfierreti  fitit  st^me  site  cenvertere  mentem 

Et  jéuere  humorem  coi^eânm  in  corpere  (fH4t<jHe  ; 

Nec  retinere  fèmel  cenverfitm  umus  amerem  * 

Nec  fervare  fUn  curam,  certumque  dtlerem» 

Ulcus.emm  vtvejcitt  &  mveterétfdt  aUndê^ 

iique  dfes  gUfcit  furvr  i  ^t^im  driêmnarravefiit»  1 

■Si  nêu  frima  novis  temturbes  imlnera  ptagisi 
.  V»^ivéigaque  vagus  Venere  sntè  recentia  cures» 

v/f  «r  Mile  pejjis  animi  tradmcere  motuu 
.    Hec  Veneris  fiwH»  caret  is ,  ^mî  vùat  awmem  , 
.  ^ei  fùtim  qua  fimf  fine  peens  ctmmoda  Jkmit, 
.  Ham  certa  &  pura  efi  fimis  magis  inde  tnliéptas» 

Flora  apu.d  eum  videre  eft. 

(6)  Quanto  digniores  fuerint,  tanto  fiirib'tis  in  ne-  ^  ^ùh,» 
peÔitatibus  ,   pro  quibus  clamant  >  exaudiumur.  c  r^fl!!i: 
fpif€9pi.  I.  f .  I.  Péimrj,  ht  e,  extirpanda,  $.  qui  vero,  !!?IJ^ 
M*  %.  inrepede  frsien.  At.c  connrario  oiatiooes  im-  r^i"^* 
.pîonim  Deosnonexaudiet*  (•  finptum  14.  ^.  f.  Nec 
tam  fidelibus  de  Iblicita  qoamiunain^ae  mteotione 
jfidendom»  quàm  de  inftantia  oradonis  humilis»  & 
Jdêvocae  ferrandum  c*  uti  periculmm,  $.  quia  ver 9,  de 
iM.  M  6.  Jacebm»  e.  f.  Mukum  enim  valet  depreca^ 
âio  )afti  aiSdoa.    Hdias   homô  juftus  erat   fîmilit 
oobu  paffibilis»  &  onttione  oiavit't  ut  non  plueret 
'f^ca  ccotm  &  non  pluit  anixM  ttcs»  &  menks  ic^ 
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recompen£tfion  de  la  peinç»  iceluf  amant 
Iiiy  avoit  promis  d'envoyer  de  la  io;e>  de 
For  de  Chipre?  pour  fi^esbacre  à  Êûrede 
bdlesbouries,  &  des  furceinâes>  &  de$ 
cordelières  >  &  feroit  tenue  à  en  baiUerde 
irois  Tune  (7).  Or  difoit  lediâ  defieo- 
deui;>  que  proprement  ce  n'eftoic  point 

le  lurfîim  ofavit,  le  codiim  dedh  plavûm^  &  teot 
dédit  firuâitm  fimm.    Kometi»  cujus  veiba  Pkto  » 
fua  ILcpi.  tianiciipih,  &  Latioa  fecit  MauGlUus  Fk^ 
nus:  Hxc: 
Sunt  fdcilis  fmperi ,  fnàkus  jkSmh»  : 

Et  udem 
Sâciwum  mdêrefiê  pUeéntm  t  é*  ^/ùr 
KimirMtn  vHit  hcmiimmt  ^Hëfi^f^tf  im  sflhr 
Errarit ,  vem'am  rogitans  conçut  tu  arts, 
Deutvup  yjjij  çnim  dcprccari  Dctis,  quod  demonfint  JCIflCM 
é^€cm.  yj^  jpmi  ovkfium  in  $.  F^^vum.- 

Ko/  iftmfm  taitgit  lînm  y  fiJHsréutdemm  &  étHh 
Turk^iMê  catejtes  amhsiufk  fumuu 
•   Sétfe  dent  aHams  ptcum/U  fteit  miamsc 
Et  pr»  diMHs  hêfiU  àUndafiut, 
Sdpè  Jwtm  vkti,  emmjam  fiut  mktert  wrlfaC 

Fufmnm ,  thmre  data  fh/HnuiJjii  manum, 
(7)  Hic  potefitdabttari  quis  coatn&m  fit:  qaiéni 
contra^m  innominatum  arbirrabanrar  »  bob  Jockîo* 
nem  ,  cùm  res  data  pcopcer  opéras  (<|nMiivis  hm 

r»(Iint  locari.  L  ijid  opéras,  Jf.  /«r.)  non  fit  pccBBÎa. 
naturaits.  f .  af  eàm  de,  ff.  dt  ffétfc,  vtrk,  mH  Bit* 
&  Pan.  UJi  ment  s.  S-  ^'f  majêt,  m  fiM  Tin»,  mfmtm 
&  Tout,  ff!  Uc,  Accur.  iw  L  adtm  &  •Iti.  C  «9*  mp  U 
t»  S.  fi  quis  fervum,  ubi  Pau.  ff,  depo.  Poteiic  lameo 
exaliqaibus  Arefti  veibts  maxime  per  hsc  (ptnfm 
^agert  )  &  per  hsec  (  tant  tenu  tant  }ayé)loaâxo  fît' 
CmÊhrêc-  dicari.    Cîim  debeant  interprctari  oontraâtis  non  iê* 
tus  fecun- çatidtxm  fiimmam  vocom  ugnificationem  t  fird  jàxfi 
dum  in-  ipfius  convendonis  namram.  c.  cmjUtutur,  ntt  faiu  sk 
tentionem  ^f^»  àâm,  ubi  licet  emphyteufis  fîat  mentio ,  non  idK 
centra*     cîrco  emphyteuticus,  verùm  cenfûalis  contiaftnt  dl» 
hent'mm    fimile  in  c.  itle  ves,  de  fsgn,  ubi  idem  Pan«  in  q|ClO  Oi* 
interpre-   mctfi  cmptionis  ,  le  veoditionis  mendo  habeatnt  » 
taridt'    tamen  propter  paâa  ibi  appofiu9  oux  mag^  p^no- 
état,       ti  conYcniunt,  pignotatltiuscontraâusceniSiir.  &t» 
fml,  ài  A  cttm  ftm*  $•  fi  ma^dtmt,  Jf»  dt  pmK 
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îtion  perpetudle  :  mats  eftoit  feule- 
une  penuon  viagiere  faiâe  de  la  vo- 
&  union  des  daiz  cœurs.  Parquoy 
liloic  nul  amorciflèment  :  Car  u  n'y 
pQincd'obiigation(8)>  neconftitutioa 
M£(9),  finontanttena^  tantpavéfio). 
ne  chacune  defiliâes  parties  eftoit  en 


ut*  éd  n^am  de  emft,  Preduiii  etiam dUcaDÎt 
mem  à  conduâione.  %Âctwrf.  m.  L  i,  ff.  dt 

l.  f  mu.  in  qiM  'Bmf.  f.  /«c  uèi  dooatio  va« 
rantoâio  imcrprctatur  ,  &  in  fimili  didt  Baru 
•  vit,  Qubd  u  ûwdas  Gih  merccdecenai  non 
aDia  coocedanax  ,  «ft  oonoraâus  innominatus  • 
nilis  eft  locadoni  :  ncc  fi  veibiun  locavi  po« 
c  in  libello  ,  illam  vidaict  Nommoquam 
d^ofimm  tegitui  iècuodam  mutui  natuiam. 

im  l.fi  quit  nec  cémfam,  ff,  f  art.  fetat,  &  a. 

âus  judicandi  fuot  iêcundum  formulam  con- 

anm  inoomioatoruin  ,  quibos  affimilaotur  /. 

fHÀ.  S*  fi  rem,  ff,  ctmmu,  divL  d,  %,  fi  ^ttit  fer» 

(,  fi  IféÊtuitsm,  $.    I.  l.fi  rem.  ff,  de  prd,  ver. 

«.  /•  jjî  ptcMmém*  coU   2.-  f.  de  cend,  eau.  déu 

n  /•  cùm  pnpêMds,  C,  de  dêL  &  m  l,  l.  S.  divutm 

dt  vmr,  &  txtr.  Verba  inniper  cum  eâtâu  ac-    Veri^ 

da  fiiat.  Péud,  m.  %.  fin,  legis,  i,  f.  (jucd  <imfi  cnm  ef- 

um.  M  c.  a.  S}.  ^.  I.    Et  ctiam  iDterDretaoda/c^^« 

bin  ufiim  Viilgiriutn .  Pan.  m  e.  céppeùanns,  de  ctinends, 

'  me  ^.  ul.  ^  de  trââf,  efifi  Quidam  hxc  cz« 

01  cflTe  acbitiaboonir. 

Vis  cric  auio  io  hac  nofiia   ipecie  obligatio  oÈiiitMtm. 
htm  coaCuUu  :  pntfettim  pet  verba  ,  {De  U  ^*^«««» 
/,  et  uiùên  des  ditue  atmn.)  Ciun  etiam  nudus 
ifiif  (iiâîdat  obii^Kîoni  >  (cd  &  nom  plenimque 
hux  oblig^ttioflet.  L  êhUgjtmwr.  jf.  dt  ûQU,  & 

U  non  tantum  vccbîs,  quàm  cooicnra  confit- 
icoDtiaâu».  LfifiipmUf.  mfimi.J.  d»  ver,  •klig^ 
I  iiSc  eric  oblig.  paâo  nudo  veiHta. 
)  Canouis  aooui  duo  tant  éontraâus  »   unua   Émptyi . 
ptaQ$  >  aller  vero  cenfim   &ft  autem  emphy-  fgftjis, 
»càm  qnii  agrmm  ab  aliqiio  etiam  coUe^o  *  aut 
rfinie  in  perpecuiun  fiib  aonua  certa  penfione 
Iwa  MOqMtit  :  à  quibiis  «it  ab  bit  i  qui  in 
a  locam  qnoatuuiiodo  fiicecflèrint  »  auttne  » 
i  BOKààkHTm  Ikcu  <•  i.  f^fi  ^^  «^- >. 
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fon  entier  pour  n'en  retenir  rien ,  fibonluy 


adec.  Jnft,  de  lom,  de  qua  anriqiiiras  dubxtatnm  efti 
eflètne  emptio  >  an  locatio  :  doncc  à  Zenone  im- 
peiatore  pr^cifùm  fît.  L  i.  C.  dejur,  emph,  d.  $,  adtê, 
t^ux  jure  civili  introduda  eft.  xAuurfl  in  l.  ex  Im 
jure,  ff.  de  jufi,  &  juu  in  cajus  contradu  non  tnoB* 
fèrtur  direâum  domininm  d.  L  i.  Pan,  m  t,  fêtmU 
delt^  Non  tamen  ulquequaque  vera  aibitror»  qns 
&  'Bat,  in  d,  L  \,  C.  eo,  &  Pan»  in  d,  e,  fotuit,  inf» 
afrcrucrunt9  fcilicct  ut  û  in  pnncif>io  cena  fiimma 
demi,  pro  quo  quid  ccrtum  annuacim  luatut  ,  em"' 
^hyteulis  fît.  Nam  id  magis  ad  namram  concraâut 
ccniîialis  attinet ,  quàm  ad  emphyteufim.  Nam  hacc 
propriè  non  nifi  in  agris  juxta  vocis  intcrpretado" 
licm  confîftere  poteft.  arg,  etiam  ruhica  ad  legem^ 
ér  Ugis  ad  rubrieam,  ff,  p  ager  veR.  qua  in  rmhmê 
&  in  /.  fciendum.  %»  \.  ff,  f»<  ff^tif,  c^an,  fblùm  » 
quod  fciam  in  totis  Pandeâis  illius  vocis  mentio  ha- 
bita cft.  Diâa  nempe  emphyrculls  cft  ab  ifjtpunùut 
âuod  cft  in(èro  i  iîvc  plante  :  ^urh  enim  planta  eft» 
:  ^vnitt  plantatio  »  &  meliorationes  tfAmféuttftat 
id  eft  }  laboramenta.  /.  2.  &  fi,  C,  ee.  arg,  etiam  L 
t,  de  mancip,  &  Col.  lib,  xi.  In  emphyteufun  autem 
tantum  ftcrilia  dabatur  >  ut  quis  fua  indaftria  &  la* 
bore  meliora ,  &  fertiliora  redderet  Hodie  etiam 
fruâuolâ  dantur.  ^Accur,  in  d,  Lfi,  &  in  S.  ode;  6c 
vocatur  cmphytcuOs  multis  nominibus  (ecundum  di- 
£m^f)^- verârum  regionum  idioniata.  Quidam  enim  pieca* 
tetifis  in  riam,  alii  livellum,  niulii  ad  fiimam.  e»  ex  Mérita 
fcrtptis  ce- **bi  Ber.  de  jur,  patr,  'Bart,  in  d,  l.  x.  Et  lUBC  COIH 
lebrandi' ^^oùo  in  (criptis  celebrari  débet,  l.  i,  &  arg.Uf* 
àet»  C,  eod,  ubi  emphyteuta  emponemata  vendcie  non 

poterit,  ôc  fi  a^um,  nifl  id  icriptun  probet.  qutm- 
vis  ^ccur.  in  d.  t.  i.  legein  ad  id  non   arâare  dicat9 
quem  lèquitur  Bart.  ihi  &  Pan,  in  d,  r.  petuit.    Con- 
tra quos  cxr.eri  adveriàntur  >  &  verius  «  propca  in- 
firmitatem  memorix.  Ang.  ^re,  in  d.  S*  ^'•*  Quod 
Penpe,     autem  (blvitur  ,  peniîo  vocitatur  ,  &  canon  »  axf,  fi 
Canon,      fuas,  perpétua,  qut  rem,  C.  de  facr,  eccief,  c,  ea  enim» 
Vt^'^al,   $.  qui  rem,  10.  q,  i.  /.  2.  fi,  e;  d,  $,  adeû,  &  ve&f' 
gai.  dd,  U.  i.  ff,  fi  ager.  fciendum  ,  $.   i.  propriè  tt* 
men  emphytculls  penilo  eft.  Paul,  in  dJ,  r.  $•  i.ff» 
de  pub.  Paner,  in  c.  cenftitutus,  de  relig,  demih,    <^UC 
modica  eflè  débet,  &  magis  in  dominii  reeogniuo* 
nem»  quam  in  fruâuum  recompeniàtiooem.    Ideo 
ha»  petoat  pats»  v«l  plut»  non  tt  lemiffioft  gom 


jS  VII.    ARREST 

que  la  defTufdidte  fondation  eftoit  fàiâe 
pour  le  falut  de  l'ame,  &  pour  convertir 
en  piteux  ufages  ?  le  defFuidiâ  procureur 
d'amours  n'en  doibt  rien  avoir  >  ny  deman- 
der. Et  par  ces  moyens  couclurent  à  fin 
d'abfolution. 

Sur  quoy  finablement ,  parties  ouyes» 
elles  furent  appoinâées  en  droiâ.  Et 
depuis  lefiliâz.  confeillers  du  threfor  ^  par 
leur  fentence  condemnerent  ledift  amoih 
reux  defFendeur  ,  à  faire  amortir  ^  à  fês 
defpens  ,  ladiâe  rente.    Et  avec  ce  or- 


mn  pùteft ,  fervanda  fides.    Et  quanta  mala  lùb(êc|i]an- 
tur  ex  £de  deûkuta ,  Lucanus  in  /.  ezpreflîc  : 
Sic  eati  o  fiferi^  quando  pittafque  fidepim 
DeftituuHt  I  moresque  mafos  flerare  reliGum  ^« 

Et  fide  nihil  ma  jus  in  hominibus  tSc  >  Dioovfiai' 
Halicarnafïciis  lib.  a.  fciibit.  Et  ii  Icrvanda  ca  ab 
hominibus  ma^  adeo  les  »  &  perpulchta  ab  loi* 
peratoie  ièrvari  ,  Xcnophontc  in  Aeefilai  laudibi» 
loquiente  ,  benc  k  Gr2:cis  de  infido  diâum  db  t 
lUfli  fi-  «^'^oc  ee^iXoc  i  id  eft ,  amico  caicc  infidelis.  Eft  nam- 
desfer-  S["C  ^^^  ^^^^  fcivanda.  c  mit.  23.  a.  i.  mhi  Je, 
VMida  efi,  ^^''*  ^  '*^<"'«  »"  ^'  pervenit,  2.  de  jur.  Bar,  in  L  cm- 
venticnnm  ff*  de  faÙ.  hzc  non  habere  locum  into 
priv9tos  hoftes  dicit  >  qua  opioione  Udalricus  Zafiui 
jnulcis  in  Eccium  fûpradiaa  calumniatus  eft.  Ve- 
liim  quod  hofli  lèrvanda  fît  fides ,  nmlci  nos  docue- 
runt.  Cicero  in  3.  Oâîci.  Eft  autem  jus  bellicuoif 
fidefquc  juijsjuiandi  hofti  icrvanda.  Erycratida 
Anaxandridc  perconâante  (ut  author  eft  Plutarchns 
sn  Apoph.)  quaic  de  Ephororum  contraâibus  quo- 
ddie  jura  redderentur ,  uti  >  inquit  ,  inter  hoftes  /i- 
dem  auoque  mutuam  habeamus  quam  occeflàrib 
ièrvandam  Jofephus  lib.  i  f .  c.  ;.  Antiquit.  Judaicft- 
xum  fcribir.  Et  ut  ad  exempla  defcendamus.  Ji. 
Kcgulus  Cicérone  in  Cacone  majore ,  &  divo  Auielio 
Auguft.  lib.  I.  c  If.  de  Civit.  Dci  ,  autoribus»  ad 
fiippJicium  eft  profcftus,  ut  £dem  hofti  datam  con- 
ictvarct:  ctiam  pcrfido  i  ut  ait  Silius: 

QfH  Ungtim  fim^r  fmê  iUfint*  ptr  ûvum 
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tiere  à  grande  &  meure  délibération.  Et 
tout  vcu  dit  5  qu'il  ha  efté  mal  jugé  par 
lefdidx  ConfeiUers ,  &  bien  appefié  par 
l'appellant.  Et  en  amendant  le  jugement, 
la  court  rabfoult  des  impetitions  &  de- 
mandes à  luy  faiâes  par  lediâ  procureur 
d'amours.  Et  ordonne  t  que  les  bourfes, 
furceinâes,  cordelières,  &ç  biens  qu'il  a- 
yoit  efté  contraind  de  conûgner  en  maio 
de  jufticc}  luy  feront  rendus^  &  mis  à 
pleine  délivrance. 


Se^fie-       (0  Sequeflrum  A.  Gellius  lib.  20. c.  fin.  {coloam 

frum,     vulgb  dici  ait,  quafi 'lequulnam ,  qubd qui  elegamiiu 

loquuntur  fèqucftrem  âppcllant ,  utiumque  vocaboluin 

à  lequendo  faâum  e(l ,  quod  cjus  qui  cleduf  ût  a* 

traque  pars  fidem  Icquatuf  >  '  ^od  apud  feqiiefticoi 

depofitum  crat.     SeqUcftrb  ppûcum-  per  advcibiuni 

dicebatur.    Cato  in'  Fcolo.    Fei  peum   immdftalcoi 

nt>litc  vos  fcqucih-b  ponere.    S^Uefliçs','  uc  Fcdia«i* 

in  Verrcm  aaione  voluit ,  (unt  apud   quos  pccuaia 

dcponitur.    Quid  fit.  /.  prôprU.  /.  Itat.  ff,  <lep*{l  /.  fi' 

Seque'(jHeJier,  ff.  de  verbo.  pq^ni.     Generalitcr  uno  f<Màm. /. 

■  ftrMi9      I.  C.  de' prohi.  fetj.  arf;umcnto  omucs  Icgulci  içfxnies 

jrokihit aScquciïrationcm  prohibent:  qux  icx  id  ita  in  seneie 

non  vult ,  fed  tautiim  in  pecunia  ex  contraâuSfcbjtt» 

quam  ad  numeratam  folnm  >  non  etiani  ad  ics  lefif*. 

lendam  exiftimo ,  ciim  nuUibi  hoc  gencratim  prohî-. 

bitum  fit}  id  tantùm  aufi  ,  (blo  poiius  tituU,  qc  ge- 

neralis  pecuniz  fignificationis  argumente ,  qua'm  Gci- 

mani  ad  illam  1.  intelledus.    At  contra  ipfe  pocius 

in  omnibus  permifïnm  (nifi  ubi  prohibita  lit)  quàm 

fcncralitcr  prohibitam  (nifi  ubi  pcrmiflàfic)  dixcrim. 
;t  fiint  conccfii  ex  illorum  opimonc  plures,  de  qui- 
JlratioMbib\is  pct  AcCUi.  w  d*  l,  têtiic,  &  in  Ufifidifmffir,  §,  p. 
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jinefijus  le  différent  d'un  cordon  y  don^ 
né  far  tamje  à  l* amoureux  y  puis  ver- 
dHy  (^r  trouvé  es  mains  d^un  autre  a- 
momeuxy  ^mis  en  fequefire. 

PAr  vertu  de  certaines  lettres  de  chan- 
celerie  d'Amours,  un  amant,  ja  pic- 
ça,  feit  mettre  un  beau  cordon,  tout  plein 
de  fleurs  ,  en  main  fequeftre  (i) ,  &  di- 
foit,  pour  fouftenir  fa  main  mife,  que  fà 
Dame  luy  avoit  donné  ledidt  cordon  pour 
le  mettre  à  fon  chappeau ,  &  qu'il  eufl: 


Jf,  qui  fatif.  C9g,  *Ber.  in  c.  %»  de  fèif,  t9f.  ubi 
P«i.  Flores  fùnt  pio^tci  quos  jure  hic  taâa  fit 
icquefiratio.  Foteft  cnim  qui  rem  apud  aliqucm  de- 
prehenderic ,  arcftare  (utitaioquar)fàcerc>  &ceandein 
Icqueflrare.  Pam,  in  d.  §,  fi,  Erat  infuperis  aâor  for- 
un  malis  inoribus>  gloriolus  quidam  amoris  miles» 
&  ,  ut  protulit  Plauc.  in  Milite  gloriofo ,  plenus  per^ 
jmrii  >  ^^*«  adulterii  .*  ait ,  fife  cmnes  mulieres  feûarier» 
$.  fi'  hiftit.  de  fuf.  imt.  Fraudulentia  etiam ,  &  callida 
coaverûtio ,  8c  parvs  fàcoltates ,  qui  fotfitan  omncm 
fermé ,  aut  majorem  in  amorem  decoxerat  fîibftan- 
Ûam.  srg,  l.  fi  veto.  S.  adetefctns,  jf.  mon»  L  fi  ^juis 
tmm,  ff'  pr9  derel.  eum  (uipeâum  commendabant.  /• 
/  ereditures.  ff.  de  pri,  cred,  Aceur,  in  d,  $,  fin.  Prop- 
tcc  quam  fulpicionem  res  fequcftrantur.  d.  $.  fi.  Pan, 
M  i,  €,  a.  Proptec  dilapidationem  id  etiam  fit,  quod 
bonis  careat  »  maxime  mobilibus.  /.  fciendum.  ff.  qui 
fmif.  c^M  Aut  etiam  ptopter  coroUae  in  alterius  o- 
diiim  fiolotionem  >  atque  aticerptioncm.  /.  fi  citm  de- 
tem,  $.  fi  ver;  ff.  fétu,  matr,  l,  imperateres,  uhi  ^cc, 
^  TSéf,  ff.  de  dpjf,  L  ab  executwe,  C.  que.  dp.  /•  cum 
é^puUùt.  c»  de  téf,  d,  t.  z.  ë^  /m.  Quando  quis  di- 
canu  dilapidaiÇ]  vide iUicpcc  Pan. 

^i  (i)  Rcxa 


joi  VIII.    ARREST 

fouvcnance  d'elle:  &  un  jour  à  une  fcfte 
en  offcmt  fon  chappeau  de  faitefte  lediâ; 
cordon  efchappa,  &  le  perdit  (a)  >  dont 
il  fut  dolent  Et  pource  que  depuis  il  l'a 
trouvé  es  mains  d'un  autre  amoureux  ,<fcf- 
fendeur  de  fi  partie  adverfe,  il  l'a  faiû  ar- 
refter:  &  concluoit  tout  pertinent  en  ma- 
dère d'arreft>  &  requérant  que  le  coidoa 
àiy  fuft  rcllitué,  8c  mis  en  pleine  ddi- 
•Trance. 

De  la  partie  dudiâ  défendeur  ,  fi  for 
deffèndu  au  contraire.  Et  difoit  qu'il  e- 
ftoit  bien  d'accord  avec  lediâ  demandeur» 

Stmd  di  (^)  ^cm  ver^  inventam  non  reftimeot  larcam  B^ 
«l^wif  cïuc.fiqmd.  14.  f;  5*  ,^1^^^^  ^^^  H^fcam 
tsfacieth  ^^^  concinentem  inveniiFe  Ie>  oc  redditurameiaiu 
éwm,  deûderavetit.  /•  falfm,  S.  am  âlwmm*  ff,  de  fmu  /#• 
Mr.  în  c,  dudum.  2.  di  tha.  Non  iovento  verb  pofi 
czaâam  diligenttam  domino,  panperibuf  erogase  de* 
betars.  aut  omnes  peregrini.  u  um.  da  fiê€€ef»  2« 
m  d.  S*  f  »/  alitmm.  Pocerit  tamen  ^upct  invcotot  » 
m  fibi  ipii  coniulac  ^rimb  >  ob  charitatem  beoe  ocdb 
natam  iibi  ipfi  elargiri  eleemorynam.  jinj^.  h  %•  $, 
Infii,  de  m,  divu  Confiieverunt  qui  lem  tliquam 
pcrdidaint  prxmium  rem  indicantibus  nuotiare,  qood 
Grzci  /umrvTMfM  dicunt  d.  L  fol  fus,  Ulpian.  tamen  il- 
Indkkm»  ^^  capitis  autot,  indicium.  ut  m  /.  UUm,  %,û,  fi  de 
cend*  tb  tur,  c4m.  dici*.  &  Apulejus  Madavtenut  lio.  7. 
Afini  auici,  indicinam  vocat.  Quod  quidem  pn- 
mium  inventer  confequemr  >  û  ante  rem  inventam 
xenunciatum  fit,  fecus  fi  iam  repena.  'Bart»  in  d.  U 
qtù  Alienum,  jtng,  ^u.  ubi  s.  Si  vero  pro  le  inic- 
nienda  quid  expendetim ,  mihi  ad  illud  aâione  n^go- 
ciorum  geftorum  teneris.  3«r.  ubi  s,  Mofis  lei  cft 
fut  J  ofcphus  lib.  4.  c.  5.  Ant  Jud.  ait)  hac  A»ran- 
la:  Si  quis  autem  auium  ,  vel  argentum  per  viam 
invenerit,  quzrat  eum  qui  perdidit  ,  prxcoocmqoc 
mittens  ,  in  quo  loco  id  invcnit  ,  reAiiuatque ,  &  ex 
alieno  damno  non  bonam  utilitatem  efle  décernât. 
Similiter  autem  &  de  pccudibus,  quicunque  in  de* 
ktto  cnaie  compa:ccit  »  aoa  invcmo  lepemc  domino  • 

apud 
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i  dame>  dont  eftoit  queftion>  Tavoit 
le  fa  main,  &  qu'elle  luy  avoit  don- 
r  grande  excellence  de  joye>  mais  i- 
demandeur,  comme  ingrat,  n'en  a- 
snu  compte  :  ainçois  pour  certaine» 
es  paroUes ,  qu'elle  luy  avoit  dicfte» 
jouante  &  rigolant,  de  ce  qu'il  met* 
i  houppe  dumâ  cordon  trop  fur  le 
3  ceftuy  amoureux  ,  demandeur  , 
ly  d'impatience,  avoit  rendu  &  jette 
tCçit  lediâ  cordon  à  celle  dame  (1). 
à  celle  dame  avoit  eu  droiâ:,  &ao- 
jon,  il  s'en  eftoit-il  departy,  &  n'en 

B  xelêrvet ,  teftun  habcns  Deum  in  his  quoJ 

aUena  luaari.  Qui  rem  depciditam  invcnerit» 
dams  fit ,  atque  pdeiavcric  :    conviûus  vcù> 

qtUB  pa  Éaudem  volait  obtinere  intégra  >  8c 
m  inuper  partem  domino  rci  reddet.  Lcvit.  6, 
Donaz  philolbphus  (ut  cft  apud  Lucianum  iu  iyg„f^    | 
audibus)  invento  annulo  aureo»  in  foro  iche-  ^^^^ 

piopoluit,  qua  indlcabat  dominam  annuliad- 
d  eum  vcniie  »  atque  hune  »*illius  pondus  » 
am }  8c  typum  reâè  demonftraiïèt ,  redire. 
ELejidendo  huiulinodi  rem  redonaflè  videtur,  p^^^^ 
a  pro  derelidto  habutiïc ,  8c  fie  dominus  clTe  /-a 

/.!././?  id.  ff.  fro  àereim.  L  quod  fervus.  ff.  d^^"  * 
\  LfdllUs.  5.  ^ui  alienum,ff,  de  fur,  §.  hoc  am- 
taê,  de  Tir.  divi,  prslèitim  fi  ab  aliores  pofTcfTa 
;  a  muliexe  hac.  /.  2.  ff.  eo.  £ft  enim  qua&- 
kuiatio  rcs  pro  dereliûo  habita,  d,  L  quo  fer* 
Mec  ejus  tei  fûrtum  fit,  /.  quejiuidmodum.  S.  i  » 
imm/.  etiam  fi  aoinmm  fiuandi  habuerit.  d,  $» 
tmm,  Jean,  ta  c.  fi  quid.  14.  4.  S»  *£t  defiic 
ns  illius  lei  efiè  >  quod  alteri  oblatum  fit.  argu, 
wtUtm.  jf,  ex  auib,  cou,  pmjû»  ^  Et  quasûtom  eft 
itum  OUI  volebat.  7(ar,.Patn  in  U  fi  erê.  ff,  de 
fm  Hic  in  /.  yr  <{mt.  S,  differentia,  ff  de  acqulr.  j)^„^ 
.  Noda  tamen  traditione  non  transfeitut  ^^^'  umnm 

L    nudéu  ff*   de    scqui.   re.  dtmin.  de    dû,  de  ^^^^i^^ 
•Mb  «0f .  a4r.  m  U  detis,  ff.  de  jure  rftf .  J,^  fj.^ 

&^  M^diiime. 
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pouvoit  plus  rien  demander,  mais  devoit 
encores,  félon  les  droiâz  d'Amours,  e- 
ftre  griefvcment  puny:  veu  qu'en   ce  fei- 

Tup-ati'  (4)  ^ft  autcm  ingratitude  ubicunque  bencficii  (û- 
tttdo,  fcepti  prorfùm  nulla  ,  aut  non  facis  digna  rcfêrmr 
gracia.  Nam,  uc  inquit  lib.  2.  circa  principium,  de 
Benefîciis  Scneca:  Ingratus  eu,  qui  difTimulat  :  in- 
gratior  »  qui  non  redoit  :  ingratiiTimus  omnium ,  qui 
oblitus  cit.  Et  inhumanum  vitium  eft ,  de  que  Fan. 
in  c  fi.  de  donat.  Et  apud  Scythaium  gentemi  alio- 
quin  feram ,  Ôc  barbaram  >  in  iogratos  aûio  conûi- 
tuta  cft  *  Ôc  Athenis  ,  ut  refcrt  Val.  Max.  libr.  s* 
Reâè  quidem ,  mille  ait:  Quia  dandi  &  accipiendi 
bencficii  commcrcium,  fine  quo  vix  vita  hominum 
cxtat  t  perdit  &c  tollit ,  quifquis  bene  maito  parem 
leferre  gratiam  negligit.  Ad  reinunerandum  enim 
hos»  à  quibus  bénéficia  rufcepimus  ,.natura  obliga- 
mur.  Et  efl  quoddam  genus  permutationis.  /.  fii 
éfji*  %.  (onÇuluit  ff.  de  pet.  hxre.  "Barto,  inproœ»  ui- 
gefiornm.  coll.  fin.  c,  ctim  in  officiit,  dt  tejf.  Pan,  M 
rub.  &  in  c.  fer  tuas,  de  donat,  &  in  c.  cum  creatiêra^ 
éie  ccle.  mif.  'arj.  l.  fi  pro  pâtre.  §.  fi  domini.  ff,  de  in  rt 
iferfo,  l.  ft  remunerandi,  /.  fi  vero.  ff,  mand.  Eft  enim 
obli^atio  ad  aniidora.  /««oy  enim  muneiis  datio  eft» 
ut  Vitruvius  lib..  2.  c.  3.  oc  Flin.  lib.  ^j.  inquiimt. 
Vnde  antidorum ,  remuneratio  :  &  dorodocia  ,  mu- 
neris  a  rruptio,  quae  fbrdes  à  noftris  dicimr.  Prohi- 
bitus  enim  donare  >  non  propterea  illi  remuneratio 
denegatur.  c.  (fuicunefue  (uffragh,  12.  q,  z.  Pan,  m 
d,  c.  pcr  tnat.  Et  illaobligaiio  foluti  repetitionem  im- 
pedit.  xAccurf  în  l.  ex  hoc  jure.  fi",  de  jufi,  &  jur,  "Bar, 
/*4«.  In  /.  fi  non  fortem.  §.  Itbertus,  ff.  de  condu  indeb, 
tidem  in  /.  (t  tiftamento,  §.  1.  ff.  de  fidejuf  Qua  in 
ipccic  récentes  Jurifconfulti,  ad  ea  qux  natura  a  pa- 
rentibiis.  arque  pairono  debentur>  magis  ample  fûpra 
yocis  HgniBcatum  dilatant.  Qux  remuneratio  non 
indigct  inlinuatione  ^cc.  Hart.  Pau  in  /.  ^^auilius, 
ff,  de  dona.  Pan.  in  d,  rub,  Rcvocatur  infùper  donatio 
Donatiê  ^^  ingratitudinem.  §.  fciendum,  Infl.  de  don.  t,  his  fio 
wmcatur  '*'•  ^  fi'  ^*  ^«  revoc.  don.  $.  illud.  in  aut,  uf  lib,  de 
'  h  tn^ra-  '*^*  ^'''^*  ^'  ^'  fi-  "^^  '*'•"•  f*^''*  f'^*  ^^  ^'"'  fi  non  tc- 
;  tudi'  muneratoria  fit  ■  quum ,  ut  yam  diâum  eft  ,  permu* 
4,  ^  tatio  quacdam  fît.  ^cc,  Pau,  in  /.  fi  pater.  $.  fi.  g,  dt 
dm.  ù*  hte  in  i,  fi,   C,  de  revcc,  don.   Pan,  in  d,  c,  fi* 

ulU  g.  infi.    fit  dauiùla  appoiiu  in  doAaûooe  >  ut 
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&  difbit  qu'iceluy  demandeur  ne  r'auroit 

ritronis,  (cd  filiis  coram  haeredibas  id  permiflimieft. 
fciaiium»  ff*  de  ver*  pg.  l.  fe,  C,  de  •/«.  lib,  in  qi» 
accufàtione  poteiit  intcrvcmre  procuiator.  Lfiâ  &••$• 
I.  de  prêcur,  l,  per  p'ecurat9rem,ff,  de  »hfiq»  Bar,  i»U 
fe.  S.  ad  trimen,  cùL  i.  jf.  de  pnê.  jui,  Pmu,  m  «.  v^ 
niens.  coll.  }•  de  ace,    £t  cxemptus  proptcr  ingntinii- 
_      ^ dinem  in  priftioam  fùbjeâioncm  revocaii  vott£L%tU 
Exemf-^^  4.  /.  1.  C.  de  lib.  &  m.  Jo.  ^ndr.  in    fiia    aâio- 
Mri/^r^fnr^^^  arbore*  ad  hoc  vitium  ingrati  aâionispiopriam 
tn^ratttw  fQuauhm  eflc  dicit.    Novum  quidem  gcnus  tnfiri  à 
.^  m  ij.  jjjvcDtum  »  à  nemine  tamen  praEterquam  ^  fèipib 
/r^/MM  comeftum.    Ac  nunc  aliqua  ex  humauioribus  litem 
jitàjeitie-  fubjiciamuS)  etfî  fàtis  hujus  criminis  impietas  longé 
■.""''***"  iatcque  fuptà  dctcôa  ûu    Verùm  ulquc  adeo  immar 
^'*'*       ne  crimen  ingratimdo  efti  ut  amplioiet  chartas  non 
vereatur ,  ièd  nec  ut  optimus  id  refiigere  debeac  leo* 
tor.    Lucius  Annanis  Seneca  lib    i.  de  Beneficiis» 
ftacim  ad  limine  ex  Homeiii  Heûodi,  Chryiippi  icnr 
teniia,  très  Charités  eflerjovis  &  Eurymones  filian 
fkgfiiff   Antimachus  verb ,  Solis  :  Clcmens  lib.  i  o.  Rccogi»- 
*  tionum  Jovis  8c  Hamiones,  nifi  ibi  malis  (egereEo» 
rymoncs,  Servius.  in  i.  Aeoei.  Veneris  &  Lil^xi,  ip- 
uque  Veneri  dicatas:  unde  haEC  Acidalia  diâa  eft,  à 
fonte  Acidalio ,  in  quo  le  Charité^  lavarent.    Quaram 
major  natu  i  Aegle  :  média  ,    Euphrofine  :  ténia» 
Thalia  :  qux  Homero  Mufâcft ,  (brores  virgines  »  rideo- 
tes ,  iôluta  ac  perlucida  velle.    Hac  quidem  ratione  tiet 
£nxerunt  >  quod  una  benefîcium  porrigat ,  altéra  accî- 
piat  »  ténia  reddat  :  in  chorum  conlèrtas  »  qubd  bcoe» 
ficium  ad  largientem  reveiti  debeat  ridentes»  hilare  e» 
nimdandum*  atqueaccipiendumeft:  juvenes,  ne  be- 
neficii  memoria  feneicat  :  folutis,  acperlucidntunids» 
quod  bénéficia  confpici  velint.  Servius  tamen  looo  me> 
morato  nudasdepinxit  >  quod  Gratis  fine  fuco  dSc  dc^ 
béant ,  aut  qubd  prompte  dandum  fit  :  unde  Graeauil 
traâum  adauum»  «i  X'^frHyvfdm^tin  eos  qui  apeitè  gn» 
dficannir:  &  una  averlà  pin^itur ,  dusnosrelDÎeintt» 
qnando  \  nobis gratia duplex  loleat  reveni.  Strabo  libia 
^.Etheoclcn  Orchomeniorum  rcgem  primb  Gratiis  teoi» 
plum  extruxillè  icribit ,  &  Tenullianus  lib.  de  coio* 
na  milltis  :  randoram  primum  à  Charitibus  coioii»» 
dm»  cùm  ab  omnibus  moneraretur,  dicit.    Qoct^ 
ib  Agtt'tt  hieroglyphicè  depiogaturingraiitudo>Honit 
Apofio  libro  primo  i  capit.  5-1.  &  fequea  quaatttem 
tfatitttdo,  capic.  s  s*  docet.    Cicero  de  Amina  :  Odio* 
liiD  ânè-  8^  b9flûonm  ofiçia  apxobramium  »  qu« 
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ralement  donné  de  bon  cœur  audiâ  def^ 
fcndeur  (5)  :  à  la  charge  toutesfois  de 
le  porter,  pour  l'amour  d'elle >  comme  il 
«voit  Êda  :  parquoy  ledid:  arreft    ne  fe 

sem  :  Ita  nacura  comparatum  eft ,  ne  fît  nllus  )afiior 
«lolor,  quam  bénéficia  fui  perdidiiTe  rationem.  Et 
lAoics  apud  Jofephum  lib.  4.  cap.  6,  Antiqultatttin  : 
Jufta  eft  enim  gratiaium  aâio ,  quz  lefeitui  éc  pco 
compenfatione  icrum  jam  fàdatum ,  &  pro  imiuiio* 
fie  futuiarum.  F.  Barbaïus  1.  i.  cajp.  6.  de  re  uxoiUi 
Kullum  quoque  officium  refaencfa  gratia  vidai  dé- 
bet antiquius  ,  \  qua  quicunque  volens  defeceiit  » 
-in  ipfum  Deum  immortalem ,  in  patriam  >  in  paren- 
tes» in  neceifarios,  in  benevolosimpiusfît  neceflèeff*  . 
Nunc  ad  Poëtas  divertendum.  Nullum  enim  genos 
'  Icriptorum  eft,  quod  hoc  aimen  monimentis  noo 
IncefTerir. 

Plautus  in  Bacchidibus  : 
JiJam  pot  cfuidem  meê  animo  ,  ht^at»  homme  nihil  m* 

IdaltfiUiorem  amitti  fâtim  >  quam  reltnqui  beneficmmp 
InPeifi: 
2Jam  imffbus  ifi  hcmo  ,  f «<  hempcium 
^it  fumere  .•  &  reddere  ntfcit. 

In  Rudente. 
Tum  te  mihi  Bénigne  ittdem  dddectt 
Hent  merenti  bene  ferre  gratiam, 

Virgilius  : 
£t  bene  apud  memcres  veter'ts  Jfat  gratta  faBtu 

Ingrat! tudinem  dcteftandam  pluribus  apologit  Ae^ 
Sbpus  oftenditf  quos  omncis  lefeisc  longum  fbieu 
!Et  Antonius  Campanus  libros  treis  de  ca  confcripfiCr 
&  eam  Joan.  Jovianus  Pontanus  in  luo  Afiuo  auxco 
inicâatus  eft.  Val.  Maxim  us  loco  fuperius  indicatOt 
&  Seneca.  d.  lib.  5-.  plura  ingratiiudînis  exempk 
commémorant,  îcd  nulium  horxidius  ,  nuUum  €itt> 
delius ,  ac  efiêratius  illo  Cn.  Popiiii.  Qui  etiam  >  ut 
defcribit  Plutaichus  in  Cicérone  ,  capite  poftulaïus»  a 
Cicérone  defenfus  falvuique  ad  fuos  xevetfiis  ,  nec  ab 
co  re  aliquai  ne  quidem  verbo  unquam  offennif» 
provinetam  illam  inhumanam  à  M.  Antonio  fiimmo 
Cunms  ^tlam  rogfuo  obtiouit»  itti  Ciccroacm  capitis  defê» 
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pouvoit  fouftenir,  ne  requérir   main  le- 
vée, ny  provifion  d'avoir  lediû  cordon 
â  à  caution. 
Aquoy^  de  ladiâe  partie  de  cedeman* 


ait)  an  idem  fit  cum  Popilio  me  prztaic  (de  cujus 
jDoite  majora  quam  alii  fcribit)  caputQue  illius  Ro- 
mam  detulit ,  pofîtumque  eft  pro  Koftiis  ,  cum  ma- 
nu (îia  dcxtra  joxta  Popilii  coronatam  imaginem ,  ut 
idem  Eufebius  commeminit.  Ou6d  cùm  civiras  Ro« 
jnana,  (cribente  Floro,  in.illis  mis  Roftris  relciiTum 
Yidillèc ,  lachrymas  tcneie  non  potuit.  Nec  vix  nunc 
ctiam  à  viris  doâiiTimis  >  quibus  nec  Ciceronem  fpc- 
âalTe  atque  audivilTe  licuic,  tencntur  :  concurfUm- 
que  ed  ad  videadum  cum  >  non  aliter  quàm  ad  au* 
diendum  orantem.  Verùm  ut  Livius  pulchcrriniè 
defcribit  »  cujus  fuper  his  verba  Seneca  lib.  7.  Suaiô- 
ciarum  ponit,  £t  Valeriusprxdiâo  loco,  In  deflenda 
Cicérone  opus  eft  alterô  Cicérone.  Etfi  Seneca  ali* 
qua  citato  10C0&  lib.  7.  Declamationum ,  Déclama» 
2.  &  libro  Controverfîarum  4»  Contro.  2.  abfquema- 
teria  tamen  declamationis  de  eodem  declamitec.  Vel« 
lejus  Patcrculus  hune  lib.  2.  deflet  :  &  tam  religioiè 

Suaro  fàndè  divus  Aurelius  Auguftinus  lib.  3.  c  30* 
e  civitaie  Dci. 

(s)  Donat  quis  non  ob  aliam  cau^tm,  quam  ut  D»nât:t^ 
libcralitatem ,  5c  munificentiam  exerceat.  /.  i .  /.  </#- 
nsrt.  ff,  de  donat,  /.  donaru  jf*  de  regul.  jur.  Dona  enim 
p/opriè  funt,  quz  nulla  neceOitate  juris  officiove  » 
ftd  (ponte  prxftantur.  /.  muntts,  f.  de  verh»  fixn.  &  ifta 
dicitur  vera ,  &  ab(bluta.  /.  fènatus,  jf.  de  donat.  can, 
m\r.  Verum  hic  non  erit  donatio»  cum  fub  condi- 
riooe,  ut  déférât,  dd.  IL  i.  $.  i.fenatus,  $.  i.  prx. 
iènim  cum  mulier  hxc  utatui  gratia  hujus  qubd 
propter  eam  déférât  L  hoc  jure,  §.  i,  &  fi,  ff.  eod, 
Dependet  etiam  faâum  hoc  ex  fà^  dooatarii ,  ergo 
non  doiutio  fîmple^.  PahI,  in  d,Ki,  Nivelis(quod 
irerius  aederem^  dicere  rem  inceptam  à  traditione. 
Sicuti  enim  fiuous  dotis  ante  matrimonium  percepti 
pcopcer  traditionem  viri  fiuntt  quod  hoc  aâum  ut> 
SkMiatio  eft)  licet  conditio  fiierit ,  ii  nuptiz  iiiblè* 
•mnmx.  /•  à^Mfiu^nu  ff.  de  jurt  dct»  Pan!.  in.dJ.  i, 
£  7  (6)  Num- 
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deur  fut  répliqué  au  contraire  »  di^t^que 
toutes  &  quantesfois,  qtfil  trouve  ce  qui 
luy  appartient,  &  par   don?  il  le  pcult 
prendre  de  hïQt   (6) ,    &  faire  procéder 

Sx  vo)re  d'arreft  comme  ûdifle  chofe. 
r  difoit  il,  que  le  cordon  luy  appartenoit 
de  don  à  luy  faiâ  par  fà  dame  ,  que  le* 
dia  deflFendeur  confeflbit  mefinement  > 
&  ainfi  Tarreft  eftoit  bien  recevable  :  & 
au  regard  de  ce  qu'il  l'avoit  rejette  par 
defpit,  n'eftoit  pas  vray  ,  mais  difoit  > 
que  pour  ce  qye  ladiâe  dame  luy  repro- 
cha lediâ:  cordon,  &  que  luy  fèmbloit  qu'il 
en  devoit  eftre  plus  fubjeû  vers  elle  ,  i* 
celuy  demandeur  luy  avoit  rebaillé  en  ce* 
fte  intention ,  &  toutesfois  pour  le  luy 
garder,  &  non  pas  pour  le  donner  à  un 
autre  amant.  Difoit  oultre  plus,  que  ce 
n'eftoit  pas  trop  grand  honneur  audiâ 
défendeur  de  fe  vouloir  ainû  fringuer  > 
ou  de  vouloir  porter  des  biens  dont  les 
autres  avoyeiit  paravant  faiû  leurs  mon» 
ftres ,  &  grandz  jours.    Et  quant    à  h 

%Auferens     ^^^  Kummos  rei  furtivx  aufcrens   domiiras  >  ai> 

rem  fur-  ft>""°*  committat,  /•  tiui  vas.  §.fi,  uhi'Bar,ff,  de  fifr*^ 

tham  an     (7^  Quxdatn  aliis  icdus  ornantui,  ut  ^emmisphift' 

toxnntit'    1«»  vclîanccs.    Et  ipfx  gcmmst ,  lapilli,  aoio*    Et 

tatfnr'    coronx  gcmmis.  i»  &  fi  non  funt.  J.  perveniamus,  Jfl  iê 

tum    '     ^**^'  ^  argent.    Et  ici  cu)us  caufà  ornandi  pofita  fiuH 

cedunt.  d,  §.  perveniamus.    Si  verb  ncutiius  caufà  asK 

polùa  funt ,  neutrum  alteri  ccdit  :  lèd  utrumque  pot 

Bdctui  àc  ufucapitur.  /.  rerum  mixtura.  $.  quid  ergt^ 

fde  ufitcap.  ubi  Au*  &  in  dî^,  §.  pervemamus,  &  m 
gemma,  ff.  ad  exhïb,  &  in   $.  fi  tnmen»  Infiiu  de  nr* 
divi.  &  utra  harum  rerum  principal!  fit  acceflîo»  vifib 
&  confuctudinc  zftimandum  crit.  /.  fi  quand;  ff»  de 
^^^•'        aur,  &  arg,  Unio  (îvc  margarita,  dcc  gcmmis»  nec 
Gemma*   lapiUis  continetur  :  quia  concha  apud  maxe  Robrom 
^âTgari'  çicÂic»  ^  coalçfctc*  d.  %*ptrvmi4mm,    Qpo<|  in  la- 
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[>rovi{lon,  n'en  efchoit  point  :  mais  fi  la 
matière  eftoit  difpofée  à  embellir ,  elle 
hiy  debvoit  eftre  feifte,  avant  qu'audift 
de£fendeur>  veu  qu'il  eftoit  dcfpoinâré  ; 
&  mefine  que  pour  enrichir  &  embellir, 
le  defliiicliâ  cordon  ,  il  luy  avoit  &i(k 
mettre  iv.  ou  cinq  perles  j  &  menu» 
penfées  tout  à  Tentour  (7), 

Sur  quoy  lediû  deffwideur  àid  au 
contraire  ,  que  dès  incontinent  qu'un 
amant  contemne  les  biens  donner  par  â 
dame  y  de  quelque  eftat  qu'il  fbit,  il  fê 
fend  indigne  de  les  tenir  &  pofleder. 
Et  peult  bien  icelle  les  luy  ofter  &  Élire 
arracher  devant  tout  le  monde ,  &  puis 
les  donner  où  il  luy  plaift  :  &  ne  por- 
toit  pas  iceluy  deflèndeur  ledift  cordon  > 
pour  £ûre  quelque  defdaiQr  audiâ  de- 
mandeur: mais  tant  feulement  pour  com- 
plaire à  ladiâe  dame  9  &  luy  obéir» 
comme  il  eftoit  tenu  de  faire  (i). 

Les  parties  ouyes  à  plein  ,  furent  ap- 
pcrintées  par  le  juge  ord(xmé  en  droidl. 

^ts.  L.  yaUa«  HB»  6,  c.  fi,  mn  pntat,  Gemmam 
Serrins  Honoratus.  i.  Aeoeid.  vult  dici  ,  diverfi  co* 
kffis,  magaritas  veto  albas  :  vel  gemmas  imegras  » 
iMrgarhai  verb  penulàs.    Hzc  parum  ejnra  rem. 

(8;  Déferre  ciuid  in  alterius  invidiam  >  injaria  eft  :     jftfurim 
licacuti  vcftc  lugubri  ,   aut  fqualida  (Quamodo  id-/îj^, 
imdligacur  arad  Budatom  io  1.  veftem.  F.  de  iniu.  '/^,J,vf  At 
tidcrc  eft.)  l.  idem,  $.  Mt  prêter,  ff.  de  injmr,    hem  ^uf^us 
pohibitmn    viris  atc]ue  mulieribus  rheatralia  ezer- .-^j^  ^jn. 
ceotibtis,  aut  Droftanubus,  tnonachi,  aut  monaftriz, 
vcl  etiam  affiiterix  uti  Ichemate.  $.  pemtt,  in  émt,  de 
fimâif,  efffc,  ceU,  9.  /.  tmmM,  C.  de  epifcep.  audie,  'Ber* 
m  €.  cmm  dnt^em,  de  vita  &  he,  cle,  Ang,  Are,   in  $. 
I*  bjli.  de  mjmr»    Sicnt  etiam  Imperatoris  imagânem 
^efenc  la  ataini  iaYidiam.  l,  fenstns  çmfuh:  jf.  de 

(5>)Cum 
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Et  depuis  par  fà  fentence  les  appointa  con* 
traires  &  en  enquefte.  Et  au  regard  de 
la  provifion  requife  par  chafcune  des  par- 
ties, il  ordonne  qu'en  baillant  caution  par 
lediâb/deflEcndeur  de  rendre ,  &  reftituer 
ledid;  cordon  tçutes  &  quantesfois  qu'il 
feroit  ordonné  j  il  luy  feroit  rendu  &  dé- 
livré pour  en  jouyr  pendant  les  procèf 
foubz  la  main  d'Amours  ,.  &  jufaues  à 
ce  qu'autrement  en  fuft  appoinâe  ,  & 
fans  préjudice  des  droiâz.  des  parties  (9J. 
De  laquelle  fentence  lediâ  demandeur 
s'eft  tenu  aggravé ,  &  ha  appelle  en  la 
cour  de  céans  5  où  ledidk  procès  ha  efté 
receu  pour  juger.    Et  ha  la  court  veu  ice- 


Eeqnt'       (9)  Cum  fatiCdatur,  rcvocatur  fèqueftrom;  quod 

firumfa-  pioptei  litcm  agiundam  fadum  cft.    PatU,  ial.fifi- 

tifdéttiwie  dejufor.  §,  fi.  ff,  (jui  fatifd.  cog.  In  quibus   vcro  non 

f#V0Mmr«  ^olvantur  »  per  Fanor.  în  c,  2.  c9l,  penult,  de  feqmf» 

pof,  Hzc  materia  le^ibusnoncomprobatuii  ièd  umif 

litudine  rei  »  damni  infedi ,  legati  debiti  »   &  ventris 

Domine  pofTefTz ,  &  mulieris  à  viro  ob  îkyidam  fè- 

paratae ,  c  ex  tranfmijja,  c.  literas,  de  refiitu,  fp^b'a.  c 

€Ùm  locum.  de  fpcnf,  Qiiod  idem  erit  in  volentc  pro* 

hibcre  fequeftrum.  "Bar,  in.   /.  litibut,  C.  de  «ç.  cen, 

&coU  Et  ad  revocandam  hanc  tenutara  alius  pio 

alio  ,  abique  mandato  quis  admittitui.  Pdttl.  »ln  /«- 

prdè, 

Materia     (10)  Cum  enim  materia  cum  alia  confuià  non  eft» 

€um  alie-  Ced  habet  corpus  diftans  &  propriam  Ipecietn  retînet» 

nd  mtxta  diducique  potefl ,  vcndicari  potcft.  A  item.  $.  item 

tui  ctdit.  qMcunque  l,  qui  grefem,  %.  fi.  ff»  de  fà  vend,  àc  agctui 

aâione  in  rem.  d.  /.  idem.  $.  fed  fi plumbum,    Nec 

alia  przvalcntia  unioncs  trahit ,  cum  iint  longé  pre« 

ciofîores.  leg.  in  reg.  S,  in  omnibus,  ff.  de  rei  vmi.  icd 

diccndum  erat  corollam  margaritis  accedeie  ,  quod 

xninoi.  L  juftijfime.ff.  de  aUL  edi£i.  argum*  $.  fidejuf- 

fer  es.  Jnfttt.  de  fidejuffo.  Porto  if)  se  non  appofitz,  ut 

eflènt  acceflbrix ,  ergo  non  cèdent,  jln^el,  jiretin.  pejt 

.Accurf.  in.   $.  fi  tamen.  Inftit.  de  rerum  divi,  potcrit 

cogi  ad  exhibeodum  ut  cxcludatur.  /.  ^emma*  ff.  sd 

txhtb^ 
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ly  procès,  &  tout  ce  qu'il  feifoit  è  veoir 
1  cefte  matière.  Et  tout  veu  ,  didl  que 
ut  que  le  juge  ordonna  que  ledid  cor- 
jn  teroit  entièrement  rendu  ,  &  délivré 
idiâ  deâèndeur,  fans  declairer,  que  les 
îrte,  &  menues  penfées  que  Jediâ:  ap- 
:llant  y  auroit  faia  mettre  du  fien  à  fâ 
laifànce)  en  feroyent  oftées,  qu'il  jugea 
lai  &  au  furplus  en  amandant  le  juge- 
lent  9  la  court  diâ  que  lefdiâes  menues 
aifées  &  perles  feroyent  premièrement 
nées  dudia  cordon,  &  baillées  au  dc- 
landeur  pour  en  faire  ce  que  bon  luy 
mblera  (lo).  Et  au  furplus  envoyé  les 
uties  à  huiâaine  par  devant  lediâ  juge, 

Uh.  textum  tamen  in  l,  &  J!  non  /um,  $,  pervensé' 
Ms,ff.  de  aur,  &  arg.  dicit  gemmas  coionis  cedere» 
iam  (I  ornatus  caula  appoûtx  tint ,  his  veibis  :   Scd 
in  coronis  mcniânim  gemmar  coronis  cèdent  *  & 
e  xnen(x.    Et  przteiea  cedit  cujus  ipecies  eft  :  & 
argaiitz  corooz  ornandi  gratia  adhibitx  iùiit  :  ergo 
conx  cedere  debent.  d,  §.  perveniamus,    Solcbant -^W^ '•* 
lim   aatiqui  meniàs  convivarum  gratia  coronis  a-  ronatM- 
>rnare  s  ut  fcribit  Higinius  lib.  a,  poètici  aftronomi-  <<*>*• 
id,  quum  de  (àgitta  (cribit)  in  quibus  contexeban- 
r  noonunquam  çemmx  &  lapilli.  Cic.  libr.  f .  Qnzft. 
uicul.  meniàm  m  qua  Damocles  difcumbicbat  de- 
ribcns.    Aderantj  inquit9  unguenta  .  coronae,  in« 
ndcbantur    odores.     Et  Flato    de  Rep.  coronatos 
sdpii  ciTe  accumbentes.    Hoiat  in  i.  Cauninum; 
—- NéN  defint  epulis  rofd, 
2fem  vîvsx  apinm,  mu  brève  liltum» 

Idem  ad  puerum  : 
Perjtcos  ûdi  puer  apparatus  ^ 

J>t/plkent  mxét  phylira  cêrons  , 
Mine  feàan  rojk  que  locormm 
Sera  moratur. 

Xncanus  in  lo.  qqiim  Csûdc  Si  ClcopatM  convi- 
pnddaibii; 

4f? 
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pour  procéder  fur  le  principale  ainfi  qu'il 
appartiendroit  par  raifon. 

LE  IX.  ARREST. 

Vh  amoureux  fi  pUinSl  de  i^amje\  ieà 
qu^elU  entretient  flufieurs  gallons ,  & 
de  ce  epielle  forte  flufieurs  fleurs  (j* 
boucjuetz*^  qu^il  ne  luj  ha  donné.  Ouh 
cluand  qu'elle  ne  porte  houquetz,  ,  jP4 
non  ceulx  qu'il  luj  aura  donné  j  &  d$ 
ne  faire  chère  a  autre  qu'à  luy. 

PP^t  devant  le  Marquis  des  fleurs  6é 
violettes  d'Amours  s^cft  affis  un  aiitrc 
procès,  d'un  amoureux  demandeur  d'uoA 
part ,  &  une  jeune  amye  deffèndereflë  d'au-: 


Accîpttnt  fertas  nardê  fiorentt  eorênas  .• 
Et  nunquAm  fupente  ritfàt  multumquemaieitH^ 
Jnfudere  coms ,  éfood  nmdwn  tvanuit  aura, 
Cùmdmom  externe  rue  perdidit  aëra  terrer, 

Cotmv£  Fhilodratus  lib.  2.  de  vita  AppoUonii  TyanD«l  9  mo* 
mtnati,  i^cm  cHè  apud  Indos  >  ut  qui  apud  regem  coavivaientiir  » 
coronati  procédèrent ,  ait.  Et  id  primiim  itweniilè»  ae 
etiam  unguenta  convivaHa  Jonas.  Val.  Mazimus  Ub.  2* 
defcribit.  Sed  non  modo  convivz  coronabaotuft  V€< 
rvun  etiam  dapes ,  &  pocula.    Statius  in  x.  Tbeb. 

— Et  hadi  .• 
Terga  coronati  Danam  eaput  amputât  Hetri» 

Homerus  pluries  miniftros  vina  coionaze  dick;- 

Virgil.in  i.  Acncid. 

fféiterâs  mâffw  fiâtumf^  &  vins  wnném. 
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tre  part.  Et  diibit  ledid;  amoureux  que 
Eous  les  i^us  grans  biens  qui  font  en  A- 
mours  c'eft  d'entretenir  les  coeurs  l'un  de 
fautre  en  parfâiôe  alliance  &  union  d'a- 
mytié:  &  que  toutes  &  quantesfbis,  qu'un 
imant  ou  une  dame  eft  vacquant ,  ou 
qu'elle  s'entremet  de  complaire  à  plu- 
&urs,  c'eft  ligne  que  fon  cœur  n'eftoît 
point  entier  en  loyauté*.  Et  que  l'on  ne 
tj  doibt  pas  trop  fier.  Or  ce  prcfuppofé 
Wbit ,  que  cette  dame-cy  avoit  feidl  plur 
leurs  promeflcs,  &  entre  les  autres,  que 
iamais  elle  n'auroit  autre  que  luy  ,  tant 
|u'il  fcroit  vivant.  Et  luv  pareille- 
ment à  elle ,  fi  en  avoient  faid  ferment  l'un 
i  l'autre  fi  grand  &  folennel,  que  faire  fe 
îeult  en  tel  cas.  Et  ainfi  avoyent  promis 
ju'ilz  ne  feroycnt  chofes  à  leur  pouvoir, 
wquby  nul  d'entre  eulx  y  peult  prendre 
fy  avoir  defplaifir.    Mais  ce  non-obftant 

In  3. 

TUmfater  Anchifes  magnum  cratera  cwmat 
Induit  >  impievitque  mer». 

Et  in  7. 
Crateras  Utijiétmmtt  &  vUia  etûnéup, 

^t.«nini  vina  coronant  per  id  quod  cominetar  ; 
R>  eo  quod  continet ,  per  metonvmiam ,  ut  authof 
i  Diofnedes  in  i.  Se  Donatus  in  Darbactfmo* 

Luactios  in  3. 
Bée  itidmfécimm  uH  difeuhurre,  tenentqut 
jttetUafiipi  htminut  &  tmtmbrant  ws  twmii, 

Goronabant  etiam  fiatuas.  Capitolinus  in  Cara- 
dla  :  Dani  qui  coronas  ima^nibus  ejus  detrazeranr» 
r  aGas  ponerent.  Et  etiam  m  puteos  &  fbntes  aoti- 
■i  coronas  jaciebant,  ut  author  eft  Vano  in  2.  de 
ma  Latioa»  oode  fontanalia  tcmpiu  didmr,  quo  PtMtémè» 

(I)  Quod  ^ 
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ladite  dame  puis  n'a  gueres  de  temps  eh 
çà  s'entremettoic  d'entretenir  plufieurs  gai- 
fans  par  parolles  &  très  belles  chères,  def- 
'  fendues  en  tel  cas  (i).  Et  oultre  plus  pen- 
doit  tous  les  jours  en  fa  ceinâure  ,  &  en 
fà  quenouille  bouquetz  nouveaulx  >  & 
fleurs  eflranges,  fans  ce  que  ledidt  amant 
luy  euft  données.  Dont  il  ha  un  peu  de 
mal  en  fa  tefte.  Car  aucunes  fois  quand 
il  eft  dedans  fon  lid,  &  s'efveille  fur  ce 
point  5  il  met  bien  trois  heures  à  foy  en- 
dormir. Et  pource  concluoit  que  fadifte 
dame  fuft  contrainte ,  &.  condamnée  à  ne 
plus  porter  bouquetz  ne  fleurs  en  quelque 
manière  que  ce  foit  :  finon  qu'il  les  luy 
donne  5  ou  qu'il  en  foit  d'accord.  Et  auffi 
qu'elle  ne  face  chère  à  autruy ,  finon  à  luy 
éul ,  &  ainfi  qu'elle  avoit  promis  :  &  or- 
froit  de  fa  part,  que  fi  elle  prenoit  plaifir 
en  fleurs  &  bouquetz ,  de  luy  en  faire  bail- 
ler ,  &  avoir  tous  les  jours  tant  qu'elle 

ymamen-     (i)  Quod  hoc  juramentum  ab  hac  rca  obfèrvan- 

tum  efuùd  dum  minime  fît  ,  qubd  vergerct  in  pcjus  exitium  y 

vergitin    multis  ottcndi  potclt.    Nobis  cnim  mclius  pcjcran- 

detrimen-  dum  e(l ,  quam  pro  evitando  dejurio  in  aliua  gravius 

tum  y  non  crimen  divertamus  c.  fi  aliquid,  22.  q.  4.  s^nch.  in  c, 

efto^fer-    2.  de  paU,   in  6.    Panor,  in  c,  Ji  vero,  de  jur,   ubi  ia 

vamttém,  pcjus  exitium  veiti  ait,  (1  jurent  quem  non  alloqui. 

arg.  e,  cum  quidam.  §.  eod.  i.  tit,  in  quo  idem  Fanor. 

dicit  hoc  eue  contra  oâîcium  cbaritatis  ,  qiia  fblent 

falutatz  refalutare.    £ft  etiam  ilhcitum  jusjurandum 

per  quod  falus  corporalis  reparari  aut  confîrmari  non 

poflit,  c.  fin*  xz.tjudfi.  4.  Eflet  enim  illis  mortis  viam 

mferre  ,  ^uod  prohibitum  efti  c  non  lUet  23.  quét/f, 

Muîieres  ^'  ^^^'"^  quiaem  aftum  efTct  cum  mulieribus  ,  fi 

sonfahu-    ^^*  confabulationibus  prohibcreotur  ,  quod  natura  id 

UMur  '   ^^^^^  infitum  Ht,  citius  fànè  potu  &  cibo  abftinerent» 

*      Non  enim  vetifimile  eft  ,  ut  in  d,  c.  Pa,nor,  fciibity 

fezomum  optimum  Dcum  jmamçoium  hoc  vcUe  re- 
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ouldra,  à  fin  qu'elle  n'euft  occafion  d'en 
rendre  ailleurs. 

De  la  part  de  celle  dame  deffbndereflè 
it  defFendu  au  contraire.  Et  difoit  que 
iiielques  promeflès  que  feiffènt  dames,  fe 
Ecrivent  entendre  civilement:  c'eft  à  fça- 
'oit  là  où  fera  leur  plaifir.  Et  ne  don- 
nent encore  jamais  û  grande  authorité 
qu'elles  n'en  retiennent  tousjours  aucune 
cbofe  devers  elles  ;  &  qu'elle  foyent  fur 
eurs  piedz  pour  ufer  de  leurs  voluntct  & 
^laifirs  :  car  elles  font  Dames.  Difoit  de- 
^chef  5  avec  ce  ,  que  ledid:  amant  ha 
tort  de  fe  plaindre  de  ce  qu'elle  porte 
bouquetz,  &  violettes  :  &  qu'elle  tient  lan- 
gage à  trop  de  gens^  Car  fuppofc  qu'el- 
le luy  ayt  promis  de  l'aymer  bien  &  lo- 
yaulment,  elle  n'efl  pas  pourtant  liée,  & 
obligée,  qu'elle  ne  puifTe  parler  à  autre 
qu'à  luy,  &  prendre  defdides  violettes  & 
bouquetx,  fi  on  luy  en  donne  un.    Auffi 

dpetC)  per  quodfùacreatura  mortem  incurrat,  quam 
iplè  uou  aftedhoiie  fabrcfccit.  Elïèt  prxterea  contra 
bonos  mulierum  mores  prsftitum  juramentum  igitui 
non  obligatorium.  liem  in  c.  fi  veto  régula  non  efi, 
de  rei  jur,  in  6,  Bart.  in  l.  fi  quis  pro  eo.  col,  ^»  Jf*  de 
faUjujfi  qaod  etiam  jure  Fontiécio  eft.  Paul,  in  d.  7. 
fi  ^nis.  Nain  qus  faéU  Izdunt  pietatcm  >  zftimatio- 
nem  >  verecuncTiaxn  noftram  ,  &  ut  genetaliter  dixe< 
rim9  qux  contra  bonos  mores  fiunt  >  nec  faccrc  nos 
poflc  crcdendum  eft.  /.  filius  f.  de  cond.  in/f,  Eft  ta- 
men  nccefiària  poenitentis  injunâio  illo  c  cùm  r^uv- 
dtm  5.  i*-quam  ad  cautelam  fîcri  Bcr.  &  Panor.  di« 
cunt.  Si  tamen  cjus  confabulationes  client  corrupti- 
biles 9  eflèt  hoc  obligatoriam  ^  ut  in  illo  c.  Pan,  ait. 
Jusjurandum  tamen  quod  amicorum  animos  conci- 
liât ,  eft  (èivandum,  c.  i.  ii.  q,  i.  quod  contra  (ùpe- 
sioia  nrger. 

(0  Jori 
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le  contraâ  qui  feroit  fâiâ  autrement,  nà 
fc  pourroit  fouftenir.  Car  l'on  fçait  que 
dames  ne  peuvent  renoncer  aux  biens  qui 
leur  peuvent  venir  (2) ,  &  ont  don  & 
privilège  de  nature,  de  rire,  &  faire  bon- 
ne chère  à  tous ,  à  fin  que  nulz  ne  puif- 
fent  dire  qu'elles  foient  mal  gracieuiès  (3}. 


SuectJJiù-  (t  )  Juri  fucceffionis  mulier  nec  quidem  alias  r 
ni  future  ciarc  poteft  necjuaquam.  Et  hujus  di^i  duo  (ùm  ca« 
quis  non  pita  ,  dnum  quidcm  affirmativum ,  alterum  vcrb  ne- 
fcmneiat,  g2tivum*  Aut  eft  eoim  paâum  de  non  fucccdoido, 
«  non  valet.  /.  fi.  jf.  de  fuis  &  Ug  /.  ftUium.  C,  de 
€oL  c.  z*  de  pa£t.  in  6.  (èd  nec  de  non  querclando 
pateraum  elogium.  /.  fi  quando.  §.  itlud  C.  de  iatgic» 
t^.  Et  quamvis  bona  quis  repudict  alicujus  >  poft 
tamen  ejus  moitem  ,  hastediutem  aut  bonorum  po(« 
feffionem  pctere  non  prohibetur.  /.  qui  fuperfiiris,  f, 
de  Acq»  hétr,  Nec  hxieditati  >  de  cujus  morte  ambiei- 
tue,  renunciatur.  U  me  nés.  T.  de  cap.  Neque  valet 
paâum  conjuguai  >  ut  ex  uxore  nati  liberi  non  ^ 
cédant,  .^cc.  F  au,  in  d,  l.  paStum,  Succeifionis  eoim 
quz  jure  iàngdinjs  competit ,  nec  tacite  ^  nec  ejtpreflè 
renunciatur.  T^r.  in  d,  U  qui  fuperfiitis*  Aur  cft  coih 
ventio  de  fuccedendo ,  quod  uti  de  altero  dicendnm 
eft.  /.  palium  ^uod  dotait,  C.  de  paû.  l.  eod,  C,  dg 
imt.  fiip,  nifi  is ,  de  cujus  fucccffione  agitnr  »  cooiè- 
rit,  &  ad  mortem  ufque  peifcvcraverit.  /.  fi.C.  m. 
Nec  paâum  ,  ut  is  qui  fu^ervixcrit ,  alierius  bonis 

Sstlatur  ,  non  nifl  inter  milites  vàlet.  /.  lien,  C,  ee, 
eut  nec  pollicitatio  de  hxreditate  futura  obligat.  /• 
ciém  donationis,  C.  de  tranfaSi.  ubi  'Bar.  Nec  valet 
paflum  uti  bona  mulieris  poft  mortem  ad  virum 
n)eé^ent.  /.  hareditas.  C,  de  paû,  con,  Neque  etiam 
Sbcietate  ulteriorum  cognatus  proximiori  ad  fucctf&o^ 
nem  pracfertur.  /.  fi  fiatres.  %,  idem  refpon.  ff.  fret  fie* 
Si  tamen  pater  paâus  fiierit ,  ut  û  filia  in  matrinio- 
^  nio  ablque  liberis  decedat ,  dotis  portio  ad  ftatrem 
hsredem  remaneat ,  valet ,  ita  ut  liberi  poftea  fiiiccp* 
d  >  &  hzredes  teftamento  reliai ,  ad  eam  non  admittao- 
tur.  /.  ta/e.  $.  pater,  ff.  de  pad.  Verùm  in  donantcm 
partem  bonorum  agnati  viventis  poena  conftituta  eft  « 
ut  hzreditas  ab  eo  ,  tanquam  ab  indigno  au^ratur» 
/.  quidam.  S*  fi^  ff.  de  don,  Ui^ue  adeo  enim  legei 
czoûffl  vivcmis  hzrcditaùs  pa^onem  haboit  »  piop- 

tcr 
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ppert  bien  que  Icdid  amant  eft  bien 
;,  (impie ,  &  mal  confeillé  ,  d'inten» 
ar  procès  &  faire  débat  pour«cecy. 
de  tant  qu'il  y  auroit  vers  elle  plu- 
s  requerans  &  ferviteurs  5  qu'elle  Ta- 
reroit  &  aymeroit  encores  mieulx  par 
1$  les  autres  >  de  tant  auroit-il  plus  de 

efiaodi  liberam  fiicultatem.  /.  ftipàUtw  hcc.  ff.  de 
iA%.  auc  etiam  periculum  vitz  >  cui  fzpenumcro  1 
Kfttius  tamen  ab  hisqui  hzreditatem  uloium^ 

iniidiatur,  aiente  OvidiD  \n  i«  Mec 
VilUu  snte  diem  pdtrios  inquirit  in  annes , 
Iretulit  Accur.  in  /.  fi.  C,  de  pa^,  &  Remacius: 
Pilius  &  patries  dirus  conjurât  in  annos, 
tas  paientum  etfi  at  pliuimum  brèves  ut  lon- 
ezalperantibus.    Prius  verb   paéhim    ouod    de 
(ùccedeDdo  eft ,  jurejurando  propter  dirpendium 
9t€tDX  confiimatur  >  quod  jure  Pontihcio    in- 
Aim  eft.  d,  c,  2.    Verùm  Accui.   in  d,  l,  pa- 

per,  /.  non  dubium.  C,  it  Ug»  magis  ipfi  juri 
i ,  ac  mulieri  defereas  >  quz  ^cilis  >  &  parentum 
ritate  U  rcvcrcntia  ruborc  perdu,  incautaque, 
ic  juii  fîio  non  bene  confulens  i  aut  quid  id  va- 
ignorans  ,  vel  aviditate  nubendi  »  qua  ducituc 
iatur*  Cujus  opinionem  reprobat.  Jo,  And,  in  d* 
on  inutili  latione ,  &  hujus  (èntentiam  plenis  ul* 
impiexatur  Bar.  cui  dicit  ftandum  in  à,  /.  <\u%  /m- 
gril  ù"  in  d,  l,  fi  de  pa^,  &  in  d.  t.  paBum,  Ucrum 
>  Ûlud  juramentum  przjudicet  fiUis ,  &  quid  fi 
ione  fit  compreheDiùm  nlios  non  fuccedere ,  vide 
E.  &  Pau«  M  d,  /.  f  M  fuperfiitis.  Non  tamen  valet 
paâum,  etfi  fàcramento  vallatum  fit,  fi  muliet 
3Cata  fit.  jlncha,  in  d.  c.  2.  Alteium  vero  caput 
jurando  non  convalefcit.  'Btirt,  Pau.  in  d,  L  qui 
rJHtis,  &  ind.  L  fiipuUtio  hoc.  Xar.  in  l  fi  quis  pr§ 
fU  3.  jf.  defidejujf.  Paul,  in  l.  paUum.  C.  de  coll. 
p*.  ubi  jupra.  De  ^ua  re  vide  'Bart,  in  d,  /.  fiipuU" 
&  in  l.f.  de  paa, 

3)  Privilcria  naturz  ,  &  illius  jura  ne  quidem  Privtlegta 
pcrator  toflcrc  potcft.  clc.  paftoralis.  de  rc  judic.  natnra 
e  tamen  pofiiivo  paâionibus  ,  &  §ipulationibus  quts  tolit- 
»  obligat  perfonam  fiiam,  &  conditionem  fuam  remnpé^ 
eriorem  fecit.  /.  cùmfctmus,  C.  dt  âgr,  &  cen.  Zab,  tefi* 
U  €le.  fafitrêiis,  vgr.  rmfuu  M  Qi^^ 
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\fn  éimêm'efixdemémJÊ  rtfcifion  âttm  €9ih 
tréSy  ilifant  kelm  eftre  Mfmrâin^ 
fâr  ce  qu'il  eftoit  Mfifairt  à  fi  da- 
me flnfaurs  dmsj  homtemrs^  (^  fir* 
vices  ^  le  tout  fom  nnfinl  baifir. 


D 


|Evant  le  jiige  de  la  garde  des  fèaulx 
eftably  aux  contraox  d* Amours  >  il 


f^^     (i)  Ufiirarum  uti  lanis  campus  i  ita  & 

drca  cas  lonens  tiaâatus  >  ^ni  paniin  ant  nihil  pr» 

4eft  >  quaim  ciica  uiôianos  nulla  ratio  haboinr. 

XJbi  cmm  iioquam  auditi  itin^>  qui  ecdefiafiica  car» 

erint  fepultura  ?  quorum  etiam  cadavera  macit  avklè 

à  iôdalâma  iftis  mendids  defidenumir*   UIm  mun  v» 

1^  ille  paracus  invcntus  t^y  qui  illoram  facrifick 

tccuiîiveiic2  Ubi  unquam  tcftaci  prohiUd  (bnt»  qoo* 

rum  haEiedum  anima  iàelix  piopfcrea  ciiftinmqr  t 

qubd  ob  illoram  rapinas,  avaiidam  %  êtufisraa  ditîo> 

xes  reliai  iÎDt ,  quodque  anima  illoram  oroo  vendi- 

cctur  ?  Et  licct  hzc  mataia  \  neotericis  juriJconfthb 

fiieric  latius  agirata ,  minus  uracn  imelleât  >  donec 

ab  Hermolao  Barbaio  è  ColumoUa*  drOulidmo  Bu- 

dxo  clucidareniii  &  noviffimè  ab  JCgidîo  Oonfino 

edito  de  Ccntefima  uiiira  opafcnlo  9  &  Lcomrdo 

Portio  lib.  1.  de  feftertio.  ék  qua  etsam  noimiiUi 

XTfurA  dicere  non  incongruum  erit.    Bt  eft  ufiira  oantefinuif 

miifiii$a,  "'  '^^  voluerant,  cum  iôts  nammis  oeotum  cooStatf 

'duodccim  in  uTuram  pcnduntur»  ideo  auton  BudsEO 

ccntefima  nuncupata  ,  qubd  cencum  meniibua  ficti 

«qualis  fit.    Quz  long^  infèrior  eft  >  qu^  ab  hit 

Icgulcis  dicatur  ,  qui  nanç  in  anno  fortem  sranaie 

aunimant  >  ficuti  in  caetetis  vocabulis  largius  fie  utiiii 

intcrpretati  funt.    Qux  res  caufàm  dédit  ediâo  ,  poo- 

tificiis  canonibus  1  &  theologaftris  ,  ut  invifîor  habe- 

xetur.    Haec  dicinir  mazima.  /.  auifiw,  g,  de  n^.g^» 

M  Mu  /•  mw  îx\fiim%.  jf<  dt  éumi.  tm»  item  fie  grt» 

Yîfiîaïa. 
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affis  un  autre  procès  >  entre  un  a- 
:cux  demandeur  ,  en  matière  de  re- 
in de  contraft  ufiiratif  d'une  part  :  & 
(kmie  dame  &  amye>  deSenderefl» 
ic  parc.  £t  difbit  lediâ  demandeur ^ 
de  raifon,  fie  félon'  les  ordonnances  ». 
ts  i^res  font  en  amour  prohibées  fie 
sndues,  fie  cfue  Toit  n'en  doibt  poine 

(i).  Or  ce  prefuppofé  dUbiti  que  du 
ps  qu'ï  accoinâa  ladiâe  dame  luy  e» 
c  en  la  grand'  chaleur  (i),  fie  voulant 
L  coniplaire  à  elle ,  (b  it^era  pour  en* 

en  fi.  grâce  de  luy  omir  corp$  fie 
is  «  en  luy  faifint  pluûeurs  dons  ficgira* 

na.  /.  ttittr  ^ui.  $.  idtm»  jf.  m.  quam  le^tîmanu 
!•  d,  /.  ami  fine,  &  in  k  curmt,  C,  srB»  ttê,  ù'  im 
r.  ile  ujifr,  perpcram  voluit  did.  ^uod  cogpim 
e  cft»  «X  i«  /.  tutof,  s*  ^f»'  *^*  ubi  juxi(comîi]« 
didt  io  cxtcxis  caafîs  pixftaii  quincunces ,  aut 
itesi  aut  Icvioxes  ,  (ècundum  rcgionis  morcm  s 
ilnerat  enim  ^riuspupUlariam  quas  Icgicimas  vo* 
.  t  &  luperlon   $.  eravifljjnanim.  quas  cooftimit 
vihs  tntotes  »  ajma  qiioa  deprehenTs  e0èat  rci 
JU  io  odiom  illonim  i  cùm  dcDcgaieut  quid  iè 
ne  ad  alêodos  pupUlos.    Enint  ereo  IceitimaB  fle 
iUaies  •  quz  intec  gicdvUfiinas  &  levés  lunt.   Vc* 
i  enim  veto  quonam  paâo  poterh  dici  légitima  » 
te  ipiê  cum  auëdiaewinMvit}  cùm  fbnè  in  anno 
Et  ?  9unt  pr^terea  Kvc  vocabula .  mazimus  »  m* 
9as.  iùpra  hoc  lef^mmÛs  priicis  ((uifconfiiltist 
ba  ptoptiè  &  fî'goatè  locuâ  lùnt,  ut  vix  umu« 
ji  ab  altao  IccSmi  poffit.    Scmiflès  veib  cùm    Stwigiê 
'ccbnim  fîtt  (cnî  anouatim  eiigumur  >  quas  mo-  uftwé^ 
Il ,  &  civiles  PHnîus  vocicavic:  de  quibua  in  /.  ^mî 
i^f.  A    rm»  Mùiâm*   $.  /  itbUwrtû  Jf,  de  ufmîu 
\^C,  de  14s  afik  uf,  Qu«  média  centdiœs  appal* 
v.  /.  fin,  r.  if e  »/ih  ^,  £k.  IO.  (2uJncunccs  de     TV«i^4 
boa  im  d*  S,  ma  atUem  &  m  L  éimgnta,  $•  hâp-  ^mwm 
Xmf^dti  alim,  (y  cih,  «ùm  ceqtum  in  (bxte  font .  w. 
iaque  recipiiintui*   Tiicmea  cùm  pro  cenmm  iôite    TfUtm 
mot  iblvumiV  I  de  quibua  in  4.  $>  qu4  dutt».  &  npaê^ 
1^  3*  $•  fi»  #.  ^  H*  r^*  Se  hacc  tcxtia  ccmeumc 
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tuitex.    Et  fut  bien  vray,  qu'en  ce  temps 

5A>cacur.  i,  U  ci^m  qmdém.  $,fi,  /.  «•!•  C,  de  ufir 
De  quibus  Camfiounus  in  Aatonino  Pio.  Faons 
tnemaiium  «  maix  trieiuariz  minoret  tifiiris  faniffi- 
boa,  QtUB  civiles  dïGtx  funt.  Sed  trientariz  mioo- 
ics  lut  f  cùm  è  cenmm  quatuor  reciperentur  >'  ) 
oknte  diâse.  Hxc  ille  f  quas  tantum  permiiiife  An- 
tonlnum  Fium  letulit.  Hx  dwe.poAeiiQres  levés  di- 
ciunur.  arj^,  d.  $.  quét  amtm»  Hos  cnim  ici  literariae 
duumviros  feâatus  Barth.  Socynust  Ja  ^rrhus»  &9 
ut  ipfe  ait»  Fetfus  Scella  Aurelii  ambo  ,  &  Aod* 
Alaatus.  Hcrculanus  autetn  Vincentius  6c  Cotta  eo- 
dem  luto  haeficare  (ut  T«ientii  in  Phormibne  utai 
T.etbis)  &  iàlebra  maluenint*  magis  tamcn  peniiiad- 
çei  ()uam  doâè.  Ufque  adeo  enim  illis  domuxn  iiiit  » 
priftinam  fuoriim  coinmutaie  auchoiitatexn ,  quibus 
maluerunt  potius  adhxrerc,  quàm  emendatam  Muiis 
iân£li{{imc  fbitunantibus  illorum  infcitiam  ac  perti- 
naciam  erioremque  rejicere  >  quod  malum  Diulum 
magis  aliud  icri^oium  gcnus  coërcet,  adlèrvat^ue  * 
quorum  pcrtinacium  aatnoritas  pênes  graves  (cnpco- 
VfurM  tes  parva  eft.  Ufiira  au  lit  utioque  teftamento.»  aot 
^nàffro-  jure  cirili,  vel  eaim  pontificio  prôhibita.  videre  cft 
kibtté^  peilctibcmes  in  l,  p  non  ftrtem,  ff,  de  con,  in  d,  &  in  L 
I.  C.  de  fum.  trtnit,  per  jtccur,  &  aSes  m  amt.  ai 
hitc,  C,  de  ufkr.  &  m  rub,  eo  titu,  in  ont,  c»  qms  «mm- 
èms  nbi  'Ber,  &  àCti,  c,  fuper  eê.  de  ufitr.  In  hoc  tamcn 
concfufùm  eft ,  ctiam  jure  pontîfido'  uti  u&ax  >  ut  id 
quod  intcieft  &  propter  moram  exigantui.  P^m  tn  U 
Jultanus.  S.  ex  vendue,  ff.  de  aSt,  empt  idem  cum  'Bar* 
in  d.  l.  I.  C.  de  fitmma  tri,  iidfm  cum  Aecur^  in  L  %• 
C,  de  ufur.  Paner,  m  c.  dilelfi.  de  fo,  tempe*  &.  m  c,  !• 
ér  c.  cvnqueflus.  à*  ièi  TBer.  dé  ujur,  c.  queenam  mmlti* 
ubï  Je.  14.  a,  4.  quod  intereflè  venit  ex  mort  9  wop- 
ter  quam  umrx  debentnr  /.  qtU  fine,  ff.  de  neg,    Inte* 


rcft  euim  moram  non  adhibuiflè.  /.  ficium  qm,  ff,  pn 
foc,  t,  fi  ita  quis,  §,  Séia.  ff.  de  verh,  ehlii,  &  hoc  in 
contraâibus  bonz  fidei.  /.  mora,  %,  in  bemA  fidei,  ff 
de  ufur.  Paner,  in  dd.  ce.  eone^ueflus  quenUm,  Quando 
veto  dicatui  mora  >  vide  is  d,  l  mord.  In  quibus 
ulùra  pro  pccna^  cft.  "Bar,  in  d.  /.  qui  fine.  Ç^d 
întereflè  non  fblùm  ratione  damni,  verum  etiam  lo- 
cri  ceffàntis  zftimandùm  eft.  Bat.  m  l.  impersteres,  $• 
e»m  qmdam,  ff.  de  te^a.  i.  Pau,  in  d,  l  i,  C.  de  fiem* 
trin,  £c  hz  ufurz  facilius  in  mercatorc  %  quàm  in 
fUio  quoqoam  tolaantur  9   idem  in  d.  U  u  Cujai 

qui- 
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Jbdi£b  galant, qui eiloit  fort  féru  &furprins 

^idem  intereCTe  duas  tamum  (pedcs  rubjiciam.  U- 
nain  rei  vcnditz  ,  altcram  vcro  dotis.  Hujus  vab 
■on  folutac  ob  mattimonii  onera,  quz  vii  fiiftinct, 
nûirx  peaduntur.  /.  jf .  S*  f^  C,  de  jur,  do.  quas  icien- 
tcs  Juttinianus  cflè  ait  >  quod  Bart.  ibi  ctiam  Accur. 
in  U  divifitpe,  ff,  filu.  mat,  ajunu^Ez  inora:  veràpoft 
bienniam  ad  majores  >  renéri  dicunc  >  bpiaionem  Au' 
IzD  imperatoris  ptxtergre^.  Bar,  Pau.  in  L  m  infidoM^ 
5.  ufùrat,  ff.  ptu.  matrl  idem  Pau,  in  d,  l,  i.  C,  -df 
Jwmma  trmita»  Fanor,  in  €•  Jàiubriter.  de  uJUk  'Bartê, 
in  rtffnfi  133.  incip,  Francifcus.  Altéra  autcm  ici 
veiufi»  &  txaditac,  oijus  pretiuin  (blutuin  non  efi> 
propcer  fiuâiu  quos  exnpc'of  ex  ca  re  perciperepoifiï(. 
L  fn.  g,  dt  fer,  &  com,  t.  Jultanus,  $,  ex  vendito,  f. 
de  oB,  emft,  L  curabit,  ubi  Paul,  C,  cod.  &  in  d.  L  l. 
T.  de  /km,  trinit,  h  x.  /.  fruQus,  C,  de  ujkr,  /.  initie  C, 
dÊpéSt,  imttr  empt,  arg,  /.  liberalitatis,  ff,  de  ufur.  Qiiç 
ofura  jure  pontiHcio  comprobatur.  ^uurf.  in  dd*  /• 
ficium,  2..  ^er,  in  d,  c*  tenquejius,  'Bart.  in  d»  L  Juiia» 
nms,  S.  idem  Papinianus,  Fœnus  autem  hoc  fblum  t£* 

Sixaie  •  &  excrcere  debemus ,  ut  quod  hic  mUèiicoc- 
iter  tribuimus  >  à  domino  ,  qui  multipliâtot  Sç  la 
papemam  maofiua  tribuiti  recipere  valeamu»  c.  Jik, 
45-.  diftine,  Nam  ut  divus  Paulinus  ad  Aufonium 
ait  : 

CuHtemfta  pràfins ,  vtl  mage  depo/ha  fiki  '^• 

liultê  ut  rependat  feenere 
Sim  fraude  gtij^m  au&a  treditêHbus 

'Bênus  ara  rediit  débiter, 
Multaaue  fpretam  largier  pecudam , 

Reftnuet  mfuram  Deus, 

De  hac  ufùra  pulchr^  plura  Jo.  Çhr.  hom.  û,  t,  il 
Manhaei.  Pluurchus  Chsroneus  libellum  nobis  pofie* 
ns  xeliquit  m*  n  jul^' M  J'ei,niÇiv9ui ^  quo  uluram 
detefiatuc  mifcriamque  eotum ,  qui  fiib  fcenore  ac« 
dpiunt.  Cnidelîtatemque  nfurariorum  oftendcns,  la 
cos  qui  ufùiam  pctaderem  taie  afierens  proverbium: 
Capiam  fcilicet  geftare  nonfaleo:  borem  tamen  iîi- 
pcrpoDcre laboroj  id  eu:  Faupexutem  ferre  noDpoi^ 
lîim:  longé  tamen  gravi  us  onus  mihi  ipfl  impono» 
fbeneratotem  videlicet ,  divitibus'  ettam  intolerabile. 
Idem  in  Problematibus  dicic  :  Mcgarenlcs  cjeâo 
Theagene  tjranno  parum  jnodeftè  fe  przftitifict 
aiiquosquc    fiunmii   divitiis   imcmpeiamcs  &âos. 


u£  X.  AUREST 
(deiVonour  d'elle,  &  ne  luy  <!bêioit  qtfQ 
£eift,  luy  promit  &  obligea  de  luy  mener 
toutes  les  telles  de  l'année  ,  entre  minuid 
te  lepoioâ:  du  jour?  le  tabourin,  jcles 
im  ffieneftriers ,  pour  la  reveiller  en  fiA 


;  eniû  fixit  «  paii|petes  in  eos  fi^vvcm»  ll^gaibiii 
"  *  am  inde  SBm^  eft  ,  ut  rifuras  guas  ^otca 
bus  ezolviâèm  ,  réclpcrent ,  Ulud^uc  tsatio- 
tMivnappellaxunt.  Ariftotdes  lib.  6.  PoL  c«  4.  ic;|Qn 
tefeit  >  quam  fuiflTe  dieit  Oxiti ,  qua  cavcbator  ne 
'cniquam  Ibper  aliqua  fîindi  pane  faenetm  licecct 
Jl^pku  lib.  I.  de  hcïËs  dvUibiu  legpm  ILomsfaiJ&> 
««Ha  prorfiibftnm  erat  fiiper  fœims  fSncrafi  :  jniod  m 
«Dotra  hum  fuiflèt,  eadem  mulda  erat  M.  Cico  de 
Ile  mft.  leges  RomaDorum  fiuem  dnpli  condcoi- 
•naire ,  ibeneratoiem  quadcupli.  L.  GèouCiiOn  Tt3^ 
teflo  pl€bis  tuUiTe  ad  oHopulum  >  ne  f(«oiqrai:i  liceict» 
lifÎQs  in  7.  authot  eft.  8c  idem  Ub.  3a.  Piactoceii 
■Catonem  in  Sardldia  omneis  fceneiauves  es  et  ahe- 
1^^.  C  Tadros  llbr.  f.  hacc  :  Inter  ea  buloa  vii 
«ccnâcomin  in  eos  jm^it  »  qui  pecuniaa  nencw 
«iftitd>ant  Adveifiim  lesem  wsaoâs  Cadads»  qu» 
ife  modo  credendi ,  pofltdendiqoe  intn  IttOiam  ca> 
TCCttr.  JSz  non  longé  poil  :  Nam  primo  zii.  taboUf 
làncinim,  ne  quis  unciario  fcenore  amplius  exerce- 
ret ,  cùm  «ntca  oc  libidiniie  looiflaiiim  a§itareiur. 
Deiu  togatidne  tribuoitia  ad  âminociat  «edaâa  : 
poftremb  vetita  Verfara  •  mititia<)iie  plcbHocif.  ob- 
▼iam  itutn  :  ibi  multa  ad  liane  xem.  Suctonius  aie 
Auguftum  nocaic  aUqnos»  quod  pecnmas  levioiibus 
niùris  mumati ,  graviore  ftenore  «oUocaflênt  :  &  in 
Veipaiîano  eum  edixiOe  icribit,  nefîUorum  fiuniliâi 
dmeiataribas  exigendi  crediti  jva  eflèt  i  hoc  eft  ,  ne 
poft  natrum  quidem  mortem. 
"jium'      (^J  Ainor  ignis  eft  ,  calentque  qui  amant.  Sm- 

ip^  ga    ba  lib.  r  o.  Géographie ,  Cretenies  atauntem  ^oJiro£cL  » 

^    ^  '  id  efti  ardentem ,  appellare  foùfaiic. 
Vligilius  Scia  «• 
•  M  uamn  «rit  nmtt  .*  ^ms  mm  moim  ûipt  étmm^ 
Bc  alibi: 

Sx  eo  qnbd  amarec  ex  paffione  que  imrînficos  fît 
•et  iimwtJMm  t  lit  friidaiiuslib.^.  docet  £t  in  4. 
Xudd.  Uri^ 
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fft  :  8e  oukre  promit  de  luy  donner  % 
loue»  ks  eftrames ,  un  beau  chapperon 
de  tnygraine,  8c  auffi  une  robbe  neufve  ft 
cfasfcun  premier  jour  du  mcyt  de  M«y  » 
de  tdle  couleur  que  die  la  vouldroit.    Ëe 


Etpoft: 
Aràm  lammt  Didê. 
flamuf  in  AfiMtk: 

Bttlihl: 
tgmmSU  mf9&w%  Mqmtm  fwriêfseh  mmriÊunÊhm^ 
NT  MX  MÊtas  iéckmmé  dtfimdémt  >  jéim  ârémft  aii»^ 

Phxila  apud  Senccam  ; 
Ttttmf  mpaùt  vâfùrt  t 

^mHtêr^Wi  tt^ftt  wHtHIM  fmVIÊt  9  Vir4f 

^Êrntm  mtiMku  %  éitfite  ptr  vemm  meut  ». 
l^€trikm  kwis  merfiut  &  vtms  Uttm^ 
Vt  JÊpiis  éîhsfisnm»  percmrh  trahs, 

SaphoOvidiatia: 
Vnr-wf  itukmitit  ignem  txercemifus  Emfï  r 

Fmi&t  éomft  m^hiu  éitUt  éfitr» 
JÊnta  Phâm  ttltkêM  dii^JA  TyfbMdês  «4S«lff«» 
Àù  ealmr  •/£thuê  nm  nmar  i^ne  temt- 

Corodius  Galliis: 
Kir  Tâfirirt  viam  fita  cscum  pafitm  îgnenh 
H.  Gtugainus.    ' 
2lle/ci»  pni  Jk  amer,  lue  dUm,  ttuatruTt  me  émété^ 

Veliitst 

TVinw  mWTm  Jmm  vwïïjngmm  f-  w»  nnm  TnWv- 
JffK  tftu  0t  mlius  m$  çê^uit  igms  éÊtmr, 

film  id  hftnc  tem  tefttmonia  «ftiri  poflcdtr  TCtènr 
«na  Angisiani  td  Cskain  diâicho  Imdc  nworwin 
isàtùàtm  oeniîii» 

i><^  tM4  ^/<r  cêdtiu  timtê  m  Mêximmt  tgut 
Si$  •éitt  b»ç  ttnét  9  ù'  mmu  tm»  dfmu»  ^ 

F  4  (3)^ 
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auffieftoit  obligé  de  changer^  &  porter  poor 
l'amour  d'elle,  tous  les  moys  jype  robe  neufve 
^  la  de vife  d'elle.  Lefquelles  choies  il  avdt 
continuées  ja  par  long  temps.  Mais  il  eftoic 
h&éy  veuque  la  charge  eltoit  bien  grande. 
Et  difoit  que  lediû  contrat  ne  fe  pouvoitpas 
fouftoiir.  Car  pour  les  biens  &  plaifirs  demif- 
diâix  qu'il  eftoit  tenu  de  faire  à  kdiâe  àetEsn- 
dereflè,  s'il  n'amandoit  d'elle  >  il  n'en  avoir 
pour  toute  recompenfe  qu'un  fcul  baifer, 
quand  il  ia  pou  voit  trouver  à  part.  Qui  n'elteit 
pas  jufte  ne  égalle  recompenfetion.  *  Et 
auflS  la  déception  y  eftoit  toute  clere.  Et 
difoit  en  oultre,  ^e  lefdiârz  meneftriers, 
.&  robes  9  &  chapperons^  fans  les  aultres 
bagues,,  ne  la  peine  de  luy  pour  la  pour- 
fuyte  couftoit  tous  les  ans  une  grand' ibm- 
me  d'argent,  qu'il  luy  convenoit  bailler, 
&  trouver  à  payer  de  fa  bourfe  pour  com- 
plaire à  elle,  &  luy  faire  plaifir.  Et  tou- 
tesfbis  de  fon  cofté  ne  luy  donnoit  qu'un 
ièul  baifer,  ne  n'y  mettoit  du  fîen  cjue  la 
bouche,  ou  la  joue:  enquoy  elle  gaignoit 

fluâde  k  moitié  >  &  fkns  main    mettre, 
^arquoy  l'ufure  y  eftoit  clere  ^3).    Et 
pourçe  concluoit  &   reaueroit  lediâ:  ar- 
mant, que  lediâ  contraâ  fuft  refcihdé> 
Çc  annullé  :  &  demandoit  defpena. 
De  la  partie  de  ladiâe  defiendeieOb  fut 


Ufkrâm  (?)  ^^i^i^  antem  precium  hdt  przilunere  cou- 
t^rmmtt  '^'^^^^^  faeneraticiam.  c,  ad  noftrâm,  ubi  Pém,  ék 
mtdicftft  ***'^*  ^  ^^^'  ^^"^  ^  '^*  **  '"  cmujutftm,  de  ufnr* 
Prichtm.  ^'*^*"*  ^  confucverit  fœncrari.  c.  illo  tw.  ie  fig, 
^  illud  tamcn  modicum  noa  przfiimit  fbeiieracitium  » 

niii  funt  ailx  pntiîimpcioiies.  P*n.  in  d,c,  sd  tt^am* 
fnhûm     (4)  Qtn^  coiin  itomiaum  officia  »  ^  pU  mores 


D'A  Mo  UR  s.  it§ 

deffèndu  au  contraire.  £t  difbit  que  de 
Tappeller  ufuriere  ledidt  amant  avoit  grand 
tt)rt>  car  avecques  luy  elle  n*avoit  guère 
gaigné.      Mais    il  advient    fouvent   que 

ë3ur  £dre  plaifir  >  Ion  ha  dommaige  (4). 
t  pour  paflèr  oultre  5  difoit  que  fi  elle 
ne  leuft  jamais  trouvé  y  luy  euft  efté  grand 
prowffit,  pour  avoir  fouffèrt  des  malles 
nuiâz  pour  luy  :  dont  elle  eftoit  petite* 
ment  recompenfée.  Et  ne  falloir  point 
qu'il  ïè  plaignift  dudiâ  contraâ  y  car  ne 
luy  avoit  pas  fàiâ:  Étire  y  mais  luy  meA 
me  l'avoit  pourfuivy  &  cherché.  Difoic 
auflS,  qu'elle  ne  le  contraingnoit  point 
d'envoyer  aux  feftes  les  meneftriers  devant 
fon  huys  :  ainçois  venoyent  jouer  telles 
fois  que  elle  ttift  bien  voulu  qu'ils  en  eut 
fent  efté  bien  loing.  Car  de  les  ouyr 
quand  Ton  n'a  pas  le  cœur  en  joye  5  eft 
rengr^ement  de  dueil,  &  planté  de  pleurs 
&  de  krmes  (5).  Et  quant  eft  des  rob- 
bes  >*£  luy  ha  kiâ  plus  grand  plaifir,  Se 
en  eft  bien  tenu  à  elle  ,  veu  qu'elle  luy 
avoit  fàiâ  plus  d'honneur,  qu'il  ne  luy 
appartenoit ,  de  les  avoir  veftues ,  &  por- 
tées pour  l'amour  de  luy.  En  tant  gue 
touche  les  robbes  neurves  dont  il  s'na- 
billoit  tous  les  moys  ,  ladiâe  defiènde- 
reflè  difoit  qu'elle   n'y  avoit  gaigné  ne 


liis  nonnan^uam  nocumento  eflè  ibknt  ,  euod  in  ^»i*ftpt* 

mulicre  Ovidius  in  Hcroidibus  fuîffc  demonttiavit  :    '""»«'• 

EJi  mihi  fHpplkii  caufa ,  fuife  piém,  "I^Zk 

{$)  Hieronymus  in  pioeemio  in  £zechielcm9  mu*  Aài^aim 

ficam  io   ha&a  iœpoitunam  nairationcm  ciTe  fcù-  ImUu  im- 

hiu  pmwia, 

F  s  (4)  Ph«-  nurrdtk* 
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5c  le  condemûa  es  ddpens  j  dont  il  ha  ap^ 
|)ellé  en  la  court  de  céans,  où  le  diâ  pro- 
cès a  efté  reçeu  &  conclud  pour  juger.  . 
£c  ha  ladiâe  court  veu  lediâ  procès  & 
tout  ce  qu'il  fidfoit  à  veoir  en  cefte  ma* 
tiere:  &  tout  veu^  diâ  qu'il  ha  efté  «bien 
jugé)  6c  mal  appelle  par  lediâ  amoureu)r> 
Ce  Tamendera,  &  pavera  tous  les  defpens 
de  la  caulè  d'appel^  u  taxation  re&rvee  i 
icelle. 


LE  XI.  ARREST. 

Vn€  dame  agit  contrt  fin  amj  ,  foutct 
qu^enfefcaant  il  tavoit  hnrté  Ji  rttde^ 
ment ,  qu^il  U.feit  cheoir  en  la  ràvû' 
re  t  &  la  pre^a  Jkr  les  tetins  ;    cen* 

'    chant  k  fumion  fublique. 

DEvant  le  maiftre  des  foreftz  &  des 
caues  fus  le  fiaiâ:  du  gibier  d'A- 
mours, s'cft  aflîs  un  autre  procès  entre  u- 
iie  jeune  dame  demandereflè  d'une  part, 
&  un  fien  ferviteur  jadis  amy  defifendeur 
de  l'autre  part.    £t  dlfoit  ladiâe  deman- 

Sb*h  4-     (*)  Nonnunquam  cvcnif,  ut  aliquorom  maleficio- 

^,p^    xam  ruppHda  exacer bcntur ,  quoties  multis  pérfimis 

muTyUt  graflantibus  exemplo  opus  fit ,  //.  autfaHs  cafitMSmm 

fsttrisce-  *•  U^'>fi*  ff'  de  fœn,  NTam  itaalè  mcritus  publiée  >  ut 

JstinetC'  ^^^^V^^  ^^^u  ad  deteneoda  maleficia  fit  >  etiam  c- 

mB^lnm.  *?i^tc  labomc.  débet. /^  Iju  fides  ff.dif.  l.^mvi,. 

'         ff.  de  reb,  eo,  i,  dtvus  ff.  de  luft.  re,   /.  i.  ff,  de  mkg, 

l,  qtttcunqme  C,  de  bâre.  /.  moneor,  C,  fi,  fer,  exf,  /.   z. 

C4  sd  /«x*  Jttt*  rei,  S.  hodk^  Jnfta,  de  asteft,  c  irrtfra^ 

1*" 
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âerefle»  que  à  un  (bir  bien  tard,   qu'il 
laifoic  chauld,  &  que  le  foleil  eftoit  prèi 
de  coucher  >  elle  &  lediâ  amant  &  plu- 
fieurs  de  fes  amys  voyûns  s'en   allèrent 
baigner  >  fus  un  gravier  d'une   Ifle,  & 
chsfflër  aux  poii&ns  ^  &  furent  les  uns 
tnys  en  ordonnance  pour  tenir  les  retz.  & 
fiUetz,  &  les  autres  pour  courir  devant  le 
poi{Ibn>  &  le  £ûre  courir  devant  les  retz. 
Or  advint  que  en  courant  lediû  amoureux, 
qui  avoit  tousjours  l'œil  fus  elle  9  &  plus 
'  que  à  prendre  le  poKIbn  y  fe  vint  aborder 
à  rencontre  d'elle,  &  combien  qu'il  euft 
aflèz  place  pour  tirer  fon  chemin  ailleurs, 
toutcsfois  tout  en  fiirûult,  &  en  .un  mo- 
ment il  luy  feit  le  jambet,  tellement  que 
cefte  povre  femme  cheut  à  terre,    &  que 
ÛL  cocte  fimple  fixt  mouillée  >  &  gaftée 
dedans  la  rivière.    Et  ne  fut  pas  encore 
content ,  mais  en  fâifant  femblant  de  la 
relever  il  luy  meitla  main  fur  le  retin,  & 
la  preflà  trèsfort,  donc  elle  fut  toute  ef- 
xneue,  &  fut  au  lia  malade  par  bien  long 
temps.    Parquoy  elle  requeroit  à  Pencon- 
tre  dudift  amant,  qu'il  en  fiift  trèsgriefve- 
ment  puny  ,  de  punition  publique  ,  ainfi 
que  le  cas  le  requeroit ,  ôc  tellement  que 
les  autres  y  prinflènt  bon  exemple  (i). 

^atiU,  $.  I.  i#  #c.  «ri.  *.  ficm,  de  jmr»  e.  m  ijus.  de 
JIm,  mêu,  c»  1.  uH  'Ber,  de  calMmn,  t,  ad  liberandamii 
dijud.  c  1»  dt  msL  c  i,  de  bom,  m  6,  c.  t^tiapfopter, 
2.  f .  7.  e.  frater.  17.  f.  4<  A.  Gellius  libr.  6,  c.  14* 
iii>i  cau&s  treiSf  quaie  quis  pleâatui ,  ponit  >  ter  dam 
viiuticandi  efie  dtcic  »  qux  fn»féu^fâA  »  id  eft  cxem- 
plum  a  Gracds  nominaïui  «  quum  punitio  proptci- 
exemplum  DcceiOrsuia  cft,  ut  ca&ceri  à  ûmilibus  pec- 
catisf  qiuc  piohibcù  pubUôtus  iiua:cÛ9  metu  cogni- 
F  7  » 
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De  la  partie  dudiâ  amant  fût  éSSt  m 
contraire^  que  vrayemcnt  il  cft  vray  que 
hdiâe  dame  &  [rfufieurs  autres^  prindrent 
complot  de  leur  baigner  &  cbafler  aur 

Kiflons.  Et  puis  fiit  lediâ  amant  mis  i 
^amgarde  pour  chaflèr  lediâ  poidbndc- 
Tant,  &  die  cftoit  d'un  autre  cofté  >  & 
tenoit  les  retL  &  les  filetx.  Si  advint  que 
comme  il  ebaflott  le  poiffon  il  mard»fur 
un  gros  caillou >  qu'il  trouva,  qui  le  feir 
tomber  fur  elle,  tellement  que  tous  dewur 
cheurent  dedans  l'eaue.  Mais  Dieu  mer« 
cv  ne  s'eftoic  point  fait  de  mal  :  car  Feaue 
»  Woit  pcMnt  grande ,  is  fi  eftoit  en  plaint 
Êblon.  Et  difoit  oultre  fus  6  fby  >  que 
en  chcyant  il  ne  Tavoit  taftéc  ne  pincée^ 
ne  n'eut  pas  le  loyfir  de  ce  faire  j  pour 
Feaue  dont  il  dftoit  tout  esblouy.    Et  ne 


tx  pcma  det«rreaomr.  fïmo  antcm  duas  cJfe  pu* 
Qicidi  aulàs  fcribit  »  altcram  (>roptci  exempli  ni^ 
tom  :  ^poviatu  ii  fretrrt  rf  /ulv  tt  fjtofituifm  imr  Sh^ov 

^twfAtm  ^Ktiauc  yJmrrtUt  là  cft  (ucG«sa  iaterpr^ 
tatur)  convenicQS  autem  cft,  ut  qui  pleâitur  «b  alio- 
MÛè  piinicBt«,  mclior  fiât,  Se  milkatcm  oapiat,  wt. 
cxf mplQ  cmcrts  fit ,  qub  vi4c»ce«  alii  wni^  %ikàvm 
prse  metu  reddantur  meliores.  Cicero  pro  Cluentio  : 
c<n«  ia  iDiil:oru«i  pc<«»co  capi  fwcfi%,  ad  âgaorni* 
DÎam  &  multitudinem  non  oponet.  Pœna  enim  in- 
iUr  âiliaiiiis  tfle  débet*  qus  fuimSiia  ftaosonim  m» 
xicui»  «adunt  *  /omaiiim  mciu^  Fahius  Bh.  tt.  iS|ft 
Or.  t.  y.  Et  fi  poenas  icèkrum  amccate  fit  noscO^. 
pXQpfT  ci  vc  fcclcra  ipià  pcnniilà  (im  :  &  Ikcmiaiii. 
mim  dad  c«rtf  coocia  bonos  numa  cft.  Q|ian  n»* 
^e  ii>ciQd:gu[|i  qucreias*  nec  amkt,  tcI  ptoBiMiA 
mcem  >  ncc  efuptwaa  in  rcmp.  coaipiraiifliMi  iwaim 
p^etur  Qiator  •  ih>ii  pornc  n(M:eBKiuiD  cupidui.  fiad 
«mcodafldi  «ô»  (mrrifccndiitfw;  9)Mciii  M|»  ^ui  »» 

tiooQ 
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A  luy  Avoir  fiûâ  aucun  nul.  Or  di- 
L  que  de  k  cheute  il  n'en  pouvoir 
:  car  le  cas  eftoic  advenu  qu'if  ne  la 
lift  cheoir  à  ion  efcient:  &  l'on  ne 
en  pouvoic  nen  demander.  £t  au 
d  de  la  cotte  fimple  &  autres  habil- 
38  d'elle  qu'elle  diibît  eftre  gaftez  > 
avouent  efté  pareillement  les  jGens. 
avoit  efté  autant  mouille  comme  el» 
Et  par  {es  moyens  tendoit  à  fin  d'ab- 
oa  &  de  deipens.  Le  procureur 
tours  defliis  le  (sàGt  des  eaiies  &  des 
z  dîToit ,  que  par  les  ordonnance 
deSoidu  de  ne  point  chaflèr  à  en- 
par  lefqudir  FoD  puiflc  prendre  te- 
nfeaue.  Et  requeroii  que  ccft  a- 
fiift  condeœnéen  une  bonoe&trè»- 
i  amende  (2). 


ridiKi  admeliora  non  poflùot»  iblometucoo- 

t,  P.  Mimi  verius  cft: 

M  aactf  I  ^cwifue  pércit  imfrdiu 

Alludit  ad  conftitutionee  pcincipalei ,  maxime    p/-^^ 
4.  qaikm  iàociium  cft  %  ut  cata  rctia  ac  in-  ^  j-2,, 
a»  piicataftt  >  &  tempiu  ccruim  pifcationi  ^     i,;^ 
1  fie:  Icilieec  ut  pito  «d  juftan»  magnifudi-^'^^^ 
igpÊCK  pQfllnt  :  in  rdi^uo  vorb  teoiporc  dob 
m  modo  •  oeque  in  omnibus  pifcitMis  con- 
X»    Juce  umen  gcnâum  piicatio  in  poctu  >  Au- 
Ifvc  communis  cft.  f •  flammé-  If^i.  de  rer,  it, 
l  |cr«.  iu  pilces  qui  iimul  atque  apprcheofi 
^fc  àMo  e)us  *in  cujus  Mtcftatem  pervcne- 
lomiilii  fiunt.  L  ^W  i»  <fr«rv.  ff,  df  acquirtn. 
V»  f^  }9f^*  M'^  àt'  rtr,  di.  Veruuxçdam  (x  in 
Vtt  divetciciUo  *  eciam  H  ap(c  94cs ,  aut  prs- 
•Ucujus  pilcaii  prohibcac  >  ^am  iniuriarum 
e  mea  uû  non  permittac  «  cujus  rei  interdi£ta 
IWt.  /.  m^mi^r.  $.  iitm*  S*  iiJHr.  l,  a.  $.  fi 

miëi^ÎH  /t-M  /f  ««•î.;1^MJ•/•«»^«»/^'• 
p«l• 
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Mais  lediâ  amoureux  diibit  au  eafi 
traire  ,  que  ce  n'eftoit  raifbn:  car  il  n'a- 
voit  faiâ  chofe  digne  de  reprehenfioo»  ne 
touché  aux  retins  donc  il  ayt  fouvenance. 

fuè,  Nec  is  ^ùi  in  fluminis  publici  diverticulo  fi>ltis 
pluribus  annis  pilcatus  lit  i  altcrum  codem  Jure  ud 
prohibere  poreli  /.  fi.  ff.  de  uf»e.  cui  adveratui  fub 
lirdcm  veiois  &  contcxtu.  /.  fi  ^uififimm,  ff,  de  inttr, 
prsfir,  ut  harum  authorem  imiun  ab  altero  accom- 
modafiè  neceflè  fit ,  quarum  item  caviUum  aino?e- 
re ,  atque  ctiam  his  qui  nil  in  )uic  fiipeiflançi  e£è 
aflcverant ,  non  facile  erit.  .  Quz  capita  interprètes 
cocgaunt  >  aliaua  de  confiietudine  t  oc  prxlcriptiooe 
effutire  *  qui  noc  niaefcribi  non  pofic  arbitsantur  » 
confuetudine  tamen  id  acquiri  pofiè  »  ut  fi  ploribni 
annis  pifcatus  quis  fit  populo  firiente  >  &  non  xe6^ 
santé.  Sed  ha;c  jura  magis  injuria  magnatum  prc- 
kripta  (ùnt,  quàm  populi  permifiu.  Finge  igltur  (à- 
trapam  »  aut  nobilem ,  vel  prasdivitem ,  tyxannunqut» 
quibus  vis  pro  aiTcnlu  &/jure  eft  ,  id  tnoJientoa»  û 

{>ircari  conet ,  verberabor  >  à  qua  re  ipfà  quafi  ûof^ 
cfTio  incipiet.  Hoc  jure  fluxnina  contra  juri^enaum 
Kbertatem  ad  pifcationem  prohibita ,  aët  ad  ancura», 
agri  ad  venationcm ,  &  quod  majus ,  crudeliulque 
€%  *  non  iblîim  flumina ,  ied  &  maria ,  Adriatiaim 
Venetis  >  Gcnuenfibus  Lieufticum  coriquifitum  eu, 
Qubd  autem  aquaium  ums  communis  fit  i  Leda 
apud  Ovid.  in.  6.  Metam.  ad  rulUcos  aqoam  degufia* 
ic  vêtantes  his  teftatui  : 
Suid  prohîhetis  a^uai  ?  ufus  eommftmt  aquamm  ^»  ' 
K<c  foîcm  proprium  natura  ,  nec  aéra  fecit  .• 
fJec  tenues  undas  :  ad  fuhïica  munera  veni, 
£tfi  leges  in  alieno  fundovenari  aucuparive  pennii^ 
tant  )  pifcationem  non  tamen  concedunt.  ar^^,  /.  aum 
prator.  ff,  de  jud.  Sin  tamen  ager  inundatas  fit  » 
id  poteft.  ^«iJ.  -^ret.  in  d,  $.  ferh  In  lacu  enim  qui 
mci  dominii  eft ,  utique  pilcari  aliquem  {>xohJbet« 
poiTum  à,  l.  injuriarum.  Piftcs  vcrb  quos  m  pifiitti 
ccllegerimus  vel  qui  in  ilagno  fiint»  poflidemns  /«  4. 
$.  item  ferés,  Jf,  de  àajfui  tej,  Pcncs  flhim  fàmmum 
pifcatorcm  toiius  Oceani  domiuium  ,  qui  mari  &  ven- 
tis  impcravit,  &  ftâa  eft  tranquillitas  magna»  de- 
mirantibus hominibus ,  &  dicentibus:  Qualis  eft  hic* 
cui  marc  &  venti  obediunt  2  Matth.  8.  Qui  ibpet 
maxc  afflbDJl<tbat  plamis  noo  dcfidcntibus  (ut  verbif 

Léo- 
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Et  fi  d'aventure  fà  main  y  avoit  frayé  > 
qu'a  ne  confcflè  encores  pas ,  fi  ce  au- 
rok  efté  en  tombant  ôccheant.  Et  eftoit 
force  qu'il  fe   Ibuftint  à  qudque  chofè  : 


Leoois  S.  Pontificis  ad  Flavianum  utar)  ut  ad  di(a- 
pulos  veniiet ,  &  ubi  navem  cûolcendit  t  cciiàvit 
veonis.  Matt.  4.  Marc.  6.  fo.  6.  Qui  dormiens  i»- 
per  puppis  cervicali  mari  ventis  concitato  ,  &  ubi 
fluâiDus  navis  implerctur ,  à  dilcipuli^  labmafîonem 
timeoubus  cxdtatus  vends  comminacus  cft  >  ôc  obmu- 
tuit  mare.  Mat.  4.  Lu.  8.  Cu^is  juflu  rot  pifces  capd 
fiim.  Lu.  j.  Jo.  ii«  Qui  Petrum  ad  maie  uc  pifcem 
ptimom  afcendentem  ftaterem  habentcm  hamo  cape- 
ret  >  mifîc  >  tx.  quo  fblutum  eft  tributum.  Matt  1 7. 
Qui  edam  ob  multitudinem  hominum  naves»  ingrei^ 
fiui  &  in  ea  ièdens  populo  in  littore  jacemi  condo- 
nabanir.  Mar.  4.  Luc.  f.  Pluris  fiiit  pifcatio  ,  quàm 
venatio»  ut  quiPetrum  &  Andream  mitres  >  Jacobum 
Zebedxit  £c  Joannem  fratres,  piicatores  incohortcni 
îllam  duodenariam  iclegeiit.  Mauh.  4»  Mar.  i.  Luc. 
5.  Nam»  ut  ait  Hiaonymus ,  venatorem  nuUum  Icgunus 
fianâum  >  pi(catores  verb*  mul'tos.  c.  quoiundam.  34. 
c  Eiâu.  86.  d,  Atcur,  in  /.  venatwibus,  C,  de  ixe,  mm 
iih,  10,  £t  illo  authore  monachis  ad  ocium  fugandum /»  £^iy?tf« 
tezere  lina  capiendis  piicibus  permiflum  eft.  e.  nun-posverut* 
^m  de  un  fi.  &ft.  5.  Longé  itaque  melius  przla^  xqus, 
DS  fbiet  hamo  aureo  pilcanti ,  ut  prohibecur  fcciffis 
Anguftus  •  aurea  quidem  monitiooe  &  animas  gtegis 
commifli  ia  naflàm  bonx  beataeque  vits  cogère ,  & 
vinculis dnlciffims  orationisillius  aures,  ut  Hercules 
Gallicus,  viacire,  qu^  yenarit  quod  vitium  Pontir 
£cum  Gallorum  6t  Gamanorum  pcculiare  eft.  d.  c. 
^uwtmdéun,  qui  Ênfiom  canibiu  >  oc  margaritas  fcor- 
tt>  f  quam  pauperibus  date  malunt.  Mat.  S*.  Non  e« 
nim  animarum  pilcatores  t  qnin  potius  pecuntarum  » 
ut  pecus  morbioum  non  tondant ,  fed  deglubant ,  ta- 
knti  »  quandoque  conuniifi  rationcm  reddituri  %  quao- 
do  »  ut  ait  Pau.  doâor  gentium  ad  Coiin.  1.  c.  r* 
Omaa  enim  nos  mani&ftari  oportet  ante  tribunal 
Chriili  I  ut  refciat  unulquifque    propiia  corporis  f  ^ 

prout  geffit,  fîve  bonum  live  malum.    Penimcfcei^- 
«ium  itaque  his  eft»  ne  patema  hacreditate,  utiEBiu  - 
tenator»  careant»  cùm  fint  nmlti  Itipra  fcopuni  ob 
comm  vitia  Ac  iafcitiftm  cmincnta»  non  ob  iàn^* 
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xnai9  quoy  aifil  en  foic>  lidiAe  dune 
n'en  avoic  efté  h\eSSie.    Et  pource  oon- 
duott  comme  dcfTiis,  à  fin  d'abfolutkm. 

Sur  quoy  hdiâe  demanderefiè  diftic  > 
que  la  cheute  efloic  trop  lourde  (3)  9  & 

Su'ilne  fe  pouvoir  ezcufer,  car  il  avoir  fàiâ 
agiiet  à  p^fè,  8c  propos  délibéré»  pour 
parvenir  à  fb  attaintes.    Et  en  vérité  ii 
ne  luy  euft  fidâ  oultrage,  elle  n'en  ectt 
daigné  parler.    Finablement  parties  ouytii 
elles  furent  appoinâées  contraires  &  en 
enauefte.  Et  depuis  ladiûe  en<jueftefîdâe> 
6c  le  procès  appoinâé  en  droiâ  >  le  mai* 
ftre  des  eaues  &  foreftZi  condenma  par  ià 
jbntence  lediét  amoureux  defiEbideor»  ï 
&ire  à  ladiâe  dame  une  cotte  verde  ûoh 
jrie,  enlieu  delaûennC)  qui  avoitdAéçK 
née  (4),  &  à  la  porter  en  &  main;  Scb- 
roit  tenu  de  s'encliner  devant  elle  en  (^ 
fiant  ion  chapperon  feulement  >  6c   dim 
ces  motz  à  genoub:  Ma  dame>  (lar  r<My 
.  donnance  de  juflice  je  fuis  contraisâ  de 
tnc  venir  rendre  à  voftre  grâce  8c  mer- 
cy:  fi  vous  prie  que  vous  preaex  en  gré 
cefte  robbe»  que  je  vous  oonne  de  bon 
cueur.    Et  au  regard  du  dfmouranr ,  ne 
vous  en  fouvienne  plus  :  car  fiir  ma  Ibf 
je  ne  le  feis  onc  en  intention   de  vons 
courroucer,  ains  aymeroye  mieux  cftce 
mort.     Et  au  furplus,  furent  les  deipeoa 


^      '        (})  Injuciam  hic  damniun  acdpieaiat.  ailpa  éê" 
tiUB  etiam  ab  ifio  qui  doccic  noiuit  i.  fidf»  $•  ijp» 
tmr.'LSferimsfinmm,  %,fiqms  inÇulmn^g,  mi  A||.  ^â^êêU, 
Vtjiem     (4)1  Si  quis  veûimenta  (ciderit ,   vel  inqninsveriCf 

ûui  macu'  Aquilia  >  quafi  rupait  »  tcncbitui.  /.  fi  fertmt  firwmm 

Uvtrit  te  §'  fi  qttit*  /T*  <^  %  jtiinil,  vcl  aâioDC  iojuiianim.. 

n^w.      ^M^  ^uêJt'wÀs,  Jf.  de  tAJur.  '   Çi ]  iiur 
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nrconpoifia  d'un  codé  8c  d'autre. 

Oe  laquelle  fonsence  lediâ  defiêndeur 
m  ha  arôellé  -en  la  court  de  cesms,  où  le 
procès  m  efté  i^eceu  pour  juger  :  fi  ha 
El  court  veuledia  procès,  l'enqûefte  auf- 
fi  0  &  tout  dl  qu'il  ialloit .  veoir  en  cefte 
matieie.  Et  tt)ut  veu ,  dit>  qtfîl  ha  efté 
Uen  jugé  par  lediâ:  maiftre  des  eaue$  & 
feneftz  9  oc  mal  appelle  par  Tappellant  , 
flcfamendera^  Se  lecondcmneesdkfpens. 


JfllCTWmMMWflM 

LE  Xn.  ARREST. 

Vm  éommrmxy  missde  faifim  &  mu* 
veUctéj  Je  comflai$u  Ji  fa  dame  y  Ji^^ 
fint  y  que  mnobfiÂnt  les  jromejfes  fâi* 
Ses  emre  tnlx  de  vivre  &  memrir  «•- 
finéky  fir  de  non  jamais  fe  départir 
de  kms  amêmrs^  ce  weamm^ns  ,  tllm 
me  tient  comfte  de  lajf^  mais  faiS  meH" 
iemre  chère  à  fhtfîem'S  amrts  epe^a  Uej. 

PAr  devant  les  dames  du  confeîl  .d'A- 
mours en  la  chambre  deplaiiànce(i}> 
l'eft  3ifi«  un  autre  procès,  entre  un  autre 

aiwawmMMWflgM 


(i)  Mulicres  va^ceg  cfic  noo  foflîioL^  a»/,  de  MmUera 
ftg.  jw.  c.  r.  3.  f.  7.  c.  mtOitrem.^  33.  f.  f.    Et  y^^judicAve 
moribus  prohibitum  cft  «  non  ^uoa  iilz  |iidicio  ca-  „„„  ^^p, 
rcant ,  iêd  ne  offidis  civilibus  fimgaonu.  /.  m»  f r«-  ç^^fff^ 
r«r.  S.  fi,  ff.  de  jui.  Juiicavcniiit  umen  mulieres  in 
rcceii  tcftamemo  »  fiotti  in  iihctiludiciini  ck  Delbo- 
a  kainic.  d^c,u&  ihû  ?•.  PoOum  tamcniuccedere 

m 
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trèsbeau  jeune  filz  y  bien  amoumor  9  àx^ 
mandeur  &  complaignant  en  cas  defiifine 
&  nouvelleté,  d'une  part.  £t  une  gn* 
C'eufe  dame  >  defTendereflë  d'autxc  put. 
Et  difok  lediâ  demandeur,  que  ja  pieça> 
par  alliance  d'Amours >  lu^&  elleiè  don- 
nèrent l'un  à  l'autre,  &  promirent  de  vi- 
vre &  mourir  enfemble ,  comme  deux 
vrais  amans,  kns  jamai$'  en  départir  (a), 
pour  quelque  malheur  qui  peult  advenir , 
ce  en  ce  poinét^  en  confirmant  l'alliance» 

in  jurifiliâione,  &  «o  fuD£i  officiât  'B^r,  h^  /•  /.  C. 
de  recCf  arb,  Pau,  in  éi  S-  fi»  Pék.M  t,  dileOik  d$  *^rt, 
"Et  in  habentes  juiifdiâioncm  compromicti  potefi  9  i. 
€*  diUdu  quod  confuetudinc  in  Galiia  eâ.  d,  c.  diUSk 
quod  in  easalitei  non  potcft.  d*  U  fi,  ;Vidè  Dec.  m  d,  U 
&•  Hic  jadicabunt  vel  ex  confuetudinc,  vel  ex  joriP 
diâionet  vel  quod  Tcritu  eâ,  ex  prindpis  ddegKio- 
ne.  c.  MemruH,  2.  quétfi,  j. 
'StittAt  (^}  SocietastaoïeninperpetuumooirinoD  poteft»  id 
inperpt-  «ft^  dum  vivunt  /.  i.  ff.  fro  foc.  Quia  nuUa  Ibcieta- 
tHumcn*  ûs  in  ananum  coitio  clt  /.  tmlU.  jf,  to.  oec  valet 
rinmpo'  pa^ni,  ut  ab  illa  non  habeatur,  cnoin  ab  ea'difcedt 
tefi,  «C^t»  quoties  non  cxpcdtt  in  ea  enè,  ut  quia  ioja- 
rioliis ,  aut  fibi  damnoiîu.  A  fi  convtnerit.  L  fid  &  fi- 
cUu,  S.  fin,  ff,  eo,  /•  fin,  C,  corn  dwid,  Pamt.  i»  c,  f 
tUfigenti,  coj,  3.  dt  fer 9  cemf,  Nec  etiam  in  comma- 
nione  efl.  /•  in  hec  judiciwn  $•  Ji  convtmat,  ff,  cem, 
divi,  d,  l,  fi.  l,  fi  nw  fortem,  $.  fteentum,  ff.  de  tmtdm 
ind,  c,  a.  de  Jjton,  Quando  tamen  compellatur  t  Ptt 
Accur.  m  di(t.  hg,  fin,  &  l  fi  non  firtem,  ftr  'Èéir. 
in  d,  L  fi  centum.  Et  legatum  fa^m  muUeri ,  ne  ^ 
libeiis  difcedati  non  valet- Accur.  in  d.  S»  ^  coov» 
niât,  aliud  foriitan  in  focietate  «  aliud  in  amicitia  di- 
cendum  eiit.  Similis  convcntio  fuit  intec  f^n^**!™ 
te  Lef  biam. 

Jmundnm ,  imm  vif 4 ,  miU  propmis  amwrem 
Hune  nofirum-  inter  nos  perpetuumjdt  ftre,  • 

DU  magm ,  facitt  ut  vere  promittere  pojfit  » 
jttque  id  Sncerè  dicat  t  Cf  ex  ardmo^ 

Ut  liceat  mais  tôt  a  perducere  vita 
jÊlternum  hn  fvMéfttdm  âmidtim! 


D'AMOUR5.  141 

en  eut  plufieurs  baifers  donnez  de  fi  très- 
boa  cueur,  que  les  larmes  en  venoyent 
de  joye  aux  yeulx  d'un  chafcun  (3).  Di- 
foit  avec  ce  lediâ:  ^aroant,  qu'après  l'al- 
liance &  confirmation  àinfi  faiâe  folem- 
nellenient,  eulx  deux  promirent  encore) 
qu'ilx  (èroient  communs  en  biens  (±)  i 
ec  que  l'un  ne  feroic  jamais  chofë  qui  aef- 
pleuft  à  l'autre:  mais  ce  que  l'un  voul- 
droit)  l'autre  confentiroit  (5) ,  à  fin  que 
l'amour  duraft  tousjours.    Or  difoit  le- 

Guliclmos  Crednus  ihytmoram  Gallorum  recens  » 
nec  cootcmnendus  authoi  1  litem  agitatam  Cupidine 
pio  tribuoaU  fcdente  >  imcr  ainiçam ,  &  amicura  » 
qubd  ab  illa  fides  conclu  eflèt ,  qua  nullum  alium 
amaturam  ptomUèrac ,  defciibit 

(3)  Quod  lachrymas  prx  gaudio  efiRindamus»  Jo*   Lschry'^ 
Chryibftomiu  hom.  in  Gcnefim  64^  aueftatuc  >  c-  matur  i 
dif&titque  quamobiem  in  doloie  id  fiât.  Se  Alexan-^^M^îoér' 
éia  Ajphiediueus  lib.  Froblematum.  2.    Qubd  fcili-  tri/Htis* . 
cet  ^itust  qui  pei  angorem  afièâus  cft»  ad  ceiebii 
jncmbrana  encratur*  ac  humorem  ibi  pofîtum  expri- 
mât.   Quod  etiam  prs  nimia  laetitia  ici  evenire  pofle 

fcribit  Joicph.  lii.  1  z.  jlntiq.  J«da*  c.  z.  Ptolemzum 
FUladcL  ob  libros  legum  Judaicarum  ad  fe  miiibsprx 
gaudio  fievifle  affirmât.  Nam  (ut  iplc  fubjicit)  Na- 
tuiahocfammo  gaudio  patitur«  quod  etiam  dolenti- 
bus  folct  acciderc. 

(4)  Societas  omnium  bonorum  coiri  poteft.  /.  i«    Societét 
$.  in  fecietate»  L   3.  fouet  as,  /.  ficietatem  umverforum»  omnium 

f',  ffû  foc.  InfH.  eod.  in  ftin,  etiam  fi  fimplicitcr  coita  honwum 
1 1  vidctut  umen  univeribrum  inita.  /.  coirL  jf.  co.  coiri  00- 
Quz  fi  Ipecialiter  con?enta  fit .  legatum ,   donatum ,  ûfi* 
hzreditates  delats ,  &  qoz  in  honorem  alterius  libe- 
i-orum  erogata,  in  communi  diriçumur.  d<L  II,  3.  fo-- 
0etatem,    Si  tamen  iimplidter  coita  fit  >  acquirantur 
tantum  quz  ex  quxftu  »  hoc  cft   ex  eo  lucro  quod 
ex  cmptione  ,  venditione  «  mortis  cau(à  ,    five  non 
mortis  caulà  ielcendit  /.  coiri,  /.  quâfim,  L  nec  adiecit, 
g,  toi, 

(f)  Eft  qùippc  amicitia  ex Ciceronis definitione lib.     Amt!^ 
a,.  Artes  rhetorices,  voluntas  erga  aliaucm  bonarunl  ^^ 
iccum  illius  ipfiiis  cauià»  quem  diligit  >  cum  ejus 
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diâ   demandeur  >  qii'à  ce  tikre  >.  fie  kf 
moyens  dellufdiâi.  avoic  droiâ:,  de  doibc 
en  bonne  poflèflion  &  fkiûne  >  que  I^ 
diâe  dame  ne  pouvoit ,  ne  dévoie  rire  us 
faire  le  petit  genou)  (6).    En  poflèflSoD  86 
iàiline  qu'elle  ne  devoit  {kluer>  ne  pideri 
eux  en  quelque  manière  que  ce.  fuit  ^  s'il 
n-/  eftoit  prefent*    Ënpofleffion&  fidfine 
qu'il  debvoit  eftre  fur  tous  le  mieuls  ay- 
mé  &  recueilly  grandement  quand  il  pim 
Jk  elle  9  iàns  luy  rechigner,  ne  tourner  h 
tefte  de  cofté  ne  d'autre.     En  poflèŒoa 
de  fiûfine  aue  quand  il  fe  veult  eslktre  avec 
elle,  luy  doibt  dire  les  ibmettes  ,  qu'elle 
luy  doibt  refpondre  gratieufement,  com- 
me  elle  faifoit  au  commencement,  &  en 
riant,  fans  le  mefpriferne  contemner  (y). 
En  ponèflfion  &  (âifine  >  que  quand  die 
veult  aller  jouer  &  esbatre  aux  champs  > 
qu'elle  luy  doibt  faire  à  f^avoir,  pour  y. 
aller ,  ou  fens  y  mener  d'autres.    En  pot 
fei&on  &  âifine  9  qu'elle  ne  doibt  fbuf&ir 

ptfi  volunute.  Idem  pio  Co.  Plancîo  :  Neaiie  eft 
uUum  certius  amicitiac  vinculum,  <piàm  conieafiis» 
6c  focictas  conûlioiuBi  ^  volnmatom»  Salluil.  in 
Catiliiiario  bello  :  Ntm  idem  vellc  »  atque  idem 
nollc  >  ea  demum  fiima  amiciiia  eft.  Hieronj.  in  La* 
iDcntatioocxn.  i .  Hiciemix  :  Eft  cniiB  amiatia  nihil 
aliudt  nifî  omnium  divinaium  humaDaxamqiie  ic 
rum  cum  benevoUntia  9c  charitate  oonlènfio.  Plan 
in  Moflellaiia  :  Kam  quod  tibi  •  idem  nihl  lubecw 
Fhilematium  meretrir  Philolachnm  aduleicciitein  al- 
loquitut  Siliiu  in  9.  Veilc  ac  nolk  ambobusidCBU 
Ex  reccnfîoribus  Bapcifta  Fiiia  : 

J^ivert  me  (me  ti  «  fita  te  gûuiere  ncratmnu 
Nolle  dédit  nêhit  velle^ut  Fhahns  idem. 

UmBifes     {6]  Debenc  cnim  mnlieces  lidcrc  ridcnUblH  t  tt 
ridtTi  dé'  Ovid.  ancftaûooc  in  |.  de  Anç; 
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prendre  les  liens  de  &.  chauilè  à  aucuns 
jui  en  font  les  furcemâes^  &  qui  lespor- 
tai  entour  eulx  en  lieu  de  ceinâure. 
Ea  poSbSîon  Se  làilinej  que  fi  d'avancure 
1  la  boute  en  pailànt  par  la  rue  par  le 
softé  9  ou  qu'A  gette  une  violette,  qu'dle 
3e  luy  en  doibt  point  getter  les  groins ,  ne 
aire  aucun  (èmblant  qu'elle  en  fbit  cour- 
Doucée.  En  polTeffion  &  faifine,  que  s'il 
Vrive  en  (on  hoftel  ou  en  autre  lieu  où  elle 
loit  aflife  y  elle  doibt  reculer  fit  robbepouc 
luy  faire  place.  Mais  ce  non  obflant  ce* 
de  de&ndereflè  depuis  un  peu  de  temp» 
en  ça  luy  ha  tenu  &  tient  les  plus  eftran- 
m  termes  du  monde.  Car  quand  il  la 
Sdue  &  rencontre,  elle  n'en  tient  compte» 
ains  fidâ  ièmblant  qu'elle  ne  le  veit  ja* 
mais)  &  avec  ce  tient parolles  à  plufieurs 
autres  galans,  en  leur  faiiânt  plus  grand 
chère  qu'à  luy.  Etluv  femble  mdntenant 
qu'elle pregne  à.defplaiûr  tout  tant  qu'il 
luy  diâ:  &  faiâ;.    Et  bien  fbuvenc  quand 

^e&âMtem  fptSta ,  ridinti  rmllU  ride  i  dtntikm» 

'bmutf  seceptM  tn  qmfue  reddt  net  tu  s 

?•  Plautus: 

Jtidet  fi  fiipis,  0  pmiU ,  ridi. 
Sfi^  Néîfi  femcl  •mmkmt  ftêeUist 
Viû  dic9  mesjreqiuns  smtcs,- 
Ccmmendatur  amw  dttwrqui  rifitm 

Quod  contre  ficeie  cflet  oMitra  dominarum  ooxni« 
tatem. 
-  (7)  V«ba  caim  tptt  l'oco  ddeâant  amattci. 

Orid  epift.  fin.  ^  rrrA44» 

Time  te  fîmh  filite  UifihU  9e/ha  jmvdf'êf*  ftikJM 

Crtkré^ët  imbUkêt ,  ^«fx  Vffb4  M.  deleSém 

(l)Suiit^ 
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elle  le  veoit  d'un  cofté ,  elle  va  de  raucrr^ 
en  le  moquant  &  defprifant,  6c  mettant  à 
nonchaloir  le    temps   pafTé    &   l'alliance 

âu'elle  hafaidte  (8).  Et  oultreplus  quand 
fe  veulr  jouer  à  elle,  ainfi  qu'U  avoit 
accouftumé,  elle  l'injurie,  &  meiiailè  de 
frapper.  Et  ce  fàid,  n'a  pas  grandement^ 
quiltiroitfà  quenouille  par  cferrierc ,  & 
elle  fe  courrouça  moult  aigrement,  8c 
jura  que  s'il  y  venoit  plus ,  elle  luy  en 
bailleroit  fur  la  tefte  »  en  troublant  & 
empefchant  ledift  complaignant  -en  fa 
pofieffions  &  faifines  à  tort  &  fans  caufe 
indeuement  :  &  de  nouvel  puis  an  & 
jour  en  ça.  Et  pource  conchioit  en  ma-, 
tiere  poffeflbire  tout  pertinent  ^  &  en  cas 
de  deky  ,  demandoit  la  recreance  (p). 
Et  pour  deffenfè  ladite  defienderdfe 
difoît,  que  de  railbn  naturelle  féminine  > 

MuHeres  (^)  ^""*  ^"'"^  infidèles  mulicrcs,  promiiS  paranm 
funt  mfi'  "^tï^iores.  ficut  Aftius  in  Andromccfa  mcminic  ci— 
gifles,  ^^°'^  N*  Marcello.  Mulicbrc  ingcaium ,  proluviom 
Proûî-  occafio.  Eft  cnim  proluvium  illo  dodore  przter  pŒ- 
vfum  dicitiam  &  fidcm,  &  ut  gencralius  loquar»  DuUusill 
N^wo^amorcfidclis. 

amore  fi-  Propcrtius  ïn  i.  ad  Lynccnra  : 

Expertus  dico,  nemo  ejt  m  amore  fidelttf 

Pormofam  raro  non  fibi  tjuijijue  petit, 
Pol/uit  ille  deus  cognatos ,  folvit  amicos  : 

Et  bine  (oncov'es  trtftia  ad  arnut  vcat, 
Hofpes  in  hofpitînm  A/ewe/ao  venit  adulttr: 

Colchis  ér  i^notum  nonne  feiuta  virum  efil 

Tninter  ^^^  ^*  ""^  *"  intcrdifto  rctincndac  deficiat,  aâoti 
diâoreti  ^^  primo  decrcîo  adjudicabitur  poflcflio.  cjuàm  ali- 
r,ends  a-  ^"'  "*^"  vcram  cxiftimant.  ar<i.  /.  is  cujut,  ff.  fi  fer, 
A    i    j      vend,  l.  fi  priufquam.  ff,  de  cper.  no,  htm.  U  à  am  /im- 

udieJt'ur  ^**'  ff'  ^^  ^'""'  *^^^^-  ^-  ^'P'*'»^^'  C'  dt  xif^.  métu 
Jof^i9,    I>cacta  cnim  in  hoc  damur.  Acc^Z^r.  fan,  in  d.  U 


Car  il  cuydoit  que  tout  ce  qu'U 
nfbit  debuoit  advenir  ,  dont  u  e- , 
en  loing  (ii).  Ny  eftoit  couftu- 
venir  à  telz  biens  par  force  ,  ny 
ant  à  cheval,  veu  que  tous  ceux 
humilioyent  jufques  à  terre?  &  qui 
ent  que  d'obéir,  &  complaire ,  à 
>eine  y  peuvent-ilz  parvenir.  Di- 
Bcce,  qu'elle  l'avoit  aymé  comme 
doibt  aymer  un  cbafcun.  Mais 
cuft  alliance  ou  promefle  particu- 
tre  eubc  deux^  Se  telle  qu'il  l'avoit 

tém»  Pan»  m  c.  1.  de  eu  tjm  mittK   in  fêjf,  gf^m^^ 
m^gcns  non  confèqaatui  poflèifîonem  ^  fidg^^ 
L»'mniIoinious  reus  ex  hoc  magnum  coniè-        -* 
trimcnmm ,  càm  a^oiis  panes  Tuftinere  co* 
^Ott  piobare  >  cùm  prius  eilèt  reus*  Pa»,  m 
•mfynam,  nonnulli  tamen  aibitrantar  aâotem 
»  dccTCto  confequi  poiTcffioncni ,  non  ut  eu- 
«  verus  polMÛoi  ',  fcilicct  ne  in  ea  mo- 
doncc  de  jure  fuo  reus  probet.    Aliter  enim 
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baptifée,  il  ne  la  trouveroit  point.  Car 
tousjours  avoit  efté  entière  &  maiftreflè 
de  foy  (12):  comme  encore  avoit  inten- 
tion aeftre.  Et  ne  falloit  point  qu'il  fc 
plaignift  d'elle ,  attendu  qu  à  luy  ,  ny  à 
autre  »  n'a  mal  faidt.  Et  quant  eft  des 
poflèffions  qu'il prenoit  à  l'encontre  d'elle, 
difoit,  qu'elles  n'eftoyent  recevabics:  car 
félon  raifon  gardée  en  matière  d'amours, 
on  ne  peult  empefcher  ,  que  femme  ne 
caquette  >  parle ,  fàlue ,  rie  où  bon  luy 
fcmble.  Et  d'autre  part  un  fêrviteur  ne 
doibt  eftre  receu  à  prendre  complainte 

ûmnesU'     (i^)  Omnes  enim  libcri  &  (tii  juris  prxfiimtuitar, 

kfffl,        praefertim  càm  jure  naturali  omnes  homines  libai 

iiaicantur.    Quod  enim  ad  jus  hoc  attinet  >  omnes 

homines  aequales  funt.  /.  ifkoi  attinet,  jf.  de  re^,  jnr. 

5,  jus  autem  gent'mm.  It^,  de  jur,  na.  eui  Scnea  dcda. 

6,  dicat  naturam  nemînem  fecijjè  liberum  ,  nec  fervum , 
Jed  hdc  mmina  f§rtunam  impcfuijfu  Quod  neaue  Phi- 
lofbjpho ,  minus  Juiifconfulto  convenit.  Pracoïa  etiam 

JF^4if4/^P'^niuntur  libéra  ,  ii  de  contrario  non  confiet  A 
HtAWA'  rroeulus,  ff»  de  ufu.  L  ait  tus,  C.  de  fervi,  &  a^,  in  aua 
psnhm»  '  ^^^*  à'  Pau,  £t  in  dubio  pracfumimr  potius  alio- 
fuf,  dium  quam  feudum  »  quod  dicatui  qusdaro  Àr?itus» 
Libéra  enim,  ut  autoi  cft  Suabo  lio.  xo.  bonapcxffi- 
denûum  propria  funt:  qux  verb  ferviunt»  imperato- 
zum  funt,  non  fubditoium. 
Xnterdi8$  (13)  Inter  dominum  U  fubditum  9  adicrlptitiom 
mti  pojji-  U  vailallum,  non  eft  locus  interdiâo  ,  uti  poiCdcds. 
detts  nm  'Bar.  in  /.  1 .  §.  hujm  autem,  ff,  uti  fojfu 
^fi  locus  (  1 4)  Af obiliores  viris  fcenùnas  ,  Ariftoteles  lib. 
inter  do-  Q.  de  hiftoria  Animalium  dicit.  Seneca  de  Rcmediis 
mnum  rortuicorum:  Nihil  tam  mobile  qu^  fôeminanun 
<^  V4j^/- voluntas ,  nihil  tam  vagum.  Cyrillus  lib.  &.  c.  87.  in 
Imn,       Joannem ,  omnium  fœminarum  mentem  fôumneam  » 

Mulmià  efi,  mutabilem  dicit* 
•'•*^»  Ovid.  13.  Metamor. 

Nm  tantùm  cervo  clarls  latratibus  aifo, 
Verùm  etiam  ventit  velucrique  fugacwr  aura» 

Yetbfl  funt  Folyphcmi  de  Galatca* 
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OQtre  &  dame  ,  tout  ainfî  que  ne  fàift 
i  vafËd  contre  &m  fèigneur  (13).  Et  la 
dibn  eft  bonne  :  car  ce  (ëroit  attribuer 
omination  &  fèi|neurie  à  ceulx  qui  n'en 
nt  point,  &  qui  n'en  peuvent  avoir,  li- 
on par  le  moyen  &  courtoyfie  des  dames. 
Ix  par  amû  donc  fi  cefte  dame  avoit  de 
;race  aymé  le  gaknd  ,  cda  pourtant  ne 
bbl^eoit  pas  à  Taymer  tousjours  ,  ne 
1^  avoit  point  d'apparence  de  dire  qu'dle 
\m  contrainâe  faire  ce  qu'il  vouldroit  : 
au*  bien  fouvent  penfée  de  femme  fe 
imsg^  (14).    Et  au  faiâde  la  quenouille 

Tiboll.  11b.  4« 
M  flt&ipoterit,  mens  efi  mutahilU  iUù 
De  Neera  loqaitur.  Propat.  in  %. 
Km  Jic  incertê  mmttintur  fiamine  Syrtes  » 
NeefolU  hyhemê  tam  tremefaSta  Nêtê  .* 
Siudm  eiio  fgminea  non  corfiat  faius  in  vté% 
Sivt  tM  caujà  gr^tvis,  five  ea  eau  fi  lotis, 

5ciozafiiius: 
Nw  iu  Threicio  nttèes  Aqidlone  feruntur  % 

Ko»  adeo  feretes  quêBbet  Emus  agit  : 
Ut  capit  infiabiUs  ammi  levis  ira  futllas  » 

Tttqut  tfus  anmrum  diruit  hwa  hrtvis* 

M.  Antonitxs  Flaminitts  : 
Ef  filffi  levier  cmrttce  famina  & 
Irate  imfrebit  mari  : 
glftam  nec  blanditUsj  necgtmitm  minit 
^Iferfi ,  •  ne^ue  fan^ume 
Iratam  prefriù  conct&es  tHi 
Mmem  fiStere  nefiiam, 

Fauftiu: 
JJttereas  faàlis  volvit  te»  ventms  areHât% 
iSc  Uv$t  affuetê  fenmua  men  lahat* 

Etpoû: 
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TCfpondit,  que  voiremeiit  pource  qtfdie 
tfeftoit  lors  en  fes  bonnes  quand  il  irinc 
à  elle  tout  eftourdi  ,  s'elle  l'euft  peu  at- 
taindre  elle  Feuft  frappé.  Difoit  oultre, 
que  par  les  moyens  deflufcliâz  eftoit  en 
pofleffion  &  £dune  de  reûfter  9  &  eflon- 
gner  ledifl:  amant,  &  de  ne  luy  faire  chè- 
re ou  fefte  comme  au  plus  eftrange  d'A- 
lemaiffne.  En  pofleffion  &  Mine  de  luy 
dire  pkinement ,  allez  vous  en ,  vous  m'en- 
nuyez: &  de  Contredire  à  toutes  fes  vo- 
luntez.  En  pofleffion  &  fàidnede  ne  dai- 
gner reazarder,  ne  dire  ^  A  Dieu»  s'il  ne 
uiyplaift,  fi  bon  ne  luy  femble.  En  poflef- 
fion &  fàifine  qu'il  ne  fe  peult  nommer 
ne  dire  fon  ferviteur , .  ne  tenir  rien  d'elle. 
En  pofleffion  &  (âifine  de  tout  ce  qu'elle 
feia  pu  difti  qu'il  ne  luy  appartient  point 
de  parler,  ne  de  mot  fonner.  Eii  poflef- 
fion &  faifine  que  s'il  veult  avoir  dame ,  la 
doibt  aller  quérir  ailleurs.    En  pofleffion 

Et  in  2.  Elegiarum: 

Stultus  erity  levîbuf  credet  qukuruiue  puelUs  t 
Influhitis  -variUm  famina  mmtn  habit. 

Non  ita  fiante  Hoto  frondes  ^itantur  inanes  « 
FutUis  ut  mulier  mebile  peQus  hahet, 

Eft'  vuium  &  mutabile  (cmper  Foemina  t  m  icribit 

Vir^ilius  iii  quarto  Ji.neid.  qns  verba  refènintm  in 

capitule  forus.  de  ver,  figni,  /.  filia,  C,  de  imffi,  ttfi,  c. 

de  viduis,  z.  %j,  q,  i, 

Sffoliatus    .(t/)  Spoliatus  ante  otnnla  reftituendus  eft  :  quia 

ante  om-  cttam  prxdo.  /.  §.  oui  autem  ff,  de  vt,  (^vl,  /.  i.  iM. 

nia  refit-  ®^^'  ^-  jf  f^^  *"'»•  ^^^  ^  '•  /•  C.  qui  leg,  perf,  fiand, 

Utendus,   ^*  ^^  Htetîs.  nhi  Pamr,  cet,   ).  de  refi,  fpùL  a.,  a,  z,  fer 

totam»     Et  adveriàiio  qui  ipoliavit  leipMidkse  ,  uP> 

que  idum  refiitutus  fûerit ,  nemo  tcnçtur.  r.  cum  d^ 

leSus,  érfi,  de  ord.  cog,  in  quorum,  i.  Paner,  cd,  z.  c. 

mi/Ht,  &fifHih  a.  f .  z.  Cgfflffiuaio  ctiâm  homiaam 
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ne  tendent  qu'à  accomplir  &  eïtcatêt 
ce  que  ladiôe  dame  mefine  ha  voulu  : 
c'eft  à  fçavoir  de  ne  faire  çhoiè  à  {on 
pouvoir,  qui  luy  puifie  tourner  à  <k>ai- 
mage  &  ennuy.  Or  diibit  qu'il  n^eft  atr* 
jourd'huy  plus  grand  defplaiûr ,  que  de 
veoir  un  eftrangier  fêftoyer,  &  avoir  k 
bien  qu'on  ha  deflèruy.  Parquo^  il  eftoit 
bien  fondé.  £t  ne  vouloit  pomt  lediâ 
complaignant  empefcher  qu'elle  ne  par«- 
laft,  rie  y  ou  feit  bonne  chère  à  qui  ooo, 
luy  fembleroit  :  mais  qu'il  fuft  tousjoun 
bien  venu.  £t  aufli  qu'il  fuil  adeuréque 
quelque  choie  qu'elle  feit  aux  autres ,  il  (èroit 
mieulx  aimé:  dont  ellefaifbit  le  contraire» 
car  elle  le  reculoit  plus  que  fi  jamais  ne 
l'euft  veu.  Et  fuppofe  que  l'on  did:  que 
fubjea  ou  ferviteur  ne  peuvent  intenter 
complainte  contre  fa  dame  >  toutesfois  û 
difoit  que  cefte  raifon  n'avoit  point  icy 
Keu  :  car  pour  le  moyen  de  l'abfolution  & 
alliance  qu'dle-mefme  avoit  faid ,  eftoit 
devenu  feigneur  :  &  avoit  autant  de  puiC- 
fànce  qu'elle,  ne  plus'^ne  moins.    Et  n*eft 

Sêrvusdn  0?)  SciYOS  convcniri  vcl  convenire  non  potcft,  l* 
sort  têf-  ^**6ties.  ff^jtquis  caut.  L  i,  ff,  de  jmr,  delib.  /.  firVus, 
^  nbi  Paul,  &  Jea,  C,  dejud,  L  nonfervum.  C,  dt  reivtnd^ 

Vix  tamenccrtis  in  caiibus  adverfùs  dominos  tônÛBte^ 
le  peimifltim  eft  >  qui  CDumciantur  in  /.  vix.  é*  jÊc* 
eurf  ff.  de  judic.  Nonnulla  per  Bar.  in  /.  ^Moties  qms. 
jf.  de  verbù.  oblig,  &  alii  in  l.  fi,  C,  ubi  camf.  fifi.  /,  !• 
C,  fi  per  vint,  in  (^ua  ^Baru.  Peut,  in  l,  fi,  C,  qm  /jr, 
ptrf.  Si  enim  durius  traâ«mr ,  vcl  in&mi  injurÈi  S' 
£ciatur,  conqueri  poteii  L  z.ff.  de  his  qui  fient  fiti.  f. 
idée,  Jnpitu.  eod.  pcr  hzc  verra.  Ideoque  cognofce 
de  queiclis.  Duré  autem  in  noftra  fpecie  cum  adore 
afiinir ,  qubd  conaa  bonam  fîdem  convenrionemque 
illa  hune  delèrat:  Servum  etiàm  caufam  oxare  ncqna* 
qwaa  pofic  oftcndit  in  Phoimionc  Tcceamu: 
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pas  deflfêndu  qu'un  fubjedl  &  fèrviteur  ne 
fe  puiiHe  complaindre  de   fa  dame  ,   ains 
cft  permis  de  droidt  quand  elle  le  grief- 
ve  ou  luy  fàiSt  extorfion  5  comme  au  cas 
qu'il    foufïre  ;    autrement    ainfi  n'y    au- 
loit  jamais  réparation ,  &  feroyent  povre? 
amoureux     trop    tenus   de    court  ,   mal 
trafliez.  Et  concluoit  comme  defrus(i7). 
Mais  cefte  defiêndereflè  difoit  au  con- 
traire 9  que  tous  les  biens  d'amours  gifent 
en  la  grâce  des  dames ,  &  qu'on  ne  s'en 
peult  complaindre  :  car   elles  mefmes  ne 
font  pas  maiftreflès,  pource  qu'il  faultque 
les   biens    voifent  aux  ^nâz  à  qui  Hz 
font  vouez,  &  où  amours  les  veult  dé- 
partir.   Et  ainfi  donc  de  ie  plaindre  d'a- 
mours >  qui  faid  départir  la  grâce  où   il 
luy  plaifl:  y  la  complainte  n'eft  recevable. 
Et    n'y  faifoit   rien  l'alliance.     Car  tête 
biens  ne  fe  peuvent  par  alliance  obliger» 
n'engaiger,  ainçoys  toutes  promeflès  qui 
feroyent  &    font  faicftes  au  contraire  & 
préjudice  des  dames,  font  nulles,  ipfb  ju- 
re (i8)»    N'y  ne  feult  point  de  relieve- 

Seryum  hmmnem  caufAm  «rare  Uges  non  pnunt ,  Servuê 

Ne^  tefiimmùi  diffio  efi.  caufam  o* 

Si  veîb  în  aliquibus»  prasierquam  in  hisqux  \  jure  rare  iw» 
petmiiÔt  (ùnt,  cum  fcrvo  habiratn  fie  judicium,  non pctefitn^ 
valebit.  Barto.  in  L  filinsfj.  i,  veterénK  ff.  de  frecur,      ferre  tef> 

(18)  Quid  imponenc  hacc  vcrba ,  ipfo  jure ,  loDgior  fi»wtt- 
maccriâ ,  quam  pariantux  fcholia  *  foret  »  quorum  vis  «m. 
in  hoc  confiftit,  ut  cùm  prdferatuc  à  lege*  hotmtst  9  jpfi  jm^, 
lege  muoicipalit  ejus  fââo  opùs  fit.    De  quibos  pec  ''        " 
^uch,  lu  c.  fœUcis,  De  fœn^  in  6»    Et  de  illorutn  po- 
tcftate  in  ultimis  voluntatibus ,  pet  'Bart,  Paul,  int.fi 
à  matre,  C.  de  fais  &  leg.   Et  in  profcriptione  bono^ 
cam  &  cotidetmiatione  Sualitciinu^atui»  pei  Amk. 
h  t,  X»  m/.  4.  de  htm.  h  6. 

G  4^  (19)  Yô* 
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ment.  Et  la  raifon  eft  bonne:  cardâmes 
font  exemptées  de  force  &  fervitude ,  & 
fkult  venir  à  elles  par  fupplication.  Et 
par  ainfi  donc  d'y  venir  par  complainte, 
&  prendre  telles  poflèffions  pour  les  met- 
tre en  fubjedtion  &  fervitude  ,  n'y  auroit 
point  d'apparence  (19). 

V^lunt       1^9)  Vokiot  gaudcntque  fùpplicaii  »  ac  dcprccaii 
fiÊfflicari  mulieres.    Quod  explicat  Tibullus: 
mtUiires*  'Blondit Us  vult  ejje  locum  Venus  ip/a,  ^uertîis^ 

Suppliàbus ,  miferis ,  flentibus  ilia  favet. 
Et  alibi: 
ErjTù  ne  dubita  blandas  adhibere  qnereUs  >.  / 

rtncuntur  molli  peSiora  dura  prece* 

Propcrtius  in  primo  : 

Tiintum  in  antore  preces  &  benefaffa  valent, 

Livîus  lib.  2.  ad  muliebre  ingenium  preces  efiScacet 

.  commémorât.    Cyprianus  ad  Fapam  Romanum  :  Qui 

petitur  fleâi  débet  1  non  incitari. 

Tkfits        (^^)  ^c  videretur  eilè  cfFrsnata  teftium  multitu- 

M^,        do  ad  vexandos  homines  faperAua  »  ^uz  prohibin 

eu  (•  l,  ff,  de  teft,  c.  pgnificaverunt.  c.  cum  caujam.  e», 

ti.  Non  enim  ad  mulcitudinem  refpici  oportet  >  fed  ad 

fincéniiii  teftimoniorum  fîdcm ,  &  ad  tcflimonia  qui- 

bus  potius  lux  veritatis  adMir.  /.  ob  carmen.  in  fi.  f, 

to,  c,  in  nojlra,  eo,    Galli  turbam  vocant  ,  qus  fccun- 

dum  nonnuUarum  regionum  mores  rejicitur  «  in  ali* 

quibus  verb  admitcitiir.    Quam  multitudinem  )udicis 

cft  refrsnare   'Bar.  in  d.  /.  t.  etiam  u(que  ad  ucs 

teftes  fùper  unoquoque  articulo,  idemt»  /.  qmtieu  C, 

de  naufr.  lib.  1 1.  Quando  fît  efirznata,  judicis'cft  ex 

officio  interpretari  d.  l.  i .  lier.  Pan.  in  </.  c  cum  câm^ 

fan.  Conûitutionibus  ptinci^alibus  Caroli  7.  &  Lu- 

dovi<2?X2.  âatutum  eft>  ne  m  uno  articulo  9  fivegp- 

jff^^f  nerali  ,  aut  %eciali,.  ultra  decem  examinent.    Sut 

il^m,j    ^uippe  in  ore  duorum  vel  trium  omne  verbum.  ce, 

veitrium  '"  ^^'"^  ^'^^*  ^'^'^^fi^'  ^^  ^^-  ^*^^  entnéis»  relatum,  de 

fiât  ^mnt*^^*'  c  x.  2.  ^.  4»  Matth,  i  8.  c.  Pan.  ad  Ctrinth,  z. 

^frh$m»  ^*  '^*  -^^^^^*  ^*  '9*  V^i  verb  teftium  non  adjicituc 

Dumetus  ,  etiam  duo  fuffidunt.    Pluralis  etenim  lô« 

cutio  duorum  numéro  contenta  efl.  /.  Mbi.  ff,  de  t^. 

S*  item  nbi*  4*  f .  3.  u  «w.  de  mt,  feud.  in  ufib.  feud^ 

u 
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Sufquoy  parties  ouyes,  finablemcnt  lefilf*- 
âes  (ktnes  du  comeil  d'Amours  en  la 
diambre  die  plaifànce  les  appoinderent  de 
Édre  de  chafcun  cofté  examen  de  dou2« 
tefmoings ,  pour  valoir  tant  à  fin  du  prin- 
cipal, que  de  recreance  (20).  Et  depuis 
fediâ  examen  fàiâ  ,    &   que  les  parties 

9-phÊralis,  dereg.  jttr.  in6,  /.  libertas*  $.  fin.  ff.  demart* 
ttjt.  /,  intvr  illam,   %•  fi»  ff,  de  verb.  fijn.   Imb   &   S» 
Pontifex  duobus  teftibus  poflct  condeinnaii.  Jo.  in  d, 
ê.  4»  ij.  4.  Pàn,  in  dd,  ce.  licet,  cum  omms,  quamviâ 
tex.  in  d,  0,  2r  &  feq.  przfulem  non  nifî  77.  cardl- 
nalem  prcsbyterum  6^,  diaconum  cardinalem    27* 
liibdiaconum  ,acolithun  >  cxorcifiam>  leâorem ,  hoftia- 
Muin  (èptem  teftibus  velic  condemnari  :  fed  hoc  ve- 
xum  eft  i  ù  integri  non  fint ,  cum  aliâs  fuiEciant  duo 
emni  exccptione  maiores.  Pén.  indd.  ce.  Hcet,  eum  em* 
met.  pet.  $.  fin.  c,  fi',  illius  tauftt  ,  &  tjuâftiomt.    TcfU-    Tefiimê» 
monium  autem  fblius  ,  nullius  quidem  ptobationis  nmm  »- 
«ft,  tametfi  prxclarse  curiz  honore  fulgcat,  L  juris-mnsnml' 
jurandi»  C,  de  teft.  vel  û  prxfîdali  fiilgeat  dignitate.  cjiuspf 
ticet  ex  éfuadam»  de  tefi,  ubi  Pan,  L  fi  maritus,  dequéft»  battuùt- 
i,  vemens,  i,- de  teft.  c,  admétnere,  2$*  q.  x.  $,  junsjuran'eft^ 
éi.  4.  ^.  3.  d,  c.  Ucet.  Nec  etiam  principis ,  cîim  fit 
«ontia  jusdivinum.  Zab.  in  de.  pafioralis.eok  de  rejudt 
i|aibus  Piatini  Plati  convenit  diitichum: 

EJfè  probatum  aliqmd  bene  foU  tefte  ntgafUTi 
Vox  umus  etâm  nnllius  inftar  habet. 

Mous  una  lex  fuit  .authoie  Joftpho  Ami.  Jud.  Il  4; 
#.  6,  Ne  unitefii  credarur-,  fed  tribas»  aut  ad  ulti« 


duobus  :  cui  adftipulatur  Nume.  c  pe.  Valen 
Max*  li.  4.  de  animi  modcratione,  de  Q.  Scacvolafio 
joquit:  Teftis  inreum  produ^uscùm  id  relpondiflèt, 
quodiàlutempericlitamismagnopere  Isefurum  videba^ 
tar»  dilcedens  adiecit',  ira  iibi  credi  oportere,  fi  & 
idii  idem  aflevenflènt.  QuK>niam  unius  teftimonio' 
«lâqaem  credere  pedimi  cÏÏèt  exempli:  &  religionv 
^tut  iùx  debitam  fidem>  &  communi  otilitati  falu*- 
me  confiiium  reddidit.  Orator  quidam ,  ut  Plutar- 
cfaof  in  Catone  Uticenfi  memoris  mandavit ,  cùm  vel- 
let  (ôadere  uni  tefii  non  eflè  fidem  adhibendam  >  ad- 
^dit  •  nec  fi  Cato  ts  fbret  Coi  non  aeditum  tfk 
Bkfoprmus  adYCcfii»  Rufiînum  U*  x*  affinnat.  In  isliA^ 
Of  tcfta* 
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curent  produit,  icelles  dames  da  codlèit 
par  leur  fèntence  dirent  9  ôc  déclairerent  % 
que  ceft  amoureux  demandeur  ne  âifott 
à  recevoir  comme  complaignant.  Et  que 
à  tort  il  s'eftoit  dolu)  &  formé  coa^ata« 
âe.  Que  à  bonne  &  jufte  caufe  ladiâe 
deâènderedb  s'eftoit  oppofée»  &  la  main- 
tindrent  &  gardèrent  es  pofTedions  &  £ii- 
fines  ,  par  elle  prétendues,  en  oftant  là 
main  d'Amours,  fie  tout  empefchement  à 
fon  proffit  I  &  à  le  condemnerent  à  ce» 
defbens. 

De  laquelle  lêntence  lediâ:  amoureux 
s'eft  fentu  grevé,  &  en  ha  appelle  en  h 
court  de  céans,  où  le  procès  a  efté  re» 
eeu  pour  juger,  fàuf  à  6ire  droid,  préa- 
lablement, lur  l'interinement  de  certaines 


mmtis     leftamends  vero  7.  reqtiiruntur.  l.  Jt  wms,  U  héu  m» 

muvtte'    ftdtiffimit^  C,  de  uJ^a.  c.  cum  tffes*  t»,  jure  pODttficia 

fiis  reaut"  duo ,  û  coram  iàcerdote  paroeciali.  d,  c.  cum  ijjf\''  '•- 

fHuém^     wZtffMm.  eo.  qnod  de  jure  civili  tantùm  yendicat  inter 

libcros  d,  L  hoc  CMfulttfftm^,  $.  fi.  uH  PauL  L  fi.  C^ 

fa.  &  'Ber.  in  d,  e.  cum  effet,  praetcr  in  cxci  eloûo  ^ 

ubi  fî  tabularius  non  re]}criatur  ,  requiruntui.  a.  /• 

hac  confultijjima.  §.  fed  cjuia,  C.  qui  tefi,  féut,  fjf.  & 

ilifticus  fi  pericos  non  invenerit ,  cum  f.  potene  tefta- 

ri.  /.  fi.  C.  de  tefi,  $.  fi,  in  auten.  de  infir,  eaut.  cùI.  6» 

Inalia  omniuhuna  voluntate  j. sequiruntur. /.)?.  Ci/r 

iodif.  De  donatione  csu.  m§r,  expreflum  eft  in  /.  fi.  C,  de  d»* 

cau^mer.defideicinLfi .Cdefideit.  %.fi.Infi,defid.héur.  So- 

lutio  debiti  \  fcriptura»  fi  per  fcripturam  id  non  poffit , 

£fêùf  ff-pcr  f.  débet  proDari.  Lteftium.  C.  detefl.  Et  in  Çpjp* 

ftibus  fo-  pho  fupra  5-0  .libras  auri,  3 .  debent  intervcnirc.  /.  fi.  '^.fi' 

kttiode-    eert,  pet-,  quod  fupra  libram  unam  ab  imperito  8c  in 

kitipr^    cti^itate  ad    5.  ampliatum  eft.   $.    oporttt,   in  atet.   de- 

katur.      ih/ir,  eau.  &  fia.  aut.  (cd  novo  jure.   C,  fi  eert.  feP». 

quod  non  ob(crvari  plures  dicunt ,  ficut  nec  obfèrvâ* 

Jk  divûT'  twr.    Divortium  cnim  non  eft  ratum ,  nifi  (èptem  ci- 

tio  ijHot    vibtts  Romanis  puberibus  teftibus  adhibitis*  /.  mdlum. 

»i/pf*e-  g,  du  dixw^  St  ubi  domimu  iècva  ^iftola  libefta^ 


D^AMOURS;  rff 
lequeftes  àv'ûts  y  Idquelles  avoyent  cfté 
obtenues  par  lediâ:  appellant  y  pour  eftre 
receu  à  produire  un  pîed  de  vaultoui^ 
émargent  doré,  que  û,  dame  luy  avoit  don* 
né  pour  curer  fes  dents  ,  avec  un  petit 
cœur  tfor,  faiftà  larmes  5  qu'il  avoit  tous- 
jours  porté,  &  portoit  encores  pour  Ta- 
SQOur  d'eDe,  entre  la  chemife  &  la  chair, 
i  fin  de  monftrer  par  cela  à  poffeffion, 
te  auffi  Taccointance  qu'il  avoit  eue  avec 
die,  laquelle  avoit  nyé.  Lefquelleschofeé 
tvoit  ôbmis  de  produire  en  fon  procès 
principal,  parobliance  (21). 

Si  ha  la  court  finabïement  veu  lediét 
procès  y  examens ,  requeftes  civiles ,  & 
tout  ce  que  faifbit  à  veoir  en  cefte  diâe 
matière.    Et  tout  veu,  la  court didt,  que 


tem  dat ,  aut  eriam  ioter  amicos  *  f .  requiruntur.  l^ . 
mmk,  C,  de  Ut'u  lib.  col.  Inftrumentum  vcro  publicuni' 

3[uot  tcftibus  reprobatui ,  c.  cum  Jeanms.  ubi  Per.  Pan, 
e  fide  infi,  Nec  iis  ultra  numctum  qui  in  fàcris  fcri- 
aiis  militant  >  gradus  prxcedcntis  tranigrcdi  oportet  r 
BÎfi  laborum  «omparatione  cum  qui  tempore  illum 
vincat,  flipcret)  quod  15*.  ejuldem  (crinii  probandum* 
/.  umcuiefue,  C,  de  prc,  facr.  fcrin.  lih»  12.  ^od  tcftcs 
requiruntur  in  invcDtario  faciendo.  aut,  fed  cùm  tefia- 
t§r.  C,  ad  Jeg,  Falci.  $•  fi  vero  in  aut  en,  de  hsre,  & 

i%\)  Licet  enim  appellanti  &  advetfs  parti  noyis    In  caufd 
al&rdonibus ,  vcl  exccptionibus  uti  ,  vel  alia  docu-  appeilatio* 
sneota  profêrrc.  /.  per  hanc  C,  de  temp,  appel,  l.  fiio,  nis  an  li" 
im  fi.  jf.  de  appell,  U  eos,  §,  fi  quid,  /.  in  offerendis,  C,  ee,  ceat  pn* 
g,  tenftitiuis,  i.  &  ibi  'Ber,  eo,   ti.  c,  cnm  Joamus,  de  ducerê 
fi,  infir.  'Ber,  in  c,  cum  caufam,  de  app.   Panor.  in  c.  quid, 
fr0ttTmtatis,  cùh  i.  de  teft.  &  in  c,   2.,  de  mut,  pet,  Interlccu^ 
i^M.  in  U  ad3nenendi,Jf,  de  jur,    Quod  verum  eft  in  toria  ex  a> 
éUBxàôvz;  Usais  vcro  in  tmerlocutoria »  quàm  in  itr.lii's' tahfsi 
MlUtioae  noimnatnin  exprcflîs.  e.  appellanti.  c.  ut  de»  tjuâm  in 
tmm,  de  MpeL  3«y.  in  d,  c,  càm  Joames,  'Bar,  in  d,  l,  ea  expref- 
Mt  hanc^  Pém,  iu  i.  t.fraternit'atis,  fis^rêÇet[ui 

G  6  (x)  Hx-non  p»ttj« 
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die  ne  obtempère  point  à  la  requefte 
vile  9  neantmoins  qu'il  fut  mal  jugé  . 
lefilides  dames  du  confëil,  &  bien  appd- 
lé  par  Tappellant.  Et  en  amendant  le  ja« 
gement,  la  court  diâ  >.  que  lediâ  corn* 
plaignant  eft  bien  à  recevoir,  &-que  à  juP 
te  caulè  il  s'eft  dolu  &  complainâ>  & 
que  à  mauvaiiè  caufe  ladiâe  de£Eèndereflc 
reft  oppofêe.  Maintient  &  garde  la 
xceluy  amant  complaignant  en  toutes 
poflèffions  &  fàifines,  en  levant ,  oftant 
main  d'Amours,  &  tout  empelchement  s 
fon  pro6Sr.  Et  &  condemna  la  coure  la-^ 
diâe  intimée  es  defpens  de  la  caufe  d'à] 
pd,  &  principal  >  la  taxation  re&rvic^ 
devers  die. 


mmità»      (i)  Hxres  eoim  invcntaiium  £icere  débet»  ne  oe- 
^ —       dkonbus  altxa  hxreditacis  vires  teneami.  L  f,dê  jm 
itU  atU,  fid  tum  t^ator,  C*  sd,  Itg.  Fak  $.  fiât  igiim» 
vtffti  éufi»fi  vtr9,  in  imt.  i^  ibrr.  <>•  i^4/.  CI  qno  iU« 
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Kh  entre  tes  héritiers  Jttm  amoureux 
rjr  une  dame^  concluons  contre  icellcy. 
If  ce  qu'elle  fufl  contrainte  à  leur 
donner  tous  les  jours  un  hn  jour  (jr 
httr  faWt  le  fetit  genouil  y  éUnfi  que 
dvoit  efté  convenu  entre  iCelle  damer 
tr  led^  deffunSt  :  dont  ibu  avojent 
droiS^ 

>Evant  le  Prevofi:  cTAuIbepine  s'dt 
aflis  un  procès  ,  entre  les  hoirs  8c 
iriers  d'un  gracieux  amoureux,  deman- 
irs  d'une  part;  &  une  dame,,  jadis  fort 
ye  9  defrenderefle  d'autre.  Difoyenfe 
ii&L  demandeurs,  que  le  defEinâ  en  fbn» 
ant  eftoit  bien  allie  avec  la  dàme>  Se 
il  Tavoit  bien  fcrvie  jufques  à  la*  mort- 
(byent  oultre ,  que  en  fâifant  l'inventai- 
des  biens,  que  l'on  ha.  trouvé  en  fon 
BEre  une  lettre  (ignée  de  la  main  d'elle  > 
•  laquelle  il  avoit  droidï  de  prendre  & 
>ir  d'elle  tous  les  jours  un.  doint  bon 
ir>  &  luy  devoit  faire  le  petit  genouil  y 
iml  elle  le  rencontreroit  ("i). 
Or  difoient  9  qu!il  eftoit  allé  de  vie  3L 

fiimpta  fuit.  XD  quibns  YÎde  formam  invcntarii* 
Kria  eoim  hxc  longioiis  traâatus  »  qui  pexrpica* 
lii  U  ûMliam  iogcoa  eft. 
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tre(pas>  &  délai  (le  lefdidZr  demandeurs  fes 
plus  prochains  héritiers  >  habiles  à  tuy 
lucceder  (z).     Aufquelz  maintenant  ap- 

Êirtenoit  la  debte  &  revenue  qu'il  avoit, 
t  pource  requeroyent  iceulx  demandeurs, 
que  ladiâe  defièndereûè  fiift  condemaée 

Frater     (^^  Fntet  fratti  fliccedit*  û  capke  minEttusooafît  r 
j^^f^j/^^.iîve  vivo  eo,  aut  antequam  adeaturhxredieas,capitit 
€tirtf,       diminmiointcrccflcrit.  /.  ttttetéu,ff,  de  cap.  dimi.  /.  u 
ff.  unde  leg.  /.  capitis,  ff.  de  fui.    De  filio  ,  &  an  bo- 
norum  poflèfïionem  pereie  poflit  >  &  utrutn  finiatur 
tutela,  longior  traâatus. 
Héredes»      (3)  Novo  autem  jure  Hmt  hztedes  omnes  qui  ex 
S.  C.  aut  ex  conditutionibus  ad  hanredicacem  vocan- 
tur.  /.  3.  /.  2.  ubi  'Bat,  ff.  de  pe.  hsre.    Et  non  folum; 
ad  proximum  refertur  >  ièd  âd  ulteriores.    Nam  hx« 
redis  hxies  &  dcinceps  t  hsredis  appellatione  contï" 
nctut.  /.  h/tredt's,  jf.  de  ver.  jk.  hscrcois  verb  appella- 
tione omnes  fi^nificaci  fucceflbres  credendum  eu,  ec- 
ii  verbis  non  unt  exprcdî.  /.  hdredit»  l.fciendum.  ff,  ee, 
/,  antepe.  ff,  de  vutg.  L  fi  quis  filimfa.  §.  fi.  ubi  'Bar,  ff, 
de  écqui.  hétr,  l.  antiquitas,  C.  de  ufi^fr  U  fi,  C,  de  hétr. 
Immuni'  in/^-  ^i  "^r,  t,  in  annalibus,  C,  de  leg,    £t  iramani- 
téu  cmuefi  tas  conceflà  extenditur  ad  (ùccellbres.  /.  4.  ff.  de  jur, 
Jk  an  ex'  '*'»•  de  quo  traéhim  ibi  videtint  ,  qui  deiîderaverintr 
tendatur  £c  quid  û  teftator  jufïit  hzredes  quid  fâcere  indiâ» 
4i/yj»cr#y^  mulâa ,  an  tranfeat  ad  alios^  3ar,  reffonfi>.   214.  1»- 
fm-es.        eioienti ,  Andréas  Mart.  Et  utrum  fi  tef^ator  prohibue- 
.Aliènatio  nt  hseredi  alienationem ,  an  extendaturadhaBIedisha^- 
trohihhs  t^àu ,  &  cseteros  fuccefTores  ,  Xar,  Pau,  in  l,  fi&nsfaim 
an  exten-§*  divi,  ff,  de  leg,  l.  Bar,  in,  l,  Lucius.  %,    i,  ff.  de 
datur  adlfg'  3«  Plura  in  hac  re  'Bar,  Pau.  in  /.  Galtus  $.  e- 
fitceeffù^   ^»^w.  fi.  ff.  de  libe.  &  pefihu.   Pan.  in  c.  prafentia.  de 
us,         ^P*    In  quibus  tamen  hzc  vera  non  fint ,    çer  Ac» 
cur.  in  d  l,  filiusfa.  %,  i,  &  Pau.  m  d.   %,  ettam,  L» 
Ptù  ea  Gauliêlam,  in  L  t.   $,  ex  his.  ff.  de  verbo,  chli,    Pro 
farte  qua  «a  tamen  parte  qua  quis  cft  haeres  >  reprxfèctat  tan- 
quis  efi    ^ùm  defunétuin.    In    reliquis  verb  ut  extranetis  efi» 
lares ,      i-  «»/'*»■•  ff*  ^^  (^^^'  ^nfi»  '•  /•  «*  ^•-  ^»  't^  »»^»  g'»  t» 
tantnm    ''""•  ^  ^^tre.  C,  de   rei  vend,  t.  fi  adulta.  C,  de  kar, 
reprafen-  ^«  '•  fi-  ^-  ^^  ^^"^^'  J*"^-  '*^'  '•  fi    eompenfimdi.  C,  de 
tat  defun-  **^-  ^"J^''  ^'  ^^^'^'  ^'  ^  ^^'  ^^^'  '•  fi  **"''  ^*   ^*   *•* 
Gum,       P^llF-  ^ccur,  in  l.  2.  ff.  de  prat.fiipu,   ubi  'Bar.   Pam,  'ut 
^ibùs  jttxibus  aâio  qtiakx  advciliis  dcfuoâum  oui» 
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De  la  partie  de  la  dame  fi  fiift  defien^ 
du  au  contraire.  Et  difoit  que  fi  on  iaiâ 
du  plaifir  &  des  biens  aux  uns,  Toan'eft 
pas  tenu  de  les  faire  aux  autres.  Et  au 
legard  du  defifunâ»  eUe  Tavoit  vrayenienc 
bien  aymé  jufques  à  fott  trefpas.  Difok 
auffi,  qu'il  eftoit  bien  vray  que  pour  la 
grand'  loyauté  qu'idle  fentoit  aucuncsfos 
en  luy>  elle  luy  £û(bit  de  bon  gré  au^ 
cuns  biens ,  qu'elle  ne  vouloit  pas  faire  à 
fes  héritiers.  Car  elle  ne  les  congnoift, 
&  ne  fcait  qu'ilz  font,  finon  par  ouyr  di- 
re (5).  Et  quant  efl  de  la  lettre  ou  fce» 
dule  dont  ilz  fè  veulent  ayder,  elle  n'e* 
ftoit  point  congnl^e,  parquoy  ne  portoit 

de  lèg,  ag»  fiéc  &  Zab,  in  de.  fi,  de  jur.  ^dt,  dicit  banc 

crebriore  calcule  approbarl»  pro  quactiamefi,  qubd 

ca  opinip  piopius  nos  ieduca(  ad  jus  xii.  tab.  de  iîic- 

cenTionc  fratrum  >  vide  Accuilf*  in  d,  aut,.  cejfanti.^ti^r 

Artt,  in  d,  S.  Jtplures,.  &  Zab*  in  d*.  cUnufi, 

\Ahter  de     (j.)  Propicr  qualitatcm  au»  defuiiâl  pedènx  inc- 

defunSo,  j^tt  fccus  déeo  1  aliter  de  nzrediBus  judicaDdumdS^ 

aliter  de  ^^.  /,  cujus  ff.  de  cur,  /«r.  L,   Gaulioia.  in  /.  i.  ex  hit 

kdredeju^ff,  dg  ^gff,^  ^y^^  Rimtnaldm  iy  Lan*  Dècius.  im  Lfrê» 

éicatuT»   curat9r,ff,  de  procu,    Nàm  fai&ente  Ovidio»- 

Morilms  &  forma  emciliatm  amw*- 

Striptura     ($)  ubi  non  interveoit  tabellio  »  icripturadicitur 

frivata,    ptlvzxSL»  jfcc^inL  inftrumenta,  C.de  prch,    Graec^  idio* 

chiron  >  id  eft  privata  xnanus  >  quz  robur  habêt*  i» 

fcrifturas,  C.  qui-pot.  in  jpig.  arg.  /.  plmet,  C,  defideinftr* 

ScriftMra  quz  ideo  ab  aliquibus»tua  exiftimatur.  ^ nai.  U,mdét 

fr^ejfafi'ff.  de  don,  inftrumentai  rationes  exemplo.  C,  de  prek 

dem  facit  2idwtt{aut,  quz  privatim  icripturam  fidem  fâcerene* 

etji prèva^gànt.    Nontamen  adeofàtua  eft,  ut  illam  (cripcttram 

fsfit*       )^*  pignoiist  vel  hypothecx  vendicaredicat,  mirium« 

virorum  intégras ,  probatxque  opinionis  (ublcriptio- 

ficm  habeat.    Frofellà  autem  privata  fcriptuia  ndem 

fedt./.  cùm  de  indebitti  §.  /?.  ff,  de  froh,   auufi  ^mt 

vuh,  C,  qui  foti,  inpig,  hab.  arg,  a   comrariù   $.  fi  qms 

fgitm*  in  ému  dt  if\fr,ç4mt,  iy  pu  mdt  dtttrftë  ^i  têL 

€• 
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fajFpotheque  ne  obligation  (6).  Difoit 
oultre ,  que  pofé  qu'elle  fuft  obligée  en- 
vers lediâ:  deflfùnâj  fi  n'en  pouvoient-ib 
faire  pourfiiyte,  car  par  la  couftume  no- 
toire y  &  gardée  en  matière  d'Amour^ 
toutes  &  quantesfbys  que  deux  perfonnes 
ibnt  alliées  en  Amours,  &  l'un  va  de  vie 
à  trefpas,  adoncques  les  biens  qui  eftoyenc 
communs  enfemble  fe  départent  y  &c  font 
eftaings  (7)  :  ne  n'y  peuvent  les  héritiers 
fiicceder.  Car  telz  biens  font  perfbnnel^ 
&  n'ont  point  de  fuite  5  ains  dès  inconti- 
nent que  la  mort  vient,  ilz  meurent  en- 
semble, ne  n'ont  point  vigueur  (8).  Et 
dilbic  que  lefiliâz  héritiers  ne  Mbient  à 

é.nhi  "Bart.  /.  Publia, §.  fi,  uhi  Bat.  Paruf,  debcL^eni- 
nUiter,  in  tjua  iidem,  C,  de  non  num.  pec,  iidem,  in  /. 
tmia,  &  in  l.  admmendi.  ff.  de  jurcJHr.  Bart,  in  di£t,  L 
firipturas ,  &  in  aut,  at  fi  comraêius,  C,  de  fid.  inftr. 
Fan.  in  c,  2,  de  fid,  infir.  Quod  vcrum  ait  Bart.  fi 
cùm  caufà.  d,  l.  cùm  de  indehito,  in  fine.  /.  i.  §•  circa 
ff,  de  dùl.  mal,  excep,  4rç.  d,  L  Publia.  %,  fi,  f.  p  csu» 
fié,  in  quo  Panor.  de  fid,  infir,  'Bartol.  in  d,  /.  Jlriptu^ 
ras.  quod  fi  denegee,  fiet  comparatio.  Bart.  in  d,  aut» 
or  ft  contra^ut.  Pan,  in  d,  /r  2.  Signatis  tabdlis  cie* 
dcndum  eflè  Plautus  in  Bacchtdibus  tefiami  » 

ty£^uum  efi  tabellis  cmfiinatis  credere, 

(7)  Societas  &  amicitia  morte  finiuntur.  /•  verum,  SocietaM 
S.  Sêcietas.  /•  aifione.  $•  morte  ff,  pro  foc,  $.  folvttnr,  ^  amici* 
infi,  eo,  '  Sive  ctiam  média  &  maxima  capitis  dimir  ^/^  morte 
mitione*  d,  $.  Societas^   Manio  autcm  hzredi  £10   fo-  fi„^^^f^^ 

.detatem  parare  poted  /.  nemo»  ff,  eo.    Et  adco   iftud 
lerum  eu,  ut  romponius  neget  id  ab  ioitio  pacilci 
pôfle:  quin  morte  nihilo  fecius    ibcietas  folvatur.  U  Vedigaliê- 
adee,  ubi  'Bart,  ff,  m.     Vieâi^lis  tamcn  iocietas  ^àfodctasad 
luEredemtranfit>  û  id  ezpreile  aâum  iii,  l,  verum.  $.hsredem 
haredtm*  ff,  eo»  tranfit» 

(8)  Pcribnale  paâum  ad  hatredem  non  méat ,  nec  p^^um 
td  allum.  /.  idem.  $.  per finale  L  fi  tibi,  %,  fi  ^ts,  ff*pirfimUâ„ 
éi  Pâa,  Qttid  fi  pco  Mite  ia  xexafic.  ex  alceia  in  pei- 

lonainV 
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recevoir.  Et  que  s'ilz  èftoicnt  recevables> 
s'eftoit  elle  en  voye  d'abfolutionj  &  de- 
xnandoit  deipens. 

Les  demandeurs  pour  leurs  répliques  di- 
foient>  que  fi  lediét  deffunél  eut  efté  te- 
nu en  aucune  chofe  vers  elle  >  ou'cUe  en 
euft  bien  voulu  eftre  payée  deux  (9). 
Parquoy  c'eftoit  raifbn  pareillement  qu'ils 

StijmUtio  {bnam  }  l.  in  futurum,  $.  i.  ff.  de  tac»  Stipalacio  e- 
perfomUis  tiam  pcrfonalis  ad  hzrcdes  non  tianUL  /•  ftipulatio  i/tn, 
Mdhâredet  %.  fi  quts  ira.  ubi.  3art.  ff.  de  ver,  obli.  nec  idem  fo- 
mn  trdtt'  vims  conceflà  perlons.  /.  pecoris,  /.  ^enul,  jf.  de  fer, 
jk,  rufi,  pra»  /.  pater,  ff,  de  fer,  leg.  Qu«  cnim   cohzrett 

perfonae  ad  hxredes  non  mcant.  /.  ficut,  %,  fi,  ff,  ^uib, 
mo,  ufit,  amîti  /.  non  folum,  §.  taie,  ff,  de  lih.  dg,  3itr, 
in  l,  fi  fie,  ff,  de  ver,  ob,  &  inl.  veteris,  C,  decontr»  & 
ternit.  Jtip,  Et  quando  dicatur  conccflîo  perfeoalis» 
idem  m  /.  fi  pater,  &  in  d,  l,  pe,  Nec  fl  (^uis  k^TC- 
rit  cuiquam  «  ut  liceret  ei  lapidem  cxdere ,  tianiit  ad 
hxredem ,  il  illius  nomen  adjeâum  non  lit.  /.  idem 
Jul.  §.  1,  ff.  de  Ug.  I.  Imperator  tamen  in  d,  l,  v^ 
tcris  fUpulationem  traniîrc  ad  hxredes,  tamctfî  \ar 
redis  mentio  habita  non  fît,  etiam  il  mixta ,  dam  in 
hac  noftra  (pecie  dixit  »  nulio  difcrimine  (ubtiliffimi 
artificis  ingenioforumquc  hotninum  operarnm  \at  ■ 
bito ,  non  vcricus  certè  (ut  in  pluribus  alits)  qtiam 
acquis  ,  quam  doâidimis  ,  âtque  eloquentibus  anti- 
quorum  juri(confultorum  adverfàri  conunentariis  t 
icd  hzc  &ba  in  Tribunianum  cudenda  eft.  ^on  vatt- 
ne  etiam  ab  his  in  omnibus  fiipulationibiis  hxiedis 
nomen  adjeâum  eft.  Quando  verb  haec  nanlèaiit  ad 
hxredes  »  fîve  négative  >  vel  affirmative  fUetit  con- 
cepta,  "Bar,  in  d.  l,  fi  fie.  Et  qui  debeac  de  hzrede 
teltatorem  IcnfiiTe  9  fi  hxredis  nomen  tninimè  op- 
poiîtum  fit ,  probare.  /•  fi  pa^um»  ff,  de  fnroè,  Opene 
przterea  hz  officiâtes  ilint ,  quz  minime  ad  haeiedes 
tranfeunt.  /.  fabrifes.  &  ibi  ficmi  in  (pecie  noftra  Jcc, 
in  alTurgendo  exemplificat.  /.  9per£.  /.  iiberti.  C.  f 
'Bar.  ind,l,fi  fc. 

(9)  Quis  cmm  alpernari  non  débet,  idem  jas  fibi 

dici,  quod  ipfe  aliis  dicir.  leg,  i.  /.  quod  qms  jw.  t, 

tùm  ornnes,  de  conft,  $.  item  ctrca,  de  cauf.  m  P.  S,  Itt 

libelle  qui  Catonis  nomine  circumfertux  »  legitut  • 

féitertU'IiXat  legem  qutm  ipiè  tuleris.  /.  eiim  mma.  & 
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uflënt  ce  Gu*eDe  luy  dcbvoit  ,  veu 
z  eftoyent  héritiers  (lo). 
i  deâèndereOè  difoit  qu'il  y  ha  autant 
ifièrence  de  debte  deue  à  caufe  des 
temporelZ)  &  des  biens  d'Amours» 
ne  de  blanc  à  noir.  £t  que  l'une 
iiyc  point  la  nature  de  l'autre.  Di- 
uifli,  que  s'il  leur  fàlloit  avoir  le  pe- 

fiM.  Keque  enim  lesem  nobis  imponexc  dcbe-  gtméfi$4tm 
qoam  ncgligimus  obièrvarc.  c.  pro  illormm  de  t^fi  rWi- 

Xc  Christ  us  in  evangclio:  Omoia  quxcuin-  ris* 
Ms  m  £idant  vobis  homines ,  ôc  vos  cadcm 
îllis.    Et  tianlcribunr.    i.  difi.  m  prin.   Julius 
i»  4.  Sentatidmm  rtcep,  fit,  de  imf.  ^juer,   Eum 
qui  leges  £icit ,  çari  majcftace  Icgibus  obtcm- 

oonvenit.    Fitmian.  IL  4.  c.  23.  divi.  Inftit. 
iafblemia  eft  ut  homini  libao  imponere  vclis 

cnûbus  iplè  non  pareas  ?  ApoUo.  Tyan.  li.  i* 

Wloftiatum  :  Oportct  cnim   legum   latorcm 

fibi   ipfi   antea   perfiiafit  ,    eackni   aliis    h- 

i  imperaie.  Inft.  lib.   3.  ait  Lycurgum  nihil 

Ce»  cujns  pilmus  iplè  documenta  non  jeciflèf. 

I  legem  Romx  tulit  ,  ne  quis  plura  auingcntis  Sto/tn, 

b»  poffideiett  primo  hac  lanâione  clarus  pau- 

ft  ma|oia  poflèdit ,   (ècundumque  cam  ^uam 

e  lecem  damiuitns  cft.  Plutar.  bec  in  Camil.  & 

.  18.  Zaleucus  cùm  inter  cas  Icges ,  quas  Lo-  Zaîmtnt^ 

MM  ttiliiTct)  ediziflèt»  ne  quis  armanis  fenatum 

leretut  »  qnod  contrà  illi  furente  bcUo  contigît  • 

imin  hune  acdamamm  à  quodam  fuiflct ,  quod 

i  iblviiiëc,  ad  ilium  converlus  «  Minime  9  incjuit  » 

I  fkd  conoboraturus  veni  «  mozque  ^ladio  iè 

mh.    Hic  idon  aliam  in  adultcios  iàuxu  legem  • 

icilieet  efibdcremur  oculi  :  qnod  cùm  iilius 

oiminis  rens  declaiatus  fuiflèt ,  ne  lex  ab  eo 
ntaforett  fibi  oculum  unum,  alterum  filio  erui 

itoc  de  illo  Alianusr  In  hanc  tem  parœmia 
Mem  penlari  trutina. 

)  Hxredem  cnim  ejuidcm  poteftatis  iurifque    Hêtres  9* 
GOJUS  fîiit  defunâus,  confiât.  /.  htredem.f»  dejufdem 
,  Et  una  eft  perlbna  hxredis  &  illius  qui  in  potefiath 
anfinittit  haoreditatctn.  $.  i.  /»  aut,  dejur.  amo,  cumde- 
•L  f,  Hac  autem  latione  Ber.  ht  c.  a.  de  jurM.funU^efi^ 
■dfiiicBi  iiinie  aaa  tOMii  dkit»  fi  defunâus 
*.  (Il)  Si 
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tit  genouil  9  &  un  Dieu  vous  gard ,  3 
conviendroit  divifer  les  biens  d* Amours  : 
&  la  rendrait  la  mort  fubjedte  de  faire 
deux  plaifirs  pour  un  >  qui  efioit  contre 
raifon  (11). 

Parties  ouves,lePrevoft  les  appoinda  i 
produire  en  droià:  puis  par  fênteiicedeclai- 
ra  que  les  héritiers  ne  faifoyent  à  recevoir^ 
en  abfolvant  la  deftènderefle  des  impetirions> 
&  demandes.    Et  les  condemna  es  ddpem, 

Hz  ont  appelle  en  la  court  de  céans  «Hk 
où  le  procès  na  efté  receu  pour  juger.  Et 
veu  le  procès,  &  tout  ce  qu'il  falloit  veoir 
en  cefte  matière  ,  ladiûe  court  dit  qu'il 
ha  efté  bien  jugé ,  &  mal  appelle  par  lef- 
dîdlz  appellans  ^  Ux  amenderont  aune  a- 
mende  feulement^  &  fi  les  condemne  aux 
defpens  de  la  caufe  d'appel.  La  taxation 
refervée  vers  elle- 


(11)  si  vero  hxc  ad  hsredes  tranfîrent,  luiaibai^ 
4ue  hzrcdum  ageic  poifet,  cùm  fit  iàâuin  inoiv»* 
€uum.  /.  hdredes,  §.  an  eaff^  fami.  herii,  l,  vU.  g,  àt 
fervu  leg,  ji  mut,  ff,  de  fer,  rufi,  pra,  /.*.$.  tx  Us  U 
m  executiene»  §.  ftcunda  Ublmibm,ff.  de  verh,  tkL  L  2* 
'  ubi  Bar,  ff,  d»  frato,  flu  Pau,  ml,  ftijmUtie  ifis.  $,  f 
^is  ita»  Se  fie  fit  dctedor  conditio  psomifioxm  jf.  «» 
verh,  9h,  Ea  enint  quoniam  fiint  individua  es  patte 
promillbris,  fiint  itaque  ex  fiipulantis  pane.  «•  S» 
fAT  hit,  ubi  Gaulwla,  'Bar.  in  /•  fttpuU  non,  ff,  eodem* 

(i)  Ifta  eft  confuctudo  nonnullanim  Galliae  pio> 
vinciarum  >  etiam  civitacis  Luterix  Faiifiotum  r  qn» 
iotroduâum  cft  i  ut  fi  quis  rem  aliqucm  vendat»  qui; 
proximior  erit  infira  anoum  &  diem  ofeendo  pra- 
cium  âi&x  ici  venditx,  rem  ipfam,  fi  vdit»  tccii» 
I>erare  pofiît.  Quce  nec  in  donatione ,  vel  pefoiuu- 
tionelocum  haber.  Hsc  ex  Levitici  c.  25»  eft»  qaa 
viget  in  muoicipio  Farifienfi  c,  conJOtutut,  uhi  3<r.  &- 
Pat»,  de  in  integrum  reji^  An  autem  poffit  minorrcfii* 
P^édUin  tui  adverfîis  eam ,  ibi  e(t  Oprimo  quidem  jure  hoc 
fémiiié.    infrininim  cft>  ut  icUicet  puMîa.  in.  £unilis  nooûne 

Mr 
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Vfi  demandeur  en  matière  de  retraiSl  //- 
çnsgier^  conclnd  contre  U  deffendeurà 
Im  relajchcr  un  baifir  qu'il  avoit  toH" 
tes  les  fefnMtnes  dune  dame  ,  lequel 
bàifer  il  avoit  acquis  dun  amoureux 
dftquel  il  eftoit  le  flus  prochain  ligna^ 
gier. 

PAr  devant  le  Senefchal  des  Ayglantiers 
Veft  aflîs  un  autre  procès  entre  un 
demandeur  en  matière  de  retraiâ  ligna- 
gier  (i).    Et  difbit  lediâ  demandeur ,  qu'un 

xemaneant ,  coi  ici  etiam  juta  adftipulanmr.    Minor  ^^gff|$g^^ 
eoim  in  licitatione  ab  alio  fùpeiatus  reftituitur  >  qubd  ^^^^^  ^^ 
fuudus  licitacus  majoium  fît  /•  f  in  em^ime,  ff,  de  ,_,^. 
mm,  'Bétr,  in  /.  licitati».  in  fi.  ff.  de  fuh.  &  veâf.  Eft  ^'*'*^'* 
.ctîam  ftindos  aKtftus,  ^od  ibi  edncatus  quis  fit» 
aut  parentes  in  eo  (èpnlti.  leg.  u  %,  fed  fi.  ff.  fi  ^uid 
infirMt,  patr.  Pationus  utique  jbonoram  po0èf  contra 
tab.  in  bonis  libetti  petet,  quamviszrisalienl  magni- 
tudo  fâcultates  pattimonii  ejus  excédât ,  veluti  fi  prac- 
dia  fint  aliqaa  ex  bonis  libetd ,  in  quibus  majorum 
paucm  fèpulchra  fint  /.  lihertus,  ff.  de  h.  liber.  Impe- 
xacor  etiam  Conftantinus  domum  vendi  i  in  qua  pa* 
tei  défiât»  minor  aevit,  in  aua  majoram  imagines 
•nt  non  videre  fixas,  ant  te^mlfàs  videri  iâtis  lugabre 
eft»  pcohibet.  i.lex*  C,  de  admi.  tnt,  Huic  convenit 
iUaa  ex  poëra  aliquo  à  Cice.  lib.  r.  Quseft.  Tufcn. 
citanim  :  Cui  Dec  arac  patris  domi  ftant ,  firaélas  8e 
êâx\tiQtx  jacent.  &  ait.  U  i.  de  fitc.  edi,  largius  tempus 
pareotibus  &  liberis  petendi  bonomm  poK  tribukur: 
qiûa  arébodi  non  étant ,  qaî  pœnè  ad  bona  propria 
fcniunc»  profmUm  pm*  ff»  d§^&  pfih.  /.  cnm 

miê^ 
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fien  frère  ,  &  compaignon  d'armes  (i)  i 
acquefta  ja  pieça  d'une  trèsbelle  daoïe  ua 
baifèr>  toutes  les  fëpmaines,  dont  il  ha 
longuement  jouy.  Et  eilpit  vxay  qu^  puis 
un  an  en  ça  iceluy  du  confèntement  aeU 
k)  &  pour  fon  bon  plaifir  ^voit  vendu  » 
£c  tramporté  lediâ  baifer ,  &  le  droiâ 
au'il  avoit  en  iceluy  «  audid  amant  >  déf- 
endeur en  fa  partie  adverfe^  ppur  certain 
pris  convenu  entre  eulx.  Or  difoit  Icdiâ 
demandeur,  qu'il  eftoit  le  prochain  ligpa* 
gier  d'iceluy  vendeur ,  parquoy^  à  vepir 
au  retraia  avoit  droid.    Et  poiircc  re- 

aueroit  que  ledidt  défendeur  fuft  coo- 
amné  à  luy  delaiflêr  lediâ  baifër  >  & 
fi>uffi-oit  bourie  &  denier8>  en  ce  cas  de 
4day  demandoit  defpens  >  dommages  & 
intereft. 

De  la  partie  dudiâ:  défendeur  fut  def* 
fendu  au  contraire.  Et  difoit;  qu'en  A? 
mours  n'y  a  point  de  retraiâ  :    car  les 

fâtiê,  jfi  d$  ht»  dam^  Qui  veib  in  provinda  offidi 
cauû  agit*  vcl  militât»  praedia  io  cadem  comptnie 


aginibus  i 

Iqquens  tradit  :  Prudemiffiflaoque  vuo  fiicciinchtt  t 
mgies  majoram  fuorum  cum  titulis  fiiis  iddfoo  io 
prima  xdiiun  parte  poni  (blcre  9  ut  eonim  vixtntei 
poftcri  non  (blum  legercnt  >  fed  ctiam  imitaieiiciir« 
ffglluft.  in  Jugurtha  :  Nam  faepc  audivi  e^o  ÇL'^^*^ 
mum*  Publium  Scipionem,  ^rxtcrca  ctvitatis  ftMdâF 
toi  viros  iblitos  ita  diccre ,  cum  majorum  inui|^nci 
imuercmur»  vebementi/Tlmè  animum  iibi  ad  vixtii* 
tcm  aacndi.  !•  non  ceram  illam*  ne<)ue  figuramtta* 
tam  vim  in  fclê  habcre ,  (èd  memoria  xemm  tefia* 
nim  cam  flamman  egregiis  viris  in  peâore  acfccrc* 
ceque  prius  (èdari ,  quàm  virtus  eorum  ânum  atqœ 
doxiam  ad^uavçtU.   MponnUa  de  iûs  Aicfuidet  ab 
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biens    qui  en   procèdent  ne  deicendenc 
Doint  de  ligne  direâe  ^  ne  collatérale  (3). 
Ne  peult  eftre  héritage   perpétuel  ?  finon  ' 
à  ceulx  qui  les  acquièrent.     Ht  fi  ne  les 
peult   encore  tranfporter  ,    ne  aliéner   à 
mtrcy  fi  n'eft  par  le  gré,  &  confentement 
décile»  donc  ilz  procèdent.    Et  fàult  en* 
core   qu'il  y   ait   interpofition  de  décret 
d'elle  qui  y  confente,  ou  autrement  fê- 
loic  nul.  DiibiC'  outre',  que  ledid  deman- 
deur ne  pouvoit  venir  à  retrait    :    Car 
point  n'y  avoit  veûdition  :    Mais  eftoit 
une  pure  donation,  que  lediâ  demandeur 
luy  avoit  Mât,  ainfi  que  tovfible  luy  e- 
^ic>  en  iâveur  de  celuy  dont  il  na  le 
droiâ ,  qu'il  avoit  moult  prié  de  luy  donner 
lediâ  baifèr  en  fon  abfence.    Et  par  Ces 
moyens  tendoit  à  fin  d'abfolution^  &  de 
deipens. 

Le  demandeur  difoit  au  contraire  pour  fes 
répliques,  que  puis  qu'il  y  avoit  tranfport  >  & 

Alexandro  oeldo  an  Macedonte  IIK  /.  c.  24.  Gcni*- 
lium  diertim,  multas  quacftiones  ad  retraétus  mate- 
liam  per  aliquarum  GalHs  re^ionum  cooibetudinum 
coucleatores,  prs(èitim  per  Nicolaum  Boëiium,  Jo. 
^mhum ,  totholomzum  Chaflâneum ,  &  Joannem 
SAionem,  ac  Joannem  Bagoilum  ,  quorum  diâa  bic 
tiansfcrre  operaepiecium  non  duzi>  verinis  przfèmis 
libci  molem. 

(a)  Societas  quodammodo  jus  j&atemitads  habet.  l*  Societéu 
Vtrum^  ff,  prê  fie,  fraterm* 

{\)  linea  leâa  iive  limes  direâus  afcendentiunr|.^,^ 
dcfcendeminm^ue  fuperioris  iànè  ordinis  ,  ut  parch-jr^,*^^^^ 
tâm,  &c  infênoris  verb  ut  liberorum  >  5cc  cit.  Col-^^ 
liceralis  aucem  quam  juri(confuUus  exlatere.&  tranf^^^^^^^j^ 
Toib'  fratrom  ibrorumve  liberorumque  eorum  eft.   l'UttréOt^ 
JhmmMta.  /.  imifconfuitms.  $.  &  Jt  f  de  gra.  affi.  /»/ i.  **"     ■*  » 
dêjraâ.  t9g,  m  frm,  $.5114  (^fTWt  m  amU  dç  hdr,  ab  m- 
Hf»  vtm. 
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qu'il  eftoit  lignagier  du  vendeur,  3  dcvoit 

eftre  receu  audid  retraid.    Car  c^eft  h 

Héirêdî'-    (4)   Ut  diuturnius  fàmilix  nomen  cooiènraiietiiri 

taxes  4kà  coniUtuerat  jus  antiquidimuin  ut  plcrumquc  hstedi- 

ntafciUos  tates  ad  malculos  coofluerent.  §.  uterum,  InJHh^  d» 

é-proxi-  ^g'  ^ff**  fi*<^'  Unius  enim  fanguinis  jura  per  vinlem 

wîîrwvr-^xum  rcmancnt  incorrupta.  /.  pen.  §,  cùmitûrm^  f.  et 

nkede-     ^es»  h^tred,   Florus  in  epitome  Jib.  41.  Titi  Livitt  Q. 

^^,        Volumnium  Saxam  tribunum  plebis  Icgem  tuliflci 

ne  quis  hxrcdcm  mulicrcm  inftimeret  %  dicit:  quam 

kgem  fuafit  AL  Cato ,  5c  ut  ad  proximiorcs  bzicdi- 

tates  devenirem  «  mulris  fpcciebus  in  jute  civili  proP 

pe£tuin  eft.    Gravatus  emm  nepos  reftituete  >  ioielli* 

f;endum  cft  >  ii  Ane  liberis  decefTerit  /.  cum  simt,  /• 
e  cond,  &  démon.  "Bar,  in  l,  qui  fiUum.  $»  fi»^  ff»  fi 
trebel,  quod  poliea  imperator  id  elfe  &  in  filio  filia> 
vc,  ne^téve*  aurpronepote  ncptc  vcl  proncpte  in^ 
tutis,  il  fine  filio»  nepoteve  aut  pronepocc  ,  vel  £li8 
nepte  aui  prouepte ,  dicit:  ne  H  videatuiteftator  alie* 
nas  fuccdiioncs  propriis  anteponere.  îfg.  cum  acutij/i^ 
mi,  C.  defid,  quod  etiam  varuin  eft»  fi  poft  cenum 
tempus  expletum  gravatus  lit ,  ut  annus  inccptus  ha* 
beaturprocompleto.  d,  l,  quifilium.  $.  Sab'rmt,  ^ood 
idtm  in  naturali  tantùm»  cui  (ubfHtucum  ut  a  & 
fîlius  filiave  &  nepos  proneposve,  8c  neptis  pronep-' 
tisve  fuccedant.  leg»  generaliter,  §.  cum  autetn,  C.  iê 
Jnft,  &  fubfi.  Quod  ex  dignirate>  voluntate»  &  coo* 
iîietudine  ejus  qui  fidei  comtnint accipiendum  erit.  A' 
€xja£h,  S.  /  quis»  j(f.  ad  Trehel,  F  au,  in  d.  /.  tùm  nm* 
ttjfimi.  Et  furiofa  cum  qua  non  potefi  eÛc  mauimo* 
nium ,  fi  tamen  ex  eo  pepcrit ,  evanefcit  fidei  coin* 
milTum.  /.  haredîbus,  $.  /.  ff.  ad  Trebei.  Qui  etiam 
principis  bencficio  muto  impubeti  fubftituerit  >  fi  poft 
patris  mortem  nubat ,  agnaicaturque  ei  filius ,  ex^ 
rat  teftamentum.  /.  ex  faUo.  ff,  de  vuL  Quod  emm 
prius  diâum  eft  »  locum  habet  in  matre  »  vel  aicen- 
dentibus  pet  lineam  maternam  fubftituentibus.  'Bar» 
in  d.  /.  cùm  avus  ,  &  in  libertis  quibus  à  paocno 
(ùbftitutum.  d,  §.  fi  quis.  /.  càm  pater.  $.  vêto.  quod 
ibi  de  naturali  coliibexti  £Jio  Acrurf.  divitiat:  quem 
ii]b(èquuntur  otnnes  ,  ta  ma  fuit  cjus  authoritas  ajpud 
poftcros.  llJo  autem  ranâiftimo ,  arquiftîmoque  |  un 
XII.  tabularum  ,  &  prilcorum  jurifconfultorum  com- 
7f^i,^.mentarii  pet  Juftinianum.  fivc  porius  per  Tribunit* 
^,^  num  virum  authore  Suida  vcrdpcllem ,  &  conuptum 
immutatiun  cfi»  ut  noniiulU  auû  fint  dicctt  tUum 

In* 
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convenable  chofe  que  les  biens  voy- 
aux  prochains,  quaux  eftranges  (4,). 

satorem  iîiprà  quam  par  fiierit  mulieiodim  ni- 

ut  ob  cas  majorem  partetn  andqui  juris  in  fuc- 
ado  ooBimutaverit:  fed  de  hac  re  fatis,  ne  fanât* 

legum  ^enium  Juftintanarum  contaminare  vi- 
.  Athenis  aliquaodo  legem  fiiifTc ,  qua  non  Uce- 
\ih  hxrcditates  dcrivaie ,  fed  pecunias  »  domum- 
ia  dcfunâi  £imi]ia  manere  oportere  »  Plutaichus 
ta  Solonis  memoris  prodidit»  cui  idem  deroga- 
ut  teftatori  pro  voluntatc  liceret  bona  transfêrrc  » 
ipereflènt  filii.  Val.  Max.  lib.  7.  de  teflamentis 
t  tefiamentorum  refciflbrum  hzreditatcm  liberis 
n.  Capitolinus  Antoninum  Fium  fcribit ,  eoium 
iditates ,  quorum  eiTent  filii  >  lepudiaflê ,  &  cun- 

principem  fi  quos  repetundarum  damnaverit  » 
iim  liberis  bona  paterna  ,  ea  tamen  lege  ut  Hli 
ioci&libus  refiitucrent ,  quod  parentes  acceperanr  » 
ûffc ,  &  ctiam  Antoninum  philolbphum  naeredi< 

delatas  proximis  reddidiflc  ,  &  Âelium  Ferti<- 
m  idem  tradic  nullius  hzreditatem  fcic  aditurum  » 
auc  adulatiooe  alicujus  delata  efiet  >  aut  etiam 
xoplcxa,  ut  legitimi  ^zredes  I  atque  necefiàrit 
Ircntur.  Spartianus  Hadrianum  confiifuiflè  icri« 
nt  duodecmiabonorum  liberis  prolcriptorum  con- 
:cntt,  ignotorumvabhatreditatesrepudiavitf  nec 
rum  accepit ,  fi  filios  haberent.  Cafliodorus  ex 
»meno  in  hlftoria  tripaitita  lib.  i.  c«  9.  dicit» 
ftantinum  proximioribus  damnatorum  detulifle 
ditates  *  ctu  lex  contra  fiatuat.  Tacitus  morem 
apud  Germanos  (de  moribus  illorum  diflerens) 
nredesi  fùcce£R)resque  fint  liberi  ,  qubd  fi  non 
Xf  prozimo  gradu  m  poiTefiione  »  firatres,  patrui» 
mil.  Epitates  Spartz  Ephotus  orta  adveifus  fillum 
entione  rogationem  tulit  ,  m  cuiaue  (cruodum 
li  fêntentiam  &  domum  ôc  hzreditatem  relin- 
e  fàs  eflèt.  Hocque  modo  evênit  9  ut  ad  po- 
ores  omnes  fàcultates  miararent .  unde  paupertas 
Item  invafît  ,  ortaque  ett  magna  in  civitatc  lè- 
».  ibibcmein  Agidc Piutarcho.  Aurelius  Augufô- 
luBC  in  fermonc  de  vita  clericorum ,  &  tranfaipfît 
Janus  in  cfin,  ly,  «.  ulri  &  Me,  in  l,  PapinU- 
S  P4pinian$u.  ff.  de  tn  «/.  tefi,  &  in  /.  fi  fuis  ad 
muidam,  C.  de  tp*  &  de,  &  Anah,  in  c,  fi  pater» 
]ff.  iu'6,  colum,  &.  Quicunque  i^tur  exhzrcdato 

ccdefiam  ioûltuecc  vcUt^  alterotnfulcipiatquam 
H  Au- 
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£t  au  regard  de  la  dame  il  dK)tt  qu'elle 
«iebuoit  eftre  contrainte  d'y  Cûntêndr»  &  le 
•defièndeur  à  s'en  départir. 

Mais  ledift  dêffendeur  difoit  que  le 
trattfpdrt  dudidt  baifer  n'eftoic  poiât  fài£t 
{)our  câufe  de  vendition*  mais  par  ma- 
4iiere  d'efdiangc.  Car  il  eftcxt  en  ce  lieu 
TÇenu  de  recomperifer  cehiy  qui  kry  avoit 
BdSt  tranrporc,  de  luy  bailler  la  moytié  plus 
^  tdi  biens  d^une  autredamedoât  il  trok 
teauis. 

durquoy  fihablement  parties  oayes  >  elles 
furent  àppdtnâécs  en  draiét.  Et  depuis 
lediâ  Senefchal  par  iàfentence  diA  Se  dé- 
plaira que  lediâ  demandeur  neferoitpoi«t 
ttcea  audiâ  retr«â>  Se  queledift  deSah 
itux  jouytoit  dudiâ  t^ûfer  (èlûn  le  tx^of- 
fort  &  donation  à  luy  fidâe.  Et  fi  fe 
toùdemna  aûx  defpens.  Dont  cekiy  de- 
mandeur ai^)elraen  ladiâe  court  de  ceftos, 
im  le  procès  ha  efté  reoeu  pour  jug^. 

Si  na  la  court  veu  lediâ  procès  avec 
ce  qu'il  fklloit  veoir  en  cette  matière  >  & 
tout  veu 9  diâ)  qu'il  ha  efté  bien  jugé  par 
lediâ  Senefchal,  &  mal  appelle  par  Tap- 
|)ellant>  &  l'amendera.  Et  liPa  condem- 
fié  la  court  ésdefpcosy  la  taxation  re&rvée 
:par  devers  elle. 

Jkupx&îDuia,  Fluriesenim  civem  Lugdnne^ibnfrâ^ 
divitem  t  quum  moncretur ,  ne  unlcum  filiiiiti  prcKli- 
Mtix  infiitucrec.  qubd  decoâuras  dSst  h^tàlSmcm» 
niponfitafic  intdlexi ,  plus  fibi  ad  fiidceffiôMHi  (bc( 
Aiiun  protervum  >  quàtn  omnes  ftUgi  bôttUlKl. 
$ticceflio  veib  ex  kgc  Molàîca  hoc  modo  fiiit,  Hùt- 
ti  îfftmeri  c,  22.  &  fi.  faiptutn  <ft  :  Bdtùo  diitt 
fDôrmiu  fiieric  ftbfque  £lio ,  ad  âliam  dut  HS^wll 
hâttediOr:  û  ifillatt  00a  iâbttciit,  ^utdttcilamit 

6f 
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LE  XV.  ARREST. 

Vn  amoureux  fe  flahiEl  de  fa  dame  j  U* 
qmMe  combien  que  lediQ  amomreuxl'ate 
imiffêement  fervk  fîr  htf  avoît  domfé 
fb^kmrs  hatix  dons  ,  ce  nûttàiftdftej 
ne  fapne  aucnnemeMfj  commettant  vi^ 
ce  d^ingratitfule ,  requérant  qt^elle  fi 
decLnre  s*il  taymera^  oh  à  ùtj  rendhif 
ce  ijm'il  lay  hadonm. 

PAr  devant  le  Réformateur  gênerai  for 
le  faiâdes  abus  d'amours  ,  s'eftaffisun 
procès  entre  un  amouieux  demandeur 
d'une  part:  Jgt  une£enne  dame  &  tmjt 
deflfendereflè  d'autre  part.  Et  difoit  ledifl: 
demandeur,  que  pour  accointance  privée» 
&  6a!iiliaiite  de  ladtâe  deâèndereâè ,  il 
^eftoit  plufieurs  fats  tiré  par  devers  eBe^ 
&  hqr  avoit  compté  tout  fen  cas  qu'elle 
le  vo«i)fift  aymer.  Difoit  oïdcre  >  qu'il  e^ 
ftoit  vray  aue  pour  l'entretenir  en  amour^ 
&  ^  fin  quil  hiy  fouvinft  deluy  >  il  luy  Or 
voit  baillé  plufieuis  bagues ,  &  joyaulx. 


fiatres  iùos  :  aabd  &  fi  frattes  non  fhoiiit,  dabMs 
hxreditatem  nanibus  fairâ  «MSt  fin  witcm  nfc  jpa- 
«noi  èakiak,  dabiMr  hjOKdkashis,  çjaà  ei  pcoumî 
fiim.  Ericque  filiis  Ilrael  ùnâo»  le^  gcrpema* 
iicac  ptzcepit  Domimu  Mofi ,  &  hue  «buU  omnes 
cnim  viii  ducent  uzores  de  onbu  &  co^tionc  fiia, 
&  cooâs  fœmûut  de  cadem  tiibumaiit03accipiem» 
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Et  mefmement  quand  il  parla  à  elle  der- 
nièrement luy  bailla  fix  aulnes  de  damas, 
pour  faire  une  cotte  fimple  :  deux  petites 
verges  d'or,  quatre  aulnes  d'efcarlate,  une 
turquoyfe,  &  un  j^gnus  Dei  d*or,  bien 

S  M  y  avec  plufieurs  autres  menues  cho- 
(ij.  Or  difbit  il  que  depuis  qu*d]e  ^ha 
eu  feldiâx  dons ,  elle  ha  tenu  de  luy  moins 
çcHupce  que  devant  (2),  en  cornooettant 
vice  d'ing^titude  (3) ,  &  luy  tient  les  (dus 
eftranges  termes  que  jamais  :  car  quand 
elle  le  veoit,  ne  s^n  foiâ:  que  mocquer. 
Qui  eft  mal  confideré  le  plaifir  &  pdne 
qi?il  ha  eu  pour  fervir  ,  Se  acquérir  fa 
srace.  Et  pource  qu'il  fcait  bien  qu'il  ne 
Si  icauroit  contraindre  à  1  aymer»  scelle  ne 
vouloit  y  requeroit  que  commandement 
luy  ftift  fidâ  ,  pour  dedairer,  s'elle  l'aj- 
meroic.    Et  au  cas  qu'elle  en  feroit  rem- 

%AwmU     ('}  Haec  itint  quae  frequentius  >ainafîis  offenumif  • 
/rfwf^fii-F*^""  aoouU:  apud  TercDdum  in  Hecyra  Bacchi- 
0f4iCi,      ai  Pamphilus  aonulum  dat  »  ubi  Donatus  principalia 
TÎdi  iUati  ïîgna  dk  ait  t  Deiturbatîooein ,  &  anooium. 
M  anialis  Mocnim  -equcftiis  ordiflis  vioim  Acaè  irri> 
det  >  qui  c$im  profuuus  Duellis  .gmiulos  poxpgctct  > 
annulom  infigne  equefiris  otdinis  deponere  coaâus 
£t»  quod  £ebatcùm  quis  illa  dignitace  exuecetuc 
Dum  douas ,  Mkeer ,  nmults , 
Di0ef  Mécer  f  étmiuios  habtre* 

••M  (a)  Ubi  amafii  nihil  habeot  1  ab  amicis  aplodun- 

âitdUl    *"'•  ^^•***''*  ^^  Tiinummo : 

hâhetit  9       J"^'  'if'MrM'  *  ^'^  <;?•  9*«m  ^0  ^«'>» 

mhamé^ii     Mf  émmê,  &  recoiêy  ubi  qui  effp  ,  q$uht  frttil  fk 

fUimm.  fândtspégête 

Jiwtvr ,  nm  f  tacts ,  nihtl  te  uUr. 

In  Traculento  : 

O  Afafkm%  bâtdifbçc  m9dê  filiu  a  me  4m$9  affel 
Ure» 

M 
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SmtCy  qu'elle  fuft  condemnée  àlay  rendre 
&  refUtuer  lefdiâz  dons  qu'il  luv  avoir 
baillex.  £t  ne  demandoit  point  les^  def- 
pens  y  pource  qu'il  difoit  qu'il  Taymoit 
trop. 

De  la  partie  de  la  deflèndereflè  fut  def-« 
fendu  au  contraire  ,  di&nt  qu'en  madère 
d'amours  n'y  ha  point  de  réception  :  & 
que  ceulz  qui  demandent  ce  qu'ilz  ont 
aooaéy  doibvent  eftre  reputex  infâmes  > 
privez^  de  tous  biens  d'amours  (4).  Oi 
dUhitaue  ceft  amoureux  eftoit  jeune  9  & 
eftouray,  qui  n'entendoit  point  fbn  cas  : 
car  il  luy  iembloit  pour  fes  beaux  yeubc 
qil'on  hiy  dcbuoit  oftroyer  ce  -  qu'il  de* 
imodoit  dès  la  première  fois«  (ans  ce  qu'on 
l'euft  eflayé,  ne  fans  fçavoir  qu'il  ba  au 
yentre.  Dift»t  oultre^  que  elle  kiy  hadiâ 
ibuventesfcMS  que  quand  elle  le  rencontroit 

Sed  Umdit  futm  tUucquod  éjfiid  v$t  mmç  «/?,  dfud 
Mê  bâberemm 

.  (3)SoncnimiQgtatasmuUetes.PlautU8kMiIkegIo-  HiéUirtf 
ziofo:  funfm- 

Si  qmid  féeimndmn  0  nuêlmi  nuUly  Mjm  nuUitiofty      ^ 
Eafin  immêrt4,lis  meimrU  eft  memmiJljit  ù*  fimùitena» 
Sm  hent  ,  W  fidiliter  qiêid  faciendum  fit  ,  eddem  v$- 

nuim 
OhlivUfét  txtgmflo  ut  fiant ,  &  meminifie  ne^mant. 

Stioza  pater: 

Ahgiims  wffâHimt  &  n^tfidum  fmmnA  mmmt 
$i^  neqm  certm  amor ,  me  tenefa&a  imvent  I 
Dmms  qui  mérités  muliehria  vinttri  cMrdd 
S^àtt  (r  béu  Ungéi  demeruijfi  fidt* 

(4)  Non  cft  luftus  quifonain  amator,  nlfî  qui  pcf-     jx 
peniat  data.  Planti  vaba  lunt  in  Pfcudolo.  -Jl!^ 

•  H,  WA-T^ 
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m  h  me»  qa'db  ne  kiy  fàiSpk  pcim  ée 
dnerc  k  fin  <mc  k»  gens  ne  s'en  tppeKcirf^ 
ftnt  :  mais  u  s'en  GoiiiTOuce>  &  vHMilfiA 
Uen  guZelle  hiv  rift  à  pltine  gCMge  >  ou 
qu'on  s'arreftaft  de  pied  co^  pour  parler 
i  luy  >  &  tenir  knguge  ;  qui  n'eft  pas  la 
Bianiere.  DiToit  oultie,  i  oe  qoe  lodiâ 
aoiant  requenoîc  qu'elle  declantft  s'ellefay- 
sneroit  ou  non  >  qu'il  n'elloit  à  et  reo^ 
wMc:  car  en  triles  choTes  on  n*«  pw  ac* 
couftumé  de  marchander  avant  k  madik  t 
ams  &ulc  coi^oiflre  avant  qu'aymer  >  8c 
ravoir  s'il  eft  digne  d^ymer,  àc  queh 
biens  il  ha  en  %,  &  qui  &  doibc  ^xpat- 
monter  (5).  Et  quand  die  le  trouvtea 
feul»  elle  le  pourra  prendre 9  ou  Urf  àco^ 
ner  conaéi.  Et  ne  peuk  on  trop  achepcer 
amour  m  dame.  Touchant  é»  bagues> 
diiGttt>  qu'oncq'  ne  hiy  den^anda^  rien  9  ft 
n'en  YQulpit  rien  prendre j  s'il.a'euft  j^dj 
8c  contrainâ  les  prendre  à  force.  '  £t  dc^ 
fuis  iv«k^eni^k^&  J^s-  tfrap  «ri  fdtibt  > 
qu'elle  avoir  vefhie  pour  l'amour  de  hiy. 
Qifbiiy  qUïcUe  sfen  rfspeatoii  4e  boA  cou- 
rage: &  qu'elle  ne  vouloir  rien  de  Tau- 
truy  »  n'y  avoir  rien  de  ky^  è  fin  qu'A  ne 
luy  petdx  rien  reprocber:  &.  luy  onrit  de 


Ceinê'     is)  Ariftotcles  Ub.   8.  c.   %•  U  l^  m  amoïc  8c 

fcendut     cbofiietudine ,  &   tcmpQrç  »  opQs  «0e  trahit.  Jum 

tf»r«f «41»  commune  provcrfâUtn ,  uc  atitea  menihnan  fim ^ 

étmeutr,     mul  confimipferiAt ,    œntUQque    icfé    cognovcribl 

invicem  efTe  amabÛiR  >  qu^m  amici  fiant.    Connï 

qui  hzc  celeriter  qus  ad  amichiam  fpeâaDC  feeerint  » 

amici  YçrlH>,.teQU$  fmXy   Poi/doius  Vcrgiliiu.  in  A^ • 

giis  niimero  203. 

An#M     (6)  Dansob  cauûmi  ea  iècuta,  non  tepetit:  ftcna 

Jmk  Cémp-,  raà  fil  pon  crCDCiit.  /.«i.- jf.  de  cond,  tm,  du.  &  tofo 

tii* 
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balkr  tout  ce  qu'a  luy  avoit  donné  ^pour- 
veu  que  ledidl  amant  ne  Teuft  point  entré 
lès  maids:  &  (jue  les  draps  ^  robbes)  b^ 
gueâ ,  &  autres  chofes  pair  elle  reçeues  ^ 
àacepté  YAgnusJ)es^  fuflent  çn  fa  prefen- 
ce»  ce  devant  fesyeulx^ars  &  bruflées,ian« 
ce  qu'il  en  fuft  jamais  nouvelles  >  ôc  Sk 
fia  qu'a  ne  fe  peuft  vanter  ne  dire  ,  (ju'U 
eiift  bien  beibngné,  comme  plulieurs  font 
aujourdlmy  ,  quand  ilx  peuvent  retirer 
Idiirsba^es.  Êtdifoit,  qu  ainfi  le  debuoÂÇ 
feire,  pour  la  feuretc  d'elle?  &  obvier  aux 
autres  inconveniens  qui  s'en  pourrpyent 
çnfuj^ir ,  comme  de  s'en  mocqucr  ,  &; 
dire^TcUe  chofe  qui  fut  à  telle  que  j'ay  eue, 
&  reçoqvçrt  par  divers  moyens.  A  fof 
fins  CQncluoita'abfolution>  requérant  de£r 
pens. 

Le  demandeur  difoit  pour  fes  replier 
qyes  »  qvie  quand  une  chofe  eft  donnée^ 
^per^ncç,  &  condition  non  ^venue>  pi| 
que  tfçft  point  accpipplye  ,  qu'elle  cS^^hjf 
eftre  rebaUlée  à  celuy  qui  Y%  donmée  ((Q^ 
Autrement  ièroit  fruftrée  de  (on  ipcea- 
tipn.  Au  moins  quoy  qu'il  tv\  foit  >  il  n'e^ 
doibt  point  ayçdr  die  dommage.  Or  dir 
foil  il)  que  devant  lefdid;^  œv&  par  li^ 


titm  f,ff.  &  C.  Tamcn  qui  ea  ipe  largitur  «  qubd  ^ 
ab  eo  qui  accepçrit  >  temoDeiaii  cxifiiinaiet  »  yciami- 
cioicm  fiUi  fimiriiai  eft  >'  cum  icpetéie  non  'pôfle  > 
«^ioB^  £d&  deccptun)  >  confiât,  /.  ^.  %,  fijHÛ.  gL 
té.  Pm»,  in  U  I.  jf.  eo.  Ëft  enitn  douatio  ifta  limplex , 
éc  para,  ^c^  fi*'i.  /.  /  ^.  Ubi  vçro  nulla  addiia 
couditio  eft  >  intégra  donatio  cft  :  ôccuiritui  cnim 
pjcclcjèim  doaatioacia  cum  kvitttc  cievocaïc  cupieiv* 

tîbus. /.  jiî  r«?«fii' t,  «a;  '       "*  ' 

«4  toiSpc- 
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Uiûsy  il  âvoic  aflèz  bel  accueil  de  ùd&Qre 
dame  :  mais  depuis  qu'elle  les  avoit  euz  > 
elle  ne  le  daignoit  à  peu  regarder ,  aim 
fembloit  qu'il  luy  feift  mal ,  &  qu'elle  print 
defplaifir  à  le  veoir.  Et  ne  vouloit  point 
avoir  les  bagues  :  Mais  il  luy  faiibic  trop 
mal,  qu'elle  euft  le  fien,  &  qu'elle fcmoc- 
quaft  encores  de  luy.  Difoit  oultre,  qu'il 
cftoit  content,  &  ofïroit  en  jugement ,  fi 
elle  le  vouloit  aymer,  de  luy  en  donner 
plus  la  moytié,  qu'elle  n'avoit  eu  ,  &  de 
plus  grandes  chotes  cent  fois. 

Sur  ce  poind  le  Procureur  d'Amours 
difbit«  que  telles  chofes  ne  fe  pouvoient 
vendre  ,  marchander  par  argent ,  bagues, 
&  joyaux:  &  qu'il  eft  defiêndu  d'en  uièr* 
Et  pource  que  ceft  amoureux  par  argent, 
&  telz  moyens  illicites,  en  vouloit  avoir, 
difoit  qu'il  eftoit  amendable ,  &  requeroit 
ii  cefte  fin  qu'il  fuft  condemné  envers  A- 
mours  en  une  très-groflè  amende.  Et  au 
regard  des  biens,  dont  eftoit  queftion) 
s'en  rapportoit  à  juftice.  Et  audicb  amant, 
qui  eftoit  féru  d'Amours ,  ne  luy  chault 
Qu'il  face,  mais  qu'il  ayt  allégement  >  & 
deuft  il  vendre  jiuques  à  achepter  lefdiâs 
biens:  car  bien  Içavoit  qu'ilz  ne  fc  ven- 
dent point»  mais  feulement  qu'elle  cou* 
gneuftla  bonne  volume,  qu'il  avoit  en- 
vers elle. 

Mais  cefte  dejBfèndereflè  difoit ,  qu'dle 
Ti'avoit  cure  de  luy  ny  de  fês  biens,  '  Et 
que  jamais  par  contrainte  de  perfonne  , 

{7}  S^cificans  cnim  dolnlnus  cfficitui.  S*  f<»Mi  «^ 

mittm 
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ny  dperance  de  dons  ,  ny  de  biens  ,  elle 
tfaymcroit  perfonne,  veu  qu'il  en  prent 
mal  à  celles  qui  le  font.  ,  Et  au  re^ttxfd'd- 
le ,  diilbit>  quelle  aymoît  mieux  en  aymer 
un  où  flift  fon  plaifîr  y  que  avoir  tous  les 
hfens  temporelz  ,  &  jcyaulK  du  monde^ 
qu'on  luy  pourroit  donner.  Donc  lediâ 
amant  requeroit  que  les  autres  biens  Qu'elle 
avoit  euz  9  luy  fuflënt  rendus.  Et  difbit  » 
qu'il  fe  pourvoyeroit  ailleurs,  &  s'ayde- 
roit  à  ofter  de  l'amour  d'elle  au  mieuli: 
qu'il  pourroit,  en  mauldiiànt  l'heure  qu'il 
1  avoit  jamais  veuë. 

Lefquelles  pardes  ouyes,  furent  appoint 
âées  en  droiâ.  Et  depuis  lediâ  Réfor- 
mateur gênerai ,  par  &  fencence ,  dit  Se 
declaire  >  en  tant  que  touchoit  le  drap  de 
damas,  &  l'efcarlate  qui  eiloit  employée 
en  robbes,  que  icelle  dame  defiëndereÔè 
ne  feroit  tenue  d'en  rien  reftituer  (7).  Mais 
au  regard  des  anneaux  &  usinas  Dei^  Sc 
autres  bagues^qui  eftoient  encores  en  nature, 
il  l'a  condemné  à  les  rendre ,  &  reftituer  au- 
diâ  amant  demandeur  »  pour  en  faire  à 
Ion  bon-plaifir.  Et  au  lurplus  ,  pource 
que  lediâ  amant ,  en  demonftrant  fbn 
afifèâion  defordonnée,  avoit  ainfi  offert 
en  jugement  argent  pour  eftre  aymé,  & 
pour  avoir  des  biens  d'Amours  autrement 

Sue  à  pdnft,  lediâ  Reformateur  le  con- 
emne  en  amende  envers  Amours.,  Se 
au  àwible  de  fes  biens,  par  luy  offertx.  Et 
jrecompenfa  les  defpens  d'un  cofté  &  d'autre» 


nHmâ  &  iH  Jlni,  Art,  hifi,  éU  r #•  4iyL 

H  5  («)Pl^ 
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De  laquelle  if  nteoçe  lediâ  tmont  en- 
tant w'eM?  f^^  coocfe  luy  ,  en  appd- 
^(8).  £t  parfiâlieinem  en  appelbi  bdiâte  dtcae 
cnlaçpuit40€e^0Sj|  où  JepïocëshaeftéM- 
cevi.pouFJMger  ;  joipé^ungrîefqueieéâft* 
,  anam  difoit  efti«  hors  Icfliâ  nrocè8»entait  que 
JodiâRefennateuf  avoir  donné  i%  ièntenoe 
tu  jour  de  fc&^y  c'eft  à  icavoir  au  prenaitr 
jour  de  M^^  &  l'auIbeipiDe  ncRfuelle  (9). 
..  Si  ha  la  court  Teu  Icdtâ  pieçè&li  gran- 
die &  mevredeUbertdon»  ffecKMtteequH 
falloit  veodr  en  <3efte  anadere  :  êc  toot  bîea 
veu  &  confideré,  la  court  ài&y  en  tint 
.me  kdiâ:  amant  efl  anpdfauit,  il  in  eRé 
nien  jugé  par  Icdiâ  Rdormaceor  gênerai, 
4c  œal  appdié.  £t  en  tact  qoe  ladide 
.deâ^ndevefTe  ka  appelles  in  cflé  mal  ji^. 
£t  en  amendant  le  jugement,  laiSdecomt 
^t^  que  lediâ  amant  me  fidâ  à  recevoir  ft 
demander  leidiâz dons»  £c  bagues,  qu'A 
«voit  donné  à  hdiâe  dame.  £t  que  le 
tout  luy  demoureroit  comme  fien ,  pour 
en  âÛFe  ce  qu'elle  vouldra,  fins  ce  qu^ 
fe  a^  tenue  de  luy  en  :midve,  4k  reflE- 


^dbptOat     (I)  ^o^  igîtar  4|iiis  a  kmenàû  m  «o  qaod  «e» 

Zuuineo  tta  fe  fàcit  appellAre.    Qjiateous  autem  pro  eo  6ck« 

ijunte  in    «omprebarc  Fantr,  îh  c.  Kû^nsJdm,  de  tffi.  Toc  enim 

muoUfus  fi^itniiir  fentemic,  quotoroculi.  4,  4tUm,  %.  i,jfl4$ 

imk.     '"^'n*  Potcft  eiiam  pFp  porte  confitoe,  &  in  |MBlt 

non  «  in  diverfis  capicibus  ex  pofiiàâo.  /.  fu4dém*  Jf* 

fmiU  hnéif.  L  fi,  ff,  de  fan  féttr.  3ér.  in  d,  $^  i.  idem 

0èm  Ptoh  èt-l»  t..  C»fiad'Pét„rem,JHd^  Si  Mmea  'iia»- 

pUcitcf  app^Ikiiir ,  in  dMo  ad  omneif  pane»  htm 

tbSKTXit  tdénut.  "^Bart.  in  l.  appelianti,  ff.  de  dppeL  in 

^ua  Pau.  appellantem  fi  ad  unum  arciculum  &  aûdn* 

!■(,  aliçs  fcaâSEt  ft  approiNHre  «Bdt. 

Sèt&entiû      (9)  Dia  hase  divis  Jacobo  &  Philippo  iàaa  cft» 

yHtfiriétd  cul  rcDunciari  Mi  paceft  »  ckn  «b  hottoMBi  l>ti  8a 


D'amours:       tj^ 

tuer  aiuame  choTe.  Et  fi  le^^ 'condemne 
aux  defeens  de  kçaufe  principale,  &c  deia 
eaufe  rfappelj  où  il  eftoic  appellant  feu- 
lement) k  taicatioa  refervée  par  devers  d- 
îc  (lO). 


LE  XVL  ARREST: 

î/»  impetr,4nf  de  certaines  lettres  de  refptf 
demande  tinteriteement  ficelles  k  /Vn- 
cmure  de  fa  dame,  pource  qn^il  avoit 
êfié  malheureux  en  amours  y  (fr  tout 
.de/feudu  a  feruir  /àdi£le  dame, 

DEyant  Fun  des  Auditeurs  defilidles 
caufes  d'Amours  ,  s'eflraflîs  un  autre 
ftaots  entre  un  povre  amant  demandeur^ 
éc  requérant  Finterinement  de  certaines 
icttres  de  refoit  d'une  part,  &  une  Cennp 


jdame  .deflendereflè  d'autre  part  (i).     Et 
^foît  lediél  demandeur  qu^it  ha  efté  fort 


ibnâorum  ejus  iodnéb  fit.  £.fi.  de  fsr  'Ber,  &  Panor,  an  fierl 
4m.€,  fi,  A  jni»   Bâf.  i»  l.  fi  feriéth.  jf,  de  rtcep»  être,  fcjjir, 
4içaaio-éaL  lata  fentemia  non  valet,  d.  Lfiftrla^is,  d.  c.  fi. 
JBtû.  t€8  tonpoie  pèricuia,  aat  juiHcUâto  cxpiraBda. 
40*.  e.  têwfkimt  de  «fL  ddtx*  Pdnor,  tu  e.  fi,  de  jud  vd 
ant  pkos  aot  oecâitas  id  fuadeaiit ,  idem  in  d,  e,  fi, 

(  19)  ^ppcUatipois  jadcx  in  parte  confirtnare  icn-  SmtttwH' 
Koùam»  pfo  parte  verb  in&rmaie  ,  fecundùm  quod  am  appât' 
lUi  «X  bono  «quoque  viibm  eck ,  fttefi*  /.  quidam  uU  latioms 
9ért.  f,  fâmL  Jurcif.  l  fi,  in  ^ua  Uw,  f,  dt  JKre  pat.  Judex  in 
2«r.  in  c,  ut  debitus.  de  appel.  pirte  irt" 

(0  lft«  (ùnt  içdudç  qux  ooncedontur  dcbitoribu$/rm4r, 
à  crediiocibiis»  qsaBiBÔaiiuDqtiam  bieyioief».  siilquzn-pro  parte 
ég  loociosct  Au:  ia  quibus  verb  concedcndis  mAjot compté» 
"  H^  pars^ar. 
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malheureux  en  Amours ,  i>ar  ce  qu*S  h^ 
eu  à  faire  aux  femmes  qui  tirent  lliuiUe  d^^ 
la  noyx»  à  cmoy  ne  pouvoit  contenter  de^ 
dons  (2).  Diipit  avec  ce?  que  pour  lu]^ 
complaire  «  8c  à  fin  que  fbn  fervice  hi$r^ 


Tnduciû?*'^  creditonim  in  fiimma  prxfèrtuc,  ctfî  uous  tao- 
mmmuitrh^^^  fit:  qubd  fi  aqualc»  taxn  iùminx  debiMt  qoam 
^gl       numeri  fint,  obtinebunt  qui 'indocias  ooncedaoc ,  io 
quibus  enim  nulla  hypothccarionim  creditoram  ratio 
KMbita  eft.  /.  fi,  C.  qm  to,  ced.  pêf,  arg.  t.  majêrem.  / 
Vf  pétB.  ir  l.  \,  ff,  dt  ftu  (Tt.  Et  utrusn  debitor  pol^ 
.  fit  cedcrc  bonis    invitis  aeditoribus  permitteimbus 
inducias,  Btr»  in  d.  l,  fi,  Anj^,  Aret.  m  $,S.  Infi,  de 
éû.  Qui  Tcrb  in  temporc  indudarum  non  (olvitt  bo- 
nis cedcrc  poftca  non  poterit  »  verum  incarcetandos 
f«^<iwi«-vcnit.  ^ccur,  in  d.  /.  fi,  Cedcns  bonis  non  cft  infâ- 
mis  MU  fit   mis.  /.  dehUêres.  C,  êx  ifmib,  cdu,  tuf,  %Acctir,  in  -d,  /. 
it^àmiu  fi**'  ^vioà  de  infâmia  juris  intcUigcndum  eft«  cum 
G.  fiât  cum  vituperio ,  vcluti  cum  pcrcuflione  lapidis  t 
Jnftmis  fît  îaJSto,  Pan,  in  d,  l,  dehitvres,  Er^o  nunc 
omnes  infâmes  crunt  >  qui  in  fbro  Icculari  ccdunt 
bonis ,  cùm  conftitutionc  principali  Ludovici  xii.  ad 
id  per  procuratorem  non  recipiatur  *  vcrumetiam  pu* 
blicè  nudo  capite ,  ibluta  zona ,  judice  pro  tribunali 
fcdcnte  fieri  debcat   An.  Arct.  in  k>co  lupradiâo  ad 
id  Icgcm  municipalrm  ar  Jlare  non  poflè  tradit. 

(2)  In  codice  Theodofiano  ri.  qui  h,  tx,  /.  JuL 
eed.  fof,  làncitum  eft  ,  ne  quis  bonis  cedere  poffit» 
qui  non  propriorum  bonorum  dilapidationem  ,  aut 
latrociniis  abrogatam ,  aut  fbrtafiè  naufragiis  ,  incen- 
dioque  conflatam  ,  vcl  quolibet  maiotis  impetus 
fortunid  atque  difpendio  docuait  affliâam.  Inioitu» 
nati  enim  lunt  ut  plurimnm  qui  amoris  laqueis  irre- 
tiii  fiint ,  qubd  omnia  profundant ,  nihil  peafi  haben- 
tes.  Dénudant  enim  mulieres  facultatibus  amantefl. 
Graecum  autcm  adagtum  eft  t  ^^Jm^  ^'^f  <ro  îfim 
^^antes  '^^  i'^^vrai  êatxxârttot  :  id  eft ,  amantium  matiupia  porri 
tfMi/«ffp«f;r  fi>iio  vinciuntur.  Bene  Plau.  in  prologo  Trmommi 
firtuiuu,  Inopiam  filiam  Luxuriei  finxit.  Et  apud  eundem 
eodem  in  loco  Megaronides  Icnex  Callichx  ièni  iraP 
citur,  qubd  adolefcemi  ardenti  argentum  dedcriK>  kit 
verbis: 

CUimmfiui  fi  occiderft,  qmd  ficut  efl,  mit  fuid  ùâi- 
rtfidartf 

2i 
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u&  agréable,  il  luy  convient  âûreplufieurs 
pnatuitez  &  mi&s  exceffives.  Et  û  ha 
5£fcé  contraînâ  de  fby  tenir  joly ,  &  de 
changer  ibuvent  habitz  y  en  quoy  il  ba 
beaucoup  frayé  &  defpeddu  du  fien  (3); 

^Tr  M  flMMMf  4f2f»tw  smanti  fumini  éuUlefcenti  >  iiwm 

^tjd  exMd'fiedret  Jkam  ntchâatam  iffuvi-nnl 
Et  in  Truculeoto  : 
Mimi  »t  ifl,  fucd  des  dévorât  t  fmnquam  nhundéi* 

Alibi  in  eodcm. 
VehU  meretrix  meum  herum  mîferum  fia  BlMiditU  in* 

tmlit  in 
foMffmm,  frivAVÎt  homs,  Incê  »  ibiMiv ,  stqm  émette 
In  Menzchma: 

Utretrîx  ntntifper  tlaadhur,  dm»  illud  fMd  rufiâÈ 
videt, 

Ecpoâ: 
0^  éuwm  decet  émimatos  ejfè  amattres  probes  :  ' 
SiH  fuidem  ad  mendkitatem  fe  profèrent  ittruder^ 

Tacntius  in  Hccyra  : 

Ergo  ^rtpterea  te  fedulo  &  mmett  &  hertêft  ne  m- 

juftfnam  te  imfereat , 
Siùn  /poiies,  mutiles ,  lacères,  quemquem  naâafis» 

Sytx  ad  Pilidem  mcicnicem  vciba  lùnt« 
Virg.  in  5.  Eclog. 
Jnfaltx  •  femfer  ovis  peems  iffe  Nearam 
Dnmfevef*  J       , 

Ecpoft: 
HU  oHenus  wes  cu/hs  bis  mulget  in  Ima^ 
Et  fiuMs  peeori,  &  lac  fibduàtmr  agnù, 

Ovîdins  in  primo  de  Ane: 

Jnvemt  artem 
Trnmha  qua  enfidi  caftât  amomit  «feu 
Et  ibi  plura  ad  hanc  rem. 

(3)  Amantes  compci  cflc  debem  .  quam  ego  rem  >-^rf« 
Plaiiti,  Nafiuiis,  Ccjo.  Pontani  tcftimoous  wuniam.  ^IT!? 

H7  S^i 
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Et  auffi  &ifi>it  k»  pb»  àtfi  jo^ia  drii  Icp* 
oiaine  dancer»  âiie  ctxiie$  9  &  lAifieuv 
tucros  jçqx  9  âc  (estatcsmefui  Ttot  ijnr 
toutes  ]o$  dicpe$  l'hcmoroiei:^  £f  yi 
tdlemmt  feayéi  qu'il  en  ^  fort  eadené. 
£t  puis  la  dame^  en  qui  il  fe  fioit>  fi  IV 
bandonna,  &  bailla  lebondj  dontiujf  Ibnt 
(ûrvenoes  ipkiÇmxrs  maires  (çxtxmn  j  u 
moyen  defquçlles  jie  f^aproic  i  prêfoitp^^ 
les  créanciers  >  fans  fairç  vite  pbfIbfConda 
fës  biens.  £t  pource  avoit  obtenu  le^ii- 
êtes  lettres  de  refoitj  donc  il  reqiieroit  fin- 
terinement:  aum  que  Fexecutioft  de  cer- 
taines obligations ,  par  lefquelles  il  eftoit 
obligé  «nvei»  ladiâe  denianderefiè  »  Mt 
tenue  en  furfeance^  &  dday  ^jufques  à  un 
an ^  &  des  deipens  contre  çeuk>  9»  le 
vouldroient  empefchen 

De  la  partie  de  la  def&ndereflë  fut  def- 
fendu  au  contraire.  Difoit  que  daoK^ 
tfont  point  argent  >  quand  elles  veulent  > 


Myrppclas  fitSctto  omneis, 

Alter  in  primo  de  Ane. 
MmiUié  pUceonr,  fufctntur  corpcra  cdm^^ 

Sit  bent  conveniens  >  &  fins  labe  toga  ': 
Unt^a^tM  nec  rkeat ,  careant  rukigiie  denttt$ 

jkec  v^i^s  în  Usi4  ff*  tibi  peUt  nat^f» 
Nec  mali  defirmet  rigides  t^fUra  cofiU^i^ 

Sit  ctma  ',  fit  //o^a  haria  rejeffét  matiHi 
Et  niinl  eminear ,  &  fint  fine  fordtèm  ungmts  ^ 

Inque  cava  rmiku  fiet  tiH  jtare  pilus, 
Nec  mali  tdimti  fit  tr^is  jnthelktu  9m  % 

Nec  Udat  nares  virque  pater^ufi  grepu 

£t  io  tertio: 
tmû  dêkkt  fâtitm ,  fkeikt  tttfleàé  ftriêkf 
tdêUéfimiUsfit  UutUhdtâi 
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in  ont  grand'  peine  à  en  afifemUer.  Et 
i  leur  en  convienc  cousjours  a¥oir>  pour 
mplojrer  en  robbes  ^  &  piufieurs  autre» 
almcna  fim^enans  chacun  jour.  Et  di- 
aît  aTeq[{ues  ce,  que  ceft  amant  un  jour 
kt  à  elle  tout  defconibrté»  la  requérir 
b  kiy  aider  )  Se  prcfter  julque  à  fîx  efcus, 
oor  avoir  le  drap  d'un  pourpoint  de  ve« 
aim,  ^u'âavoit  actiepté^dootdle  fut  au 
nmier  un  peu  refu&nte  :  toutesfbis  au 
mier  die  CKneue  de  pkié  en  voiant  la 
rand'  neoeffité  du  porre  pland ,  qui 
knirok  presque,  luy  prefta  de  bon  coeur 
diâe  fixame  (4).  Moyennant  9  &  pap* 
yf  ce»  qu'il  luy  promift  Aendre,  ftpayer 
edans  ceitaici  temps  pieça  paflé,  dont  S 
Vnroit  riens  faiâ,  mes  fé  vouioit  ayder 
udiâ  xeSpii.  Or  dîfoit  die  qu'il  ne  k^ 
evnit  idm  kiterioé  par  plufieurs  moyens, 
remieremcnt,  car  la  debte  eftoit  privii- 
f  iée«  procédant  de  dâme>  qui  ne  doibt 

Tertins: 
StMt  tmtpti  crJmstJtitidâ.ft  v^  smiSm^ 
Mundiciit  capitmr  ieùîiùfus  anuir, 

Hsc  taioca  nihil  obfiuic  <)iomii»s  iquis  ametur» 
Tiballns  dcg.  £• 
Sltfid  tihi  mm  mêlks  fj*d^  cdni^  Cé^itkf^  Ammâm 

Sff*j^  i«»/^^*/  iiMutii  ctnms  ?  incêmptû 

'  ^id  jHco  Jptendititt  e§mns  ornar'e  ?  ^mtd  utigmi 

jtrtificis  do  fia  fiéftcnijfe  mâimi 
Frufir*  idm  v^u^  frufirA  miuéium  4miffith 

Jtii&é^§Me  cm/hiâûs  ugit  Mtttd  fndts* 
Ip/k  piactt  »  ^uamvis  inculto  ventru  ttrfi , 
ifie  tikidûm  tartU  ttmfferk  arte  càpm» 
(4)  Movenrur  enim  pictatc  mulieres.  Àrifiotelfls  Mmlitrtt 
bi,  s»  AnimaUmn  ftatim  dtca  iaidum,  mulieres  vj-  nùfmç^t* 

■  mUômuUoKpir  tt^vad*  JadifTOUs  j^qce^qjccs  4^. 

-  {$)  Qui 


iS+        XVL  AR  R  EST. 

plaider  de  £d(ie  ,  encontre  luy  qui  cft  o- 
bligé.     Secondement ,  car  les   pertes  & 
fortunes  par  luy  alléguées^  n'eftoienc  point 
recevables  >  attendu  qu'il  ne  monftiQÛ;  point 
qu'elles  fullènt  advenues  par  trop  iymer> 
ou  maladies  d'Amours ,  ainçois  iiar  fon 
propos  prins  en  fbn  préjudice  ^  a  en  de- 
voir pomt  jouyr  :  car  il  coofeflbit  qu'd 
avoir  iêrvi  plu(ieurs  dames,  en  plufieun 
lieux.    Et  ainfi  ne  luy  pouvoir  pas  bien 
venir  de  fes  befongnes.    Car  qui  bt  pb- 
fieurs  dames,  n'eft  gueres  (buvenc  trouvé 
loyal,  &  eft  bien  employé,  quand  il  hrf 
mefcbet,  confideré  qu'il  n'eil  pas  poffible 
en  ce  cas  d'y  garder  foy  &  loyauké  (s). 
Si  difoit  par  ces  moyens,  que.Iedifk  rdEpk 
ne  luy  doit  eftre  interiné ,  &  que  non- 
obftant  iceluy  elle  debuoit  inccmtinent  & 
£uis  delay,  eftre  payée,  &deaua]idoitdeC' 
pens. 

A  quoy  lediâ  Amant  difoit  pour  {a 
replicques  &  defiènfes  »  qu'il  eftoit  im- 


Ssf*  ff^    (s)  QutYCtb  pltires  amat,  miaos  pcrftâè  carpto- 

resanun ,  fèquitur. 

minuiâr  Ovîd.  in  i.  de  Remedio  amorîs: 

5e3a  hipartif  lum  mens  difiurrit  KfrtfM  » 
%Mttrmt  virtf^  fukrshit  aiter  «mor. 

Qliod  tranfolpilc  3<r.  in  t,  ubi  mn  eft^  dt  dejp,  ùm» 
Hicconynus  Balbiu  : 
Up  tUvus  eUvum  pellk ,  fie  pefHt  tamrtm 
jtlter  émor ,  vêtent  fit  mvA  fiâmmék  faett. 

Quantu(qui(que  verb  amnis  fit  in~  tivot  phiies  divi- 
CiSi  minoi  vis»  atc|ue  impetus  illl  cft  :  ioiuiii  eciam 
lumen  veram  ac  integram  umbram  âcit  *  qns  plorir 
hoA  dicum  luminibus  coirumpitur.  Sic  ex  uno  (blo 
amoN  diikU  ^  intcgiaiiccefliim  t&  w  i^qattiiamif 
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poflible  de  contraindre  une  perfbnne  i 
payer  plus  qu'il  ne  fçauroic  finer.  Et  au 
regard  de  luy  »  il  confeflà  bien  debvoir  la- 
diâe  ibmme  loyaucnent,  mais  les  eauës 
eftoyent  fi  bafles  qu'on  n'y  fcauroit  aucu- 
nement prendre  poiflbn.  Et  brief ,  à 
preiênt  il  n'avoit  dequoy  payer.  Difoit 
ovûtre,  queladiaedeffenaereffe  n'avoit  pas 
grand  intereft  à  l'interinement  dudiâ:  ref- 
pît,  veu  qu'il  ne  duroit  qu'un  an  &  que 
elle  n'eftoit  pas  indigente .  Mais  icelle  def- 
fendere(Iè>  en  per&verant  en  fbn  Ma, 
difoit  oultre ,  que  ce  n'eftoit  pas  droiâ: 
ny  raifon ,  que  le  galand  portaft  pourpoint  dé 
velours  à  fes  deÇ)cns.  Et  d'avantsçe  di- 
foit, qu'elle  avoit  à^  taire  du  fien.  Et 
quant  au  regard  de  la  povreté  dudiâ  ga- 
land, elle  duoit,  qu'il  n'en  laiflèroit  point 
à  faire  bonne  chère.  Requérant  au  fur- 
plus,  qu'il  fiift  contraint  par  prinfe  de 
corps  à  luy  payer  la  fomme,  veu  la  ma- 
tière qui  eftoit  privil^ée.    Surquoy  fina- 

citia.   Qui  û  contia  dividatur  ,  imperfê^m  erit  r 

Î|uod  (câtim  cft.  Hac  eadem  ratîone  Qrifpus  Sal- 
uftios  in  Juçnithino  uxores  Nùmidanim  &  Mauro* 
nun  fiiis  maritisimiims  fore  charas  »  quod  pluies  ha- 
beam,  his  verbis  promlit:  Etiamantea  Jugurthac  filia 
Soccho  nnpfeiat:  verkm  ca  neceflîtudo  apud  Numir 
das  Maiiios({ae  levis  dicitut  >  quia  fihgali  pio  opibus 
quiique  quam  phuimas  uxores ,  denasalii ,  alii çlures 
babenc^  ledregcs  co  amplius,  ita  animus  mulmudi- 
ne  diihabitur,  nullam  pro  ibcia  obtinec,  pariter  om^ 
nés  viles  (une.  Laâbaouus  libre  tenio  »  c.  22.  divim 
loftitut.  Nam  vifi  <iui  multas  mulieres  habent ,  n^ 
hil  aliud  dict  poffiint,  quàm  luxuriofi ,  ac  ncpotes. 
Item  mulieres  qu«  à  multis  habemiir  non  utique 
adulcerx  (quia  eeicum  marrimonium  nullum  eu)  lèfl 
prafficws  ac  mcNtiicei  ûm  nccellè  c& 
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l^lemcat  parties  ouycs  y  F  Auditeur  pat  & 
^tence  diâ  &  cleclaire>  que  le  reQ)it  ne 
(croit  audiâ  demandeur  aucunement  inte« 
rine.  Et  que  npnobftant  icelles>  il  feroic 
çcHitrainâ  par  prialê  de  biens  >  &  de  fa 
perfonne^payer  iceUefomme  àladiâe  def- 
jfeodereiïe  incpntinent  &  fans  delajr ,  en 
le  condemmnc  es  de^^ens  de  Pinftance. 

Pe  laquelle  iêntence  icduy  demandeur 
^  appella  en  la  court  de  céans  ^  où  le 
Procès  ha  efté  receu  pour  juger.  Et  ha 
Udiâe  court  veu  le  procès  9  &  tout  ce 
qu'il  faUoit  veoir  en  cette  madère  :  & 
tout  veu»  di<Sk  la  court  qu'à  ha  efté  bien 
jugé  par  lediâ  Auditeur  y  8c  mat  appelé 

Etf  lediâ  dpocWmt ,  &   ramendcva  (S). 
t  Q  k  condemne  es  derpens  de  la  caur 

jtfptlUnt  -^  M  <3fei  cnim  tcmcrc  appcUat,  muia^,  ^  W- 
temere      *•  ^  f»»»^  C.  di  upp.    Et  qua  pœiui  ,  Tide  il»  pet 

^^  ^uo  appt  non  rectp,  'Bât  in  l,  à  frtcmfUlthns,  C»  d$  âffm 

p0M.  in  4.  S.  nf  ttmere.  diât  tamen  Mpmlp  HVf  fim 
ttfieio  non  habere  locum  ,  cùm  fulidac  cum  in  ex* 


pcnils  conilcmnari  ,  ne  ^fi^âw^  SlAiffitm.  Idfm 

j^  iap.  2.  di  Afp.  «p/.  t.  Hep  hodie  h^  ^cmni  'mySk 
&nt  »  ut  idcRi  fcntit  in  ea  /.  «t^  «mmmjii»**.  &.m  i» 
è^,  f.  dt  ipu  amlé  JÎam.  u^  /•  i*  %»fi-  f»  À  fttik»  é^ 
pr^Pt  iicet,  Veruin  tcmcrc»  &  «t  vccoQ  ii|  piasi  ttutt? 
iq  îoguaf*  fmfbïioriè  appelUqs  iq  pijKia  i|)|a|  mfn»' 
bus  rrgitur  pa.qam  luû  »  nii  pro  p^q  &RF«PtiR  «p» 
p^bcLui  ,  ai  10  pait£  infir^)çti\c  :  ^!iK>(i'iofii|.ia  Mr 
Ijriâ  jurb  fcripti .  lit  ip  <3aUia  ]^vg4v<ifinfi  *  Qi|«  jiw 
lÉaljci  éd.  i.  /n*  /.  i^iî  fM/M.  JB^nigr^iiM  txm  »  M^ 
rçmifïïus  ipiut  cum  jure  fcdpto,  qDo4  ainpUim  fil  » 
bt^rcfùm  mtcJrprcEum  ingiçqti  pooU  ,  ac  (tnic  volar 
iqjnum  i  6c  vaiio  ad  legcs  Kênfu  atqqc  iuieUcftn  » 
jKia  ut  &Eptus  ^crmanQ,  qujltxi  Qun  cQiiiùeRidiiMno» 
pe  quo  cuiD  CLccfonc  pto  MufflBki9  (UfiCfe  hihtt  t 

fimcH  Pc  minime  obj^uiig  cominctur. 

•  (7)  la 
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k  ftppd,  la  taxation  refervée  par  devers 


(7)  In-  canû  appellâ^onis  (ùccumbem  indiftinft)  Skeenrn^ 
Sa  eîpeofit  awdeflnatur ,  û  oon  habeac  jiiftam  cm-  ig„f  f^ 
i^kÙpr^TBa^.k!l,tm^s.  $,  fi  ttÊt«r,f,  49  éi^  confié^ 
mf!.tMfA  ipt  in  h.fi»n»  de  Tt  jud,  pêmr*  Jn  Cérfu  ut  dêr  ptUtttimni 
Hiws,  ta,  V  if  iMelhft,  &  m  e.  jintm  UtiUtu  i9  dôt/anintX'^ 
et.  «MMh-  tk  tata»  apôeUationis  ai^m^s  aâts  itoA*  pg„fi,  ctn- 
Iws»  àfOk  ex  hic  pçiTfl  «ognpfiiet^  »  ap  jpiflyun  eau-  dtmuetitr^ 
Ujaï  litigaiiidi  hableac  ^  vcl  ne ,  idem  in  /.  praptrmidum, 
i,  fit  aittêm  altemtra,  C,  dejud.  in»  /.  ^enersmtr,  $,  fia 
JMUimattJ  C,  dâ.  té*  crtdm  Jtt.  ^nd,  in  c,  igmrMti^  é$ 
9||.  jm.  m  €.  frnm.  md,c,  fntm*  tU.  8.  Jfuoi  ctisMà^ 
cîçu^bjc  opinio  oommuois  I  autuniùs^robabilis»  aùt 
cfiàm  fàritts  Irgis  invellèéhis  >  cùm  cirea  éaib  TafS 
fana  différant ,  ac  fzpîus  ratiocinentur.  icrç.  c.  yZtcro. 
lA  Sif^-Jf  /Sét.  4BMU  Xamt;  «I  4*  r.  iNsP  (é-  ^  «.  i» 
ra/.  ^.  dt  p^  pfétl,  in  e.  t.  de  re  jud,  eel,  3,  eircafimm» 
Si  fitto  âfpàUm  in  uno  ofecinuk  »  in  aU^  000  ,  fi 
MHfte  fisrariionli  *  in  omaibns  condemnaiKtw: ,  qnod 
àb  iofafloi  luMàni  appeUare  debeat  :  fin  verb  uniit 
anâoridi  ôc  fié  jiarte  obdiiiiic»  in  narce  non  cvcu* 
ûkkm*  9mk  M  Pft^*  («^  9*  In  interlocmoria  an 
dtëctnfpdbni  i«<i[fcafii  ^yjMJtymMFi  i  Fmn  /»  ^.  «^ 

(i)Sâ       ■ 
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grin   oui  s^en  font  bien  doubtez  ,   Tonc 
menafle  de  luy  porter  grand  dommaige  en 
corps   &  en  biens.    Et  qui  pis  eft,  dès 
incontinent  qu'ilz.  voyent  maintenant  le- 
diâ  galland  paflër>  ou  que  la  defliiidiâe 
dame  luy  fbubrit  du  coin  de  l'oeil  >  en  luy 
difânt)  à  Dieu  9  ou  quelque  autre  niot> 
ils  n'en  font  que  rechigner  toute  la  jour- 
née.   Et  en  eftoyent  fi  trèscourroucez  de 
ce  qrfelle  partait  à  luy,  qu'ilxnefçavoyent 
que  faire  de  s'en  courroucer:  tellement  en 
eftoyent  marris.     Et  combien  qu'il  leur 
ait  hiSt  doulcement  remonftrer  qu'il  ne 
peniè  aucun  mal ,  neantmoins  lediâ  fer- 
gentluy  ha  iâiâ  commandement  qu'il  ne 
yojfe  plus  où  là  dame  fera:  &  à  la  dame 
quelle  ne  foit  fi  oÊe  de  le  r^arder,  ne 
luy  rire.  Ains  que  dès  incontinent  qu'dlc 
le  verra  venir,  qu'elle  s'enpart'fe;,  &  entre 
en  û,  maiibn,  à  fin  qu'il  nelapuifiè  veoir> 
&  qu'il  perde  fes  pas  (  i). 

A  rencontre  duquel  exptoia  l'amoureux 
sTeft  oppofe.:  mais  ledia  fèrgent  ne  l'a 
voulu  recevoir:  dont  il  s'eft  tenu  trop 
grevé  j  tellement  au'il  en  ha  appelle  en  la 
court  de  céans.  Où  il  ha  depuis  bien  & 
deuement  relevé  :  &  concluoit  tout  per- 
tinent en  cas  d'appel ,  qu'il  ha  efté  mal 
condemné ,  mal  déniée  mal  defièndii,  & 

ddxnSm  tiadac.  $.  bis  ^MMfue,  in  âuttn,  ut  the»  mâtr, 
ir  éoHiA,  tel*  t,  émth^  fi  t^ms,  C,  de  sidult»  Jùon,  m  e, 
iuter.  32.  q,  2«  Turc  ctiam  pontifido  fî  presbytcr  , 
diaoonus  t  aut  mbdiaconas  de  aliqua  tnuiierc  .  fù(^ 
peâiu ,  poft  reitiaih  monidonem  cum  illa  non  ideo 
œUiitt  coiiyeiictiUy  CKçommnnicationi  fiibditui.  c>  2, 

^"^'"^  (2)Pri. 
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snetit  loT  avoyent  oeu  deflendre  d'aller  8c 

venir  (;;.    Et  ifeRoit  fbti  appellation  re^ 

ccvàble.     Et  au  rc^rd  qu  il  diibit  qu'à 

fei'y  peftiibit  aucun  am  à  eUe»  &  qu'il  euft 

snieuh:  faoSen  la  mort  >  qu'A  luyeuft  efti 

«œrocbé  qu'il  luy  euft  aiSt  aucune  jpft« 

xmle  deshonnefte,  ne  villaine»  qui  luy  nifl 

ajournée  i  fon  préjudice  ;  rdpondoyent  > 

^ue  ce  n'eftoit  pas  pourtant  à  dire  qu'il  y 

woft  peofer  Wen^  8c  que  leplusfeureftoïc 

^  ne  s'y  trouver  point.    Si  concluoit  par 

ces  moyens  à  fin  de  non  recepvoir>  ap«is 

mal  appelle  ^  8c  demandoit  âe(pens. 

A  quoy  Pappefiant  re^ueroit  au  contrai* 
ic:  8c  difoit  que  fi  l'on  vouloic  qu'il  euft 
aucuns  biens,  au  nxMns  que  &  diâedame 
qui  n^en  pouvoit  mais ,  n'en  dev<Mt  avoir 
aucun  m^  ,  ou  dommaige  ;  attendu  qu'il 
y  mettoîtjpeine  autant  qu'il  eftoit  poffiole. 
Difoit  aumquec'eftoitUen  grande  rigueur 
ieulx  d'empdTcher  qu'elle  ne  veint  à  luy» 
aiofi  qu'elle  avoit  accouftumé,  8c  la  tenir 
fi  eftiXHâement)  que  n'eftoit  point  chdfe 
iim^tterir^de  la  vouloir  tenir  fi  court.  Et 

Et  tud  ts/ktM  f^krobt  mIU  jagê, 
Princ^ss  thftét.'  firo  meikina  fétrétuTt 
Cmm  mtUM  ftr  Uii^  cwvatiêin  méréi.  6v« 

BapcifiaPius: 

())  Si  quis  doflMim  tuam  te  abRmte  logreflîu  fiie»    tumntU 
fit»  toUvHiuiii  diè  ibâum  dicitur»  ci  quo  injuria- 1^^  fit  f 
fam  teôecur.    Affidua  ctenim  fieqaeoti^  quafî  przbet  vin' i#. 
ÛDoimllisuii  itffimiiiuti.  /.  item.  $.  têHVttimm.  S*  p  V^  mmm  m 
(P.  de  h^uf.  AriibtdesStagiriu  lî.  i*  Oeco.  mutietis  M^tt 
TeggXù  vnâkt  non  psûnictcce  quen^iam  ingredi  fine  hur^m 
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quant  eft  de  la  rue^  difbit  lediâ  appellant 
qu'elle  n'appartenoit  pas  aufdiâz  intimez» 
ne  n'y  avoyent  faiâ  mre  les  carreaux  qui 
y  eiloyent.  Parquoy  l'avoir  defièndu  qu'il 
n'y  marchaft  &  paf&il  nullemait^  la 
defifènfe  eftoic  torfionnaire,  &  foa  ^ppd- 
lation  bien  recevable  (4). 

Surauoy  lefdiâz  intimez  difoyent  qu'ilz 
ne vouloyentpas  empefcher,  que  l'appel* 
lant  n'y  paflaft ,  mais  feulement  ganler 
qu'en  pmmt  il  ne  yeifl  la  dame  ;  &  fi  en 
cecy  û  y  avoit  grief  9  ce  (ëroic  à  elle  à 
plaindre  &  non  pas  à  luy. 

Finablement,  parties  ouyes»  elles  ont  efté 
appointées  en  droiâ:>  &  à  mettre  par 
devers  la  courte  &  auconfeil,  ce  que  bon 
leur  fembleroit.  La  court  ha  vcu  lediâ 
procès  au  long  avec  ce  qui  c&  produiâ, 
&  ce  qu'il  falloit  veoir  en  cefte  matière. 
Et  tout  veu  9  la  court  diâ,  qu'il  ha  efté 
mal  exploiâé  par  lediâ  Hougnard  >  Se 
bien  appelle  par  lediâ  appellant.  Et  per- 
met la  court  audiâ  appellant  de  pafièr  & 
repaflèr  à  toutes  heures ,  foit  de  nuiâ,  ou 
de  jour,  par  la  rue>  &  par  devant  l'huys 
de  ÛL  dame  9  pourveu  qu'il  ne  pourra  par- 
ler à  elle  £ins  la  preiënce  dudict  Dangier, 


fuhUco     M  CuiHb^  in  publicum  petere  permittf ndtini  eft  > 

muUihet     '^  9"^  ^^  "^"°^  hominum  pertincat ,  veluii  vias  po- 

mipùteB  ^^^^  >  itinera  publica  »  &  ideo  quolibet  poftulante 

^       de  his  interdicitur.  /.  i .  j|f.  ^e  icc,  &  itu  fnt*  Loai 

enim  publica  utique  privatorum  ufibas  deiènrluiit» 

jure  dvitatis,  non  quau  propria  cujufque'  /.  2.  S*  i* 

ff-  ne  tjuid  in  l9c.  public.  Qui  enim  jure  publico  udtus 

non  Tidetur  injuris  fàcicndz  caufa  hoc  fâcere;  '/•  4»* 

juriarum,  ff,  de  injur,  Plaums  in  Curculione  : 

KtiM  ire  quemfuam  ^ehiht  publiée  vU  > 

Vem 
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ou  de  fès  commis  qui  font  tenuz  de  luy 
rendre  compte  de  toutes  les  parolles  & 
befongnes  ,  prendront  iceulx  commis  la- 
àxGte  déclaration  par  efcript ,  pour  leur 
defcharge ,  &  leur  valoir  enquefte  là  oà 
il  appartiendra.  Et  &  condemne  la  court 
]e(ai£b:.  intimez  es  defpens  de  la  caufè 
d'appel.  La  taxation  refervée  par  devers 
elle. 

LE  XVm.  ARREST. 

D^un  batfer  prws  par  firce  par   Famy , 
dont  U  dame  en  ha  appelle. 

EN  la  court  de  céans  s'eft  affis  un  au- 
tre procès,  entre  une  dame  appel- 
lante  d'une  part,  &  un  fien  amy  intimé, 
d'autre  part.  Et  difoit  ladiâe  appellante, 
pour  la  caufe  d'appel,  que  jaçdit  ce  qu'en 
Amours  force  &  voye  de  faiâ  foit  defïèn- 
due  (i)  ;  neantmoins  lediâ  intimé  ,  une 
journée  tout  efchaufie,  s'en  vint  vers  elle 
&  s'efforça  de   l'embraflèr  :  &  qui  plus 

Dwn  ne  pet  fundum  feptum  facUs  femitamt 
Dum  tt  aiffimtas  nufta ,  vidun ,  virgine.  ' 

Eraûnus  ex  ca  fèmentia  adagium  fâcit  ,  iûpra  tamen 
illios  vim.  ut  inpluribus  aliis,  ut  è  centuria  chiliadem 
âciat. 

(i)  Omnis  enim  ?is  ptohibita  eft  t  quod  ûtis  totis  vu  tmnU 
tituUs,  quodvi  autcÛm  ,  undc  vi,  &  àdUg.  jMli^^»  frthiHfs* 
de  vi  pmtlu  &  vi  privai,  de  vi  &  vi  armata.  patct.  Quo- 
cnm  nonimlli  ia  C.  cstieti  in  Pandcdis  lune. 

I  (*)  Oc* 
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eft,  tout  en  un  moment ,  iâns  dire  Dieu 
gard  y  ny  autre  choie,  il  la  bai£i  à  force» 
maulgré  elle;  dont  elle  appella  y  &  con- 
cluoit  qu'il  avoit  mal  procédé. 

Le  defFendeur  dilôit,  qu'il  avoit  ibufièrt 
du  mal  beaucoup,  &  qu il  Tavoit  fort  ay- 
mée^  &  fi  elle  lefçavoit  bien>  mais  die 
n'en  tenoic  gueres  de  compte ,  &  ne  luy 
vouloit  donner  aucun  allégement.  Diibit 
oultre,  qu'il  avoit  tant  pourchafle  envers 
elle,  qu'elle  luy  avoit  promis  tm  baiiêr, 
mais  elle  s'excufoit  de  luy  donner.  Et 
brief,  une  fois  luy  difbit  qu'elle  eftoitem- 
pefchée,  &  l'autre,  qu'il  n'eftoit  pas  heu- 
re, &  qu'il  revinft  à  un  autre  jour.  Et 
tellement  qu'elle  l'avoit  pourveu  par  telles 
frivoles  excdàtions  par  un  long  temps  (2). 

OccApO'     (2)  Occafionem  enim  quauit  qui  vult  diiccdere  ab 
rum  qua-  amico.  Provtr»  (.18. 

rit  qui         {i)  Qui  rem,  vel  pecuniam  fibi  debitam  non  ipfi 

diprre     ibonte  obiatam  temere  poiTidet  vcl  accipit,  jas  ae* 

vult,        fliti  non  habcbit.  /.  fed  &  hécc  partus,  %.fi*,  /.  ixtêt. 

Rem    ff>  de  eo  quod  met,  eau,  t.  penuU  ff,  ad  leg»  JuU  de  vr. 

fuam  au'pri,  &  C  de  pig,  ad,  /.  fiquis  in  tantam,  C,  unde  vi,  l, 

toritate     quemadmedum,  %,    i,ff»  ad  ieg.  jiquiU  l,  pmpiilus,  C 

propria  w ^t**'  infiau,  tre,  l,  fi  paUo,  C,  de  paû,  /.  t,  C,  de  Jmfi, 

€9ipans  an  '•  mc  ex  ver  a.  C,  de  acquir,  pojf,  /.  fi  conflittrit,  C,  fi» 

perdat  il-reg,  %,  fed  ex,  Infiit,  delnterd,  Quodcdam  locam  tant 

Uti$t        in  icbus  movcntibus  «  quàm  immobilibus  iibi  vendi- 

car.  d.  $,   quia  tamen.  Infiit,  de  vi  he,  rap.   Et  pro  his 

juribus  incorporalibus   Ptoptcr  qux  non  poiTidetur 

res ,  in  qua  habetur  illud  jus ,  competit  utilis  condi- 

tlo  ex  conflitutionc  illa ,  û  quis  in  tantam.  ^ar,  in  d, 

l  fi  quis,  £t  hujus  ici  varis  pcens  indiâac  itint.  ut  /• 

Julia  privata  tencretur  »  &  in  tcrtia  parte  bonoium 

mulâaretur,  in£imi&que  fîerct.  A  fin.ff.  ad  Ieg.  JtU* 

4$  vi.  fri,  /•  in  pojfejjîonem,  C.  ad  Ieg,  lut.  de  vhuh,  f. 

km  lex  Jnlta,  de  vi,  Jnftit>  depuhli.jud.  Vis  eniqi  àt 

te  tune  quQtics  quis  id  quod  dcberi  fibi  putat  >  npa 

per  judicem  x^pkit.  d,  f,  extat.  l  penuL  ff,  aditt.jii 
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Et  aflEfermoitledia  galland  par  fa  foy,  qu'il 
avoît  efté  trois  moys  à  la  pourfuyte  dudidt 
baifer  ,  qui  eftoit  bien  grand  pitié.  £t 
par  iceluy  voyant  qu'il  n'en  pouvoit  plus, 
à  une  journée  que  Dangier  eftoit  hors  de 
la  maiibn,  luy  pria  qu'elle  tinft  &  pro- 
meflè,  dont  n'en  vouloit  rien  faire,  ain- 
aiys  le  vouloit  delaiflèr  comme  devant. 
Et  pource  luy  eftant  au  deftroit  d'une 
grande  chaleur,  qui  luvprint  au  cœur,  & 
voyant  qu'elle  ne  vouloit  faire  raifbn  d'el- 
le-mefme  pour  prière  ne  requefle  qu'il  luy 
feift,^,print  lediâ:  baiièr  de  foy-mefmes. 
En  quoy  ladide  dame  ne  peult  dire  eftre 
grevée  j  car  il  ne  luv  ha  feiét  autre  blef^ 
feure»  dont  elle  fe  doive  plaindre  (3).  Et 
quant  à  la  voye  de  faiâ:  difoit,  qu'il  avoit 

in  qnadraplum  infra  annum  >  pofl  annum  ver6  ia 
fimplam.  /*  res.  C,  vi  bo,  rapt,  in  aut,  ut  fiant  pig.  cût, 
S,  mjrin.  Si  tamen  pa^bus  id  fit ,  exculabitur.  /.  pe" 
nul,  C.  de  pig.  sS,  uht  3artoL  3*  C.  de  pi^,  Zabaref.^  m 
de.  péfonUis.  ver,  denique  col,  3.  de  rejud.  Qaod  pbft 
Jaftmianus  in  diâa  autenti.  ne^t  Hodic  tamen  non 
nilîid  jolis  quodhabcbat,  perdit.  jtccMr.  in  d.  /.  extat» 
Et  non  ipfi>  juie  ,  verùm  pci  fementiam  ,  idem  in 
d,  U  extat,  é'in  Up  qms  tntantam,  cujas  contrarium 
feneit  in  d,  autem  Ht  fiant  pign.    Si  verb  occupet 
fine  violentia,  non  cadità  jure,  icdtantàm  refiituet. 
PdUn  in  /.  /  ex  JHpulxtiMe.  jf.  de  acqm,  pcf,  Ncc  tene-  Tana  tCm 
tor  fi  rem  luam  ab  alio  occupatam  ftatim  aufèrat.  cupantis 
^Attg,  jtret,  in  d.  $.  quia  tamen.    Et  occupans  ?i  ali-  btnefiU» 
qnâ  benefidum  eedefiafticnm  jus  quod  illi  in  eo  umper 
competebat ,  perdit,  c.  eum  qui.  de  prab.  in  6.   Nec  vim, 
débet  cjuis  mariti  hxredibus  minime  aficntientibus 

remm  immobilinm  pofièinonem  ingredi.  /.  dotis.  C, 

foU  mat.  Et  ptsedo  ra  qui  ex  ftipulatione  vel  vendi- 

,    ûone  pofièfiîonem  naâus ,  fi  venditor ,  vel  promiiToc 

non  tiadiderjt,  vel  confenferit.  d,  l.fiexfiipufatione.L 
fimdf.ff,  fd,  î,  nec  ex  vera,  C,  ee.    Non  licct  infupcc 

nominatori  pignoii  fiia  aatoritate  res  nominati  cap^ 

rc  /•  mmkyifi^C,  dtp^,  CaBÛrijmis  uiiqut  ttt  nV& 
Ja  ^ 
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•dinfi  le  grief  eftoit  tout  évident.  Difoft 
•qu'avant  que  la  promefTè  euft  efté  pure 
&  fitnple  5  fi  fàlloit  il  qu'elle  Mï  congneue> 
&  qu'il  y  euft  délibération  fur  ce  t'aide 
avant  qu'on  la  peuft  exécuter  5  &  y  venir 
par  voye  de  douceur,  &  non  par  faindte, 
&  voye  de  faifl:  defFendue.  Parquoy  avoit 
efté  grevée. 

AÉis  ledidt  intimé  en  duplicant  difbit, 
qui  vouldroit  en  telles  matières  tenir  long 
procès  ordinaire  5  &  faire  preuves  à  chacu- 
ne fois,  il  ne  feroit  jamais  jour,  &  au- 
royent  les  dames  trop  d'avantages  contre 
les  povres  amans ,  car  tous  les  tefmoings 
en  ce  cas  font  pour  elles  ,  &  à  leur  poA 
te  (5).     Et  difoit  au  furplus,  que  quand 

alioquia  res  &  minus  (ècretioi ,  igitui  brevius  dura- 
tuia»  ut  etiam  ex  communi  vulgaiique  dié^o  ptxva-^ 
Icanc  occulti  amores.  Amwa 

PlauL  in  Curculionc  :  •?«/«. 

Ita  prtfe0o  tfium  conferto  amorem  fimper  ^  fi  fapis  ^ 
Nt  id  quod  âmes  populus  fi  fciat ,  ts6ifit  probro» 

Tibullus": 
CeUri  vult  fita  fmta  Vtms, 

Martialis  : 
At  meretrix  sAigit  teflem ,  veltujue  feraqtn 

Rara  Summenii  fornice  rima  pat  et, 
lA  Chime  faltem ,  vel  Laide  difce  pudorem , 

^kfit/ndunt  fpurcas  bac  monument  a  lupAt, 

Cornazanus  : 
Gaudet  amor  tenehrfs. 

Hercules  Stroza^  Hb.  2. 
S^t  hene  diffimulat ,  quos  diffimuUvmus  igncs , 

Militet  in  cafirit  magne  Cupido  tuis. 
Et  tua  littorea  redimitm  tempera  myrthê  i 
S^na  trmmpbaleis  préférât  ante  rotas, 

1  j  Vcrg. 
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il  rfy  auroit  eu  ne  don  >  ny  proœefle  >  fi 

ne  pouvoit-ii  à  tout  le  moins  pour  iêspei* 

nés  Se  flaires  d'avoir  fervi  &  long  temps  9 

qu'avoir  un  baifer.    Et  qu'en  t^  cas  ^  qui 

iont  privilégiés ,  Ton  peult  procéder  par 

voye  d'exécution  >  &  prendre  les  biens 

où   on'  les  treiivé.     Qmduanc  cooame 

defEis. 

;  Ouyes  les  parties  au  lon^>  elles  ont  efté 


Verg.  iiib  defcriptioile  canpotuin  Ingendiim  oocoUa 
quadam  &  myftica  ratioiie  >  ut  iuï  in  rellqais  ion- 
fa  €&,  amores  celandos  <i&  docct: 

Nte  fruml  hinc  partem  fitp  fmmftêsffhur  h  mm§m 
Lmgtntes  eampSt  pt  illês  nomint  ékmnti 
Bic  qu9i  durus  amor  crudeli  tmht  feredif 
Secreti  celant  càlUst  &  mjfrthut  arcèm 
Sylva  tegit, 

Hkc  etiatn  formnia  procedt  tempofe  fèrianmi  {wcetie. 
Çuod  etiam  inamoribus  cft.  Ad  feiias  enim  Ireqacii- 
tius  I  damnabilius  tamen  hoc  ne^ocium  difeunt.  Et 

I'udex  in  his  1  vel  fèdens  >  vel  fiàus  pronunciace  ?ale» 
>it.  d,  de»  fafe. 
DthitO"  {6)  Hoc  enim  fuavium  caufa  juris  oonfêrvandl  œ- 
rtmfw  perat.  arg»  /.  nurito,  g,  prê  fie.  Quod  in  dubia  prs- 
gientem  lumendum  eft  »  cùm  hanc  enixè  deamct.  'Bar,  in  U 
ancapere  3.  C,  de  fig,  Fotuit  etiam  hoc  iibi  debitum  aufugien- 
liceatabf'  ti  ubi  juaicis  copia  defiiit  aufene.  /.  ait  trator,  $.  fi 
^nep'udi'  debitorem,  &  ibi  Accur^  &  'Bar.  ff.  qna  in  jraeè*  ered,  /« 
tisjnjpê»  I.  nbi  idem  Accur,  &  'Bar.  C,  ubi  quis,  de  eut.  /.  gène* 
m.  rati.  in  qua  illi  iidem.  C,  de  decur,  lib,  10.  îlle  ad  tex\ 

in,  l.  fi  alius.  $.  bellijfimè,  &  Ibi  hic,  ff.  fmd  ttf  a»t 
clâm.  hic  etiam  in  /.  pe.  f.  ad  1er.  ^ul.  de  vi  prù  Actur. 
in  %,  i,  in  verbe,  in  juduiê,  Infitt,  de  4^.  in  fu»  *Ang, 
Aret,  &  ample  Jaibn.  Accur*  in  %,  neceffitatem,  in  verb, 
detineret.  in  aut.  ut  jttd,  fine  qno.  fuf.  col,  2.  uh  'Bar, 
Accur.  in  c.  I.  in  verb.  petefiatem.  de  pac.jur.  fir.  in  ufib. 
ftud.  Je.  in  c.  jus  gentium.  i.  d.  Anchar.  in  t.  ubi  perh- 
eulum.  §.  praterea.  de  ele£t,  in  6.  Quo  caili  quis  poteft 
indiccre  bellum.  Barto.  in  l.  hcfles.  ff.  de  capti.  Prxfu. 
mitur  etiam  id  quadam  licentia  fecilTe  »  quo  caiu  non 
tenetui  conftituuone  >  û  quis.  ^<i/i.  in  auth,  Ucentid, 
€.  de  epifie,  &  cler.  Finjgunt  etiam  (iepe  numéro  nolle 
dare ,  quod  tamen  captant  >  uiOvidios  in  primo  de 
Ane  amicitts  ua^;  ^s 
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apgokïStécs  en  droift,  &  à  mettre  par  de- 
vers la  court  >  &  au  conieil^  ce  que  bon 
kur'lemblerà.  Si  ha  l'on  veu  le  procès, 
&  ce  qu'il  faifoît  à  veoir  en  cefte  matière  : 
&tout  veu  la  court  didt  5  qu'il  ha  efté 
bien  procédé  par  l'amant ,  &  mal  appel- 
lé  par  l'appellante,  &  l'amendera ,  en  la 
condemnant  es  deibens  de  la  cauiè  d'appel» 
hk  taxatioa  refervee  (6).     Et  ordonne  la 

^ifdsfûfiens  blondis  «mi  mifceat  ofcula  verbis  ? 

lus  Sert  nm  det ,  non  déta  fumt  iamen* 
ftÊgfiéàit  prhuû  ftrtaffis  &  improhi  dictt  ^ 
^i^imdê  vmcife  tamm  iUa  vtlet. 

Et  non  loogè  pofi: 
Ff  Rcet  upp^lUnt  j^rata  efi  vis  illa  fntlla. 

Slgod  juvat  >  iavits  fape  dedijfe  va/unt, 
j^oin^ue  efi  Feneris  jùbita  vioiatA  rapimif 

GéUidety  &  imTro$itat  muneru  infiar  habeif 
^  qus  cùmpoffit  cof^i  »  tun  taâa  rtcejjit  » 

Ut  fimuitt  vuitu  gaudU ,  trijiis  trit. 
Yîm  fajjk  ifi  Phahe ,  vis  tft  ilUaa  Coron  t 

Xt  grmus  raftis  raptor  mtnjuefiiif.  ' 

Tibullus: 
Tmt  tibi  mhis  irit ,  rafUs  ttme  chara  lictêit 

Ofimla  t  yu^Mhtt ,  Çtd  tamen  apta  dédnt* 
RéftA  dabtt  primo ,  poft  offeret  ipfa  vdmei  / 
r)fi  etiam  collo  fe  implicuiffe  volet, 
Calenrias: 

Ipiofci  vuft  fbt  femper  atmr. 
Tu  quoque  me  fuient  nec  eris  vir  fortts  Orejle  > 

A^  tibi  raptam  dsxeris  Hermionem. 
JIU  fecuta  virum  efi ,  fi^is  ne  crede  tjuerelit: 

Nec  femt  invitam  detinet  o£acides. 
Et  Phéidra  Thefeut ,  MedMm  Utut  lafon 

DetuS^  in  patrios  puppeferente  lares* 
ChdTHt  utertine  fuit  prada ,  n^uit^ne  volenttmi 

Et  tamen  în  charo  di^a  râpina  vir»  efi, 
S»id  M  rapaces  faciles  voluere  puell€ , 
Nomiu  eelarî  quo  fua  culpa  potefi, 
Scrabo  lib.  10.  morem  CietCDfiuxn  fuiilê  commemo- 
iac>  ut  aywawte^  non  GuSà  •  (cd  laptU}  atque  violen» 
I4  tiji 
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court,  que  le  baifer  ainfi  baillé  par  con- 
trainte ne  lèra  poindl  compté  ,  mais  la- 
difte  dame  fera  tenue  de  luy  en  bailler  un 
aultre  en  ce  lieu,  de  bon  coeur,  toutesfbis 
&  quantes qu'il  Ten  requerra,  pourveuque 
Dangier  n'y  foit  point,  n'y  n'en  fçaura 
rien  :  à  fin  qu'il  n'en  puiflè  grongner.  (7). 

LE  XIX.  ARREST. 

Procès  entre  le  Proiurenr  Jt  Amour i ,.  & 
une  maifirejfe^  demandeurs  joinElz,  en* 
femble ,  contre  une  chamberiere  en  cas 
d'excès:  laquelle  reveloit  ce (jue/a mai» 
ftrejfefaifoity  k  fin  marj*  Tendant 
*  à  réparation  d^  honneur. 

EN  la  court  de  céans  s'eft  affis  un  au- 
tre procès,  entre  une  très-belle  da- 
me ,  &  le  Procureur  gênerai  d'amours 
joinà  avec  elle  demandeurs  en  cas  d'ex- 
cès, &  ddia,  d'une  part^  &  une  vieille 
chamberiere  defFendereflè  d'autre  part. 
Et  diibit  la  dame.,  que  toutes  fervantes 


tia  amatam  corripiant.  De  modo  raptus  pênes  eum 
viderc  eft  :  Quamvis  tamen  propteiea  is  reus  poenam 
non  mereatur ,  urbanius  camen  id  feciflet  «  Il  cum  pcr- 
miifii  ejus,  cui  permittendi  jus  atque  poteftas  erat*  /. 
3.  $.  non  perpetud,  jf.  de  fep,  vtoU  /•  3.  3aru  C,  dt 

(7)  Ut  paululum  à  materia  divertamus»  quid  fit 
difcriminis  inter  bafiuni ,  olculum ,  &  fuavium  dica- 
snus.  Aclius  Donatus  in  Eunucho  Tcrcnciano  tria  dC- 
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doibvent  foy  &  loyavlté  à  leurs  maiftreflcs , 
avoir  courte  langue  ,  &  longues  oreilles, 
&  grandes  :  autrement  elles  ne  font  pas 
dignes  de  demourer  en  quelque  mai- 
fon  (i).  Et  que  ja  pieça  elle  loua  une 
chamberiere  pour  la  fervir  deux  ans,  pour 
certain  pris  convenu  entre  elles.  Et  oul- 
tre  luy  avoit  promis  par  deflus  fon  falaire , 
mais  qu*ellc  feift  bien  la  befongne,  une 
paire  de  chauflès  au  bout  de  l'année  ,  & 
un  de  {es  vieux  chapperons.  Et  com- 
bien qu'elle  en  euft  trouvé  aflez  d'aukres 
qui  euflent  bien  voulu  demourer  avec 
elle>  Éms  prendre  denier,  ne  maille:  tou- 
tesfois  l'occafion  de  ce  que  la  "^chamberie- 
re fèmbloit  eftre  fecrete  ,  «&  avoir  beau- 
coup veu,  -icelle  dame  fut  meue  de  la  re»- 
tenir  devant  toutes  autres ,  &  la  feit  venir 
dès'lors  en  fon  hoftel.  Où  du  commen- 
cement elle  ha  faift  merveilles  de  fervir  ; 
mais  en  efïèâ:  voyant  que  fa  maiitrefife  fe 
fioit  fort  en  elle  5  &  luy  monftroit  grande 
fignes  d'amours ,  elle  ha  voulu  entreprendre 
fur  elle,  &  fe  mefler  de  toutes  befongnes. 
Et  de  fkidt  eft  advenu  quand  un  fien  amy 
de  congnoiflance,  que  ladide  dame  aymoit 
en  tout  bien  &  en  tout  honneur  ,  venoit 

culandi  gênera  ponit,  ofculum  (cilicet,  baOum  ,  &      .  . 
fuaviam.   Cfcula  officiorum  funt ,  bafia  veto  pudico-  z.^^^  '"*^ 
lum  aâ^âuum ,  (ùavia  libidinum  vcl  amorum.    Ser-  ^^j'**'^' 
vius  Honoratus  in  primo  i&neid.   fiipcr  his  verbis  :  ^^^^^**^' 
Ofcu'a  libavït  ,  ofculum  religionis  elle  dicit ,  fuaviuin 
autem  libidinis. 

(i)  Labium  verirati^  fîrmum  erit  in  pcrpctuum  :  Labîum 
qui  cuftodit  os  iùum  >  cuftodit  animam  fuam.  c  fi,  suftodit»' 
5*  1'  S*  ,  .  dnm. 

IT  (»)  Ne- 
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à  ITioftcl  foy  esbatre  &  compter  ècs  'noir 
velles  de  la  ville,  &  pafTer  temps  ,  cefte 
chambcriere  efcoutoit  tout  ,  &  le  Icndo- 
main,  ou  le  foir  mefmes  rapportoit  tout 
ce  que  ladiâe  dame  &  fbn  amy  avoyent 
diâ  enfèmble  à  Oangier  le  mary  :  qui 
eflx)it  mal  fàiâ  à  elle  :  &  tellement  que 
bien  ibuvent  lanuiâau  lia  lediâ  Dangier 
luy  tenoit  plufieurs  rigueurs ,  &  luy  en 
jettoit  puisçà,  puis  là,  un  mot  à  la  volée> 
&  par  ambascpis ,  dont  elle  eiloit  bien 
esbabye.  Mais  icelle  dame  coniiderant 
qu'il  n'eftoit  pas  pofEble  qu'il  en  fceuft 
bien  la  vérité  ,  s'il  ne  divinoit  (2)  :  ne 
jamais  n'euft  cuydé  que  la  vieille  en  euft 
parlé  un  mot,  veu  qu'elle  la  tenoit  firun^ 
de  ibn  codé  comme  elle  debuoit  eftre. 
Or  eftoit  vray  qu'à  une  journée  am(î  que 
ledift  galand  s^en  vint  esbattre  Faprèsdinée 
comme  il  avoit  accouftumé,  la  dame  te- 
nant fa  quenouille,  d'aventure lai£b  cbeoir 
Ion  fufèau.  Lequel  ealand  en  demcm- 
ftrant  fbn  humilité ,  le  leva  &  en  luj 
baillant  la  baiâ.  Mds  la  vieille  en  dc^ 
pit  de  &  maiftrefTe,  qui  Tavoit  tencée  le 
matin ,  pour  occafion  de  ce  qu'elle  ne 
luy  avoit  pas  ployé  fes  gorgias  ,  diâ  ,  âc 
propoû  en  foy-mefine  qu'elle   s'en  veu- 

SToit.  Et  de  fâja ,  auffi  toft  que  Dangier 
ft  venu  de  la  ville,  elle  luy  commença 
à  compter  tout  le  cas,  &  plus  la  moytié 
qu'il  n'y  avoit  :  dcmt  il  n'en  fonoa  mot  » 

Phinare  (2)  Hemo  dWmuc  tcnetur.  Lfi  putator.  jft  ad  l^ 
vemàtê-  ^quîL  Lfifidejujfor,  $.  fi  cùm,  f,  mand,  CUi  COnvCDK 
naur,     iUiid  Burip.  in  Hig^lytOb  ^ 
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&  le  garda  en  fon  cueur  trois  oir  quatre 
jours  en  rechignant  »  puis  après  k  de%or^ 
gea  en  maugréant ,  que  fi  le  galand  y  re^ 
toumoit  plus,  qu'il  luy  couperoit  les  jam- 
bes. Si  fut  la  dame  bien  esbahye,  Ôc  ne 
&  fuft  jamais  doubtée  de  ladiâe  vieille. 
Mais  toutesicMS  à  la  fin  elle  ha  tout  fceu» 
&  ha  la  vieille  gafté  fon  cas  :  car  par  le 
moyen  de  td^  rapportx>  elle  cuydoit  de* 
venir  maiftreCfe,  &  tailleries  morceaux  à 
ladiâre  demanderefle  ;  &  pource  ha  efté 
boutée  hots  de  llioftel  &  depuis  confti- 
tuée  prUbnniere  pour  raifbn  du  cas  ,  qui 
cft  de  grand  confequence.  Et  concluoit 
l^iiâe  éaxQ&  à  rencontre  d'icelle  vieille 
chimberiere,  que  elle  fuft  condemnée  à 
luy  crier  mercy>  &  faire  amende  honno* 
lable,  nudx  piedz  &  fans  coiffe,  couvre- 
chef  ,  ny  chaperon  en  fa  telle  ^  &  auffi 
en  tenant  une  torche  en  &  main  &  di- 
iànt  j  qu'à  tort  &  mauvaifement  elle  avoit 
rapporté  les  paroUes  de  &  dame  &  mai* 
ftrefife,  &  de  ce  qu'elle  l'avoit  faid  ten- 
cer,  qu'elle  s'en  deClifoit  devant  tout  le 
monde.  Et  en  outre  ,  qu'elle  fuft  con- 
trainûe ,  &  condemnée  à  venir  dire  ,  & 
déclarer  devant  Dangier  ,  que  tout  ce 
Qu'elle  luy  avoit  diû,  &  rapporté  de  fi- 
cide  maillreflèj  avoit  efté  controuvé  par 
die ,  contre  vérité  &  par  malice  ,  à 
fin  qu'icduy  Dangier  n'y  euft  plus  de 
fu^ition. 


ffffl^3^?flM«B!gjagaia^^ 


OJ^_.. 
fiiBiaeev 


fâolrru  *î/uii  r*  «^dt? m  yiimxi  ca^  ,  id  cft  >  non 
mev  y  m  fore  abcfin  qneam  pal^m. 

I  ^  (3)  Os»» 
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Et  au  regard  dudift  Procureur  gênerai 
d'Amours  ,  qui  eftoit  adjoind  avec  ladi- 
&e  dame  5  il  difbit,  que  ce  cas  icy  eftoit 
de  grande  punition.  Et  il  ne  fe  debuoit 
point  paflèr  foubz  diflimulation  :  car  la 
confequence  eftoit  trop  perilleufej  pour 
l'inconvénient  que  en  pouvoit  tous  les 
jours  advenir.  Difbit  auffi  ,  que  cham- 
berieres  9  fiir  toutes  chofes  >  doitv 
vent  eftre  fecretes  5  &  auflî  cder 
tout  (3)  ce  -qu'dles  voyent  faire  en 
amours  9    comme  font   confefleurs    (4). 

(3)  Quiautem  fidelis  e£t,  celatamicicoinmiflum9 

&  comià  qui  ambulat  fraudulentei,  icvdat  aicana.  e, 

fi,  2.  q,  I.  SuDt  tamcn  homines  adalteri  in  domibus 

fuis  in  fecicto  pcccantes  ,  aliquando  nobis  ab  uzori- 

.  bus  fuis  plerunque  zclantibus  ,  aliquando  maritorum 

qusrcntibus  produntur  ,  nos  non  prodimus  ,  fed  in 

iecieto  arguimus ,  ut  ibi  conti  écrit  malum  ,  ibi  mo- 

liatur  :  non  tamen  vulnus  illud  negligamus ,  ante  om» 

nia  oftcndentcs  homini  in  tali  peccato   confiituto  » 

£iuciatamque  gcrenti  conicicniiam  illud  vulnus  cffis 

Stryifr-  moitifcrum.  c.fi  pecraverit,  ea,  c.  &  q.    Qubd  veib 

trtt'u       ièrvi  feacti  elle  oebeant  >  locuplctiffimus  teftis  tk 

Plaut.  bis. 

Plus  fcirt  fat'ms  eji ,  quàm  hqui  finwn  bomintvL. 
Et  ea  fentcmia  eft  in  Milite  glo. 

Plus  opoTtet  fcire  fervom  q^uàm  loqui. 
Et  in  cadem  : 
-•  Nam  hçmlni  fervo  fùos 
Domitês  habere  opôrtet  ccuUs  >  e^  ma/mr^  wntiè» 
nemque^ 

In  Fera: 

Sut  hero  fervire  vnlt  bene  fervos  fervjtutem,  ns. 
utedepol  tnulta  illum  in  peâlore  collocare  oportet  fitû  , 
Su*  htn  placen  pfMfenti,  atque  abfemi  ttitfiêt»       , 

Et  alibi: 

Tempùri  hanc  vigtUurt  tpmtt  fêrmuUm  éttqut  âtm- 

Ne 
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Et  y  eft  la  peine  &  grande  ,  iêlon  les 
droiâz,  que  celles  qui  révèlent  ainfi  fè- 
cretz  font  dignes  de  mort  (5).  Or  difoic 
il  que  cette  vieille  avoit  révélé  les  fecretz 
de  là  maiftrcffe  audiâ:  Dangier  ,  pour  à 
tousjours  la  cuyder  mettre  en  noyfe,  & 
rapporter  la  moytié  plus  qu'il  n'y  avoit  de 
mal.  Et  pource  concluoit  à  rencontre 
d'elle^qu^eÛefuftcondemnée  àeftrc  arfèÔC 
bniflée>  ou  à  tout  le  moins  qu'on  luy  per- 
ûft  la  langue  d'un  fer  chaud  devant  tout 
le  monde  >  à  fin  que  les  autres  y  prinflènt 

Ne  uhi  capUIut  verfifellisjuat ,  fatde  femper  prvias  .• 
Tu  qmdemaut  etiam  es  edogînta  poniU  Pétcmmm  :  et 

emfidentU 
BU  tmlitU  milstatur  magts  quam  pmtdere. 

Tcrentius: 

Sed  his ,  ^uas  femfer  in  te  intetlexi  fias ,  fide  & 
tacitumitate, 

Perdifficiie  autcm  (èrvo  &  domino  &c  dominée  in  om-    oiffciU 
nibus  complaccre  ,  ut   meliorem   condiriooem   ha-  pi^f^ 
beat,  qui  uni  feivierit,  Claudiaoo  in  Eutropium  cz'\i^f,f^^ 

"«°*^  •  dÊmUé^ 

—  Difcrimind  (jnddam 
Smitfamulis  »  fflendwque  fuus ,  maculamque  mhmem 
Cmdittonis  habet,  domino  qui  vixerh  mto, 

(4)  Kevelanti  confeiTionem  ea  pœna  indiâ»  eft  ,  ç^nfttti»' 
ut  priinum  deponi  debeat ,  poftea  vcro  fèmper  pcre-  „gjJfgT^. 
gnnetur  :  veiiim  ca  poft  augmentata  cft ,  uti  poft  de-  /^j^^,  p^, 
f  ofitionem  in  ardhiin  deti'udatui  mooafterium.  r.  om-  n^. 
»//.  circa  fin,  de  fœn.  ubi  Pan,    Si  tamcn  iàcerdos  qui 
crimen  patefecit,  c  confèiTioiie  habuifle  negetj  pio- 
bare  id  debebit.  Paner,  in  d,  t,  omms, 

(f)  AUuditl  ad  concilium  piincipis  référantes  :  qni  jmptrét^ 
yivi  exurendi  fimt ,  aut  furca  (ùipendendi.  L  fi  ^mt  f^sceUnds^ 
aU'juid.  2.  ff  de  pœn.  Ezploratores  vcrb  qui  tecreta  f^çretê^ 
nunciam  hoftibus  capicis  poenas  luum.  /.  emne.ff,  de' 
re  mil,  Minotauri  (ut  (cribit  Pompejus)  effigies  inter 
militaria  (igna  eft  »  quod  non  minus  ducum  occulta  de- 
béant  ciTe  conftlia  >  qa^  fiiexit  Labyiinthns  illius 
domicilioin. 

I  7     .  W  GW^ 
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exemple;  fie  que  Ton  falaire  qu'elle  dtytiit 
ayoir  fuft  declairé  fbrfaiâ  >  fie  fuft  confif- 
oué  :  ou  que  tdles  autres  condufîons 
mflènt  adjugées  ainfi  que  le  cas  leque- 
loic ,  fie  que  la  court  adviferoit.  En 
requérant  au  furplus ,  que  pour  pour- 
veoir  à  tel:^  inconveniens  y  eu(t  yifî- 
tation  fur  lefdiâes  chamberieres  :  car 
les  plus  grands  dangers  du  monde  en 
viennent.  Et  difoit  ouTtre,  gue  jamais  Pon 
fie  devoit  laifler  à  telles  vieilles  chambe- 
rieres porter  la  clef  du  vin  :  car  quand 
dTadvencure  elles  ont  beu  ,  ou  biâ  bonne 
chère,  elles  parlent  aufli  bien  contre  el- 
les, que  pour  dlles  (6).  Et  là  ou  elles 
cuydent  lâuver  l'honneur  de  leurs  maî- 
ftredes,  c'eft  adonc  l'heure  qu'elles  gaf- 
tent  tout.    Et  puis  après  ne  leur  en  fou- 

^Mm  (g)  Grxcum  apud  Atheoxum  achnam  eft  ,  difke 
nvtlMt  juJ  *>*&•«,  id  cft:  viiiitm&  vetita&  Plinius  lib.  14. 
éfUMé,    cjiica  finem  >  ubi  plora  in  ebrietatem  efibocfit  «  lue 

animl  fèaeta  profcrri  diclt.    Et  rmllum  ficrettm  ifi  M 

régnât  ehietéu,  Provecb.  c  £L 

Hocatiui  ad  Tocquatum: 
Sjiid  mn  tlffietas  d^ffut  ?  tferts  rtelmdii* 
Et  in  aite: 

Et  twifuêft  mif  qutm  ftrfpfacife  Uhtrâm 
%Ampt  éumàtùt  dignu»  ? 

Qux  vetba  Forphyrîon  ezponic  >  ut  mos  leghag  fbc- 
sit  >  uti  cos  multo  mero  i nebrienc  •  quos  io  amiddam 
fccipere  velinc ,  tentantes  pei  potationem  fi  mut  ha- 
bcam  fèacta,  prodant  N.  Battliolomasus  io  Chrifio: 
Arcana  vioum  dctqçîL  MuJta  in  ebiictatem  Seneca 
epiÛ.  8.  ^  &  Jo.  Clopinellus  in  Rofâ,  qnara  nos 
minofi  lanore  decerpilt ,  quàm  Apulejus  devofavedL 
M  uka  (îint  diâurus  in  hortia ,  cam  Chrifiophonis 
^ir^is  Hegendorphiniu  laudavit»  Ebciiu  vcib  punitiu  de  de« 
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Went  k  lendemain,  &  jurent ,  &  aflfèr- 
ment  hardiment  9  que  en  leur  vie  n'en 
parlèrent  (7).  Dont  ce  ha  efté  à  caufè 
de  jrfufieurs  mauhc  qui  en  viennent  :  par- 
quoy  le  Procureur  requift,  que  la  court 
meit  lur  ce  provifion. 

De  la  partie  de  ladiâe  vieille  fut  deflfèn- 
du  au  contraire.  Et  diibit  que  quand  elle 
vint  demourer  en  Thoftel  de  ladite  mai- 
ftreflfe,  elle  luy  promit  faire  beaucoup  de 
biens.  Maïs  elle  s'en  eftoit  bien  petite* 
ment  apperceue.  Et  fi  avoit  tant  eu  de 
peine  que  merveilles  (8).  Or  eftdt  vray 
que  lecliâ:  Dangier  fon  mary  5  dès  l'entrée 
&  au  commencement  qu'elle  entra  le2ms> 
il  parla  à  elle  à  part  en  l'oreille ,  &  luy 
promit  de  luy  donner  tous  les  ans  une 
robbe?  &  un  bon  chapperon  oultre  (on 

fiâo  coimni£>  in  ebtietate.  Pam  m  c^.  fiait.  cU.  %,Ptmitm 
de  ti^.  it  dtm^ 

(j\  Macrobios  in  Somnio  Sci^ionis  lib.  i.  Libeti  itmmiffê 
paons  fiderium  aarerem  in  legione  >  gux  eft  imer  in  ehie* 
Oncmm  fit  Leondn  locatum  commémorât,  chtiett- tate, 
icm  iUic  ddcenHuis  aoimls  iylva  influente  figniâcans   Eèrjttât^ 
ttnde  cornes  ebiietatis  oblivio  incipic  iïlic  animis  la-  oblivi»-  ^ 
tenter  obrepere.    Qui  iè  cnim  vino  meifexint,  noniitmfâfitm 
Xieœinenuit  qnx  gçflcnuit.  ETdrz  cap.  %>  Et  illnd 
|K>ftremiun  in  anuntibus  pei&mum  malum  ebrieta- 
tis  eft ,  quod  hac  fotmap«reat  ac  stas.    Et  illud  ma- 
gh  eft ,  qiMd  arnica  virom  oefciat ,   dicente  Pio* 
pertio  : 

Vimf9rmd  ferh ,  vmê  corrwmpitm  âtdSf  '^ <f»»^ 

Vim  Jkfi  fiium  ne{cît  arnica  vimm*  ta  ami- 

(  8  }  Senrire  amaati  ingens  poena  eft.  ^"^ 

Planais  in  Fœa 
Sèrvhe  amanti  nûfmA  efi  ,  prafirtim  qui  quod  amat  gervirt  *• 

'*^*  nMMu 

Kam  Bt  ait  Cieero  ad  Tiebatijini  Wk^  7.  qiJK  S^âm 
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&laire>  à  fin  Qu'elle  fè  prinft  garde  fur  fa 
dame>  qui  efroit  encores  bien  jeune  «  & 
luy  rapportaft  toutes  nouvelles,  cequefon 
mayftre  luy  avoit  faiâ  promettre.  A  cette 
caufe  luy  difoit  tout  ce  qu'elle  veoit  &ire 
à  fa  maiftrelTe,  en  gardant  tousjours  l'hon- 
neur des  dames }  comme  tenue  y  efloic. 
Et  auffi  elle  aHermoit  que  jamais  eUe  ne 
luy  veit  faire  chofè  qui  ne  fufl  bonne  & 
bonnette.  £t  combien  que  ladidte  vieille 
la  fervitt  mieuk  qu'elle  pouvoit ,  toutes- 
fois  icelle  maiftrefle  ne  s'en  pouvoit  con- 
tenter, &  la  tença  tresbien>  dont  ladiâe 
chamberiere  Ce  courrouça.  Et  advint  que 
pource  qu'elle  veit  le  galand  lediâ  jour 
à  l'hoftel>  qu'elle  le  dift  à  fon  maiftre,  & 
comment  il  l'avoit  baifée.  Or  difôit  elle 
que  de  ce  Ion  ne  la  pouvoit  reprendre, 
oc  qu'elle  n'a  voit  point  faidk  de  mal  :  car 
elle  eftoit  beaucoup  plus  tenue  d'obeïr  à 
fbn  maittre  qu'à  elle.  Et  auffi  avoit  il 
marchandé  à  elle,  &  louée  par  telle  con- 
dition qu'elle  luy  debvoit  tout  rapporter. 
Parquoy  elle  n'avoit  faiâ  que  fbn  devoir, 
&  ne  luy  en  euft  point  parle  finon  que  fon 
maittre  luy  promift  qu'il  n'en  diroit  rien  à 
elle.Et  ainlt  Ion  la  devoit  excufer.  Tendant  &  . 
concluant  par  ces  moyens  à  fin  d'abfolution. 
A  quoy  fut  rephqué  par  ladiûe  dc- 
mandereflè,  difànt,  que  toute  l'eaue  de  k 
rivière  ne  la  pouvoit  laver  du  cas.  Car 
elle  fçavoit  bien  qu'elle  fè  fioit  en  elle , 
&  qu'elle  s'en  fuft  bien  gardée  s'elle  euft 
voulu ,  &  fans  ce  qu'il  en  euft  rien  fceu. 

StmemU    (9)  ScDceoda  cnim  non  dcbctcflc  ûbita»  &d  dclî- 

bc- 
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Et  fappoÊ  que  Ion  die  que  toutes  fervantes 
&  chamberieres  doibvent  fervir  premiere- 
inent  leurs  maiftres  que  leurs  maiftrefTes  > 
cela  s'entend  touchant  le  fervice,  comme 
de  boyre  &  de  manger.  Mais  au  regard 
d'autres  chofes ,  rien  ;  ains  fault  qu'elles 
obeïflènt  à  leurs  maiftrefles  :  auffi  ont 
elles  privilège  que  li  leurs  chamberieres 
ne  font  à  leur  pofte,  elles  ne  doibvent  pas 
demourer  trois  jours  en  la  maifon. 

Et  après  difoit  le  Procureur ,  que  veu  que 
ladiâe  vieille  confefïbit ,  qu'elle  prenoit 
argent  de  fon  maiftre  oultre  fon  loyer, 
pour  révéler  les  fecretz  d'Amours,  Ion  ne 
la  pourroit  trop  punir.  Et  quand  eft  de 
l'excufation  qu'elle  prenoit  fur  ce  ,  que 
fon  maiftre  luy  avoir  promis  de  n'en  rien 
£re,  ne  luy  en  faire  femblant ,  elle  ne 
valoit  rien.  Car  jamais  en  tel  cas  Ion 
ne  faiâ:  telles  promefïès,  finon  pour  fça- 
voir  &  enquérir  plus  avant.  Et  concluoit 
à  réparation  du  cas,  comme  defTus  eft  didt. 

ourquoy  ladide  vieille  difoit  au  con- 
traire, que  fon  faiâ:  eftoit  pitoyable  ,  & 
gue  jamais  n'en  eufl  parlé  s'elle  eufl 
Icèu  qu'il  en  fuft  venu  mal ,  ou  qu'il  y 
eufl  danger  pour  fa  maiftrefTe» 

Finabfement  parties  ouyes  ont  eflé  ap- 
poindées  en  droidl ,  &  à  produire  par  devers 
la  court ,  &  au  confeil ,  ce  que  bon  leur  fem- 
ble.  Si  ha  ladide  court  veu  le  procès  , 
avec  la  confeffion  faide  par  la  vieille,  & 
tout  ce  qu'il  fklloit  veoir  en  celte  ma- 
tière, à  grand'  &  meure  délibération  (9). 

bcrau  &  pondecata.  L  z,  C,  de  fent,  en  brt,  rccL  jing.  mâtmé 

jtret» 
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Et  tout  veu  9  la  court  ha  condemné  la- 
(Hâe  faulfe  vieille  pour  raUbn  du  cai  à  ci- 
te commis ,  à  crier  mercy  à  ladifte  deman- 
dereflc,  &  eftrc  pilloriée  par  trois  fois  au 
jour  de  marché.  Et  oultre  cela  privée  Se 
Ixmnye  du  fervice  des  dames  à  tousjours- 
mais ,  de  quelque  eftat  qu'elles  foyent    En 

^^.       jÊTit,  w  $.  emdn  ctt.  4.  de  ^.  It^,  pndêrdm  ai- 
2**y.    .tnifttiis.  ^tich,  ru  €,  fM  ftrkutmn.  $.  detii^mt,  uL  »• 
V!PJ"^vi^  anmunerac  aliqua  ipecialia  iUius  ièniemm»  4% 
**^*       $teS.  in  6.  Zdbéir,  m  tle,  pf/hralis,  ver.  demmue  de  feu* 
é'  rtjud,  qubd  îbi  maétt  p^riculum.    Nam  magit 
^ofiilendum  eft  his^  outbiu  majiu  periculum  inicii* 
dimr.  /.  u  S»  fid  &  fi,  f,  de  tdrk  ed,  d.  e,  mèi.  r« 
Mdifiéomus.  42.  d,  Sin  tamen  contrarium  aâoin  ûtt 
dam  ttmen  habita  fie  caafz  cofpiûo,  non  propcaet 
cflèt  nulla.  Pau.  în  d,  l,  2.  Ciccro  fre  CettmA  :  Vt 
Mkiqm  tes  tfl  turpijpma^  fie  méunmi tr  mmwHgiltA  fie* 
diumié  efi  :  'ât  ea  de  qua  re  exi/Hmatienis  fericmlMm  ^^ 
tardljjimê  judicatttr» 
Swpereri'     Ç^o)  Saper  criminibas  tribus  vd  quatuor  modil 
minibus    «uthore  Pan*  m  tdp  qudlitcr.  2,  de  sccuf.  eel,  ».  pio> 
mustuw    ceditur:  acculâdoDe,  aut  denunciadone,  vel  ioquifi- 
wM/iipro- tione:  de  quonim  uidmo  hîfc.  Congniic  enim  curare 
eeàkmr.    >u>  proviocia  malts  homioibus  purgemr.  /•  3.  /.  em- 
gmit,  ff.  de  e§>frét,f.  jfnch.  m  e.  i,  ceU  1.  de  bemL 
Ad  conigendos  eteaim  excefTiis  tanto  diligendos  dé- 
bet ptzlatusaflTurgere)  quanto  damnabilius  eft  eoram 
ofifeniàsdclcrcreincorreptas.  d,e,  fualker.e.  licet  Hefy. 
de  fim,  Cùm  neque  impuniu  maleficia  eflè  oportcat 
/,  ita  vulneratus.  $.  quod  fi  qnis,  ff.  ad  le,  Aa,   L  Sti- 
ehm.  S.  tétntetfi.  ff.  de  fêl,  Lfi  leng^.  $,  i.  ff,  de  jmU 
/.  per  emneis,  C,  de  defenf.  chi,  /.  fi  •péris,  C»  depmtu  c, 
ut  fâma,  de  fintent.  exe,  Ckao  pro  Amme  Mileue  » 
maximam  illecebram  eflè  peccandi  impamutis  Ipem 
didr.    Quod  non  difficile  obdnebit ,  fi  iblicitè  de  his 
conquirat.  d.  L  cengruk,  l,  a^  ff,  ad  leg,  pec.    De  fiib- 
ditorum  enim  exoeffibus  ad  correâionem  inquixcoda 
Cenauifi'  Veritas,  e,  uni,  ut  eccle,  ben,    Dicimr  autem  oonquifi- 
^^[7       .do  authoribus  Ulpiano  &  Martiano  in  hit  duobut 
pofterioribus  capitibus ,  &Plauto  in  frelefie  Amphitr/e- 
nist  hif  verbis:  Vt  cenjuifiteres  fièrent  hiJHemkm*  &in 
mercatore:  Ut  cmouifiterts  det  mihi  m  vicie  mmnbm. 
Shf^^*  Dicitar  tsuncu  quadîcoff. 

Vci' 
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xf  ddSèndant  fur  peine  de  la  bart,  que  jamais 
n  bonne  CQtnpaignie  ne  (è  trouvait.  Au  re- 
?uxl  des  autres  provifions  requifês par  le  Pro- 
ureur  gênerai  touchant  la  vi(itation«  la 
ourt  ha  ordonné  certains  Commif&ires  qui 
s  informeront  fur  les  abus,  pour  après  y 
lourveoir  ainû  qu'il  appartiendra  ( lo). 

Vorgiliiis: 
S^^ftw  MmêS  wtnêm  mmttt* 

Aiiibiiliis  ad  FauliDiim  : 
^MT  fuûfttirn  fféniwr  ttnfmé  timetm  .* 
OrcwTv  tM^eniêy  que  féipe  êcculta  tegmitiÊr* 

)pa  fOCe  Cicero  m  i.  m  Vtrrem  aHîmie  ufiu  cft»  & 

tum  inquifitio»  Pediinusin  3.  in  Venem  «^ime>  &  htpêijkh* 

a  wratiêM  fr»  M.  Scéum,  ubi  dedaiac ,  qubd  il  oui 

liquem  accoiâturi  dOfeiu ,  inquiicbant  ^i  aliquotoics 

B  prdvinda  de  crlminibos  ejus ,  qui  illic  magitftatuffi  » 

Ht  officium  aliquod  geffiflet  >  ficuti  Cicero  de  Verre 

D  Sidlia»    Et  qiuefitorcs  quoque  lege  aeabantur ,  ut 

q^e  Poinpeii  qnxfitor  ex  lùffisfgio  populi  ex  iis  qui 

onihles  fucraïu.  Cd.  Domitius  Aeoobarbus  quzfitor 

D  Claudii  cxdetn ,  ut  idem  ia  arçumeiito  orationis 

ïiceronis  pro  Mitant,  Plinius-  Cecilius  lib,  f,  Epifi, 

Tifo.  Item  Bithyniî  poft  brève  tempus  à  Julio  Baflb 

Infum  Varenum  proconfuictn  detulerunt ,  Vareoum 

hm  xraper  adverfus  Bafllim  advocatum  U  pofiularat  » 

ie  acceperat ,  induâi  in  fènatum  inquificionem  poftu- 

unnt.   Et  pbft.  Ccnfuit  Acilius  Rufiis  conful  defl- 

natus  inquifltionem  Bithyniisdandam.  Accipitur  non- 

ninquam  qusiîtor  pro  judice  >  ut  illis  fùpra  Vergilit 

ie  Aulbnii  verilbus  citatis.    Verùm  ut  aa  noftros  re- 

;rediar ,  ût  conquiiltio  aut  de  perlbna  >  aut  de  gcnc- 

t»  quod  ultimum  cft,  ciim  è  fama  non  abjeâifll« 

aotum  hominum,  &  ad  clamolâm  infîouationem 

rimen  alicubi  pullulât  >  urcum  domino  dicat,  Deften- 

'éum  ér  vidcto,  utrum  elamorem  ,  qui  venitadme,  ofer§ 

•mflexKTmty  antimnéi  utfcUm,  c.  i8-  Genefêos.  dà» 

c,  qmalittr,  Bcet,  Sic  Jupita  apud  Ovidiom  lih,   i. 

Non  egê  prê  mimdi  repn  magis  anximt  ilU 
Temffjidtê  fui  ,  qus  centmm  qmfqmt  péurs^Mt 
htjkirt  éH^Êiifitbun  tâpHw  iiéchis  cmté. 
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Vn  amant  contre  fa  dame  concltidj  qu* el- 
le fiit  condemnie  a  faire  abattre  une 
caigCj  OH  repofoit  une  caille  y  qmcrùiyt 
incejfamment  y  cjuand  elle  vojoit  leddH 
amoureux  a  l*hujs  de  fa  dame. 

N  la  court  de  céans  s'eft  affis  un  autre 
procès   entre  un  amant   demandeur 

.» 

Uam  quanquam  ferns  hojlis  erat  >  tamgM  illud  âh 

Corpore ,  &  ex  una  pendeBat  •ripne  hélium. 
Nmnc  mihi  quà  totum  Nereus  ctrcumfmat  wbem  t 
Perdendum  eft  mortale  genus  .•  fer  flumina  jw 
Infera ,  fub  terras  Stjgio  Ubemia  luco  .• 
Cuni^a  prims  tentémda. 

Et  ex  illa  conqaiiitione  nonfequitui  condemnatio, 

fêd  criminis  deprehenfio.  *Bar,  in  l,  a.  %,  fi  public»,  ff^ 

de  adul,  &  in  /.  4.  &  fi.  ff.  de  ^uafi,  Quz  nonniin- 

quam  fît  ad  officialis  denunciationcm.  /.  divus.  uBi 

Bar.  jf.  de  cuft.  reo.  De  ea ,  &  qualitec  fit  proceden- 

dum.  d.  c.  qualittr,  in  quo  3er.  &  in  c  inquifitionis. 

eo.  fit,  &  d.  c.  licet,  in  quibus  omnibus  Pan,  &  in  c. 

fi.  de  pur.  ca,  'Bar.  in  d,  §.  fi  publico.   &  in  extra,  ad 

reprimendum.  in  d.  l,  congruît.  tnU  tratifigere.  C.  de  trans' 

ad.  Bonicontus  in  fuo  accufàtionis  craéUtulo^    Apud 

inferos   très   efTe  finxerunt  poëtz    judices  ,  Rhada- 

manthum ,  qui  quatfîtoi  fcelerum  :  Mtnoëm ,  qui  {udez  : 

bcc/£acumj  quiexecutor.  Hzcjodocus  Badius  abfque 

autl^ore  in  Seneca  Hercule  furente. 

^Amantis      (i)  Amor  enim  Grzcè  îfas,  authore  Plotiao  fànè 

fiémmum  Platomco  /.  i  de  nomine  amoris  dicitur  proptér  de- 

defideri'  leâationem,  quam  amicus  inter  videndum  amicam 

um  efi  vi' cz.^\i  y  auam  non  negligenter  intuetur,  fèfê  illam  con- 

dere  ami-  fpicienoo  cxagirando  >  a  quo  fpeâtaculo  uti  à  fîio  fî- 

cam.         mulachxo  amoc  nafcitur.  Cic.  3..  in  Verrem  aSito.  Ocu- 

los  autem  oatuia  nobis»  ut  cquo  ac  leojoi  fêtas»' eau- 

1^  dam» 
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d'une  part,  &  fa  dame  d'autre  part.  Di- 
foit  leoidt  demandeur,  que  le  plus  grand 
defir  que  cœur  d'amant  ayt  ,  c'eft  de 
vcoir  fa  dame  (i).  Mais  pour  doubte  de 
Faulx-femblant ,  &  Malle  -  bouche  ,  qui 
Ibnt  tousjours  efpiant ,  il  eftoit  contraind 
d'aller  paflèr  de  nuid  devant  Thoftel  de 
la  dame^  &  s'il  ne  la  trouvoit,  il  baifoit 


danif  aurcs  ad  motus  animorumdeclarandos  dédit.  Et 
in  eadem  dicit  *  Veirem  ad^oftendendam  illius  libidi- 
nein  exaaùfSc ,  aaod  minime  viderat ,  his,  ubi  Philo- 
dami  filiz  pulcniimdinem  commendaiet  Rubiius  » 
homo  ut  hxc  audivit,  iîc  cxaifît  ad  id  }  quod  non 
modb  ipié  nunquam  viderat ,  fèd  ne  audierat  quidem 
ab  eo*  quiip(è?idiiïct:  &Juven.  prodigium  efTe  cx- 
cum  amavifle  ait  :  ac  ctiam  Maïualis  Codrum  iiii- 
det ,  quod  czcns  amaverit.  Ouaie  Alexander ,  ut  re- 
fêit  Aulus  Gellius  ex  Appionislcntentia ,  deviôi  hoftis 
uxotem  indita  fàcie  in  confpe^um  fuum  dcduci  ve- 
tuic  Quintil.  fro  Cdco  :  Oculi  tota  noflra  luxuria  >  ht 
nos  in  omnia  quotidie  vitia  précipitant ,  mirantur  » 
adamant  >  concupifèunt.  Nicolaus  Horius  in  contem- 
platore:  Soient  enim  vultus  amicorum  plurimam  ju- 
cunditatem  affêrre.  Melius  eft  videre  quod  cupias , 
qu^mdefidecaicquod  nefcias:  EcdciîafiaB  6.  Vcrgil. 
in  3.  Géor^, 

Uritque  videndo  fœmina. 

In  I.  JLneid. 
^rdifiitqw  tMendo  Pbctniffa, 
Et  alijbi: 
Ut  vkti ,  ut  ptriii  ut  me  malut  âhfiulk  trrtr, 
Sed  nonc  aliqoa  è  neoterids  poëtis. 
Stroza  filius. 
Jlh  p9tius  Hohis  rapùmtur  jura  l^quen^^ 
Jjmm  quâm  careâm  divA  pmlia  tmê, 

Baptifia  Pius  in  3. 


Per  Veneris  féces ,  pturufue  voUuilii  arcutt 
Ptruue  tuum  juronumina  nofiré  decusp 
Hh  fnt  lunmlms  ftl  nukUm ,  4rdims  4ther 


Km» 
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lliuys  >  &  s'en  alloit  (i)  :  mais  il  s'es- 
jouyffoit  ,  penfent  qu  Amour  luy  avoir 
faio:  fi  grande  grâce  de  venir  à  u  hault 
bien:  &  puis  quand  il  eftoit  couché,  & 
fl  imaginoit  en  foy  mefine  que  fa  dame  ne 
fçavoit  rien  s'il  eftoit  venu  ou  non  >  & 
qu'elle  ne  luy  en  fçavoit  aucun  gré,  pour- 
ce  qi?elle  ne  l'avoit  veu  ,  il  fe  retoumoit 
dedans  le  lia  plus  de  cent  fois  ,  &  ne 
pouvoit  dormir  (3).  Et  après  ce  venoit 
fur  le  poindl  du  jour,  qu'on  ne  voit  en- 
cores  gueres,  luy  Moit  ribon  ribaine  te 
lever  du  lift  ,  &  s'en  aller  derechef  de- 
vant l'hoftel  de  fadiâe  dame  (4)  :  cf- 
coutant  lever  les  avoynes,  &  regarder  par 
ks  crevaflès  de  l'huys  s'il  la  verroit  point 

Non  micat  >  &  fiHtd  fydera  luce  earent» 
Nil  fejlum ,  nil  duke  Çua  (y  p  grutU  rehus 
DeficiP  >  &  cdcum  mens  timet  é^é  cbav. 
Soianus: 
Nttnc  mihi/kmma  fuies  édmô  eft,  nam  JmmmM  «»> 
luptas 

Cùm  frmr  afpe^u  Caliiofsa  tue, 

Jo.  ^nton.  Flaminius: 

Slgâm  tes  dura  vew't ,  fuàm  mente  tor^uet  midut  » 

Cùm  nequit  abfentem  cernere  fitifquh  unidt. 

Ocutiffi'  OcuIifTimum  pro  chariflimo  pofîik  -Plaut.  tefte  Pom- 

ffitfs,       pcjo>  his:  Oculi/ïïmutn  oliiutn  amies:  &iUoa0tho« 

Ocùlitus,  ^^  adverbium  oculicus  eft  pro  penitus ,  fîuidims  %  qno 

fignificarui  tam  charum  eue  quàm  oculum. 

Amantes     ^^^  Deoiculantur  amantes  pefliilos  &  jonuas  atdiam 
rfeoyfi./4«-«nicarnm.  Lucrct.«i4. 
turjanuAS         M  lachrymans  exelufns  amâtvr  ifmifhtffê 
anuÊpO'  Floribut  &  fertis  eperit ,  fofleisque  fitferbês 

funu  Vn^it  amaracine ,  &  firilms  mifer  ofittU  figiu 

Titus  Sttoza: 

Ofcuîa  defmhusy  veluti  pt  fenfm  in  iV/m, 

Utt[U9  adkum  ad  domlnam  dent  vM  mul^'r^. 
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eo  fim  oorièc ,  ou  en  fa  cotte  fimple  : 
car  il  en  eft  en  paradis  (5).  Or  difbic 
il  y  qu'incontinent  qu'il  eftoit  arrivé ,  & 
qull  boutoir  l'œil  entre  la  ferreure  &  U 
fente  par   où  on  ouvre  l'huys  d'un  lo- 

2uet,  il  y  avoir  au  plus  près  de  la  mai* 
>n  de  &  dame  une  paillarde  caille  «  qui 
commençoit  à  crier  &  chanter  carcaillat^ 
comnie  fi  c'euft  efté  chofe  jurée,  & 
qu'elle  le  voulfift  accufer.  Or  difoit  ceft 
amant  icy,  qu'au  cry  de  ladiâe  caille  fbn 
ièns  fè  mefibit,  &  perturboit:  Se  n'y  ha 
homme  fi  raffis  qui  n'en  fuft  eshaby.  £t 
tellement  qu'aucunesfbis ,  de  grande  peur 
&  frayeur  qu'il  avoit,  &  hortoit  le  nez 
en  fè  retirant,  &  ne  fçavoit  qu'il  devc- 

ZtUnlna  («mpli&vr  pif  éfus  yefii^ia  pcmt: 
£t  vmenr  quîcqmd  contigit  tUa  f$de, 

Propertius  : 
^t  tHifspe  nwvù  dtduxi  carmhtd  vtrpê^ 
Ofiuldque  imprejps  nixa  dedi  fradibms ,' 
Jlnte  tuot  qm^ies  vtrti  me  perfida  poftes  » 
Dtbitaque  cetultit  vota  tuU  maitUms, 
(9)  Noâes  multis  modis  pervi^ilarc  amaDtibm  ^_^ 
condDgtt,  pr«(èrttin  cùm  cos  promiffiooe  amaiîa  fe-  -^^"^^^ 
ièllcrir*  "^  *^* 

TiboUns  :  fifUMf» 

Vel  eum  prmnktit  fithiu^  fed  perfida  fdlih» 
Mfi  nuhi  mx  mnhîs  evigiUnda  modis* 
(4)  Ame  fores  amafîz ,  ut  eam  afpicere  poffint  tsAmémtti 
aat  alloqui  ,   déambulant  amatores,  quod  teftatui^^^/^^ 
Ttbollus.  Mteami' 

Sonfrmfira  quidam  jém  rusnc  tn  limine  perjlat  en  fores* 

Seditlutt  âc  erebro  profpicit  t  ac  refupt: 
^tMie  fmul  trsnftre  domum ,  mox  dewdi  recurrU 
Solm*  ir  étnte  ipfat  excrtst  ufifuefireg. 
If)  Per  januz  rimas  alloqui  arnicas  defideram  ami- 
es t  fient  cdam  defidemvit  Propertius»  ut  ipCb  in  i. 
Cuctut: 

0  mbÊéum  tféfeSé  (sva  mts  vêctêU  rimé 
ttmfiu  éÊmm  mrutm  âfoimUi* 

(tf  )  Non" 
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noit.  Et  encores  pis,  ne  ceflbit  de  crier 
comme  une  enragée  plus  fort  que  devant, 
jufques  à  ce  qu'il  s'en  fuft  party,  qui  luy 
eftoit  un  très  grand  ennuy  &  de^Iaifir. 
Et  difoit  que  s^U  pouvoit  veoir  ^  ou  te- 
nir laclidte  caille  9  il  la  tueroit ,  quoy  qu'il 
luy  deuft  coufter.  Mais  il  ne  la  pouvoit 
veoir  ne  prendre  ,  pource  qu'elle  eftoit 
dedans  la  maifon  :  dont  requeroit ,  que 
ladiâe  dame  fuft  condeninéeà  faire  abattre 
lacaige,  &  tuer  ladiâe  caille,  ou  la  faire 
vuider  dehors,  à  fin  qu'elle  ne  luy  feift 
defblaifir  :  &  difoit  que  c'eftoit..  raiibn. 
De  la  partie  de  ladiâe  dame  fut  deflèndu 
au  contraire.  Et  difoit ,  que  ladiâe  caille 
n'eftoit  fienne ,  ny  en  fà  puif&nce  &  fub- 
jeûion;  car  elle  eftoit  en  la  maifon  d'un 
de  fes  voifins ,  qui  prenoit  plaifir  à  la  nour- 
rir &  tenir  :  parquoy  n'y  avoit  que  con- 
gnoiftre.  Auffi  n  eftoit  ce  qu'un  povre 
oyfèau  ,   qui   gaignoit  fa  vie  à  chanter  : 

gmrce  de  la  tuer  ce  fèroit  trèsmal  fàiél. 
ifoitoultre,  que  ladiûe  caille  n'y  pen- 
fbit  nul  mal ,  &  n'eftoit  que  fa  couftume 
de  chanter.    Et  quant  eft  d'attendre  lon- 

fuement  à  l'huys  de  la  maifon,  c'eftoit 
mpleffe  à  luy:  car  il  pouvoit  bien  pen- 
fer,  à  l'heure  de  fi  hault  matin ,  qu'a  n'y 
avoit  perfonne  levée,  &  luy  euft  mieubc 
valu  eftre  couché  ,  &  dormir  encores. 
Si  concluoit  ladide  dame  par  fes  moyens, 
à  fin  de  non  recepvoir  ,  &  d'abfolution.  ^ 
A  quoy  ledift  amant  pour  fes  répliques 

iiiûrZtt      (^)  ^°°  ^'°*  ^**^*  ^idk  animal  injuriam  ftdflè  » 
yg^        quodfcofil  caiCtt.  A  i.  S.  I.  Jf.  PntMOr.  fémf.%.  este- 
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difeit  qu'il  n'euft  peu  dormir  :  car  en  td 
cas  quand  Ion  veult dormir,  c'eft  àl'beu- 
le  qu'on  a'efveille ,  Se  qu'une  heure  en 
dure  cent.  Kt  au  r^rd  de  ladiâe  caille> 
difbit  que  ladiâe  damé  la  dévoie  faire  ab- 
batre  ^  car  elle  avoit  bien  la  congnoiflànce 
au  lieu  où  c'eftoit ,  &  ne  fàlloit  que  faire 
rompre  un  ou  deux  baftons  de  ladiâe  cai- 
ge,  pour  l'en  faire  en  aller.  Et  proteftant 
au  furpJus,  que  fi  ladicfte  dame  ne  le  vou- 
loit  làire  ,  que  luy  mefme  la  feroit  tuer. 
Quelque  mefchef  qu'il  en  peuft  advenir. 
Car  aucunesfbis  quand  elle  crioir,  ellefes- 
frsLydt  tellement ,  6c  luy  fâifbit  plus  de 
mu  ,  que  qui  luy  euft  baillé  d'une  dague 
par  l'eftomach.  Sur  quoy  finablement 
parties  ouyes  ont  eflé  appointées  à  mettre 
devant  la  court,  &  au  confeil«  Si  ha  la 
diâe  court  veu  le  plaidoyé  des  parties, 
&  tout  ce  qui  ha  efté  produidt.  Et  tout 
veu ,  &  confîderé  ce  qui  feifoit  à  veoirôc 
confiderer,  la  court  diâ:  que  ledidl  amant 
ne  faiâ  à  recevoir  à  faire  ladiâe  demande 
contre  ladiâe  deflèndereflè.  £t  fi  declai- 
re  que  ladidle  caille  demourera  là  où  elle 
eft,  pour  vivre  &  chanter  tout  ainfi  qu'el- 
le pourra  (6).  Et  oultre  defiènd  la  court 
audiâ  demandeur ,  de  ne  luy  faire  mal, 
ny  jetter  pierres  contre  la  caige  pour  Tab- 
batre  ï  terre,  fur  peine  de  confifcation  de 
corps  «  &  de  biens:  &  d'eftre  privé  de 
l'amour  de  &  diâe  dame. 
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Vff  am9HreHX  en  agijfant  contre  JktUme^ 
demande  qn^elle  foit  amJemnée  à  hy 
bmlUrJix  oh  huiSl  baifers  fottrrecom" 
fenfation  de  dejfens^  dommages  &  in^ 
fereflz,  ,  qu'il  avoit  fouffert  fonr  un 
emprifinnement  de  fa  ferfonne  »  aCéUf^ 
fe  d'une  palette  de  fi^ig^  qu*elk  nf' 
pendit  [m  UdiH  demandeur. 

EN  la  court  de  céans  s'eft  affis  un  autre 
'  procès  9  entre  un  autre  amant  deman- 
deur d'une  part)  &  une  fienne  jeune  da« 
«ne  &  amye  defifendereflè  ,  d'autre  part. 
Et  di(bit  lediâ:  demandeur  >  que  ja  pieça 
fadiâe  dame  fè  feit  (èigner  du  pied  en 
l'eaue  &  de  la  veine  du  fbye  :  &  pource 
Xjfie  Ton  médecin  luy  avoit  enchaijgé)  com- 
me que  ce  fuft  >  qu'elle  ne  s'^dormifi: 
rint  après  la  faignée ,  icelle  dame  manda 
ion  trefiloulx  amy  demanideur  qu'il  fe 
trouvait  devers  le  foir  devant  fon  nuys  à 
tout  la  harpe>  &  des  orgues,  pour  la  xeC- 
jouyr  &  fiure  pafler  le  temps,  afin  qu'elle 

Tûflfem     [})  Fraedpiunc  medici»  ne  hl  auibus  iblnta  TCBafit 

Himemi    fiatiin  obdormiicant ,  ne  icilicet  ipiritus  qtii  è  (luniDo 

fiM  dor-    pÉofmâànt  ad  caput  aTccndant ,  laedantqiie  Cdcbniai  • 

ni^9itik  ^^  ctiam  humoics  è  Ibmno  ad  œcmbnim  keloiii ,  in 

auo.dolox  ex  iÛu  eft  ,  diffluant,  £itque  apofieîna. 

AJia  utto  ex  Ayâccium  U.  ufin,  i,  c.  ao^  cft*  £s 

—         doc 
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ne  darmift  point  (i).  £t  à  cefte  caofe  le 
MdandincontkMntqufil^  nouvdla^ 

UBk  toutes  befiaogDes ,  aAc  iiât  diUgence 
<le  iè  ttottver  à  ïboare  itffignée  gamy  doB 
t>a8  infinmiaos  de  mélodie  Qci'aii  jDouvok 
£oer »  &  n'avok  garde  d^Mlir.  Si  eftoic 
irray  tju'ainfi  que  lefdiâzmeoeftrierscoaiN. 
înenceienc  à  jouer  9  ladiâe  dame  s'en  vint 
de  îojre  iscoiïdiienc  de  pdein  bond ,  8c  | 
PeAoufdy>oiiv]ir«nédesferieffat8  de  ladite 
chandïre  où  elle  eftoit  ,  pour  les  ouyr 
{^  è  plein.  Mai$  il  idvint  qu'en  reci- 
nnt  à  eUe^  un  des  pot:&  de  marjolnne» 
ou  de  violettes  >  pour  prendre  place>  àc 
s'appuyer  fur  le  boit  des  feneftres,  mt 
holfaveté  die  fit  cheoir  une  palette  jdeme 
de  fen  fing,,  qu'on  avoic  mis  fiir  bdiâie 
feneftw  pour  efibrer,  aînfi  qu'on  ba  ac- 
couftoméy  fie  cofl^  fiir  luy^  fi  me  tXHh 
te  fit  cheinife  en^^  gMkée  6c  erikn^ai». 
tée*  ic  paretQeinent  lie  colet  de  fini  pour- 
point. Toute^is  il  cuydoit  lors  pource 
qu'il  efloit  mûâr,  fie  aum  qu'on  ne  veolc 
ÀHltte>  que-ce  fie  foft  qt^eaue  >  qui  euft 
3e{p;outté  <ies '^idletxes  en  les  aFroufiM. 
Et  n'çti.  tint  pas  compte,  ainçois  s'en  te- 
iKnt  tout  joly  y  eroerant  que  lamde  dame 
l'euft  faiâ:  tout  de  volenté  pour  l'amour 
de  luy*  Or  quand  les  meneftriers  eurent 
afin  IcHiguement  illec  joué ,  &  quil  fut 

donnttione  ^tifa  ûftaMà  'emifioni 

mnqweevenit  in<^â^m,çoitfiaâibv  cr 

tue  iigpunentiitn  aJ^d'ctuidiBitf 'ndft( 

imue  ne  imjtnidèds  doxin&tet,  volutci^ac  iHè  ail»» 

wijpdgwdiS,  6tafpt  ixcnim  ftii|aiiai  ca  ilnpi^ 

wEfloa  xâDlittiOk 


iao  XXL  ARREST 
tetaps  de  s'en  aller ,  lediâ  amoureux  de<- 
mandeur  ^en  parck  moult  icccotibrtéy  & 
iie  luy  durok  point  le  chemin^  Maûs  ce 
.mal  advint  >  Qu'en  une  des  rues  par  où  û 
luy  iâllGdt  paflèr  à  s'en  retx>umer  «  U  y 
avoit  eu  moult  grand'  noyfë  de  giens  qui 
j'dloyent  entrel^tms ,  &  les  queroit  le 
guet  tout  par-tout  Et  pour  ce  par  fu& 
peçon  lé  euetvint  demander  au-dia  cûo> 
|)aignoQ  oemaodeur  qu'il  cftoit ,  &  d'où 
il  venoit.  A  ^uoy  il  leur  refpondit^  qu'il 
•venoit  derefveiller  lès  pptz  de  marjdaine  : 
.jnais  l'on  ne  l'en  vouloit  pas  croire,  ain- 
çois  feirent  les  gens  du  guet  approcher  leur 
janteme  pour  le  veoir  à  fbn  viâige.  £a 
.quoy  ce  faiiântiut  apperceu  (bn  colet  du 
pourpoint  tout  plein  de  Ang  >  qui^dloit 
Tefptfidu  de*  la  kne&fe  dé  &  dame:  fur 
fcnr.  Et  rCqmmen^  cbs^fctin  à  diFQ  ..qu'il 
.^bit  àc  ceuk  qui  l'efipyent  cpcobattus 
.en  ladide  rue>  ^  qu'il  en  portait  Içs  en- 
fe^nes  >  combien  qu'à  la  yenté  il  ne 
fcavoit  que  .c'eftoit  de  la  diâe  noiiè  (2). 
Ml  à  tant  fut  prins,  Se.  mené  priiônmer, 
Booobftant  (ss  bonnes  i^Ubn^ji  dont  U  fyt 

buBcium,  M  De  indîcî2s  dliqna  iÎYprk  Jtrtfl»  t,  ^  nofiris  Ja« 
rifieriti»,  nuQC  vezb  pauca  è  .cstcri&  Indiàwn  tlii 
vmigium>  olii  fignum  vocaot.  Ciccto  Ish,  l,^^  is 
liber  eft)  snis  rhettricts ,  ubi  de  coofitmarione  agit. 
Fabîuf  X^.  f  •  c*  <if  Jîffùs,  &  c,  de  sr^umimU^  GiaKè 
irocat  ^^lîô? ,  pet  qaod  tes  intelltsitur ,  ut  pcr  fin* 
gBinqii  c»lcs:  at  quia  iàBgnis,,verex  hoftia  leipec- 
Wt  veftem  pote(b  9  vd  è  inaiibiis  pioflnxiilè  1  non  uti- 
q«e  qui  yefliem  cnicntam  babocnt  »  homiddiuçi  &- 
coit:  iêd  lit  pcr  (ê  nonltiffidtf  ira  catceds tdjmiftuiii 
teUîmoiuilocodiciius»  iîinimicui,  fianâ  miatcna» 
ficodm  loGofiwtUiquibtti  fiftmm  Am  ac^* 

cfisit^ 
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ftjm  esbahy,  &  coucha  la  niiiâ  en  pri- 
fon ,  où  il  ne  dormoit  gueits  ;'-  car  cela* 
luy  valoir  une  (àignée  *  oâ  il  ne  fàlldt 
point  dormir  après:  &  le  lendemain  il  fut 
délivré.  Or  diibit  il ,  que  dudiâ  emprir' 
lbnnement>  &  de  la  peine  >  dommage  Se 
interdft  >  au'il  avoit  fbubftenus  ,  hm€tè 
dame  en  eftoic  tenue  tout  au  long  :  car  ce" 
avoit  efté  par  elle^  que  le  cas  eftoit  ad- 
venu-: &  pource  concluoit  à  lencontre 
d'elle  y  qu'elle  flift  condemnée  le  recompen- 
fer  de  fes  defpens ,  dommages  &  intereilz  > 
ou  au  moins  à  luy  donner  pour  recompen^ 
fition  dudiâ  cas  y  fix  ou  huiâ  baifers^ 
'tous  entiers  à  grandes  accollées  &  em* 
braflœs.  A  ces  fins  o£Eroit  aj^rouver  > 
&  demandoit  defpens  ,  au  cas  qu'elle  vout* 
«droit  refifter  à  lencontre  de  ces  conclufîonsv 
De  la  partie  de  ladiâe  deâënderefle 
fiit  dèâèiKiu  au  contraire;  Et  difoit 
que  par  &  toy  quand  elle  vint  à  la  fe- 
neftre  ouyr  lefdiâz  meneflriers»  elle  ne 
ifoit  nullement  auè  lèfdiâes  palettes  x 
juelles  eiloient  pleines  de  ion  iàng ,  y 
lènt  encoreS)  ains  elle  cuydoit  ferme» 


cffidtf  ut  qi»  fuibeâa  étant ,  certa  videamur.  Hse 
ilk  co  loGO  t  &  /£»•  7*  tà^,  dt  coitjeâurM.  Doâiffimus 
tameo  Hippoccaces  prcûgio  nltimo  indidum  à  figno 
ïcjungit  9  doâiffimulqae  e)us  imcrpces  Galcnus  non 
tamnm  apud  medicos»  ièd  &  ihetoras  qnsri  a^tari« 
g«e«  qnonam  modo  figniun  ab  ipdicio  dilccrni  poP 
&t  aie  :Iiidiciiusi  enim  vocatqubd  ex  demonfirado- 
ne  eft,  fimiun  verb  quod  ez  oblcrvatione.  De  argu* 
mcam  aliqua  Antoaius  Faber  in  piae£itione  Plinkua.' 
Xndidi  ciempliun  ponit  Cicero  pro  Sextê  Rêfiiêr 
Q^indUanus  fn  Csc»,  Dionifius  HalicarnaiiàBus  do 
mm  kgato  9k  intmiôs  non  eflc  iniodfefto  plura 

X  3  {i\  f  «ia 
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tofiot  y  qiK  &  dtaaibeaere  &.  UstvUnl»  Iti 
mift  c&écs  hors  de  là.  Et  advint  le  caa 
fur  4csfert|uic  &  incojuvé&icttt.  Doat 
pur  ce  iDoyea  n'cAoit  tenue  è  hqr- .  Bt 
ai^  ne  luy  recordoit  aucunement  >  qii'cl* 
k  eui):  ouv  rien  cbeoir  à.  terres  taxât  vai 
Imi^et  de  violettes  9.  qu'ëUe  luy  jetta. 
pifou:  avec  ce»  ^(ue  s'il  avoit  efté  im& 
détenu  aucunement  prifofmer  y  tOe  if es 

rttvoit  mais  »■  Se  auffi  ce  n^efloit  pas  à 
re^iefte,  ainçois  en  avoit  efté  moulfc 
dolente  &  couroucée^  quand  die  le  fixut: 
&  s'il  s^en  fîift  ^  le  droiâ  cbemin  9 
6ns  aller  par  les  rues  foraines  9  il  n'euft 
point  à  Tadventure  rencontsé  le  guet.  Et 
gource  de  prendre  ccmclufions  à  reocoo^ 
tse  d'elle^  certainement  tHeùaik  Icdiâ  a^ 
manfi  aocKmemsnii  lecevable  ^  ft  ttdEbfAP 


yimum  m  l,  fmmIiL  £*  dtrincaitU  C«|im  caîm  ntgU» 
gentiam  ,  Cajjos  m*  /•  4«f>'  étdes.  {,  tod^  vocat.    " 


tiamé^na  «T^*^  i(M^..l^  ttkia.jnwiai]tla.oommhBanu  coc»* 
rM/^^  ^.  cio  eu.  /.  uf,  dé  Ufy  MA  jMinq^e  igoofMdfli  ciil^ 

Jj^mran-  a,  l,  maffia,  Prd  culpa  vab  poena  criminalis  imponi^ 
»4  (M/p^  tur.  "Bar,  in  d.  l,  i,  if  in  l,  1.  ff.  de  offic,  prétftt,  vig^ 


Jlmhar.  in  c,  fina,  col,  l.  de  confiit,  Mitius  umen  pu- 
fmuf.  ^.  /.  f»l  édet,  Aut.  ^  4.  /•  nf^tknéimk  S«  dl^ 
iiiMMifff .  r^M/:  tamm  h  d,  L  i,  dt  l^,  pco  culptt  ubi* 
dotua  non  imcrvenit  peenan  tamiUn  pcomiariaiii  te- 
pnii  prscipic ,  que  nûtiac  pcMUi  cft  mm  €y%  é*  34ff . 
attim  vcrb  diftiaftioiiciii  vidtrint  pa  Amkm.  im^  f* 
oL  %,  de  htmi,  in  4,  Spodes  eft  m  capîn  MiMNJb  J/l 
d0i  mj/hd*  rw,  obi  pfopier  mmiam  culpam  qak  fiip^ 
piloio  afficiatur.  <Maii(io  aiitfm  mag&a  colmi  in  do* 
ii-  oimiiie  cadac.  /•    i.  cmn  eMmt,  g*  ù  êA*  tt 

TeJTfnM,  ^&)  Ifiad  oomcn  Ladnè  tdTeia  dicitar ,  m  imer  ft 
miUisi  ib  MMiPasosiaoftuttWi  td  cMiosM  tff- 


z 
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bdiâedaiK  tenue  de  ramcnder.  Mais 
au  i^^d  deiHiâz  baifers  qu'il  loy*  de* 
nanàoky  eUe  s'en  rapportoic  à  la  court , 
conduant  au  lîirplus  à  fin  d'abfolution. 
Difbit  lediâ  amant  par  Tes  rej^cques, 
|ue  poië  qu'eue  n'^eufl  commis  le  cas  à 
oa  dbient  >  6ç  auffi  de  guet  à  penfee  ; 
toutesim  qifil  efloit  advenu  psu:  âd- 
te  &  coulpe  d'dle ,  elle  eftdt  tenue  de 
le  recompen(èr  de  tous  dommages  (3). 
Diibitoultre^  qifoncques  puisfadide  che*» 
miiê  ne  6m  pourpoint  ne  luy  fervirent» 
combien  qne  de  <:ela  ne  luy  challoit  pas 
tant>comme  de  la  prinfb  de  fa  perfonne. 

Mais  ladiâedamererpondit,que  luy  mefoïe 
ta  eftoit  caufe,  &  que  jamais  F(Hi  ne  doibt  aL- 
kr>  £ufi5  içi^voir  le  nom  du  guet:  car  if'i 
l'«liftfceu>it  ne  fiiftpartombéeft  danger  (4}% 


tapdam*  Linus  lih»  7^  Wsiiîft  ^tpc^nf  cstcrir  on^ 
nilMis  teflèram  dari  jubcL  vergilius  itb,  7.  It  bellum 
tefion  fignom*  £t  Statius  in  x.  Dat  teflèra  fignam 
Excubiis*  Et  petebatut,  ut  Vegetius  l^.  2.  Càip.  $.  ôc 
Modeftus  de  vocabulis  rei  miutaris  (ciibunt  9  ûvt  nt 
OooiâDdci  de  optimo  imperatoiepraràpit»  à  przfeâo 
copiaram  :  &  tefièiaiii  ,  ut  ille  /.  liL  c.  7.  &  Mo-  Te(lir0' 
denus  &  Plutarchus  in  Galba  atteftanmi  >  oui  telTe-  ••  ^ 
lam  per  contabernia  militum  nunciant.  £ft  etiam 
m  illi  duo  voluaunt  piaECcptum  ducis  »  quo  vel  ad 
aUqood  opus,  vel  ad  bellum  movetux  ezercitus.  De- 
metrio  «  ut  hic  in  ejus  vita  autor  eft  >  pislium  cum 
Anciocho  1  &  casteris  regibus  cum  patte  inimro  ,  la 
iômnis  viiUm  eft  iè  ab  Alexandro  fplendidis  aimis 
înfiruâo  intenogari  »  ^uodnam  fignum  ad  futuram 
pngpam  &  teflèram  (îiis  praeberet  >  lèque  Jovem  re(^ 
^ndiâè  atqne  vi^oiiam.  Fuit  autem  in  bello  Ma- 
tût  ut  Seivins  memoiic  uadidit»  Laideus,  in  Scel- 
le, Apollo  Delphicus»  io  CseÊtriS)  Venus.  De  teilera 
reliqua  per  Alezandiom  ab  Alezandio  /i^«  4*  cap,  %, 
Qtmalimm  ikrmmt 

K4  (0  Sti^ 


«+  XXL  ARRESTT 
Et  quant  eft  de  la  partie  de  la  diemifêy 
die  offi-oit  de  la  blanchir ,  ou  luy  en  don- 
ner une  aultre  plus  belle  que  la  fienne 
rfeftoit ,  combien  qtfil  la  debvoit  plus  ay- 
mer  qu'une  autre  >  pource  que  le  fàng 
d'elle  avoit  efté  reQ)andu  deflùs.  FinaUe* 
ment  lefdiâes  parties  ouyes>  elles  oneefté 
appoindées  à  produire  &  mettre  par  de- 
vers la  court)  &  au  confeil?  le  pkidoyé, 
&  tout  ce  que  bon  leur  (êmblenu  Si  ba 
k  court  tout  au  long  veu  ledift  procès,  & 
tout  ce  qu'il  Moit  veoir  en  cette  matiè- 
re. Et  tout  veu,  là  court  did,  que  cette 
dame  fera  tenue  pour  toute  lecompeniktio» 
de  donner  à  fbndiA  amy  demandeur  de* 
my  douzaine  de  bailêrs  biénaflis,  &  dont 
chafcun  d'iceulx  pourra  durer  autant  qu'on 
mettroit  à  dire  un  De  profundis>  &  Fide« 
lium.  Et  fi  pareillement  (èra  tenu  l'avoir 
pour  recommandé  en  &  grace>  pour  h^ 
mmA  du  temps  advenir* 


tE 


ty'AUoutis:      i^ 

LE  xxn.  arrest: 

Z^s  hoirs  itun  amant  demandeurs  j  (^  le 
ProcnrèHrs  d  Amours  joinEt  avec  eulx 
en  cas  d  exe  es  j  demandent  juftice  du^ 
ne  JÊune  dame  »  prétendant  qu'elle  ejloft 
caufi  de  la  mort  dudili  amani  en  le 
faijknt  bouter  dans  un geliniery  afin 
qu'il  ne  frji  éfpèrceu  dejon  marj. 

EN  h  court  de  ccam  s'eft  aflîs  un  au-  ' 
tre  procès  >  entre  les  héritiers  ,  ou 
ayant  caufë  d'un  amant  jadis  de  gjand'  fa- 
çoii;  &  bien  renommé  9  demandeurs  en 
cas  d'excès  9  &  le  Procureur  gênerai  d^A- 
mours  joinét  avecques  eulx  d'une  partj  &. 
la  dame  d'iceluy  deffûndl,  defièndereflè' 
d'autre  part.  Et  difoyent  lefdidte  héritiers 
dentiUicfeûrs,  qÇTe  lecliâ  deffunâ  avoît  ea 
fon  vivant  mys  fon  amour  avec  elle  fi  ar- 
dammenty  qu'il  ne  s'en pouvoît  ravoir:  fie 
cflx)it  bien  ibuventes-tois  deux  ou  trois 
jours  (ans  bbyre  ne  manger  »  quand  il 
penfoit  à  elle  ;  &  brief  il  en  eftoit  tantib- 
ru ,  qu'aa  dernier  il  luy  en  eftoit  mat  prins* 
fit  pour  venir  au  a^  particulier  difoyent 
lèidiâz  héritiers  demandeurs ,  que'laçhâe 
dame  avoir  moult  k>i^  temps  pdurme- 
né  lediâ  defllmâ: ,  &ns  luy  faire  au* 
c\ut  bieD'>  St  eftoit  qu'elle  luy  pHà  qu'il 


Mé  XXIL  A  R  R  E  s  T 
Pcftrcnaft  le  jour  des  eftrdines  (i).  A 
ag^Y  fc  voulut  trejbien  employer.  Et 
en  eficâ  luy  donna  un  très  beau  don  , 
dont'  il  n'eft  jt  -  hcfçnng  de  parler  > 
&  deqtiojr  elle  iFut  tant  contehte  ,    & 


Sifêti^     (i)  Strena  donam  cft,  quod  Calcndis  o£R»tiii.  *• 
à^mit.  ^7.  d.  Juvcnalis  w  9. 

Mmtrsfmmmit  traSas  ficreta  CsiimUt,' 

De  quibus  Herodiaous  M.  i.  Stienam  vocat  Fefias» 
iqiut  datut  die  reli^iolô  boni  ominis  gratta  s  quo  ûr 
ttûfiestur  alMnim  inîriusi  Tenturum  iimiïn  commo- 
di:  veluti  trenam  piac^ûta  (s)  litera  à  ftreBOitate 
Marcellos  Tocat:  eaveto  non  obièivanda.  m/«  »•»•&- 
firwtis»  i6,  f .  miti. 
Ihmt  (2)  Donis  concitiatur  amor* 
•mcitU'  Ovidius  deg.  8. 

«r  amrl        ^  iabi¥  ilU  ithi  magn»  fit  winjêt  thmtr^t 
Crede  mifù  res  efl  ingmiofa  dari, 
IdeiXi  in  ^.  de-Arre: 
Muntrà  {credt  mihî)  cabitunt  homintt^  deos^ti 

ftëUâiUe  dêm  J^tffifier  ipfi  dafit, 
Sujd  féuUt  féfims  ?  Jtmlfus  ^m^  mm»i  gm  det  t 
Jtffi  vir  acapto  munere  mutus  erh, 
Siukemia  hae  confbnnis  Placooi  de  repob. 
.  TibuUus: 

fftM  mafê  nmnc  étrttt  mifirat  hdc  (icuU  UéBémtp 
•    'f^m  temr  affkevît  muntra  velte  pneu 
^    jym  tu  if^'Vtnertm  dUmfti  vêndêr*  frimm^ 
Slififqj^s  4s  infmUx  wgtat  ^ffk  Uftu 

F.t  in  /". 
->  Kàm  iwU  vincitm  •mnit  amer* 
Fro^ertius  io  3. 
—  JÊMtê  tttuilidtttt  MHtf, 
,  ^tânm  kx  flftihHr»  Hun  fim.  kj^t  pméhh 
.   .         ;CUjBUUitiuft 
l  ,0AifM4  li^imut  tfej^nmn  muntnt  tédm, 
rlriineos^ut  Jinm  Aurem  imbtt  emà» 
Saxds  lib.  4.  cpigr» 
'Uimrà^igHdjMttntt  merttrix  à*  âdtêkeré  mm  ^ 


\fmiera.  âmdfMrnntt  merttrix  à»  éuUUi 


Canft- 


D'AMOUKSL  ^ 

iJÊnt  joyeufe  >  qu'elle  luy  difl:  lô)v,  tf(M^ 
le  reftnnneroit  tres-bicn  (l).  Et  dé  fstîSfc 
.die  ordcHxna  ,  qu'il  couchcroit!  en  lHôT- 
td  d'une  fîenne  voyfine  9  qui  avoit 
û,  chambre   &    demourance  a(Ië^  prfes 

Cornazanus: 
âS^/i  m  mmtfrihmr  tétntd  ^,  at  taHta  pétt/Ut:, 

Ut  reSum  obliquett  ptn^d^m  furs  frêmat»^ 
Jflwic  nthit  in  terris  idttdo  pr€p§ndera  toarot 

Vhàtur  h0C  pittas ,  vimltm  htctpte  fmiof, 
PndiSt  ErifhyU  nmiturum  infida  mmkunt^ 

Cédmmim  tanti  VêUt  momie  fuk^ 
Triamiden  Helerut  fiqieitHr  promijja  ferentem  ^ 

Et  vemt  ai  Phrygias  empta  rumét  iont9$% 
TréifiaraemqHe  tribut  curfk  Ch/tida  pemis» 

Idalmm  jievenem  fillieitajfe  ferunt, 
Esenlihus  référât  prudens  orator  Athettat  > 

Mêx  MtÊTum  éii^m  tmmkem  vmcU  fuâtndé  frj»» 

bUMt, 

In  y» 
mm^Tncmm  &  preti9pt  Jùfeitttt 

FleHit  âd  ebfeqmum  firrea  (erdd  fkum,    . 
Te/Hs  erit  Danae ,  ejuam  fellkit  attrtus  im^ir^ 

Et  Jtvts  in  gremimnfulv4  meisiU  trabtmti 
V^icU  vatidmijpermm  Eripbyla  mariti, 

Tfétpofmt  cafits  aufta  domi  thoris, 

TetucB  ex  degiographis ,  quomm  ofltckim  cil  yjN» 
amoris  Se  nararam  (ctibere  »  ad  alios  tranièamus.  Plai^ 
tus- in  MofteUaiia: 
Kkm  éuiuù$r  PKretritistmrei  Jibi  emt  aitro  (r  fmfmék 

VergU*  in  frimt  c/Eaeid, 

•'Bt  fmif  pdriter  dampfmmevetitK 

De  Didone  lôqnitot.  Juvenalls  ia  6. 

PrÙM  p'eregrinê»  ehfienM  ptêUtiU  m9$H 
InfuBu 

Hinc  eftqnod  Laâantiiisilfr.  i.  hJHtut,  c,  tt.  fovem 
ait  Danaen  vicriatonmi  aureos  nuffimde  largicer  in 
fiov  éfim  kiindifre»  hocfinmimeices  fiiit»  qaod  poë- 
tx ,  ne  amoritatem  illh»  inningerentt  iînxeruntipiuin 
io  aufeo-^  imbre  deltpfan  ,  &  confimilia.  Fulgemin» 
Mè»  i.  2iHktMmtm.9  «^  <te  Mcicinictagttuc,  tradir» 
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de  la  fienne  >  &  par  laquelle  en  cas- dé 
neceffité  l'on  pouvoit  aller  de  l'un  à  Pau* 
tre.    Si  fut  le  povre  gaUand  bien  joyeur 
de  celles  eftraines,  en  (by  repentant  qu'il 
ne  Tavoit  encore  mieulx  eflrainée  :  ma» 
ainçoys  lefdiâe$  eftraines  luy  coufterenc 
bon  pris.    Si  advint  que  pour  inciter  & 
mouvoir  toujours  lefdiâz  de  ûl  dame  à 
dévotion  >  il  loua  lesbas  meneftriers«  pour 
jouer  devant  Thoilel  entre  minuiâ  oc  le 
poinâ  du  jour  »  qu'ils  ne  âiillirent  pas  à 
venir»    Et  comme  lediâ  galand  fut  cou- 
ché en  attendant  fes  eftraines  ^Jeldiâz.  me- 
nèftriers  alors  commencèrent  à  jouer  de 
la  baflè  dance>  le  Langui?»  &  de  L'ar- 
dant  defir.    Et  fur  ce  point  Dangier  le 
mary  s'efveille  9  lequel  ne  penfoit  pas  à 
^kncer  :  &  commença  incontinent  à  di- 
re 9  qu'il  avoit  ouy  des  larrons  en  la  mai- 
fon  ^  &  auflS  pareillement  9   qu'il  avoit 
ouy  ou  (bngé  la  nuiâ;>  qu'on  les  debvoit 
ddrober.'.  parquoy  fe  voulut  lever.    Et  a- 
lors  ladiâe  dame  faignant  d'aller  allumer 
delà  chandelle  «  s'en  vint  courant  dedans 
k  chambre  où  le  galland  eftoit  couché  >  de 


MèHens     i\i  Qnam  iîibiiles  iint  mulieres  ad  dedpiendum 
jiUUui's   snantos,  &  ad  indacendum  infîa  teâa  atnaiîosi  Cox- 
dtcipma  nazanus  (ê^uencibus  demonftrat  : 
mmUfK  ^*^  ^'^  niLftptut  frodifi  ^  limma  €tÊfiit  % 

ailjtivat  in  durofigere  foflt  firam, 
Btvinit  ipfk  viam  tmdier  ijHam  p-aniat  âmémtii 

Suâfluim  mégit  prohihis ,  fklltt  &  Uls  mé^ 
lUd  firmm  ffSu  rumpit,  fi  UmènA  clàHuUu  , 
Cwatigmqm  nditum  tjuémt  Mmuts  Ut'u» 
Verberat  hsc  firvas  cmlmén  dum  trân/it  édÊêktr  % 

He  rtfwent  lapfi  qua  terir  ille  pede, 
yir  rudis  muilUfraBum  caput  tûihug  iUU 
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liiy  dift  qu'il  eftoit  perdu  9  &  que  Dan- 
fjer  iè  doubcoit  bien  qu'il  eftoit  leans  (i): 
Or  qui  (ut  bien  esbahy  à  l'heure  »  ce  niC 
le*  compagnon,  &  non  pas  fans  caufe  : 
car  il  ne  (çavoit  quelle  part  tourner  (4)^ 
Et  alors  tout  à  coup  r  &  foudainement 
fljettala  couverture  du' lia  où  il  eftoit 
couché  à  terre  9  &  iè  leva  tout  nud  ?  com* 
me  s'il  venoit^du  ventre  de  fâ  tnere,  ce 
qui  eftoit  befoing  qa'il  feift,  fans  fonger: 
car  Ion-  le  pourfuyvoit  de  bien  près.  Et 
avoit  efté  la  chofe  baftie  de  longue  main 
pour  l'attraper,  &  luy  faire  finer  piteufe- 
ment  fes  jours.  Si  advint  fi  bien  qu'en 
iieftendant  les  degrez:,  il  rencontra  une 
vieilk  chamberiere  qui  fçavoit  tous  les 
detroys  de  Thoftel  de  leans  >*  laquelle  ayant 
pitié  &  compailîon  de  ion  cas,  luy  dift 
qu'il  n'y  avoit  remède  en  fon  faiét  1  finofl 
qu'il  fe  boutaft  dedans  un  vieil  gelinier  de 
la  maifbn,  lequel  eftoit  tout  plainte  poul- 
ies &  de  chappon<; ,  où  jamais  on  nereufi: 
efté- quérir,  ne  chercher.  Si  creut  Ion 
confeu  &  adveniflement.  Et'  après  que. 
lediâ  gallanid  (ut  entré  dedans  lediâigeli- 

jilterd  matjfa  jscit  y  fiâoque  mifirrims  tmrBo 

€/£^otanf,  diêmftas  lente  marite  demi, 
Ne&e  Mkes ,  &  Jurait  fub  noSie  fhfuftUs  athatery 

Pardaque  fit ,  ^im  rmnt  fponre  cadaver  erùt* 
Jh  caufis  éèfens  natos  ^«  pafcat  intrtes 
Fir  duch  céUames ,  dmii  &  Uta  fémur* 
Léo  Bapdfia  Alberais  in-  Momo  fiogit  Fiaudem 
Deam  mutteribus  delidas  dediflè,  artesque  fiogcodi  » 
ûfiinique  lachryjxusque  adjeaflc.      '         .. 

(4.)  Timorés  aduUecocum  Juveoalis  in  iexto  €1-  Admhen 
ffèffit:  pâventtu 

"Et  fetntrn  adeitur 
Jmpâtwufm  fmrée  péivtt ,  &tré^ié  dmit. 
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nier)  ladiâe  vieille  ferma  tresbien  le  gui- 
chec,  en  mettant  des  barres  au  devante  à 
fin  que  Ion  n'y  peuft  entrer.  Et  ce  Bà&y 
s'en  partit  ladiâe  cbamberiere  bien  I^ck 
rement ,  fans  (oy  arrefter  >  pour  mu^ 
&  ofter  Ces  robbes  &  habUlemens  ^  à  fin 

Sue  Ion  n'apperceuft  rien.  En  quoy  feit 
iligence  extrême  :  &  brief  elle  les  en- 
tortilla tous  en  un  monceau ,  &  les  jetta 
tous  fus  le  ciel  de  ion  lia  :  mais  enco^ 
res  ne  peut  onc  H  bien  cacher  ^  ne  muf» 
ièr  ,  que  lediâ  Oangier  ne  trouwft  un 
des  patins  dudiâ  galland  ,  qui  eftbit  par 
cas  de  fortune  demouré  en  la  nielle  da 
M,  Et  Dieu  fçait  la  tempefle  que  en 
fut.  Et  combien  que  ladiâe  ^vieille  cham- 
beriere  en  faiËuit  ion  devoir  juraft,  8c 
itffermaft  par  g;rans  ièrmens  &  fur  ibo 
baptefme  9  oue  c'eiloit  un  des  patins  det 
meneflriers  deifuidiâz  qu'ils  luy  avoyent 

Ju/his       (s)  Difficiltimum  •utem  cm  huic  rotriio  jnfimB 
éiùhr.       illuoi  dolôrèm  temperare.  A  fi  Aiultenum,  $,  imperat^ 


ret,  f.  ad  ttfem  Jut,  de  aduhér»  /.  Graeilms,  C,  eod.  U 
tmfiifu,  C,  dt  repud*  $•  nétUns.  in  nm,  dt  mft.  têL  4» 
7i«/f«i»Jumun  enim  dolorem  dicitui  exequi,  qui  «dulterain 

dêibrem     USorcm  imcrfid&  /.  I.  fi  mût  mrrénfi.  $.  fi  mâtkui. 

$xipêi.  S*  ^  SytL  Hêtnerut  libr.  8.  OdfJT.  Vulcaoum  vehe- 
menter  ûatum  dicit ,  qubd  cum  Venere  confuge 
Afanem  deprehendilTet.  Feiicles  apud  Thocydidem 
hh,  1.  muficium  pudicitiam  deciis  dedecusque  ni- 
miam  cadere  in  vi/os  ait.  Conjoge  verb  comipca 
nec  (blos  ungit  Atridas  ifte  dolor.  Maronii  verba 
itmt  in  9.  qu«  idcrt  Accurfîus.  in  l,  fi  mxor»  f,  éà 
àf,  Jul,  de  adtOt,  que  ab  HoiDcro  ex  9.  Iliados  mu- 
ntacos*  âarc  etiam  tranfcripfit  Ulpîan.  d.  t,  fi  Mx§f, 
^m/Mpi  Eft  autem  conju^  juftus  ingensque  amor  ,   qood 

éimn       tdStâXm  Vergilius  m  f  «t»#  t/£neid. 


Afi  ^//«m  er«/r«  mâ^  \ 
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nsé  k  h  tefte  >  pource  qu'dle  leur  avoit 
jecté  de  l'eaue  ,  à  fin  que  lediâ  Dangier 
n'y  eoâl  point  de  regret ,  ne  aucune  fi^ 
peçon  :  toutesfois»  pourtant  icduy  Dan>- 
gier  ne  s'en  voulut  onc  taire,  ainçoys 
dift  &  jura  qu'il  nV  auroit  lia  ne  banc  > 

Jui  ne  fuft  renverfe ,  &  mis  fen  defllw 
eflbuto  ,  &  cherchoit  depuis  là  jufques 
au  gamier  ,  pour  trouver  lediâ  g^and  > 
lequel  eftoit  caché  &  muflè  leans ,  &  en 
oongnoiftre  &  fcavoîr  la  pure  vérité.  Si 
furent  allumez  Mot2 ,  &  lanternes  de 
tous  coftet  9  &  n'y  eut  guichet  ne  cor- 
net depuis  le  hault  jufques  au  bas ,  cd 
Ion  ne  cherchaft  ;  &  ne  falloit  point  re- 
luquer ne  dire>  iln'y eftpas:  carfiireurde 
I>angier  couroit  alors  pour  tout  confbiH 
dre  (5).  Or  fur  ce  poindtfault  noter,  qu'il 
geloità  pierre  fehcknt,  &  goûte  fur  ztn 
Qre>  le  poure  amant  eftant  ainfi  tout  nud 

Locanosia  qmnto: 

Qm  càm  ab  «Itcro  lafiis  fbentf  «1  fine  migna  ma* 
xni  periditatioiie  atqtie  fîirorei  &  cnidata  conting»- 
Et  noa  poccft  :  qnod  de  malienbns  exptdfit  Stioza 
fficr: 

Ji^Ult  dédit  ttmris  feâhts  mtma  fmellis^ 

il^Mw  téimm  ^mfeWt  jnfins  in  étrma  dtùr, 
Atidiirât  pértim ,  Partim  dtli3s  mM-tti , 
Vidtrât  t/Spfth  Gnq'a  fecutafidem. 
ZsptfHi  natrum  nukcuUtA  0  fitmme  CêMus^ 
Et  Projrne  mifiS  Câi^têgis  iUtà  nrfau 
Juftîn.  j»  s,  fi  j^ititr.  m  ont,  dt  mipt.  etl,  4.  oxorcs 
pxxdpiif  caâas  cifca  cubile  iHimilitas  nmltum  eâiP> 
pcrari  ,  cùoi  videaoc  maikos  cum  aliis  coirompi , 
uribit.   Elicinm  plnres  es  capite  codicillot.  S.  mmire, 
f*di  l^z,  tdBltfriwm  nâju»  vi»  «  qu^m  Biii  ho- 

miel- 
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dedans  lediâ  gdmier ,  là  où  il  démolira  en 
ceft  eftat,  &  tremblant  comme  la  fueîlle 
fidâ  en  Tarbre  >par  TeTpace  de  bien  en- 
viron deux  grofles  heures.  Et  qui  plus 
eft  y  avec  le  mal  qu'il  enduroit ,  encores 
fouffiroit  il  innumerable' douleur-  des  coqs 
&•  chappons  »  qui  le  veno^^ent  becaœter  ^ 
comme  s'il  fuft  efté  pouiun^  fie  teUement 
qu'il  luy  faUoit  tousjours  avoir  les  mains  de* 
vant  les  yeulx  >  à  fin  qu'ilxne  les  luy 
crevaflènt.    Et  difoit  on  pour  vray.»  que 

3uand  fl  fortit  dudidt  gelinier>  il  avoitplus 
e  (ix  cens  troux  Scr  morfures  >  dont  il 
jGûgnoit  de  tous  coilés,  qui  eftoit  une  an- 
floiûe  importable.  Et  ne  ië  ofoit  plain- 
dre >ny  crier,  ny  tirer  fon  alaine,  à  fin 
qii'on  ne  le  veift  ou  anperceuft.  Et- ad- 
vint bien  que  quand  lodiâ  Dangier  de- 
manda ûue  avoienc  lefdiâs  pouffins  »  qui 
ainfi  voloient,  &  fiaifbient  u  grand  gay  fie 
caquet  que  merveilles ,  ladiâe  vieille  chani- 
beriere  print  la  mrolle  fims  foy  cflrayer, 
en  diiànt  audiâ  Dangier  y ,  que  c  eftoit  pour 
l'amour  de  la  lueur  &  lumière  des  fiulorz: 
fie  chandelles ,  dont  lefdiâz'  chappons  fie 
jtoulletx  avoient  peur  :  parquoy  il  s'en' alla 
coucher.  Si  fiit  le  ppure  homme  tir&hors 
de  leans  auffi  royde  comme  une  barre  de 

micidium:  quz  etfi  vetjl  tSSt.  poflSbt.  id  mihi  tamen 

ex  s.  illo  petfiiafiim  non  habeb  >  ciun  ibi  U,  ux«rem 

chariffimam  vocet  9  atque  inftitoat  :  quod  vix  aedibx-  • 

le  «  viium  gravem  jaftb  illô  dolore  pcrcitum  fb» 

ciffc. 

Vefiîbui    (6)  Et  fie  fà^  finailis  illi  iênatori ,  qni  tcmpore 

muliebfi  Q*    Mutii  vcAtbus   mulicbribus    utcbacnr.    /.   hner 

hu  vif    vtfttm.  ff.  dt  auro  &  arg^n   lega.  /.  Jî  mihi  $.  ftéjMt  jf. 

mi  anfték  vtr,  okU  Diogeaet  in  vits  BUstum  nulla  Icfeicriota 

pxoni- 
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vkut  fer.    £t  ne  congnoillbic  desja  plus 
perfonne.    Et  quand  on  le  voulut  taire 
approcher  du  feu^  que  Ion  feic  en  la  cuy- 
fine  pour  l'efchauflèr,  il  commença  à  foy 
cfvanouyr.    Et  brief ,  qui  ne  l'cuft  bien- 
toft  fecouru  >  il  eftoit  mort  tout  plat.  Or 
fe  falloit  il  partir  à  coup  :  car  le  tarder 
eftoit  trop  périlleux.     Mais  lediâ  amant 
ne  peut  avoir  lefdiûes  robbes,  &  vefte- 
mens  9  qui  ainfi  avoyent  efté  jectés  fur  le 
ciel  du  lia  y  Ëms  taire  grand'noyfe ,  qui 
eftoit  encores  pour  tout  gafter.    Parquoy 
fut  lediâ  compaignon  coutrainâ  de  veftir 
l'une,  des^  robbes  de  ladiâe  chamberiere  y 
oui  eftoit  bien  eftroiâefur  les  efpaulesdu- 
diâ  amant  (6)  ^  &  de  chauflèr  les  fou* 
liers   de  ladiâ  chamberiere  :  &  en  ce 
poinâ  s'en  vint  à  fa  maifon  tresbien  ma- 
Mde>  &  en  moult  piteux  termes.    Si  fe 
feitdors.bien  pedèr,  &  lendemain  viiitér 
par  les  médecins.    Mais  il  eftoit  ft  tref* 
«meu ,  &  avoit  fi  forte  fièvre  du  grand  tra- 
vail qu'il  avoit  (buâèrt  >  que  Ion  n  euft  (ceu 
bouter  remède,  finon  qu'il  traîna  bien  xv. 
jours  (ans  fçavoir  boire  ne  manger  :  &. 
devint auffiiec  que  boys«    Si  que finable-^ 
ment  il  alla  de  vie  à  trefpas  :  qui  eftoit 
grand  dommaige»  veu  quil  eftoit  iiur  le 

grohibitum-^efiR:  ati  vcfte  mulisbri»  TCtùm  id  lege^*'^*! 
natuiali  &  iDfcdptt  Tcritum  dicit  Annanu  Bab^  tiMiK 
looia  prioccps  t  ut  Ctefias  refert»  vefte  muliebri  me- 
battu.  Mutieies  tamen  mentes  vefte  virili  dd  (Un  mi-  MuBtm 
le  pillantes  anathematizataB  fiint.  c»  fi  mnUir  30.  dis"  mn  dt^ 
tma,  Moiîs  lege  cavetut  9  ut  Jo%hus-  Ub,  4.  r.  4.  hm  mi 
jtmU^,  Judi  ne  mulier  inftrumenco  Tuili  ic  vit  tmiica  v^t  y** 
«mlicbci  ouuûm^  ia  bdlo  mauu*  "^ 

(7)  H*. 
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vomSt  de  foa  bien.  Or  dife^etiC  ld3i&^ 
ocritiers  (7)  >  attendu  ùl  pemnne  >  &  le 
lieu  dont  il  e&oîty  le  cas  eftoit  bien  de- 
teftable  >  parquoy  la  punition  &  la  peine 
devoit  bien  ^re  grande  contre  ladiâeda* 
fnc>  qui  avoit  eSk  caufe  de  le  (sàre  ainfî 
mourir  avant  (es  jours»  Et  pource  con« 
cluoyent>  &  requeroyent  akncontre  d'd- 
k>  que  pour  occafion  dudiâ  cas ,  dont 
mort  s'en  eftoît  enfiiyvie  (8)  ,  qui  n'ef» 
tloit  poffible  de  reparer  y  icdle  fuft  con- 
donnée  à  leur  fùrt  amende  bonnonr* 
fale,  nudz  piedz,  &  fans  ceinâtire ,  te^ 
nant  une  torche  ardante  en  &  main  >  du 
pois  de  quatre  livres,  en  éàbMy  qi»  faut 
Iraient  8c  mauv^âfement  eOe  airoic  efté 
caufe  de  la  mort  du^fi  AehnSty  feûr  fre» 
«et  domdlelbrepentotti  tH  leiur encryotfc 
tter^y^  &  à  Amoura.  Et  avec  ce,  qlfé^ 
le  foft  GofldetBiiée  à  faire  faire  une  cioir> 
eu  epitaplse ,  devant  le  tombeau  ao  cr* 
mctieiie  où  il  eOoit  enterré  >  ei^  laquéBè 
fiifl  pourttaiâek  Bgâte  y  ou  feprdbntatioû 


Hdredcs       (7)  Hatredes  defiinâi  tnoRem  viiidicaré»  ubi  (ci* 

defunâi    voint,  ceiMiitar:  aliis  autem  fiomifoint,  fhiâas  ii^ 

mêrtem    tcgros reftituepc  /.  h^edetm  ff.dthUftà^m  m  à,  k 

vindîcére  i .  uBi  *Bdr,  ô'  Pan.  t,  eo,  arr,  /.  firorem-  C,  eod»  Qu± 

urmtm.  booa  ob  moiten  îaultani  adfi/cum  cum  onm  Iqp- 

toram  trao(êum.  L  cùmfifcê.  n»  «à  {yUU  i.ff.deju, 

fif.  Aernuin  à.  A  I.  C.  apud  qsem  tcro  cÎdûf  ^ 

o.^'jf«i  taïuk  fit.  /.  i«  C.  n^'  C4I».  //Ai. 

«^L  J^     (8)  Ocddiflè  Tidetuf  Vulf^  qUidem  ,  qpé  Mitk 

T^^*^*'  caniàm  quolibet  modo  pracbuit:  non  nt  L  AtfmHm  f#- 

'*'^*  MtffMf.  /.  flM  vuhuraiMs,  W,  âdltt,  AmM.  L  nlàê^jf.  éd 

It^tm  Cor,  dt  fica,  icd  aâione  in  fàânni.  K  fma  4ÊfHè- 

S^ms-  m^  S,  Cet  fus,  jf,  étd  Itg.  ^Amml,  Acem,  in  d.  /•  cf^  Ht 

fiwum       qua  Bar.  punlri  negat.  Prioii  Mmcn  oninie  ûa  poéR» 

^^tf^ntddtjnoig  ■ao  cft.  €Mf,  txhitd.  di  bemic.  IHas  etiam  czvk- 
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dodiâ:  defunâ.  Et  dcript  aa  bas  de  k 
nimbe  «  pour  en  avoir  mémoire  à  tougours  : 

CT  DEVANT  GYT  LE  CORPS  I>*UN 
VAILLANT  AMOUREUX  JADIS  BIEN  RK- 

nomme',  qjti  FtJT  piteusement  E*- 
trene'  de  «a  dame>  et  qui  receut 
d'elle  si  bonnes  estreinbs  >  qu'il 
en  est  piteusement  mort  xv.  jours 

APRES  :  DIEU  EN  AYT  L'aMS. 

Et  ca  oultre  9  que  ladiâe  dame  fdt 
condemnee  à  affeoir  rentes  à  tousjours  de 
perpetudlcs  9  pour  fonder  deux  chappelbs 
garnies  de  meflèl  9  calice»  chappes>  aidbes, 
veftemcns  &  omcmens  aux  armes  de  ice- 
ky  defiinâ:.  £«  efqueUes  <Aappe\]e8  fe- 
ronc  chantées  Se  célébrées  deux  meflès»  Se 

Îuatre  obitz  Tannée,  pour  le  remède  Se 
ilut  de  Famé  dudiâ:  defimâ  amant,  8t 
de  tous  fes  amys  trefpaflés.  Qg- elle  Cok 
tuiS  condemnee  à  bailler  Targcnt  ^à 
faiddra  pour  amortir  lefdiâes  rentes.  Qcrc 
h  prefentadon  deidiâes  dappéies  aj^ai^ 


ûm  homkidfo  t  kr^nlans  eft.  f  .  is  c4P»r«  dé  htmk,  dammm 
Mtai  &  qui  ocsafioDem  damni  pisftaiB»  dafluimi  ft-  ^i/^ 
mtk.  videtur,  <:  fur  wcm^iV.  $.  /*.  jf,  ai  kg^  -<«fM^  Tj  VfV«i«f • 
fm  àmmm,  L  videsima.  S*  fi,  f*  /«•  A  «Mn^  \f^f* 
Vf  éw.  rtf^.  c.  /».  i/e  In/wr.  Lucianus  in  TjrnRuiicida  Ml 
ku»  Latine  iènfiim:  Ntfaiiimenft .  ntnim  i^ùm  in* 
twma^»  an  naottis  caulnn  miniAra.   ForraotfciaMii 
Ukm  I.  Mbettrhwmm ,  nonm  senu^controviHkiniai  dft 
étceti  %iiod  patheticam  voca»,  io  q«»eft  monijanft«        -^ 
Hd,  tbqnMunécacmisinipfiusi  ■tinmtfagcBdiks 
vciÎm  gnca,  iiidtunwmi  lâboot  lionr  oeddtft.  Trts 
flaos  k|e  iodenuatonii»  incon^ete  nwtrâ  ocdcAt» 
flMcec  eodafeiMocBÛl  gladio:  rciu  eft  qui  canfia 
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tienne  aux  hoirs  &  héritiers  d'icelujr  de^ 
fiinâ  (9}  9  &  TinfUtudon  à  rOrdinai^ 
re  (10).  Et  oultreplu8>  aue  icellc  defifen- 
dereflè  (bit  derechef  côndemnée  envers  i- 
cculx  héritiers,  devant  toutes  oeuvres,,  par 
lediô  Procureur  gênerai,  pourladiâicgraii- 
de  ofiènfe  qu'elle  ha  faiâe ,  à  fidre  un  &r^ 
vice  moult  folemrtel ,  auquel  ièrvicê  tous 
fès  parcns  &  amys  ,  grandz  &  petits,  dù- 
dia  defunâ  ,  feront  appelles  ;  &  où  il'  y 
ayt  ièmonce»  deux,  torches,  &  lumière, 
ièlon  Teftat  de  la  perfonne  dudiâ  defund: 
Auquel  fèrvice  les  gens  partiront  deLlioftol  » 

fjmps-.    (9)  J[us  pationaturad  quoicunque  haercdcs  oanfité 

fr«iMmxt  PMur,  in  c,  ^têMtê*  de  jud,  idem  cum  *Ber,  tu  ce,  i.  emm 

pHulum  dt  jme  pst,  Joàn',  in  f.  cêi^itutuni   16,  a,  i« 

&  int€*fis  memisfiUm,  16.  q*  7;  dcêdam  ad  forait^ 

nas  cfi,  dt  CMttf.  pràh,  inqu»  Pum,  &  in  d»'C,  r.  J9, 

•0  c  (imniam  invefiiturai,  16,  «f.  7.  &  hoc  in  ûîrpcs» 

€ie,  2,  diiifn  pat.  ÇtcnDàttra  ]uiiUnéutd<\\ivaa  piam 

iiicedfionis:  quant  opiaionem  Jo.  And*  mnllani  (èiè 

nlarotfum  citiorfiim  oontorqueiiao  la  vanom  j(ab?ev- 

tere  conamr  >  arbiuanis  intiicaûones  plurimas  ex  iUa 

eriri  :  verum  mers  tricx  iiim  >  qnx  ipiè  difloit ,  chm 

longé  plures  oiiannu  ,  fi  in  capita  (iiccedacur.  Zak,  ht 

'ék  cit.  cui  nihiiominus  ftandum  fbte  didt.    Comnr 

qnem  etiam  eft  Jo.  in  c,  fi  plures,  16,  a,  7.  ér  Péutr. 

ind,  ^  I.-  Si-verb  defunâus  pluies iniiniat,  unies 

his  adjudicare  jus  patronaras  poterit.  Fam,m-e,  ^mtH» 

mvnUmi  dt  /'«r»  pAU  Et  fi  inffittitus  -  filins  fiUaTe  in 

tertia»  ezoancus  in  umverfîtace»  ad  hune  mctt  jus 

pat  Pém,  in  d,  c,  I.  ^ 

ïi^kiê'     f  to;  Inftimtio  ad  loéi  epticopum  pettinetf  nec  alils 

1^         teftatoc  di(ponere  poteft  :  fed  benc  fiipplicues   P^b*. 

i»  c,  nMs,  dt  jmt  ^.   Qui  fine  pisièntadooe  infti- 

tuare  poteft  minime.  Péuu  in  t.  f  mmt*.  de  jnd,  &  m 

9t  Ulnd,  de  jier,  pat,  c,  dectmhmu,  16.  f .  7.  Mec  fi 

feâor  alium.in  fiu  ecdefia  prarfèntaTeritpatronopnB- 

jtpdicat,  (juin  piaeièntet,  cùm  vacet.  cp^ktU^  ttd^ 

S,P»ecek'  Solus  enim  S.  Pontifes  non  etiam  \  uûere  kgatnt 

fiamjtt'   ecclefiam  juriip.  laici  eo  irrequifito  ooniêrt  »  cnjos 

rijp.  IM  iuqutKi  expteflàm  mcnctoncm  fâccce  ddbci.  Pém. 
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jeù  le  defHinâ  eft  trefpaflé,  comme  fi  ion 
jcorps  y  eftoit  :  &  là  iera  la  diâedamed'i- 
xselluy  deftmâ^  nudz  piedz  fai^t  le  pre^ 
xnier  dueil  :  &  laquelle  tiendra  en  (k  main 
en  allant  au.manftier>  &  durant  le  ferv>> 
jce*  un  crucifix  de  bois  bien  piteux,  qu'elle 
pourra  baiiër  fi  elle  veult,  en  figne  &  figni« 
fication>  qu'elle  eft  digne  de;  mort,  corn* 
xae  celle  qu'on  meine  à  la  juftice  :  que 
aufiî  elle  fbit  condemnée  quand  Ion  ira  à 
J'oflSrandes.de  tenir  par  la  robbe  l'ancien 
frère  dudiâ  defiinâ,  &  de  le  mener  de- 
vant par  un  des  coftés  de  ion  manteau  ju& 

sn  c,  diUÛus.  de^$,  ma,  idtm  f^fi  'Ber,  in  ce,  cum  dp-  toirre^ui» 
ie&Hs,  3.  illud  cùm  prpptert  de  jure  pat.  Jo.  ^And,  Zmt  jitt  eotf 
èar.  ht  de,  ftr  UtertLt,  dt  frdbem  quzres  nuHa  fào^io- /err. 
ne  probatur ,  oiû  và&xds  id  noa  poilè  Icgatum  {  érga 
id  potcft.  S.  V,  d,  c.  enm  diUHus ,  qus  res  (àtit  .dura 
cil.  Si  tameo  patronus  clericus  fuecit  negUgens ,  in- 
-fBtuet  cpilcopat.  c.  %,  ubi  Pan»  de  Jup».  ncg.  frsl,  e- 
fiam  û  donatus  fit  illi  jus  pat.  fi  no&  iiabcat  compt*- 
troDum  à  quo  prxfèntatum  infUtueu  ^Ancb,  in  c,  unie, 
c9l.  1.  de  jure  fat.  In  fi,  S'm  verb  dericiu  &  laicus 
«ompatroni  fint,  fi  oonfèûfêrit  laicus,  poterit  leeatus 
invito  clprico  jcopfcrre  >  idem  in  d.  t.  unie,  m  fi.  Si 
tamen  laicus  duos  pr^eièptavc^t ,  de  (ccundo  valet 
iaftitncio  :  qùod  lècus  in  deiico  eft.  c,  cùm  laid,  e* 
paftartUh.  in  quo  Panor,  Ac  in  -c.  cùm  amem  Mt  Si  e^ 
jiim  à  diiobusiè  quatuor,  pisefentatHs  pnefeoqc  ï  c» 
tcrîi.'  ^MH.  Jn  c,  %.  eo',  Ciim  autem.  clericus  Qe  latcui 
■unun^trcfentaverim ,  poftea  ver^  laicus  variaverit» 
inftitueodus  etit  piimus*  idem  in  e,  cum  auum.  eed. 
Et  fi  pupiilusuqum,  tutor  altcnim,  quis  pr^fèrendnp 
fit ,  Paf^.  in  c.  fi,  de  cmcef  praB.  Qualiter  enim  fubvc- 
xûatnr  pfcièmato,  quem  iafti«iete  renuic  epitcopu9» 
vide  f«  e,  fittfinaiit.  ubi  Ver,  4r  Pan,  Hr  w  c^  nm  sm^ 
tem.  dejm,  fat,  J^à  ioftitupodum  tempus  à  jure  non 
eft  prcniom  •  fi  tjtmen  qori  debuerit,  negligens  fie» 
fiipciior  d  tempus  prcfigct*  cjuo  ex  tâo  lupplebiN 
Coimi»  GucioieriiiiiipS*  «màrcê*  invirbt*  rej^f^iv* 
de  t9(ffinf,  [(Mmh 

(II)  Ii^ 
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Ess  anpres  du  prebfbe  pour  le  fiùre  hu- 
,  fie  cela  ùxSt  s'agenouillera  fie  incUiie* 
la  près  de  luy.    Qne  aufli  quand  ce  vkii- 
dra  à  lever  JCKeu>  elle  foie  ternie  de  foy  16- 
«net  de  lia  place  oà  elle  fera  affift  pour  d- 
Itt  dhimer  la  torche  à  celuy  oui  h  tien^ 
dra.    £tcefaiâ«bailèrlepoiIeeftaiAfur 
Je  co&t  dudiâ  defun  A  »  ou  de  &  repre^ 
£entation)  en  fbj  inclinant  tout  bas.    Et 
enoultre  y  après  ce  que  la  grandVneflfe.  fera 
diâe»  fie  quand  lonira en proceffiondhan* 
te  fur  la  fbflè  dudid  trefpaflè.  Libéra  me 
domine  de  moite  setema^  ficc.  «jue  iceHe 
dame  de£fènderef!èfoit  condemneeficcon- 
trainâe  à  fôy  defchevder  >  fie  agenouiller 
liir  ladiâe  fotk,  lesm^ûnsjoinâcsauciel» 
durant  toutes  les  oraifbns  oue  Ion  dira  iUec 
fur  le  corps.    Et  de  prenore  le  gutpillon  > 
ou  le  benoiftier  pour jetter  l'eavie  defliis  la- 
diâe foilè  deux  ou  troisfbi^enbiEÛiàntlater* 
fe.    Etdifàat  devant  tout  le  nx>nde,  Ceft 
par  moy  que  es  maintenant  icy  :  las  do- 
lente, mauldiâe  foit  l'heure  >  que- je  fus 
OQcques  née  1  Et  puis  cela  Mât  y  die  fera 
tenue  de  mettre  au  bout  du  d^et  diçi  la- 
diâe .foflè  une  croix ,  ou  kdiâ  cruci- 
fix oifeUe  tiendra  en  fes  mains.  .  Et  aqili 
Îu'elle  foit  condemnée  à  donner  fie  bailler 
;  jour  du  fèrvice  par  fes  mains  k  chaf- 
cun  povre  qui  fe  trouvera  àudiâ  cymi- 
tiere,  un  grand  pain  blanc  tout  chauld  » 
&.  deux  tournis ,  pour  Tame  dudiâ  deftinâ. 
Et  pour  amende  profitable  «  (^u'dle  &il 
condemnée  en  la  lomme  de  quatre  nulle 
livres.    Et  auffi  à  tenir  prifon  où  il  appar- 
tiendra.   A  ces  fins  ofiEroyent  kSii&L  ne- 

nticrf 
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ckjers  à  prouver  >  &  demandoyent  def* 
pensy  dommages  &  intereftz. 

fit  au  regard  dudiâ  Procureur  gênerai  »  6e 
gens  d^AxDOim^zMoyeot  que  par  les  deiTuf^ 
dîâes  informations)  qui  avoyent  efté  faic- 
tes  en  cefte  matière,  il  aroaroiflbît  biea 
de  tout  ce  qui  eft  diâ  demis  ^  fie  com- 
me lediâ  defunâ,  quand  il  éit  tiré  du 
gelinier>  ileftoit  prefque  demy  mort.  Mais 

5  le  cas  advint  par  êuilte  de  ladiâe  da- 
me»  ou  pour  Ja  cuyder  décevoir  >  il  ny 
avoit  nul  des  tefmoings  examinés  es  diâes 
informations,  qui  en  parlaft.  £t  pour  ce 
proceAoyent  Iddiâes  gens  d'Amours,  de 
prendre  leurs  conclufions  plus  à  plein  y  mais 
qu'ils  euâènt  ouy  lefiliâes  parties  tout  au 
long. 

Si  fut  après  ladiâe  demandereflè  ouye» 
oui  premièrement  nya  la  demande  d'iceidx 
demandeurs  eftre  vraye.  Et  puis  après  pour 
fèsdefiêniesdifoit,  qu'elle  euft  fingulierea- 
mour  y  Se  accointance  avec  le  cfefifunâ  : 

6  que  ce  fut  moult  grand  donmiage  de 
ÛL  mort:  caril  eflxrituillé,  s'il  euft  ve(cu, 
d'effaré  un.  grand  homme,  &  d'avoir  des 
biens  laigement.  Auflieflxràt  il  débonnai- 
re ,  aymé  de  chacun  :  parquoy  il  valoic 
bien  d'étiré  cher  tenu.  £t  n'y  avoit  a- 
me,  qui  en  la  mort  de  luy,  eult  tant  per- 
du qu  elle  avoit  faid.  Gu:  une  fois  par 
le  moyen  de  luy  >  s'il  eufl  pieu  à  Dieu  de 
le  laifJcr  vivre  fur  la  terre,  elle  avoit  in- 
tention d'eftre  fort  avancée,  S  honnorée. 
Et  né  fut  oncques  icélle  defifendereflè  au- 
tant dolente  de  mort  d'homme  ,  comme 
die  fut  de  la  fienne:  auffi  ne  la  pouvoit 
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encore  oublier.  Or  eflôit  il  vray  voyré^  - 
ment  que  le  jour  des  eftrcinesil  s'approcha 
d'elle  &  la  voulut  eftreiner:  &  combien 
qu'eUe  ne  vouloit  prendre  les  dons  qu'il 
luy  voidoit  donner,  toutestois  il  la  con- 
traignit par  force  à  lés  recevoir ,  &  jura 
que  jamais  ne  les  remporteroit.  Si  advint 
que  lors  pource  qu'il  eftoit  tard  ,  &  qu'3 
n'euft  veu  goutte  pour  s'en  retourner,  il 
la  oria  que  pour  Dieu  elle  le  logeaft  pour 
ceue  ruiiâ  feulement»  &  jufques  à  ce  que 
les  meneftriers  vinflënt  devant  l'huys  pour 
refveiller,  &  s^en  aller  àvecques  cube.  A 
laquelle  prière  obtempéra  icelle  dame  ayant 
pitié  de  luy,  &  pour  recompenfation  des 
eftreines  qu'il  luy  avoir  donne  fut  contente 
de  le  héberger  :  &  ordonna  qu'il  fuft  cou- 

Invidia.  (f  i]  inviditm  autèm  divos  Joan.  Damafceniu  til. 
%*  e.  14.  <le  orthodoxa  ûde ,  eflè  ait  9  ex  alienis  bo« 
ois  uiftitiam.  Et  hujus  unam  {pedem  en  alienis  bo- 
nis Gregorius  Nyilcnus  >  de  vinutibus  amms ,  jcéf»  i2« 
&  Bafîiius  in  oratiûue  de  irrv*dia ,  dolorem  efiè  dififî- 
nium,  qui  ex  projcimi  commodo  proreoiac:  quo  in 
looo  hic  pluribus  in  ipfàm  dcbacchanu  «  &  limile 
hrocàupi'  Plotaréhus  de  curiofitate  icribit  *  lùbdcns  twçnufiiuuLUa 
lutKÎa»  ^^^  toluptatem  es  alienis  malis:  cul  dduttioni  cou* 
venic  f  lautus  in  'B^cthiditus  : 

Sullus  efi  €^m  im/ideat  rem  femndém  tMmw  • 
SiU  ne  invtdeatur^  ipj!  igndvi  cavtnt  rs&U 

Et  Archiihrenius  in  6, 
"Snccejpéus  er^a  pnifiros 
Ad  cafiés  Imguhre  CAtient  Uth^yrmftL  ficwidis, 
Praclati  veto  £icinora  >  6e  egregie   gefta  >  invidiam  • 
ut  Pûlybius  léh  I.  xnemorix  dédit  «  eonflaïf  ibkiic. 
Virtus  cnim  (  ut  JHicronymus  ad  Pemetdadem  ait  ) 
ièmper  invidiae  patct ,  neo  minus  eminentia  »  ficim 
Tnvîdia  lib,  a.  Paterciihis  fctipfit.    Et  ba:c  iàpiemibua  firit 
frdcavtth  non  fcgniter  pra^cavendaeû:  ut  Ciceto  Pfo  A*  Clwen» 
dé  viris   tio  non  minai  éloquente;  •  ^a^  phiîoibphkè  me* 
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^^  hé  blanc  &  mol ,  comme  à  luy  bien  aper- 
^^jnoic ,  &  en  beaux  draps  tous  ncufe  qui 
^^^^intoyent  à  pleine  gorge  les  rofes  de  Pro- 
^Nrins,  qu'elle  luy  tira  de  fon  coffire>  à  cel- 
4e  fin  qu'il  dormift  mieulx.    Et  après  ce 
qu'elle  luy  eut  didl ,  Dieu  vous  doint  bon- 
ne nuia,  elle  luv  bailla  un  couvrechef , 
&  s'en  alla  coucner ,  où  elle  devoit.  Et 
elle  ne  cuydoit  point  jamais  que  Dangier 
s'en  tuR  advifé  >  ou  apperceu.    Et  auiC  à 
la  vérité  il  ne  l'euft  pas  jamais  iàiâ  9  fi 
n'euflènt  efté  aucuns  malheureux  envieux 
dudiâ  defunâ,  courroucez  de  fon  bien> 
qui  luy  baillèrent  cefte  adventureûns  eau- 
Ky  &c  fans  raifon:  car  chafcun  n'y  pen- 
iôit  que  bien  (11).    Or  fut  vray  que  tout 
l  un  moment  lediâ  Dangier  quand  il  ouyc 


minit:  Sed  auis  mihi  Deus  veftram  ad  me  audîen  fapientH 
diim  bcnevolcniiam  condliaric  ?  eâSciam  proftâbi^»/. 
utimcUigaiisnihilelIè  hominitam  timcndum  ,  quàm 
invidiam  >  nihil  innocenti  fufccpta  invidia  ,    quàm 
zquum  judîcium.  Seneca  lih,  4.  Contrâver/farum ,  cên» 
tr*v.  6.  nihil  eft  invidia  periculofius:  hanc  iâpicmes 
viri  vcliiti  peftifiaram  vitandam  cfTcprzcipiuDt.   Nam 
ut  iHe  Sk  2.  de  Orâttn  fccibit ,  lècl  haud  (ciam  an 
acertimus  longé  fit  omnium  mocus  invidiz ,  nec  mi- 
nus viiinm  opui  fit  in  ca  compriracnda ,  quàm  ex* 
dtaoda.  £x  ca  çnim  ,  uc  Athanaiius  ,  five  Vulgarius 
js  fit»  in  epiflolà  Pauli  ad  Romanos  Icribit  >  gignitur         - 
homicidium.    A  bel  eoim  cùm  ei  invideretui  à  iratre 
cnecotus  eft.  Joièph  moiti  fiiit  propinquus:  fie  pec 
cam  monem  venilTe  in  mundum  ,  jo.  ChryC  Hom, 
47.  M  JiéMimtmt  ubi  pluia,  8c  Hom,  i  f.  //m».  41.  in 
Méttb,  ejufilem  aliae  Homcliz  de  invidia  fie  livore 
duc.    Voîun  hoc  unum  illius  bonum  *  ac  przcipua     JhvidU 
dosi  ut  optimns  moium  magifter  pro  Evagora  ICoaa-  d§t  ftéir 
te  tradidu»  qubd  maximum  malum  invidis  aficrie  (f]pN4. 
ibleatt  fie  Alexander  apud  Qu.  Cuitium  Ub,  8.  învl- 
dos  homines  nihil  aliud  >  quàm  ipforum  tormenta 
dOlèpiofocbat.   Axchitb.  loco  fiipia  mcmorato. 
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ks  meneftiiers  iouer  devant  fon  hinrs,  fe 
9eva ,  comme  tout  eftneu  >  Se  efcntuôè 
«commença à  dire:  sHleftceans^  je  le  mxi- 
veray  bien.  Et  de  cefte  heure  oefte  po* 
vre  ittnme  qui  ne  dormoit  pas  y  vint  aa 
<ievdnc  de  kxy ,  en  demandant  où  il  tou^- 
Idît  ailer,  ne  qu'il  vouloit  faire.  Sur  quojr 
ctt  re^KMbdant  «nal  gratieufem^it  dift  > 
Liaifibz.  mpy  aller^  &  luy  bailla  lediâ 
Dangier  deux  fooffletz,  dont  elle  cfaoït  k 
terre  toute  plane  y  comme  tout  «ftourdie. 
Si  <:ommença  i  crier  ^  ôc  furvint  au  crjr 
la  vieille  dambenere?  à  qui  lediâ  Dan- 

Î' !rcannnetida d'aller  aUumer  de  la  chao- 
Ue.  Mais  ce  pendant  la  bonne  mai- 
ftrefTe  la  bouta  du  pied. >  Se  lentesxfit  -Oc 
congneut  bien  ie  jeu ,  tellement  :qi;dttlle 
s'en  fouit  tout  incontinent  fans  delay  vers 
te  defiinâ:  Idydîre  &  annoncer  les  nou- 
velles 5  dont  il  fat  fi  eflfrayé  -qu'il  fe  leva 
tveshaftivemènt  iâns  feigner  ne  prendre  4à 
Chetnife.  Or  qu'il  devint  depuis,  ne  qu'il 


Nec  phi  idef^arch ,  ht  cétttru  Ihtêr  &  ipfi*^ 
S*ifit  m  làMiMum^  rodit  &  rêdkmr-idimm 

Calémius  Hiaraco:  Katn'c^mcacteia  lotlciiiiim  -dtu 

bouts  nfi^ue  dffidant}'(bli  Ittvidla  eft»-qi»  primùm 

Itlcifcitiic  in  laufhorefn.  Antifihenes,  ut  reftn  in  ejns 

¥ira  Laëttius  ,  inVidiatn  invidos  oonfùmcre  co  mo» 

do ,  quo  ferrutn  tubiso ,  fuetUs  état  diiâieare.  •  Sicuc 

c^dim  ventiis  /  ut  icr3)it  Joan.  -Chr^iôfiomus  Hmni. 

M.  m  Oenepn  ,  <}iii  àligno  ptodudturi  iUnd'priimlfii 

èonfumit,  fie  itividia  i&m  primo  anîmam  comun- 

pit,  \  qua  nata  eft.  lovidia  inftipet  (ut  cednit  Ho- 

ratiUs)   Sfcuii  -non  itrtfenire  tyrttrmi   M^us  ttfmtntmm, 

*Cyptîanus  in  fermthte  de  xjeh  ,  multa  in  ipfiim.  TlU- 

rarchus  quo(][uc  Dptilculbm  cdidit  «  in  quo  qoid  Inter 

MFf»m  Ce  imtdr'dm  interfit  >  difputavit)  nanc  ibhun  cd 

Iwminestt&icos,  iUad  irecb  «d  berna  i  •»  q«o'«ftiam 

ocmi* 
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cnHà&y  cefte  dttncdeflfendereflèn'enfça- 

voit  rien:  mcis  oncques  pois  ne  le  veit 

n'cnsyt  parler.    £t  avoit  fors  afièz  affaire 

de  dievir  Daogter  ,  &  de  luy  dire  qu'il 

aoroit  Froid ,  fie  feroit  malade  ?  s'il  ne  s'en 

tDunioit  coudier ,  à  fin  de  luy  rompre 

ùm  entrepriniè.    Mais  d'autant  qu'elle  le 

YOubÂ:  ^paiièr  ,  il  s'efchàuffbit  encores 

plus  de  chercher  lediâ:  galland  $  ny  ne 

Touloit  oncques  en  iaçon  ne  manière  qu'il 

eft  au  monde:  poifible  cieflèr  ne  delaiflèr 

aucunement  pour  paxx>lle  9  ne  pour  prie* 

xes  &  (ûpplications ,  ains  convint  qu'il 

cfaetcfaafi:  par  tout  y  où  bon  luy  fembla  9 

Se  -Ti'attBndoit   la  povre  femme   que  la 

mort.    iEt  ne  iTçavoit  lors  qu'elle  iâifoit  » 

ne  loù  >elle  -eftoit  :  car  des  douleurs  avoit 

flûèz.    £t  »eidl*4>ien  voulu  eftre  hors  du 

Blonde^  non  pas  pour  doubte  d'elle  ,  ne 

pour  fon  honneur:  cardle  n'en  craignoit 

ame  du 'monde:  mais  pour  le  dangier  où 

lediâ  de£Funâ  eftoit,  &le  defplaifir  qu'il 

Dcminem  )tiflè  învidere  pofTe  ôficndic.  Quàm  autem 
czitudis  ût ,  uno  cxemplo  ilemoiiftEabo  ,  hancc|ue 
rem  hoc  itlo  finlam.  Tzocopitis  tih.  4.  hanc  (ficut 
fi^à  ttftmfiim  eft)  in  nmyia.faelinttrff  evcmre  ù>\c- 
te  dicit»  veluci  in  Beeliiàuo  joommemorat.   îs  <nim  ^   ,^ 
optimus  Juftiniani  cxeicitus  impecacor  ,  q^an  ^ft  neettjâm. 
praeclaras  in  Cofiocm  Fetiàuun  potcntilTimum  r^cm'''"^* 
viâozias  ac  recnpetatam  ^  Vanoalis  Afiicatn  ,  cap- 
ramque  Gdimexem ,  &  ad  Jaftinianiun  pcrduûiim , 
ereptamgue  iniùper  k  Gothls  Siciliam ,  atque  captam 
Kcapolim,  pôftque  triamphos  more  antiauorum  de- 
cretos  )  livor ,  non  erroc  ooBxcavit,  qui  ad  eam  fbna- 
nam  ,  mifèramaue  conditionem  leJa&us  eft  >  ut  fè- 
cuiidum  vias\iDiiitaces  fèderet  »  mcndicaret^ue  :  adeo 
memorabile  czemplum  ut.boc  nno»  ûcati  }am  «ntet 
pcoftifiu  fiini>.œmeDtii8  fini* 

L  *  (12)  Ope- 
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en  pouvoic  avoir^    Or  di (bit  elle  oultre  3 
^u'dle  fut  bien  deux  groflès  heures  en* 
oeres  nudz  piedx  ,  &  en  &  cotte  (impie 

Srmy  la  maifon  allant  toujours  après  le- 
it  Dangier,  &  jufques  à  ce  que  le  ton- 
naire  fiift  ce(Ie>  &  dieu  fçait  en  Quelle 
peine.  Brief ,  chafcun  eut  pitié  de  la  veoir 
en  ceft  eftat:  car  elle  n'aydt  couleur  au- 
vifiiige  >  &  eftoit  auffi  deffidâe  qu'un 
drappeau,  &  &  trembloit  comme  la  nidl«- 
le  en  l'arbre.  Et  encores  par  malbeurté 
advint  que  le  &u  de  la  chandelle  ^'elle 
tenoit  k  print  à  fês  cbeveuk  9  mais  elle 
eftoit  fi  terriblemenctroublée»  qu'elle  n'en 
&ntoit  oncques.  Ny  n'eft  poffible  à  fem- 
me d'endurer  tel  tourment  >  ne  telle  dou- 
leur pour  une  fbis>  qu'elle  feit  alors.  Di- 
ibit  avecqiies  ce>  oue  quand  la  noyfe  fiit 
appaifée  y  Se  que  i>angier  ne  trouva  pas 
ce  qu'il  cuydoit ,  elle  envoya  incontinent 
fes  clefz  en  bas  pour  avoir  de  couvre- 
chef  pour  chauâèr  fbn  did  feu  amy  >  & 
luy  faire  revenir  le  cœur  &  la  j^roUe. 
Et  fi  n'eft  point  à  croyre  qu'il  ae  luy  feift 
trefgrand  mai  de  ce  qu'elle  ne  pouvoir  al- 


Léuhry^      (12)  Operamur  enim  non  nihil,  habentqne  ali- 
nté  iaw  quid  iotaroinis  munie  tmantium  lachiymiilc.  Ocoo* 
€em  4w-  ne  herois  Ovidiana  : 
^f  ^Ht'd        Fitfff  difcedcnt:  hvcféUtimpârct  mpirtf 
fiUmtnis*  Prdterîto  msgis  tjf  ifiejmendus  anm, 

Effleûi  t  &  Miflrpt  vUmii  JUmit  •celht 
idifcuimm  lachrymkt  mafiut  uterqut  fiuu* 
Archithrenius  lib.  3. 
Dmfft  vlrum  Ittâms  iuj^ere.  dolere  doftrtft 
Et  Uchrymh  laehrymas ,  plMtOti  refcriéert  flémâmm, 
Dn!(hu  tfi  §cuU  dulci  dtemrert  cnfus , 
Ftrtm^ifiH  vkîst  FaitrU  ftku  4U4  vtrp$. 

Et 
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kr  vers  luy  ,  pour  le  réconforter  :  mais 
die  avoit  trop  grand  empefcbecnent ,  Se 
fi  n'eftoit  pas  temps.  Toutesfbis  au  der- 
nier faignanc  qu'elle  euft  mal  au  ventre  9 
eUe  trouva  manière  de  venir  en  bas ,  & 
vint  à  une  courfe  luy  dire.  Adieu,  &  lé 
baiiêr  moult  doulcement.  Et  alors  les  lar- 
mes yffiient  des  yeux  tant  d'un  cofté  que 
d'autre,  &  ne  pouvoyent  parler,  tant  «• 
voycnt  chaicun  le  cœur  ferré  (12).  Ce- 
fa  fâiâ  elle  s'en  retourna  coucher  bien 
dolente,  mais  n'euft  fceu  dormir ,  tant 
larmoyoît,  &  avoit  de  mal.  Si  que  le 
Inidemain  Ion  eufl  trouvé  les  draps  du 
lia  tous  plains  de  larmes  &  gemiflèmens. 
£t  depuys  qu'dle  fceut  que  le  deâùnét 
fut  malade,  elle  n'eufl  joye  au  cœur,  ny 
n'efloit  une  feule  journée  qu'eUe  ne  hpf 
envoyaft  des  prunes  de  Damas  feiches , 
des  fleurs  de  toutes  fortes,  boucauetz  o- 
dorans»  &  toutes  autres  chofes  plai£intes> 
pour  l'esjouyr  :  mais  ainfi  que  chafcun 
dift,  il  fat  mal  penfë ,  ou  petitement  fè- 
couru  :  &  luy  bailla  fbn  médecin  par 
trop  de  médecines  laxatives  (ij).  Et  puis 


Et  pafii  U^6tymis  quibut  imitantur  éonmtnm 

Gétmdiaj  éum  tenert  duieefcmit  bsfiafietmt 

Et  féehrmis  inferpit  amor, 
(13}  Mciucocnimimputatur,  quodperiinperidam   Me^cp\ 
OOmmifît.  L  Ulkîtéu,  $,  ficuti  ff.  dt  tffi.  fré^jt.  Pmnvr,  imputa^  ! 
ht  c.  tms  tiêu  $.  éd  ultimum,  d,  i*  de  hom,  e.  /•  de  tur  impt^ 
tnjmr,  eùL  %,  ficud  empCor  «  qui  maltiin  mcdicum  ad-  rîtia, 
hibuic  fenro  qui  tedhiDCodiu  erac ,  tenetur.  /.  ^uod  fi 
mik  f.  /  ménehium,  jf.  deéêdi.  ed$.  In  mcdicum  ctiam 

Îii  imperitè  (erviim  iècuerit ,  vd  ex  locato  >  vel  ex 
quilitcoœpetitaâio.  /.  quA  adUne.  ff,  ad  /(^.  jfqmh 
$.  prMmm,  Infiitu»  (••    Et  fi  cum  bene  fccuait ,  Se 
dcceiiqMnc»  ^obinortaus  fit,  culpacrcuscfit.  l»id§m 
L  3  j^H 
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il  eftoh  fbtbie».  &  dé  tendre  compiodGo  9 


jmriu  m,  tir,  fi  tL.§»  frârwm-  Aor  fî- 1 
JmferitU  petfîiafit»  aut  djFftere  infiulesit»  au»  ettam  mâo  vc- 
f «»«  411-  ocno  UDxcri&i  /^  /T  ohfittrix.  /*.  «••  Impctitia  enim  ail- 
nHmtnt-  px  annufnenmir.  /;  Impentit,  gi  dtnXf  jwr,  di  L  idem, 
tur*  S»  pniÊftrmk  /.  /  fMù  fimàam*.  %•  Ctifm»  gi  Am»  ^^^^ 

£.id  gnuis  fcficnti  AficncC  \m^è»  L  tdtm,  Afii^'~ 
pGcio  af!eâiis  cil  i  qtiod  fliaficme  £lii  |^aa:i  1 
poffuctac*  /.  *•  jy»  id  Uj^.  PofHpii  ârptiT,  Roptci' Im- 
7n  m^ii-  pcrkiam  vcib  mcdkonm  (xpin»  lumiiKS  ianwHUt 
«•/•  c  exhihitA  ,  <(<■  iK>mM^  Ejififldit  ikg9,  >  Ut  inc|m.  tn  & 

Lucanus  medicina  modum»  nimiuinqae  (ècou*  Qiia 
morbi  diuterp  moiuiSk   Hacbiiniif  Impenrar  imiiimi 
lefte  Dione  excUunvric  :  ToiOiâ^mTfmhnéitti pf  Jatfi' 
Mrcy»  idefi  >  timfttrum  ntêaictntm  inuakm.  wu.pt9iid!A 
dk  qao  Plinios  Hb,  29.  Faulàniain  »  ut  Fttttardu»  &i 
witoMs'.  cà»  nmlicin.  iiifoiceter  ac  «HccRt,  TôêaSk 
mm  CMm  habeie ,  reipeiidi(&  ««S>  >««  Ift  ivî^-  A 
j(jfifjLtu%  id  eft>.feMMi^o<M».«cor..  £c  iliufb.  amica  îa* 
lotglintei  quod  meiftco  dmaheret»  qnum  ilS  ncqne 
iBk|uiflau  uniiaiii ,  nc^iir  cju»  pcntkn»  hdMiw  : 
qnift  inyiit»  £  de  ilio  petknln»  fcctflbn  ,  ub^m 
ouam  viverem.   At  àim  mcdicusilli  dixiilêtt  Soies 
nâas  es»  refpondh:  ^tiia  te  medfn  tint  pm  m  fis.  Ife- 
rodoaii  Ht.  i,  Iri^oaMt*  medar  bob  mi  finbar» 
mkÊêodUTcM.  CatMicm  m  qus  irMaPInHrtni  fcgy 
ti«  mandavit,  &  Solonem  artem  illam  Iden»  in  iUioK 
ipifi  minfure  probanc'»  dieinuiJBt  rdiquit*  Celios  /^« 
s»  C4f;  4.  pdftyafli  de  cvaiione'  fisbrûan  iHitirwnii 
diflcruit»  ïa  hacc  pconunMi.    £»  hia  auicm  imcliigjî 
poteft  ab  uno  mcdïco  muitos  non  polie  coraiî,  ettm- 
^ue  (il  aitifiw  eu)  idonriun  cfic  quiaoo  joukuav  ab 
xffo  recedit.    Sed  qui  quaeftui  ferviunc ,  quoniam  is 
major  ex  populo  dk»  libcnscs  aMpUAniiWi  ea  jprae- 
cepta»  ous  IrdaliiateiB  noo  ciiginr.    Es  Ua  CdQ, 
verbis  claro  cTarius  apparct»  qwoa  awaiiti»  mcdiotrum 
jpeicaot ,  quorum  major  fvs-  bod.  oifi  cniiiiflDt  j  kd 
nec  ftudiis»  ac  (âniutx cocam ioipeadu»*  vcihmiBft 
xitiz-»  ob  <|aam  &  inficmitatcs  dllaunt  9  piMaiduati^ 
q^  in  ma|ut  tempua  «  w  ia  le  eiofiniCBr  6aikaica« 
quibus  izpiiis  infunû  ezkuiriBiMuc  ,  ut  mnfiei  Ula 
menftruou  ^CuRiara  &mm»  ApoUiaCi  oc  i»» 
ettur  Lues  cé^  &.  (ànata.  Apdkfus  ia  libfo  qucB  4e 
««r&ij  in&ripuc  >  medicoa  kittipetaaappeUoc  ■  (|iûe&iaaB 
I  mortui»  mercedes  expetam .  quos  iievciierea  HMabis 
îpfia  eflè  didc.  Geotgjlua  Anfrmm*  iicpo&  4^  te(Ub> 
medâcofic  lufit:  ^ 
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9c  en  e&â  il  tre^fSb  bîea  trois  ibpmai- 
cjaap»aaBî^?gBysn?gssi(oaM5»oaBaaBy3».«o  s»^!aa 

X>«  /tfioa  medicus  fit  Sofylusi  band  nova  res  ^» 
fetit  tmm  Uuûms ,  quoifiuit  &  mtdicuu 

Quonxm  iniciiiam  capitalcm  nalk  pta^ercft  lex:  cil 
oiiat  puniat>  ut  non  minus  (cité  quàm  yerè  Flipium 
^BCttnâus  1^9  vigejim»  nono  tradit:  Nnllum  cxemplum 
iovidiaB  àicom  p^ailis  npftris  ,  &  expeùioenta.  pas 
mortes  agunt  :  medicQ  uotmn  hominem  occidiifo 
iUmma  impunitaseft:  quinimo  tranûc.in  convicium» 
&  iflfempetftncift  culpotui,  nltrb  qui  perierc  ar^iuun^ 
tur*  FRiiiai<^  acioedoM*  <)QZ  de  hiy.  medvcm  Hippo- 
cra^  Utn  àt  l^egfi  (cribit  :  Soli  enim  mçdicz  aijti. 
niilt;i  alia  pœna  uibxbus  pofita  eft  >  8c  irio^ta  pre- 
cio  >  qute  vitupaaôoiMs  ,  in&miavc  ,  ous  errâmes 
XÈ<m  Pum^L  Qu^  fim  pnnfseii  lap:cMÙbi«i  ckteùor 
fci>  Bqc  Pa]i«k  Qxsco  epigraimoatc  <;onto: 

BiXTipoT  iî)!i/u^iPO€  XKcro^^?»  î^f/i^ni  f X!^ 

0(  fiàf  yàif  ^ksff  witês  çv^ù»^  iut.rçf.rifjtnt» 


^  doMfit  Ottomarus  Lttfeioins  : 

ynt^tmm  mJÎHs  fittiit.  Mnf^  Utrmi*% 
OeMffoiM  medicof  f^M^.  peti{ffi  nfajHts,. 

lOt  ettnm' ^4dfs:f4riai  expcrattar  ,^  ér  »4fP.»^ 
:^peekmj4fifr  à-  ducit.  ad  Zj^ts. 
QainiîUaatis  9grm  pro  matxe  oomca  patxem. ,  i9«te 
m  Toaèio»  >  imet  qua  hsec  ièieû  Medidna  quid 
fr^ftasi  Bfft  ut  fBxa,  te  ntmo  aelpecet-  £i^  p&¥i 
Itoa  naediciQA  fiioac  t  icd  quicqasd  videnii  fena^  , 
MaodkiiM  efti  Non  pudebit  me  tantam  diliceotîàni 
ÎA  oeotedcift  médias  defiderarc  »  qoantavi  fluife  m 
RÎMQaate  legi»  qiii  ta»  ùSiUvi^t  qa^  iW.  nefcir, 
itt  ift  mwdaia  def^iftaiit  t  ut  motbilnatacam  (âpidfo* 
■afèoÉifterct ,  idcoqoe  ab  A»iAophane  ««uM^'^ot  dl^ 
«m.  FanAoi  îadoàof  »cdicos  meedicos  àoc  difti« 
cho  vodiat: 

i{«M»  i&><m  nx/b  ntfrdém  dX^otoàte  tautam , 
l<hai  tHunfito  mtréicm,  on  voctr, 

M^,  ^iam  inedid  moctixo  eo  <^ta  coxare  iuicflf* 
p«piB^,  i^aiedML  îKlè):r«,  ut  eft  amid  jS.&puin  de  eo 
qui  diccbat  i  fi  hic  vinQ^abftinuiflèt  t  &  clyfleriba» 
muMbkt  mmmft  IM iwfelk :  f>»  aftihHbrirme 
X*  4  dcoo* 
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nés  le  cas  advenu  (14}.  Or  diibit  cefle 
diâe  dame  de£fèndere(Te  que  de  la.  vou- 
k>ir  charger  de  la  mort  dudiâ  defimâ  > 
c'eftoit  trefmal  feid ,  veu  qu'elle  ne  en 
ayoit  tache  ny  coalpe  >  ainçois  vouldroit 

Ju'il  luy  euft  cofté  (ix  palettes  de  fonfâng> 
t  qu'elle  ne  deuft  boire  que  de  Teaue  d  i- 
Sa  trois  ans,  &  il  fiift  encores  en  vie. 
foit  aufli  par  autre  moyen  9  que  Ton  ne 
la  debvoit  charger  de  fa  mort  >  car  die 
n'en  pouvoit  mais.  Et  fat  à  la  requefte 
dudiâ  defanâ  qu'elle  confentit^  qu'il  de- 
mouraft  à  Tholtel  :  &  pour  luy  faire  plai- 
&,  au'il  ne  luy  doibt  tourner  à  dommai- 
ge^  éc  s'il  eut  beaucoup  à  fouffrir  ,  enco- 

denoumr,  amicos  tempore  nece/ntads  aiudlia  prsbe* 
xe  oponcre.  Et  his  igitur  me  philiattum  minime 
auis  dijudicablt  :  fallo  taineo.  Non  enim  mca  lûm» 
Kd  aliéna  :  &  ubi  mca  fbicnt ,  in  cos  tantum  fxola- 
ta  vclim ,  qai  fûngi  lûnt ,  qui  ftatim  ad  medicinam 
abique  philofbphia  progrediannix  >  qui  empirici  •  ^oi 
rem  habatiam  ad  pharmacopolas  telegcnti  qui'lite- 
ras  Gnecas  aipernennir ,  nui  Avicennam  t  A?ciniocm  • 
Sctapionem  9  Meiùem  oc  rcli()uos  Arabes  t  qui  Pe- 
ttum  Apponenfem,  Jacobuni  à  Pardbus  Dimmis  re- 
ieâis  Hippociate  >  Galeno  ,  Nicandro  >  Aëdo  ,  Scrt- 
bonio  Laigo  9  Serano  9  Paulo  Aegincta  9  Diolôoride  » 
Oribafio  I  &el(b  9  ampleaantut  s  qui  deni()ue  iâlntem 
humanam  parviâciant»  pluriroi  quzftuariam.  Hi  ta- 
mcn  eligendi  funtt  qui  probitate  norum  de  anis  pe- 
litia  exceUam  9  <iuibus  nos  liberoique  noftros  ia  s« 
nitudine  committamus.  /•  >•  #•  ^  ^««r.  ^  §rdL  fseh 
^am  uc  ait  Hippoctates  ejus  Icicntis  fàdlè  prioceps 
éc  prifca  medicma:  Quemadmodum  verb  încaÊteris 
artibus  opifices  9  artificcive  multum  tncer  fc  mani- 
bus  menteque  difierunt  9  ita  in  medidna  »  me- 
dicave  arte  :  &  ut  cum  Cicérone  lié,  i.  Ht  Fîmbnt 
bonorum  &  malorum  fîniam  >  Medicorum  fctentiam 
non  ipfius  artis  9  lêd  bonx  valetudinis  cauià  pioba- 
muft 
Vulntrih      ('4}  Volncratos  decedens  an  prarfiimamr  es  eo  mh 

tenilè 
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Tes  en  eut  die  plus  la  moytié.  ,Auflî  ne 
fut  pas  par  elle ,  que  la  fortune  advint , 
ainçois  par  ceulx  qui  avoient  rapporté  feu- 
ces  parolles  àDangier,  dont  par  ce  moyen 
Ion  fe  debvoit  adreflèr  à  eulx ,  &  non  pas 
2  elle.  £t  (]uant  au  regard  de  la  charger, 
qu'elle  fçavoit  bien  que  tout  ce  qui  ha  e&é 
feia  adviendroit ,  relpondit  par  ià  fby  , 
qu'A  eftoit  impoffible  que  le  cas  fuft  ad- 
venu >  fi  premièrement  Dangier  n'euft  efté 
embouché  des  envieux  dudidt  defunâ^  & 
n'euft  fongé.  Auflî  de  dire  qu'elle  fiift 
confentant,  veu  quefon  honneur  y  pen- 
doit ,  cela  eftoit  trop  notoirement  feulx  , 
&  ne  l'en  voulut  onçques  charger  ledid: 

teriilè  diftiguendom  eft,  ut  iî  longe  Doft  occvmhat ,  tus dect^ 
ex  eo  non  fufpicetur  :  de  oâo  menubus  cxpreiïùm  dens  an 
eft.  c.  %,  de  tler.  percuf.  in  quo  poft  Bcr.  Fanor.  Ac-  prajuma- 
cuir  in  /.  i.  de  emen,  f$rv,  id  ièncic  fi  poft  triduum/«r  exn 
fiirrexcrit,  baculoqueambulavcrit,  &in  eam  opinio-  vubure 
ncm  tir,  Bart.  thi  &  in  l.  fi.  ff,  ad  lejr.  Cor,  de  ficar.  decedtrc* 
Paner,  ubi  lîipià  hoc  idem  ait ,  fî  vrfus  eft  fe  melios 
habuiilè»  iècos  autcm  ubi  femper  infirmios  piocefiè* 
lit.    Sin  verb  poft  paucos  dies  (uccumbac  «  ex  vulne- 
re  peiiiflTe  non  eft  ambigendam.  r.  prtsbiterorum ,  6* 
fequen.  de  hom,  in  quo  pofteriore  de  oâo  diebus  re- 
latum  eft  %  qubd  |>iolixiori  tempoze-  id  effe  etiam 
Panor.  ait ,  û  medicoram  >udicio  id  rcnunciatum  fit 
Hanc  rem  verb  &  Pan.  in  d,  c,  2.  e>  'Bart,  in  com- 
xnentario  peicuftîonis  boni  viri  arbicram  expedicndam 
autumant.    Sunt  etenim  nonnulli  debilioris  vaictudi- 
nif,  ot  ex  leviori  vutnere  deficiant  ,  aliqui  verb  va- 
knttoris  condkionis  >  ut  acres  infirmitates  diatius  per« 
fêtant  9  qnod  etiam  ex  conditibne  ,  aEtace,  (èzuqae 
artifidose  jucficandum  erit.    Si  vulneratus  non  letW 
liter,  negU^tia  tamen  periit,  de  vulnerato  aâio  e- 
rit,  non  eiiam  de  ocd(&«  /.  ait  Ux.  ff,  ad  feg.  ,jttf^ 
Pure  làtis  cum  fiamine  illo  aâum  eft,  qui  caiù  ali- 
^nem  ex  làmitia  vulneiaverit ,  qui  ubi  convaluit,  8c 
SD  aliam  iitfirmicatem  nddeiis  expiravit ,  cui  liicris 
iotadîâam  oïdiiiibiu.  c  éd  mêdîemiam,  de  hem, 

L  S  (15)  Ne». 
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àefixoSty  qui  en  fçavoit  tnen  k  pure  ven- 
té. Si  difoic  ladiâe  deSênderede»  aiie  pai 
1»  moyens  delTus  couchés  >  que  leflids 
héritiers  ne  faifovent  à  recevoir  >  &  qu'elle 
eftoic  en  voye  aabibtudoii:  àce^fioa  coo* 
duoit ,  &  demandoit  ddbens.    Et  en  tant 
«0^  touchoit  les  gens  a  Amours  >  qui  dir- 
x^ent^  qu'il  fembloit  de  prime  âce  qu'A 
j  eoft  grande  prefumption  contre  lacuûe 
dame»  en  tant  qu'elle  n^envoya  audiâ  gtb» 
knd>  qtii  cftoit  dedans  lediâ  geltnier»  une 
vieille  robbe?  ou  couverture,  veu  qu'Age- 
loit  à  pierre  fendant  >  &  qu'elle  pouvoîc 
Ûen  i^fer  qu'il  fe  motfondotc  iUec  y  & 
pource  remieroyent   que  le  droiâ  d'A-^ 
mours  y  fuft  gardé  :  Reiponcfit  icelle  da- 
me» ^'il  n'euft  pas  eilé  poflîble  en  toute 
fit  puifTance  de  le  iëcourir  y  pource  que 
Dangier  eftoit  tousioura  auprès  d*elle,  & 
qu'û  faitbijL  autant  de  pas  comme  elle  iai* 
k»t.    Et  fi  elle  euft  fiiiâ  aucun  fèmblant 
daller  devers  luy,  tout  euft  eflé  deicour» 
vert.    Audi  ne  (çavotc-eUe  ak>rs   où    il 
^ddoit  bouté  >  ne  qu'elle  ^ifbitj  tant  ef^ 
toit  eflrayée  de  Fadventurc. 
.   Surquoy  les  héritiers  du  deAinâ  en  re- 
plicquant)  difoyent  qu'elle  ne  fe  Douvoic 
excufer  de  la  mort  d'icduy  :  car  eue  deb* 
voit  eftre  aflèurée  de  fon  cas ,  &  avoir 
deux  cordes  en  Ton  arc,  avant  que  lelaiflèr 
demourer  Ieans«    Ceft  à  dire  qu'dle  deb* 
voit  pourveoir  i  l'inconvénient  >  &  luyfiî- 
re  deux  chemins,  à  fin  au-moins>  quand 
Dangier  fuft  venu  par  l'un ,  qu'il  s'en  al* 
laft  par  Tautre.    Mais  elle  avoir  ouvré  au 
contraire  >  car  elle  avoic  mis  ce  povie 

JKXtt* 
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liomme  en  la  gueule  des  loup ,  qui  Teuf- 
iJDnc  voiootiers  dévoré  ^  fi  par  Amours 
ii'euft  cftc  fecouru  Ec  quant  du  fecours, 
qU'cUe  dirait  avoir  faid  au  dift  defund^, 
aefert  4e  rien.  Et  auffi  pour  monftrcr 
rexporienecdu  contraire,  oncques  n'avok 
«fté  au  fervice  dudidt  defuné^ ,  ne  porté  te 
dueil  >  comme  fi  jamais  ne  Teuft  congneu. 

Si  fat  di^liqué  par  ladiâe  de^ndereflè» 
eo  di&nt ,  que  c'eft  plus  grande  peine  h 
maytie  de  {Narrer  le  dueil  dedans  le  cœur, 
que  dehors ,  ny  que  de  merare  \me  pobèe 
noire:  car  l'un  griefve  &  touche  de  près, 
Se  Ttutre  n'eft  que  pour  faire  manière:  & 
en  y  1:1^  beaucoup  qui  font  k  ëueil  par 
dehors»  mais  au  cœur  fine  leur  en  chault. 
Si  elloit  ladidedeflfenderefïèdeceulxmet- 
xoes  oui  le  portojent  au  cœur  :  car  jamab 
n'oufelyoèc  le  dçfunâk.  Et  n'eftoit  jouf  ne 
pui(à>  qu'elle  n'enpleuraft,  ôçpriaft  dévo- 
tement Dieu  pour  luy,  quand  il  tuy  fou- 
vcnoit  de  (a  grand'  doulceur  &  dehowai- 
reté.  Au  regard  des  deux  chemins  ,  il 
n'eft  perfonne  fi  fàige,  ne  fi  advifç^  qiji 
œ  perdift  kf  fèas,  œefinemenc  quand  \qp 
n'a  pas  le  loyfir  d-y  penfer  >  &  qu'un  tel 
ÎQCcmvenkoi:  Tient  fi  fbudainefnlçnt.  £t 
j^fieurs  en  parlent  bien  h  leur  aiit, 
par  ce  (ju'ilz  ne  fçavent  cme  e'eft.  Si 
4ifi)ic  par  ces  moyens ,  qah  elle  on  ne 
poijivoit  rien  demiandev  dudiâ  cag,  com- 
me deOîis. 

LefquéB^  parties  ouyes  >    eq  tout  ce 

(lU*flks  ont  voulu  dire  de  alléguer,  ell^ 

ont  efté  appoînâées  contraires,  Se  en  eivr 

qucftc«  bq!^  H  ^  ^ûâei  &  rapport 

L  6  lée 
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t6s  par  devers  la  court»  8c  ont  depd»  les 
parties  baillé  reproches  ,  &  prodait  ce 
que  bon  leur  ba  fèmblé.  Si  ha  la  court 
veu  finabletnent  lediâ  procès,  enquefle* 
&  tout  ce  qui  falloit  veoir,  en  grande  &: 
meure  délibération.  Et  tout  veu,  &  coi>- 
fideré  ce  que  faifoit  à  confiderer  >  la 
court  dift ,  qu'elle  abibult  la  dame  des 
impeticions  &  demandes  des  héritiers  du- 
dia  defunâ  y  comme  non  coulpable  du 
cas:  &  recompenfe  les  de^pens  dun  cofté 
.&  d*autre>  &  pour  caufe  (ly). 

LE  XXIIL  ARREST- 

[y ne  dêmefefUinEl  de  c€  que ,  jafùit  qu*elli 
éijt  tcttsJQurs  complaît  à  fin  amj ,  ce  nm^ 

■  êbftdnt  il  ha  'voulu  informer  four  la 
faire  emprifonner  ,  iionf  elle  ha  of^ 
pelle. 

EN  la  court  de  céans  s'eft  aflîs  un  au- 
tre procès  )  entre  une  dame  appella»- 
te  d'une  part,  &  un  fien  intimé  crautre. 
Et  difoit  tadidte  appeUante,  que  jaçoit  ce 
qu'elle  ne  luy  euft  mefïàiâ  ny  mdcUt  en 
rien»  mais  avoit  tousjours  ta(ché  à  luy 
cçmplaire»  neancmoins  Icdiâ  intimé  s'eh 

K««rr4  '(i5)*Heuteè  nepenumero  in  ezpenfis  condemoa* 
péxs  ait'  tiu  »  propter  negocil  varietatein  ,  Tel  quia  utraque 
f  «tfffifl  in  pars  juftam  litlgandi  cauiàm  habueric ,  auc  quia  qniU- 
«teffenfit  bct  in  dimidia  parte  ejus  quod  pcteret  obtinuit»  ut 
emtfefn-    expcoÛB  iovi^cm  €O0>pcoicaim,  Bért*  m  $.  t^H  m 
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toit  vanté  de  luy  porter  dommaige.  Et 
de  firiâ:  Fa  menacée  de  la  faire  prifonnie- 
le,  &  voulant  faire  information  pour  la 

Kcndre  ,  dlc  s'eft  fentue  grevée,  &en 
i  appelle.  Si  concluoit  tout  pertinent  en 
matière d*appel 5  quelle  ha  efté  mal  me- 
nacée>  &  bien  appelle  par  elle  :  à  ces  fin» 
ofiroit  à  prouver  &  demandok  defpens. 

De  la  partie  dudiâ  amant  fut  defièndu 
au  contraire,  &  difoit ,  Qu'un  foir  bien 
tard  ainfi  qu'il  pafloit  par  devant  l'huys  de 
Ikdiâe  dame,  il  commença  à  touffir,  à 
fin  qu'elle  l'ouyt,  pour  dire,  ADieujDieu 
vous  doint  bonne  nuiâ.    Mais  auffi  toit 
qu'dle  entendit  que  c'efloit  luy ,  elle  prinC 
un  feau  d'eaue,  &  le  jetta  par  &  feneftse. 
fiir  fa  tefte,  &  dedans  le  dos:  teUemeot. 
que  le  povre  homme  fut  tout  efpou venté  >- 
&  cuyaoit  bien  eftre  noyé.    Après  laquel» 
le  eaue  jettée,  la  dame  &  fa  chamberieie 
commencèrent  à  rire  fi  hault,  &  fe  moc- 
quer,  qu'il  les  peut  bien  ouyr,  dont  il  fut 
plus  dolent  que  paravant.    Et  pour  cefte 
caufe  s'effcoit  plainâ   à  la  juftice    d'A<« 
môurs  9  qui  avoit  ordonné  faire  informa* 
tien  du  cas,  pour  après  y  pourveoir.  Or 
dilbit  y  que  le  cas  eltoit  mauvais  ,  car  il 
avoit  efté  fàiâ:  de  guet  à  penfée,  &  avec 
propos  délibéré  ,    en  hayne  &  derifion 
d'Amours,  &  contre  lediâ:  amant ,  qui 
eftoit  en   fà  fiiuvegarde.    Farquoy    il  y 

jÊMtmt.  iêjui.  r«/.  7.  Si  vao  nnus  obtioet  in  una 
cauGi,  altéra  Tero  in  altéra  >  ncuter  in  expenfis  con- 
demnabttur ,  cum  fie  qniUbet  bonam  cauiam  fbveat. 
Accur.  M  LgMeréJhtr,  $.  ftd  jmramm»,  in  verte  dip' 
fmHh  nh  Bétr.  C.  ék  rth*  trett, 

L  7  (M  ^^Y^ 


tu  XXIir.  ARREST 
cheoit  grande  repirttton.  Mai»  encore» 
ToQ  »e  hibit  qu'informaâoo  pour  la  ve^ 
rite  :  âc  par  aiiÈ  d'en  avoir  atqpetté ,  l'ap» 
peUatioQ  n'eftoit  recev^dDie  (j).  Auffi  ii« 
ntÎQic  à  ladiâte  dame  aucun  grief:  car 
quand  oo  l'euft  yquIu  prendre  ,  Û  eOoit 
Wf  temps  d'en  ^;q)dler  «  fc  non  pas  de 
rinformadon.  Difcâe  avec  ce  fedit  amant  > 
que  jamais  n'en  euft  parlé  û  nTeiift  efté  la 
QHKqueiie  >  &  rifée  >  qu'elle  &  âdtâe 
^mberiere  en  fêtrent>  quand  il  fut  alnG 
mouillé  :  &  coocluoic  >  à  fin  de  non  re« 
Cevoir  >  aUas  mal  appelle  >  en  requérant 
provifion* 

A  quoy  fut  rmptique  par  Tapnellante  y, 
diSmt  >  que  fur  fa  fo^  ,  quand  Peauç  Aie 
jetdée  >  oie  ne  cuydoit  point  que  ce  fuit 
il    Et  aoffi  ce  ne  fut  pas  die  qui  )a  kijr 


jÊtbttUré  (0  Afodiarc  ixiipecli«ià9  W9d  'mpàAtàoman  pi»» 
m/\J^  ccdatiir,  infamia  nûoimc  pr«fia  qiûf  poteft.  étjt,  t, 
ÏJ;'7*""  rtbi  êf^mest.  de  4«cufat.  uèJ  PanorTc.  2.  NoQ  cJcbc^ 
{f»  ^"^iT    ^*^  ioQttiikJo  ficri,  ni  infîmia  praMyflèrit.  ^étnmnL 

^'t'  *      vcrit,  non  potait  ultcuM  impu^iure*  c.  2.  ^  êM^ 

hé,  fmt9if,  in  c,  ûuatirer  i.  c»L   %,  de  âhu,  Pyn,  m 

f^pAâ  fui  têtu*    Bt  prspotoatio  îp  talik»  M'^ii' 

piiepax«uoriis  non  vitiat.  sAmikaf^  f«  i«  « .  «« 

Sitideji'     M  H«c  tenctur  ediOo  de  hit  q«i  dcifûemiit  vcl 

ùmutvel  cOodcfiuit  *  &  fi  ancilla  tniba  dejniii)  cmiderit,  vcl 


iffundunt,  <i€i«cent,  /.  1.  jf.  dihis  fitf  ^m.  Pntftat  eoim  cii)p«ii^« 
U  altcriui  inficiationcm.  d.  U  u  i.  b4c  in  fyêmm;  U 
iNm  hif  rnjfit,  de  ehltg,  qua  ex  qu4f»  Sivc  ÎQtcrdiu 
noâuve  f^âuvi  fit.  /.  pemtK  $.  !•  /•  ^  cojut  pœna 
dupU  quanti  damnum  datum  fit  conftituta  cft*  ^ 
Si*  àiir  M  fa&uwù  îtêm  hit.  In  giio  poAeriore  An- 
ge^ Aicti  utiin  fpecie  noiUa  fçribiti  dominM  fimiir 
^fve»  qtuB  aut  iptcrdia^  val  no^u  aqoas  m  viat  «i^ 
tnodUm,  in  duplum  «rftimaÛQivis  4ainm  ^  vtftit  îa* 
quinatiouis  teocn  ait. 
Féffs  rtt    lO  fato  coim  r«  iofinMti  jiuc  cilviU  «an J 
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jefita  y  mais  âi  cbamberiere ,  qui  eflnic 
jeune  &  focte,  àotA  elle  fut  œouh  œiir- 
foucce  après  U)-  Corabka  qu'elle  dV 
CttiOb  peu  mettre  xemede>  car  la  chak  eé- 
toit  ja  fekac  (5)*  Mais  ouov  que  ccfcit, 
nt  le  Êurcerem  oocque$  de  iuy  >  &  ainfi 
de  fe  plaindre  ha  kdiâ  amoureux 
grand  tort.  Âuffi  n'y  avoît  il  dai^er  de 
km  cofté ,  car  Teaue  efisoic  nette  >  fi  kgr 
eftoit  moult  proffitable  pour  le  refrefeidr. 
£r  au  repxà  >  qu'il  fuit  en  la  ûuvcgar- 
dc  d'Amour$>  elfe  n'en  (çavoit  rieo>  aoffi 
ne  Iuy  en  avoir  on  rien  iîgaifié. 

Ledid  annnt  pour  iês  répliques  difbit> 
qu'il  n'eftoit  que  de  bœne  chaleur  :  2c 
que  ladiûe  dame  ne  fe  pouvoit  excu£èr  , 
pour  dire  qu'dyk  ne  cu^fdoit  point  que  ce 
fuftil>  car  ilavoit  toumune  fois  ou  deuz> 

toBt.  /.  1.  S.fivir.  f.  de  Mtfmr.  fofif.  Fate  amem  infirnuiH 
€aamt  infcâs  oulU  conâttutiooe  fiei  foflunu  /.  rkftmpof 
ètB».  5.  faÛM  f.  de  téu  %.  ifU4t  igùtar,  in  auth,  de  e^tt^junt» 
eUr*  cêl,  7.    C^d  re  rtn»  non  fi^one  imelligen- 
dum  A  Bar,  im  d.  %.  fi  vir,  ImmutabUe  cnim'cft 
^uod  fàâum  cft.    ÔiinùUious  lib,  7.  (•  f.  Planwt 
xn  Amphitryone: 

Ea  qus  fimtfa£tay  tnfeffa  ejji  accUmitat» 

Idem  in  Aulularia  : 
^^  vit  fieri?faâtim  ef  illt4d,fieri  infe^um  nm 
potefi. 

Agatho  apud  Ariftotelem//^.  6*  c,  i.  ^He. 
Mévoc/  yip  iurn  xeù  Bièç  ç%f(ffKtreif 
A)4v]fT«  voMv  MV*  tu  Z  VtVfûLy/Jtiw* 

Mêc  etpim  ipfè  Deiu  fifê  cârtre  wdttWt 
hiftHum  ntfaciat  ifuôdfa£htm  efi  attjue  peraâum, 

CeU.  b'B.  7.  cap,  6,  &  Jofephus  lik,  6.  ca.  9.  Jimtif, 
Jfedak.  &  Polydorus  in  adagiis  :  Joan.  Chiv^ftomut^ 
li^  X.  f»  4i  de  dii9im$  fiçcnUktU  ca4eni  babeor. 
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tant  qu'elle  Tavoît  bien  entendu.  Et  fut 
la  choie  faiâe  à  la  main ,  pour  iè  farcer 
de  luy  &  defprifer.  Et  quant  à  la  ûuve- 
gardC)  ne  kpouvoit  ignorer:  car  il  eftoit 
tout  notoire  )  que  tous  amoureux  qui  vont 
de  nuiâ  »  font  en  la  fituv^rde  d'Amours  y 
tout  ne  plus  ny  moins  ^  comme  font  les 
Oubliers,  qui  vont  par  la  ville,  &  de  ne 
leur  toucher ,  fur  peine  de  perdre  le 
poing  (4). 

Surquoy  les  parties  ouyes  dles  ont  efté 
tppoinâées  à  mettre  pr  devers  la  court , 
&  au  confeil ,  ce  que  oon  leur  (cmbleroit. 
Si  ha  la  court  veu  lediâ  procès  »  &  tout 
ce  qu'il  Moit  veoir  en  cefte  matière.  Et 
tout  veu  la  court  dift ,  qu'il  ha  efté  ma) 
appelle  par  ladiâe  appelante  9  &  l'amen* 
diera,  la  coiuiemnant  es  defeens  de  la  cmi- 
&  d'appel  y  la  taxation  retervée.  Et  or^ 
donne  la  court  >  que  ladiAe  dame  &  & 
chamberierecomparcHftront  céans  en  per« 
ibnne  pour  eftre  interrc^ées  fur  ledift 
cas  ^  &  ce  h\&  la  court  pourvoyra  fiir 
tout,  &  fera  droiâ  aux  parties  ainii  qu'il 
i^artiendra  par  ndfon. 


Seatrhds  M-  ^^^  quacdam  per(bn«  quibus  (ècaritas  ^  kfc 
'cooceflà  eft,  m  hàs  qnibiu  veoiie  in  civitatem  oe- 
ceflani  efti  ut  Icji^ati,  dcceftcs.  /•  2.  s*  it^atit.f.  de 
jiêét*  âu .m il  q«is  co&m  conun  ftcontatem  ficiat. 


D'A  M  O  U  R  s.  257 

LE  XXIV.  ARREST. 

Z^ne  dame  ha  Appelle  de  fin  Amy  ,  pour 
ce  ifuUl  pAVoit  baifée  a  t emblée  y  ^ 
tntrahjfimy  en  jouant  au  propos. 

EM  h  court  de  céans  s'eft  aflls  un 
autre  procès ,  encre  une  jeune  dame 
ap^Uante  a  une  part^^  un  jeune  amant 
tetûné  d'autre  part.  *t  fi  mfoit  ladifte 
tppellance  y  que  comme  entière  &  loya- 
le, où  die  devoit  eftrcj  elle  avoit  efcon- 
duit,  ou  débouté  ledidl  intimé.  Toutef- 
fbis  à  fin  qu'il  n'en  fiiil  mal  content,  ou 
qu'il  ne  cuydaft  qu'elle  cuft  hayne  à  Ren- 
contre de  luy,  luyfaifoic  tousjoursun  com- 
mun accueil  comme  aux  autres.  Or  di- 
foit-elle  que  une  journée  ainfi  comme  el- 
le &  d'autres  de  fcs  voyfines  jouovent  au 
propos  >  il  le  vint  fèoir  auprès  d'elle  ,  & 
advmt  ion  tour  y  qu'ainfi  qu'il  parloit  à 
die  à  l'oreille  pour  luy  dire  fbn  mot»  & 

Eropa^r  defius ,  que  iceluy  galand  en 
auUânt  la  patte  du  chapperon  la  baifâ 
tout  à  coup  y  duquel  baifer  ainfi  prins 
d'emblée,  &;  par  trahyibn,  cefte  dame  fi 
ha  appelle  &  relevé.  Et  pource  concluoîc 

jficidac  in  aimen  lx&  ma^ftatk  /.  f .  jf»  ad  Ugem, 
Jul.  mAjffiA,  HaBC  Bart.  in  L  S,fin.ff,  ad  /«jr.  CrnieL 
deficA  De  (ëcuricate idem  inL  ilUdtAs,%,  z.  f.de  tffic 
frs/t.  jÊtuba.  m  (•  i*  cW.  z.  &  ^^de  bomietd. 

(i)  Put- 
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tout  pertinent ,  qu'il  avoit  efté  mal  pro- 
eeàèy  de  tre&oal  exjficA&é  par  le^â  a- 
mant ,  &  bien  appdlé  par  elle  ,  ofirant 

S  trouver  ;  &  demandoit  de^)eos.  Et  au 
urplus,  elle  requeroit  qu'il  luy  fuftdeflEèn- 
du  de  plus  ne  luy  toucher  en  quelle  ta* 
çon  que  ce  fuft. 

De  la  partie  dudiA  amoureur  intimé 
fut  deâfenou  au  contraire.  Et  di(Mt  que 
voyrement  fe  trouva  aflis  avec  elle  y  & 
plufieurs  autres  qui  joueyent.  aufiliâz.  pro- 
pos^:  &  fiit  vray  ques^approchant  vers  elfe 
pour  luy  dire  le  mot  quru avoit:  peofi^  iba 
pied  luy  gUflàdeveii^lk:  &amBiu;ctif^ 
dant  dire  en  Toreille»  {kbçxaàie  6xm.  ua 
peu  contre  fa  joue:  mais,  ceb  ne  doiot  c£- 
tre  réputé  pour  un  baiÊr.  Gu  ceo'eâoi^ 
que  un  gpTement    AuiE  ft'asroix  il.  tou»» 


Fttrtum     (  I  )  Ftmum  manifeftutn  quid  9  in  II.  funvmm.  furtk 
ififimn»  ff.  dt  fm,  %%.  fivrttftwm*  mm  coi)Qepmiiv 


ftfium*     XPÔki  Ufi,  d0  êtU  f«Mt  CM  deiia»  naftwU,  ndtrc  eft. 
Propter      (2)  ProDtci  ofcuUmi  qui j^  dotC' prWtfi  {O0ètj  fi^ 


liif  ur  </o- *5m  fcmcatiaj  &  iplè 
fg,  (mi  alTertores  Ja(bn  &J?.  Decius»  Ivuc  sem  snimH 

fit^eâam  habentes.,  qjiodnon  uxwati  fiierinti,  utpo- 
tu  ctian  qui  legitimi  orti  non  fine»  6t  qui  «>  dam* 
<ato  coim  libeEo«  fuicepcrint,  qwod  num  dstto.  Ug« 
caveatui.    Que  diiaf»  opimones  feouuiiun  «indca» 
Rfpain  ex  diver&nim  rçgionum   rocnbus  ^offiiot 
«oncocdui»  u  ^fierioc  in  Galli*  feu  Gmmmk  Tcm 
fit  Af^ud  hos  vciQ»  ut  filifîus  CaltenU^s  mi 
Ccnjups  ante  ecuhs  firiHis  è  more  lacertis 
s4mê$  émmmem  blaidA  taurtfimma 
Et  dore  CAptatis  non  «feula  poiua  labellis  » 

?4»C4  tiec  inf^ftis  itmibm  seciptn, 
Nec  tiftttt  ohfcamu  Uttn  cMmmtttH  pahms  » 

l^tc  tîmet  m  wtmchi  Ista  fidn^fiuk 
Témtékfiâm  kÊmim.  ^1  wm  tÊlgima  fmû  fthmi. 
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chèque  coatre  h  joae  »  8L  locale.  Et 
i^y  avoic  ea  ùffenva,  ne  odeor  quelconque. 
Ains  eocoses  luy  rcchigiui  elle ,  comme  G 
dk  Feuft  voulu  loangei.  Parquoy  de  fe 
pbûndre  avoic  ladiâe  dame,  grand  tort. 
Et  n'eiiok  T^^mUatiottiecevaUe)  ny  va^ 
lahk>  Yea  meânement  que  il  ne  luy  «voie 
feîfl-  auctA  gridL  £t  poHrce  conckiok  à 
iês  fi»9  &  qu'il  Mt  châ  9  que  elle  avoit 
nsalimpeUé  j  oârantàprouyer;  &  (kman- 

CeOc  afpcUiiiCe  pour  les  replicques 
difi>it2  que  par  tdx  XDoyem  psendvc  bailèr 
(feft  brxecia  pubiicqœ:  (f)*  Et  que  los 
ne  pourrait  Qx^  punir  tslz  su^iâeurs  : 
car  c^eft  à  eulx  trop  entrepris  :  &  en 
pecdt  venar  trop  dlnconTeniens  fi).  Et 
peut  effare  que  ceuk  qui  les  voyeot  obaft 


Shefi  fttaflilèJt  Jfve-Jtt  UU.fur«r* 
Bdtt  a^on  lacwa  habct  in  Iialiai  vd  Hi(pana» 
agud  <|B0«  aâiia  de  mulicsibiis  eft>  uU  bafim  pot* 
xcienDC»  àiuBÊC  Ovidio^ 

iffiwhi  fi  tUdtris ,  jUm  mamfefm  omMtTt 
Et  Mc4m  ,  mtét  fimtt  injiciamfue  marms, 

li^^imm  uïotD  Bmiicccs  caftîoces  fiutt  miiûm^t  tiA 
iH"^^  eu  cbSckvtm ,  uc  ntfc  oognadS)  aur  agnaùa 
afiflibiiive  iUaa  cxcdaoN  Ea  cnim  eft  iUiar  gefl«t 
eftaaao  libido,  ut  auttiMsnecefficudiBis,  Dcdam  ioM 
ndo  boUn  fil:  Ikct  ioiet  taks  pafcnas  namnle  kt^ 
à»  Bthil  pcrmittai  Hari  aiminis  fii%icacL  L  ejm  ^ 
C  d»  ttfâf,  &  eifk  €.  cm/»  injmmmuitu  de  fv^^M^*  t^PH 
dn9k.  €k*  &  tmt.  Talû  cnim  aptié  faos  io&id»  ui» 
aotfia  vi«t>  quaUs  olim  anid  fcdàa  AgariiQrQS  ^  a. 
hdU  Gêù^mm  viglûllc  daicnbi&  De  91»  Paul.  a4 
B«M.  I.  Ham  fbemÛHe  ccmbov  iounutavciotit  oanca* 
kfla  «fiim ,  qui  «&€•■■«  natucaiSi  SÛBiika  »&"» 
&  maicuU  Iq  i»a(iaik«  tarpitudiDeni  opctaMe»  ne- 
Imc  T^A^ofiu»  /Âk  6.  e.  13.  Kil  aaipiiua  A»  appcK 
]«epofian»  çMftiafiat..  êcpmcids  »  V"*^^ 


afo  XXIV.  A  R  R  E  S  T 
prendre  ne  l'oublient  paB  ainfi  de  fo« 
ger>  &  penlèm  à  Tadventure  ee  qd  n'dl 
pas.  £c  auffi  quand  les  autres  i  qui  la 
çhofe  toucbe  le  fçavent,  ilz  en  pretment 
des  melancholies  y  &  auffi  des  deT^aifâti» 
ces  beaucoup  :  &  cuydent  fouvent  que 
leurs  dames  par  ces  moyens  ayment 
autres  que  eulx  i  parquoy  wok  wppdié 
dudiâ  haifer^  Tappellation  eftojt  hkn  le» 
cevable.  Et  ne.valloit  rien  de  dire  an 
cc»itraire>  que  cela  ne  luy  çorteroit  point 
de  prcjudice:  car  ce  n'efioit  pas  fon  plais* 
fir  qifû  la  baiiâft>  nt  touchait  en  aucune 
manière  :  &  concluoit  comme  defiRis. 
Mais  ledift  intimé  pour  les  dufdiques  j 


fiiffidt  fens Ik  deo  dacnsf  nifi  flcfoiun  refam  Mopba- 
rà  te  petulantet  illudant  :  h«c  tamen  apud  illos  & 
gnafi  honefta  fum.  Haec  ille  *  de  qua  iatii  (bperqne 
iatis.  Nam  adeb  fœdum  peccamm  >  ut  nec  cafamum 
mcrcatur ,  Dec  cbartas. 
In  txpm-  (»)  Habens  juBam  lidgandi  cauftm  •  fi  fiiccambat» 
psqmttx  ab  carpcniifl  relevatur.  $.  tfmei  m  smmt,  ât  jmtL  tU, 
tamfa  H0n6,  in  fttê  'BartùL  &  in  L  diJHtiffi,  /.  drfnêi  m  L  pn* 
roMirfliiM-jpfrWiiPii.  $,  fi  nmtm.  C.  eid,  m  U  U^»  d*  slknétùm 
tnr,  judltii  muté».  cMêfa  faQ,  in  l,  fi  ^ms  wfiàMut*  ff,  if 
fêfîti  in  U  p  rem,  $.  fina.  ff,  dt  primât,  dâ,  in  /.  ^i 
filidmm.  $.  ttiéu»  ff.  dt  legât»  z,  m  L  fni  in  édttrmu 
ff,  de  reptlisjnris  ubi  Pum,  Jngel»s  Aret*  I»  $.  Imc  «»- 
tem,  Inftkm,  de  pem.  terne,  hYtg.  3em,  in  tâf.  peer^  de 
fènten,  extern^  Péum.  èncaf,  finemceL  j.  de  dê,&eemtnm 
Qnod  diftingttic  Paul,  in  d.  S*  «^mm*  fi  ia  toct  Vùit 
jnftatà  cauûm.  fovcrit:  aliâs  fi  in  pane,  quia  in  ea 
condemnablcur.  dd,  //•  de/HtiJfe,  p qteis  inficistme»  in^ms 
pefieriere  Pnul.  Paner,  ind^cfinem,  ceL  7.  ffopccr  igoo- 
rantiam  qais  excuiàbitur.  'Bér,  in  attten,  temrnBter,  C* 
de  epifc,  tt  cle,  û  alitei  probata  fie  »  quSn  pet  jura- 
mennim.  Paner,  in  d,  c.  finem,  eeL  7.  Habrâs  ettam 
communem  doâonmii  aatunius  probahileflaropimo- 
nem.  idem  nbi  ptfrâ,  cel,  7»  Zahar,  in  clem.  ne  Remmii» 
eoL  I.  de  eteû,  AngeL  Areti.  in  d.  $.  hne,  cet,  1.  Et 
difcipttluf  pcopta  pcsceptoûi  opinioiieDU  Am»  in  «. 

t,€êt. 
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dHbit»  que  autant  en  portoit  le  vent  y  & 
qoe  nul  ne  pouvoit  fçavoir  qu'il  l'euft  bai- 
fée:  car  la  patte  du  chapperon  eftoit  au 
devant. 

Finablement  les  parties  ouyes,  elles  ont 
efté  appointées  en  droiA,  Se  au  confêil. 
Si  ha  la  court  veu  lediâ:  procès  ,  &-  ce 
qu'il  falloit  veoir  en  cefte  matière.  £t 
tout  veu  9  la  coun  met  cefte  appellation 
au  néant,  fans  amende,  ny  deipens  U). 
Et  ordonne  la  court  que  d'orefhavant  Ion 
ne  joueiia  plus  audiâ  jeu  de  propos,  finon 
que  Dangier  ou  Chagrin  fc^ent  entre  deux  9 
&  pour  caufb. 


I.  €êL  6.  4i  ffiiU,  prslat,  Qnam  autem  opînioneiii    ^«41» 
debeat  iêqui  ludexi  3ar.  in  /.  lùmff^l^tit.g.  dt  Tep»é,fttm9mm 
in  /.  /SÎM.  r.  de  ptm,  judic,  ^ui  mal,  Pan^r,  in  c,  i.  iotJehtéf 
fi,  de  cm^,  in  c,  I.  de  re  judic.  col,  3.  cina  finem.  infiqmiw^ 
c.  eêptiUmt.  di  fit,  Alios  vide  per  Angel.  Aret.  in  dix. 
If  [ùprd  ntatê,  Hxc  verb  ninc  vera  funt  »  fi  expenÛB 
veniant  officio  judicis  mercenario  ^  (ècuMuteni  fi  a^o- 
ne.  jfcmr,  3dr,  Paut.  inL  9.  S*  !•/•  ^  /^*  j*  bk. 
^  d,  $.fi  éuttem.  nec  edam  veram  eft  in  cxpen&pro- 
mifiionis  qubd  veniant  aûione.  ^ngel,  Artt,  M  fit» 
prJ.  Kec  ad  has  que  veniunc  ratione  contumacic. 
Psnor.  in  d.  e.  finem.  Si  veto  iêmiplcnè  pitobet,  nod 
evitabit.   Am,  in  e,  t.  eof.  i.  fi.  de  eleSt,  in  6*  quod 
eonoariom  videnu  (êntire  Panor.  ind,  c.  finem,  col.  7. 
/«r  c.  mnlieri.  dejm^nr.  Quod  veram  aie  Angel.    A- 
i€t.  looo  fnperiori.  quandoTemiplena  probatio  adver- 
£ttui  direoe     Diâa  enim  interpretum  tametfi  non 
ncceffiiria  ad  litis  decifionem  fine ,  maximam  tamen 
iprsfimiMioaem  pro  jure  leddendo  faciunt.  Panorm* 
tn  C4f,  petit.  Cet.  1,  defintent,  &  re  judic.  Conftimtio- 
ne  CaioU  viii.  caumm  eft,  Dti  viâus  in  imerloca- 
tionibus  viâori  oondemneniri  noneriam  in  definitivt 
refervenmr.   Que  vero  nonnulla  ex  ibpradiâis  parvas    VUhet 
quidem  fttnc  authocitatis  in  Gallia,  propcer  tôt  jurif  fn&wi 
coolîiiconimjperplexas  iêmentias»  plurimosque  (enfus,  in  expeift 
Yu  Cam  abqua  CMlià  invoûi  potedCi  quin  pars  oc^  eendem- 


iCz       XXV.    ARREST 

LE  XXV.  ARREST. 

Vh  amouremc ,  k  Proeur^ftr  À'jiimmrs 
.    jmnEt  dvec  Jffjf  9  fe  (ttmpLtittS  de  j^a^ 

imnt  firvit  ,  ce  qu^^île  avûh  bten 
oonffteu  y  manmohis  ne  Pa  voulu  ét)^ 
mer. 

CEans  «'eft  pbinfttm  amoureux  tfune 
fiônne  dame  ,  dilânt ,  -que  romMen 
qu'il  Tayt  longuement  fervie  ,  &  qu'elle 
^yt  peu  ^ippercevoir  ^  boaq^  vauioté'^ 
neantmoins  elle  ne  ITia  voulu  aymer  ,  ny 
presklre  engcace:  «ins  Juy  ba  ja  rbipoiidu 
kpar^lufimire  fois,  qu'cUe  -ne  te  vwilt  ^y- 
iner>  pluS'luy,  queunautre:  &qifelle.ne 
Jêra  iîibjeâe  £n  Amours  >  tant  qqe  "vivra , 
à  fin  qtfil  fe  pourvoye  ailleurs.    Et  ainC 


cambens  ab  expeniîs  àlicu}us  opinione  ood  rckietitr* 

Ttou  cfi.iiiterpzetum  intei  iè  cuiTeniio. 

jtmânti»     (i)  Canto  CcD£aûn9i>  AXtSdnhït  in  iUîut  vin  Fln- 

€§r  in  4r  caichus,  dicere  oonfuevecai,  -animum  «ius  qui  ame- 

Uenocof  libus  tcoerctur,  in  alietio  corpoce  vivere.  Hacenim 

ftrf  «/?.    ratione  diHUik  ait  cor  cin&aoamoie  veadiouotcum 

illud  in  potéfiate  ilia  non  fit. 

^msris    U }  Diogeoes ,  ut  iaibit  Laërtiiis  h  ^m  «ÎM.»  «Cu- 

teM«      mdinem  arccm  onBÙom  malonim  dicchib  Siaua 

Serviusin  I.  o^mî.  dambaBcinterpcetatur*  Srgo  bia 

âligenmL»&€.ba&tatione  afatumxicpingl<.<yiod<niaii- 

tij>us.nihil  levius,.aibil  mutabilius  invenitnr.   In '»- 

Inoce  çnim  hxc^îhnt  viiiai  injucix»  fu^ic^ioBat»  îni- 

Bilcitisc  t  induclx  i  bdlum  9  pax  lucfum.   Amocem 

ftquitur  piin^ira  poenicMitig,  &  doior.  Semok  Mm 

X.  i<#  /wt.amoicai.iranindai iftcf w dif if.  Mam'm 

amo* 
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ce  pcm'e  j^^aknd  ha  des  maulx  beaucoup  à 
fixinnr  :  Car  il  ha  mis  tout  fbn  cœur  en 
clic,  qu'il  en  vouldroit  bien  ofter  &  reti- 
rer,  mais  il  ne  peulc  (i^.  £c  pource  re- 
queroic  qu'elle  ftft  conoemnée  à  le  rece^ 
voir  en  ùl  grâce  comme  fon  ferviteurSc 
amv,  ou  au  moins  qu'elle  feift  tant>  qu'il 
ne  luy  fouvinft  plus  d'elle  ,  &  ne  luy  en 
cbahîft  point. 

£t  iiir  ce  ha  hdiâe  dame  defièndere(& 
defeidu  au  contraire,  diiànt  qu'au  r^rd 
d'elle  9  pour  obrierauxgrandz  maux  qu'el- 
fe reoit  tous  tes  jours  advenir  à  ceulx  & 
cdles  xpi  iônt  au  pkifir  &  fervice  d'A- 
mours, eUe  ne  veult  perfhnne  aymer ,  ny 
mettre  ibn  coeur  plus  à  l'un  qu'à  Tautre  : 
CBLtcàkBCfâ  le  fontfe  trouvent  deceuës  (2). 
Et  advient  volumiers  qu^elles  en  foufFrent 
d'opprobres  9  &  en  perdent  leur  bonne  re- 
nommée,  dont  aux  galandz  nechaultgue- 
res  :  car  Uz  ne  pcnfcnt  qu'à  leur  finguUere 
volunté  (})  :  &  leur  femble  que  ce  qu'ilx 


amore  Infinita  tnala  iint»  illud  tamen  miièrrlmam» 
autbore  Donata  ht  -4.  tJ£neid,  qabd  negodoratn  om- 
nium ôBliviôfltem  inducac  Mtuta  in  amorem  Cicer* 
ah,  4.  âju^Him,  TKfimIamtrmH  :  fc  Philippos  Beroal- 
dus  M  Cupiiiiatf  -Bc  Petnis  Bembas  in  i.  jtfitaM- 

(3)  Mulieniffl  puBdpoa  dos  eft  fudidûa  f  que  iè-   Pudici" 
mel  ^lifcnt  »  JKec  uUa  lepaiabilis  acte  eft  >  ut  ioqoit  tia  dos 

'Z^ffifmBckU  d^ftUlA  fimtl.  ^^ 

«coilhi: 
^  Bt  OMth  Hhf^  ddultera  wlrû 
Th/ttfaméjks  jjmi  mtef  §ra  fuSir. 

'Xafiifini4p  a.JUtfMii»9 
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ibngent  leur  doibt  advenir  ,  dont  il^  Snit 
bien  loing  (4) .  Et  auffi  pour  faire  tout  uny  > 
n'avoît  ladidte  dame  intention  d'aytner  au- 
cun: ains  vouloit  demourer  en  fa  franchi- 
fe.  Et  lediâ  complaignant  avoit  mis  fi 
fort  fon  cœur  en  elle,  qu'il  ne  l'en  pou- 
voitoftcr,  dont  c'^ftoit  foUie  à  luy:  car 
il  aymoit  uns  partie.  Et  quant  eft  de  re- 
quérir qu'il  ne  luv  fouvienne  plus  d'elle, 
refpondit  ladiâe  clame  ?  qu'elle  ne  le  fçau- 
roit  garder  de  penfer  à  elle,  û  luv  mdme 
œ  s'en  vouloit  garder;  car  elle  n  avoit  pas 
la  clef  de  fon  cœur.  Audi  telx  penièmens 
ne  viennent  que  de  folles  voulentez.  >  aui 
fu£R)quent  les  cœurs  des  gens  par  trop  le- 
gier  croire  p  &  folle  efperance>  en  quoy 
ion  ne  fe  doibt  fier  :  mais  entant  qu'il  luy 
touche  >  ne  luy  fouvient  de  luy  que  de  bien 

••  Ssnâtfimtm  mpméàUt  eumen 
Séuuffi  Ufm  mn  vdlet  txu  fmdtr, 

Androtnache  apud  VerKillum  in  3.  u£iieuL  Folixc- 
Htm  ftelicem  ex  hoc  C^  arbitiatur«  qabd  incocrup- 
ta  iîicrit,  quamvis  prima  setate»  &  in  legia  poteûate 
conititttta  cxià  fie»  nis  veibis: 

Ofmlix  UM  ante  ûSat  PrUm'éU  virgêt 
H^iltm  ai  tumulum  Trcja  fuh  mmtàbm  shis 
Juffd  mori  »  «m  prtitut  m»  pertmlif  iêU$i 
ifee  vi&ms  béri  itt^  cuftiva  cutiUm 

Et  m  generalius  cum  Claudiano  dicam  : 
M«f/  fât'ms ,  ^im  vkdprft  ptidtrem ,  ^. 

1% »       f4)  Multof  enun  crrarc  ftcenint  ibmnia  ,  Se  «ci- 

mmmnm,  ^|çjunt  fpcrantcs  in  illis.  Ecdefi^fiici  t,  34. 

Amm-     .(5).SoinnioruniiDecies  Maaobini  Uk  u  dt  Sêm» 

fkfif /Siif-*^  iS«/)i(Ww  tam  doâè',  quam  eloqucntei  traâat  »  io« 

^.     •'•^  tet  quas  hanc  hii  ver  bis  dicit  cflc.  Eft  enim  iiunioc, 

qnoties  cura  opprcHEl  animi  vel  corpofis  five  ^Htm»  » 

qualis  vigilantcm  fàtmverit ,  talem  (è  iogcrit  dor- 

mienti.    Animi,  ut  (1  amatot  delitiis  fuis  aiit  fincn- 

tcm  fe  videat  •  ant  caccmcni»  ttétam  Diofoidca 
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i  poîna  (5).  Et  difoit  oultre qu'elle  n'em- 
pefche  en  rien  qu'il  ne  s^ofte  de  l'amour 
ou'fl  didt  avoir  en  elle,  veu  qu'il  s'y  abu- 
feroit  trop  longuement.  Si  concluoit  par 
fès  moyens  à  mi  d'abiblution  >  &  demao.-^ 
doit  dcCfcas. 

Et  après  le  Procureur  d' Amours  ,  qiri 
touchant  cefte  matière  eftoit  adjoinû  a- 
vec  lediâ  povre^ Amant  demandeur,  fi 
difoit,  qu'une  femme  de  quelque  eftat 
qu'elle  foit,  fi  elle  n'cft  une  fois  en  fa  vie 
amoureufe,  &.  au  ièrvice  d'Amours ,  elle 
ne  fera  jamais  bien  venue  au  monde  : 
.  ains  doibt  eftre  réputée  tout  fon  temps 
comme  une  befte  morte  (6)  ,  qui  n'a 
point  d'entendement,  car  tous  biens  vicn-^ 
nent  d'aymer  (7).  Et  qu'il  foit  vray  Ion 
le  peult  veoir  par  expérience  de  celles  qui 


Hh»  3.  g.  148.  nymphes  radicem  contra  Veneris  in-  Ccntrs 
iômniabibi  (cribit,  &  hanc  viœ  pormlacam»  quam  aman* 
peplion  vocant,  Plinius  lit.  20.  habere  dicit.  Ariûo-  ^ji^^ 
teles  lih,  dg  Infimmis.  &  Ciceio  lib,  i.  de  Dhinaticm ,  n^fg^^ 
fbmnia  nonnun^uam  elTe  non  vana  docuerunt. 

(6)  Ei  qui  nihil Carnet,  opus  vita  non  eft  9  quod  NMdi» 
Flautus  in  Perfa  affirmavit.    Cerio  is  quidem  nihil  tfi ,  gnmt  efi 
qui  mhit  amat,  êl^id  ei  hcmim  ^s  vità  eft  î  vitA  qui 

(7)  Hicnonntiiradeamicitiset>onisafiêninius.  Cîccto nihil  ét- 
iih,  I.  de  Fmhm  hmorum:  Omnium  terum,  quas  ad»Mr. 
beatè  Yivendum(àpi«ntiacomparaverit>  ni!  tSitmaim  Amicitîé 
amicitia  >  nihil  nbcrius  ,  nihil  jucundius.  Neqne  ve-  benâ» 

rb  hoc  oiatione  fblùm  >  fed  muhb  magis  vita  &  fil- 
ais comprobavit.  Campanus  de  Ingratktuùne  lik,  j« 
Quid  (pei  deos  immonales)  amicitia  meliusî  ouid 
utilias  >  jucundius ,  Yalutarius  comparatuz  i  Quintilia- 
DUS  declamatoi ,  pro  filio  contia  matiem  :  Neq«e 
cnim.rcpcho  quid  in  rébus  humanis  excb^tarit  na* 
tura  praÊftantius  amicitia.  Idem  pro  meretrice  contra 
juvenem  :  .Amoris  (lî  iâpientix  ièquamut  authores) 
antiquiffimum  nnmen  fie  cui  ft  namrx  débet  aetemi* 
tas.  tocianus  in  Tozari  Scytha»  gentcm  aUoquiQ 
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•ymcût:  car  d'Amours  vient  joye,plttûn- 
ce  &  defplaiiance)  nyfe  &  deâyre^de  tous 
les  biens  du  monde.  Ny  n'aura jatxuûsfem- 
«3ie  ne  homme  qui  (bit  amoureux  difette 

-M>araiB  e&iatisilmamqae»  nibil  metiu»  amicitia 
aibitrari  icribit  >  nullumque  apud  cos  majqs  pio- 
brum  9  qn^tn  amicitiae  deicrtioflcxn  :  quamobrem 
Orefits*  Orefiemt  &  Pylâdtm  ut  dcoa  vencramui  ,  illiique  ft- 
fylaits*  aificam,  Daiim  apud  Herodotum  Ub,  s*  HifiU  dicit 
omnium  pollèriîonem  preciofîlfimam  eiteviimn  ami- 
eum»  bene  fentiemem:  èc  non  mulcum  ab  ilU  fcn- 
tcmia  diveim  Flutarchus  in  librq  qui  infoibituc* 
fyo  fa&Q  p0t  a4uIator ,  ^c,  qui  pofl  laudatam  a- 
micitiam  amftum  magis  taeceflarium  quan)  ignem 
dicit.  Sed  mine  ad  pottas  nos  convectamua»  Ovid.  Ai. 

M  fi  fff «T*  veu  U  temur  •  * 

nt(j^s  amieiti^t  utilifate  frobaU 
Propertius: 
Omnes  jdm  ncrunt ,  tjuam  fit  amare  bonum» 
EJfmma  «mm  iigétt  nmêr, 
Martianus  Capella  lib.  r. 
S^ina  qui  arednîs  firUms  fuptcntia  vînctU , 

CempUxuque  façro  diffma  neka  fives, 
Hamquê  elçmenta  ligas  vicibut  >  mundumqut  marit4S$ 

Jttque  AHram  mentis  (orporlbus  flcias, 
F^derç  compl4cit»  fitb  au9  nature  ^ugâtitr 
Sgxuticwcf liant  ^  JUi  amort  ftaem, 

Tlutarchus  in  vita  i^muli  ex  pluloibphoriim  ichoU 
«l^ûnit  mioiÀfridm  dcQrum ,  ad  puam  •  U  confiie- 
fudtofm  juvffiiin^  hQpaiiubufi  <(xbibitum  &  ipfptdoos 
«0^09  amoie  j^ÀqtirCi  quod  cxpre/nt  AngcriMUl  : 
0mm  êtim  {wt  fuma  fertm)  cabtm  mmm  nuiértf 

Mmtr  fi  fttpeH  dum  fira  UlU  gtrtmt, 
Fêvtîs  ena  Tircmius  thyrfi.  Mars  enftt  iriékmi 

Htfttmus,  fortis  pAmicat  dextra  Jwu, 
%Aç  qtdn  vijus  stmr  ftfhm  fulgintibm  éurmU^ 

Kêc  Mfi  accenfk  lampadê  jmichra  Vtms* 
■Mv4»wr  thyrfi  *Brcmius ,  Mars  enfi ,  trîâêmê 

thptwms ,  firtis  fulmina  dixtra  Jtim$. 
Hi  Urris  dum  fuifit  amor  cejfere  ttnehSf 

Et  miÊpù  vifa  0  ftmîta  clara  p^U» 
Am  mJiS  rapide  sravis  9  ajfitqm  vtitmmf 
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de  biens  :  car  Ion  ha  tousjours  aflèz.  (8). 
Et  vaulc  mieux  un  ibubris>ou  un  petit  ge^ 
Qouil,  ou  quelque  petit  figne  que  Ton  jeCr 
œ  Tun  à  rautre>  qu'avoir  cent  muys  de  blé 

Têfiis  &  mfalix  grsndo  t  mvlfim  jmêtm 
C^hm$  Jwis  b^rremU  Vé^a  fiamùis  $  €êffit 

^eUêmm  rahUt  >  &  fucts  atra  nuams, 
Akft  amwt  furgum  tenebra,  tûrped»,  vtt^nmm^ 

^ffi^  f  ^«MM^ ,  mhes  9  fulmina  ^  belU  >  nec4t, 

Stroia  patcr  : 

£« m/  enim  pr^Jiantius  unqtiam  « 

Pacijùo  geniHi  mitîs  amore  tuïh  } 
BU  dems  cœli  &  fitperùm  haud  iwipt  tfù!âftét$ 

Hêc  ahfente  Jwu  r^ia  triftit  erit, 
Hîms  adventu  ^awient  volucrtfqmt  firs^ue; 

Sificqmid  alk  tellm ,  dquvra  qukqutd  alum, 

Atnorem  pluribus.verbis  Flato  în  Sjmf9p9^  Ariftotc^ 
les  tib,  8.  Ethîc,  Stephanus  Niger  Chrta  3.  commen- 
danint.  Maruios  hymnuin  amori  dicit.  Joan.  Aure* 
lius  Augutellus  lib,  i.  Lambicorum  car,  %z,  é'  18. 
Monfmoratanus  fylva  una  Veneiem  fequendam  eflè  » 
bella  verb  fiigienda  (Uadere  conatur.  Ludovicns  etiam 
Cxlias  lik.  9.  e,  24.  &  fêqucnti  laudavit  amorcnu 
<^x  oœnia  hic  traqsferre  longum  eflèt  :  fùffiçiat  ve- 
rb  leâori  locum  indicaiTe.  £  vulgaribus  veto  Marrimis 
Francus  in  (ûo  opeic  ,  qnod  vulgb  Le  CbMmfnm  du 
4^met  ioticulatiir.  Et  Laurcncius  Mcdicus  rhichmici^ 
jtmarg  ,  ut  obiter  dicam»  Non.  Marcello  authore» 
&  diRgere  intcr  (è  difcrimen  habcnt:  qubdamarcvim 
snayorem  habet,  dtligpre  vcrb  levius  eft.  HMus  verb  jtnurt. 
Donatus  dilieens  (crutator  difiêrentiarum  vocabolo-  Dilkert» 
nmit  in  AniSm  amatorem  fin^ere  poflè  9  anumtem 
autem  verè  amare  docet.  Et  lilud  exponens  :  Sum- 
mum bonum  efiè  herc  putabam  huac  Pamphilum 
amicum ,  amatorem  :  dicit  amicum  aoimi  eSc ,  am^ 
torem  oocpoiii.  Et  iq  Etmucho  plures  alias  difeeor  jf^stâf' 
ttas  elicit»  m  amator  fit,  qui  ad  tempus,  amicus  vc-  j/Z^^  * 
fb  qui  pcrpcmb  quem  proièquatur.  'jtmkmt 

(8)  jetait  daim  amatoc  opes  &  tqipia*  jtmétêt 

Stroza  patec:  fftnb 

Hk  pacis  Dem  (/?,  &  âmMBs  t^éft  éOffâtif        .   'f*^ 
Àermt  tfes  »  ê^  tmfîn ,  fukkré  oê^U 

Ml  (9)  A. 
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au  grenier  :  car  au  moins  telz  biens  d'A^ 
mours  ne  (è  peuvent  diminuer  ,  &  fi  ne 
les  hvk  point  vanner  pour  les  chardons. 
£t  auffi  on  voit  communément  y  qu'une 
femme  qui  eft  amoureufè  eft  tousjours 
joyeufe,  &  n'y  a  celuy  qui  ne  tafche  àluy 
faire  plaifir  :  &c  fi  s'entretiendra  encores 
pour  eftre  des  premiers  à  la  fèrvir  :  elle  fe- 
ra tousjours  coinâe  &  jolie ,  &  bien  cueil- 
lie y  &  n'y  a  ordure  qui  s'oiâft  prendre  à 
ÙL  robbe  (9).  Mais  au  contraire  ,  celles 
qui  renoncent  au  fervice  d'Amours  font 
malheureufes  &  cheptifves,  &  ne  veulton 
avoir  à  faire  à  elles  9  fmon  en  pa(&nt  pour 
dire  >  Dieu  gard  ,  &  A  Dieu  dame.  Et 
tous  les  plus  grans  biens  qu'elles  peuvent 
avoir,  c*eft  quand  elles  fe  treuvent  es  fe- 
ftes  ou  Ion  dance ,  ou  en  autre  lieu  qu'on 
£aia  bonne  chère  ,  qu'elles  font  aflîfes  en 
banc  pour  parler  du  temps  paflè  «  regarder 
les  perfonnages,  &  vieulx  habitz»  qui  font 
pourtraiâs  en  (es  tapifferies  denopces,de- 
vifer  illec  à  un  coingnet,que  du  temps  ja« 
dis  n'avoyent  garde  d'eulx  habiller  en  telx 
habitz  qui  courent  maintenant.  Et  l'une 
d'elles  commencera  à  dire.  Tout  eft  chan- 
gé :  &  qu'elle  ne  congnoit  plus  rien  au 

Amarni' .   (9)  Amot  tnim  nitidus  tSu  Fiant,   m  CéffinA  in- 

tidm.  '    quicnces: 

.  •>  >  X>fnmbus  rebut  tg»  kmvrem  credû  •  &  mîêribm  nkidiî, 

Ahtfvmrts  ntcpttffh  fuie^uam  etmmemerari  ,  fmêd  flm 

flufqme  ieporit  Méat  hodiet  e»tiuês  eqmdem  mmU 
Demirtr ,  ^ui  /«r  utuntur  cmdimtntis ,  «m  m 
Cêndiment»  mno  nw  utier ,  qtêtd  prsfiat  0mnihms,' 
i(4m  uHam  amor  cttidirmnfum  inerit  »  qmdvis  pUnût»- 

i^ëfuê 
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monde.  Et  l'autre  dira,  que  ce  n'eft  que 
folie  d'y  mettre  fon  cœur  ,  veu  qu'il  ftut 
mourir.  Et  en  ce  prennent  leur  déduit , 
&  ne  leur  dure  gueres  le  temps  :  car  quel- 

aue  chofes  qu'elles  en  difent ,  elles  voul- 
Iroyent  en  leurs  cœurs  eftre  auffi  jolyes 
aue  les  autres.  Et  avec  ce  elles  n'ont  point 
e  bien  :  car  lors  on  n'en  tient  pas  grand 
compte  5  parquoy  n'ont  point  de  joye  ny 
de  lieflë  ,  ains  languisfent  fur  le  pied.  Et 
pour  ce  difoit  ledia  Procureur  d  Amours, 
qu'il  avoir  choys  de  l'un  à  l'autre ,  &  qu'il 
ne  pouvoit  croire  que  cefte  dame  de  fi 
vaillant  cœur  retufaft  fon  fervite.  Et  à 
fin  qu'il  en  fceuft  la  vérité ,  requeroit  qu'el- 
le juraft,  fi  elle  vouloir  à  tousjours  renon* 
cer  aux  biens  &  fervices  d'Amours. 

Sur  quoy,  die  interroguée,  dift*  &  af- 
ferma qu'ouy:&  qu'elle  n'avoit  cure  d'ay- 
mer  quelque  galand  que  ce  fuft  >  pour  au- 
cunes chofes  qui  à  ce  la  mouvoyent. 

Ouyes  les  refponfes  ,  &  afFermations  i 
ledid  Procureur  d'Amours  print  fes  con- 
clufions  à  l'ençontre  d'elle  ,  tant  qu'elle 
fiift  bannie  ,  &  privée  à  tousjours  du 
Royaume  d'Amours  ,  &  des  biens  qui  y 
font.     Et  qrfil  n'y  euft  perfonne   qui  te 

iftquefalfîtmprorfust  niqut  fuave  effe  pote/  qulcquém^ 

ubi  amer 
Nm  admifcetur  :  fel  quod  eji  amarum ,  id  met  fuiet. 
Homrum  e   trifii  Upidum  ,   &  Unem:  e^9  bant  di  m$ 

tênje^HTom 
Demi  féuU  magis  quâm  ex  auditis» 

Zambertus: 
Vbi  Cupidù  nm  eft ,  nnlU  ibi  munditUt 
Quitus  fafor  ,  nuUa  dulcedo  :  vab  quîd  efl  «pus 
Vtrhis  i  omma  hfyidA  funt. 

M  3        V  (to)  M- 
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jouâft  ne  parlaft  à  elle,  en  quelaue  VtasAt^ 
re  que  ce  fuft,fur  peine  de  confafcation  de 
corps  &  de  biens.  Et  que  tous  ceulx  qui 
luy  vcrrovent  déformais  tenir  bouquetz^ 
les  luy  aliaiïënt  arracher  des  mains  devant 
tout  le  monde,  comme  indigne  de  les  por- 
ter. Et  avec  ce,  que  nonobftant  la  révo- 
cation par  elle  ftifte ,  &  fins  préjudice  d*i- 
Celle,  fiift  condenânée  à  le  falùer  ,  &  fire 
de  l'œil  »  &  de  bouche  tant  feulefiient> 

Sour  ce  galàhd  aymer  tant  qu'il  fuft  iieve- 
u  eh  fente  de  la  maladie  ,  qu'il  avoit  à 
taufe  d'elle.  Et  oultre  requeroit,  qu*àgrët* 
feneur  &  feureté  il  fuft  bâillé  à  elle  étigar- 
"de  pour  lé  penfer  durant  fi  màkdie  ,  -èh 
ttelie  maniefc  ,ques*il  Wchôit  jataafs  éb  FéC- 
tat,,  on  s'cA  iJourra  prendre  à  élte.-  fft  auffi 
^eflefift  tenue  de  feJÎKi)ri*fejiCiU«iè  telle» 
aUtresctw^dufionsjque  h  tx>art  àdviferoft^ 
Bitient  adjugées  audiàProcut'eurd'Amôunf. 
Sur  quoy  ladiâe  dame  dîjfbit  >  tpc 
Veue  la  revocation  par  elle  fâifte  de  rfay* 
taèt  y  ny  d'avoir  aucuns  biens  d'Amours^ 
';on  ne  luy  pouvoit  plus  rien  deman- 
"der,  car  elle  efloît  exempte  de  la  court  > 
&  non  tenue  de  procéder  ,  mais  dévoie 


Charitas .   ('^)  Prima  charitas  >  ut  commune  vulgos  iboaty 

primd  hh  '^^^^^  ^  (ciplà.    Ciccro  lib*  ^uinto  de  Fmib»  bm,   & 

cipit  à      '^^'  ^'^  ^  9"^  magis  peripicuum  fit ,  non  mo- 

mpùu      ^  chainfti  fibi  quemque,  venimettam  vehememcr 

*^*         charum  elfe?  Tercntius  in  vAnd,  Omneisfibi  cfTeme* 

lius  malle ,  qaàm  akeri.  Tunica  etiam  >  juzta  TlaiK 

in  Trinummo  diâum ,  propior  pallio  eft.  Et  idem  in 

cadem  :  Sed  eeo  (ùm  mfipienuor ,  qui  curem  potins 

quam  id  quod  prozimum  eft  meo  tergo.  Apulejus  in 

f fMTf*  Metamorpk*  Quifque  magis  fus  iàlnti  *  quÂm 

àoaam  coniulut  optbut.  Alpibus  enim  illc  petit  (ut 
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efbe  mife  hors  de  procès.  Et  quant  eft 
des  conclufions  priâtes  contre  elle  par  les 
gens  d'Amours  >  difoit^  qu'elles  n'ertoyent 
recevables  ,  car  amour  vient  de  volunté, 
&  de  plaifir.  Et  donc  >  puis  qu'une  fois 
elle  avoit  declairé  »  que  fon  plaifir  n'eftoit 
p(^nt  d'aymer  >  on  ne  la  devoit  de  raifbn 
contraindre  par  force  aymer  ,  &  ne  s^en 
devait  la  court  plus  méfier.  Et  au  regard 
d'avoir  en  garde  le  malade ,  elle  refpondit 
qu'elle  n'en  prendroit  jamais  la  charge  y 
pour  ce  qu'elle  avoit  allez  à  faire  de  (è 
garder  elle  mefme  (10).  Et  quant  eft  de 
porter  fleurs>  ou  bouquetx^  biens'en  pa£> 
ièioit. 

Mais  le  povre  amant  par  (es  répliques 
dîibit  9  qu'il  eftoit  content  qu'elle  demou* 
x«ft  en  ia  liberté,  &  qu'elle  fisift  tout  ce 
qu'elfe  voudroic  «  pourveu  qu'il  ne  iè  (bu« 
vint  plus  d'elle ,  combien  qu'il  ne  luy  eftoit 
poffibie  qu'a  jamais  la  fceuft  oublier  :  6c 
^fsci  eftoit  bian  efibrcé  tant  par  voyages/ 
&  pelerioMeç  9  qu'il  en  avoit  fâiâs  »  mais 
tout  rie&  n^  lu  valu  :  car  de  tant  {dus  qu'il 
en  eftoit  loii^ ,  c'eftoit  alors  qu'il  avoit 
]^  grand  de&r  de  s'en  approcher  (11^. 


UMnh  Zensel.  in  99f!tTA,  i.  m'Ç%àfi  vse.  ytan,  22.) 
qui  (c  plus  diligic  uliuxn .  &  ut  ait  Euilpides  :  Msox» 
ro^/çnF  Zcit  oOk  ùbjr»  0*0^ Jc  :  id  eft»  odi  iapientem» 
^  filH  Dihil  to^ 

(11)  Umge  pfiofictici  xemedkun  d&  cootca  amo*   ^^^ , 

tes  Haib  tih,  u  de  Rtmtd.  éumris ,  his  oftendit:  profiafct 

Tu  ts9Mtt  tf' iptâmtnt  firMw  fêtuubtn  ffntnt  y  iê  --_*_^ 

/  pr9cul,  &  bnfTéu  carpere  perge  vUs.  \J^I 

Fltkis ,  &  9eemmt  dêfi,ts  mmem  4aima^  *^^^^ 

Stâhtt  &  in  MêHét  fes  nim  Çtftyiéu 
Scà  qiêawdê  mmm  ire  vlei^^mtlgft.ire -mtmmf  : 

M  4  i*»^ 


%^^  XXV.  A  R  R  E  s  T 
Parquoy  fon  cas  eftoit  pitoyable ,  &  moult 
favorable  ,  attendu  mefhiement  qu'il  n'e- 
ftoit  poffible  de  recevoir  guerifon  ,  finoa 
de  la%race  de  fedidc  dame ,  pour  occa- 
fion  de  laquelle  fa  maladie  luy  eftoit  ve- 
nue ,  &  à  ce  qu'il  fuft  guery.  Et  eftoit 
content  de  mourir  entre  fes  mains,  en  of- 
frant de  la  quitter  de  fa  mort  ^  &  auifi  de 
deftèndre  à  fes  héritiers  >  de  ne  luy  en  ja- 
mais rien  demander. 

Mais  ladiâe  dame  perfeveroit  tougours 
en  fes  refius ,  difant  :  Que  celles  qui  y 
font  bien  ,  fe  doibvent  tenir  :  &  que  de 
foy  obliger  en  une  chofe ,  où  elle  n'eft 
point  tenue,  jamais  ne  le  feroit  pour  rien. 
Oultré  elle  difoit ,  qu'il'  ne  luy  loùvient  de 
luy.  Parquoy  ne  luy  doibt  point  fouvenir 
d'elle,  &  eft  bien  grand' fimpleflè d'y  met- 
tre fbn  cœur  ft  avant  qu'on  ne  l'en  puiflè 
pfter. 

.  A  quoy  le  povre  homme  refpondît  qu'il 
n'eft  pas  mailtre  qui  veult ,  &  que  s'il  s  en 
pouvoit  une  kÀs  deflfàire  ,  jamais  elle  ny 
autre  n'aymeroit  fi  par&iâement  ,  au 
moins  qu'à  ne  fceuft  bien  comment. 

Ouyes  lefquelles  parties  en  tout  ce  qu'el- 
les ont  voulu  dire  &  alléguer  »  elles  ont 
efté  appoinâées  à  mettre  par  devers  la 
court  5  &  au  confeil.  Si  ha  la  court  fi- 
nablement  veu  lediâ:  procès,  avec  ce  qu'il 
fiUoit  vcoir  &  vifiter  en  cefte  matière,  & 
tout  veu,  &  confideré  ,  la  court  dit ,  que 


Perfert  &  itfvifs  carrer  e  co^e  pedes, 

Hec  plmvias  9pta  >  me  te  peregrina  meretur 

SékbutéiWH  dâmaii  %AIU  noté  fmi^ 
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veu  la  révocation  iàiâe  par  ladiâe  dame 
deflènderefle»  de  ne  fervir  jamais  Amours» 
elle. ne  tiendra  court,  ne  congnoiflànce  de 
cefte  matière  :  mais  elle  ordonne  qu'il  fera 
defièndu  à  tous  galaridz.,  fubjeàz  &fervi- 
teurs  d* Amours  5  qu'ilz  ne  foyent  fi  ofez» 
ny  fi  hardis,  delà  mener  dancef ,  en  quel- 
que fefte  quelle  foit ,  ou  voyfe.  Ainçois 
qu'on  la  laiflè  du  tout ,  comme  une  fem- 
me abandonnée  &  bannie  de  toute  joye. 
£t  pareillement  fera  defièndu  à  tous  cou- 
turiers, qu'ilz  ne  luy  facent  aucunes  rob- 
bes  ,  ou  veftemens  à  la  nouvelle  façon  9 
mais  qu*ilz  mettent  tousjours  en  celles  qu'ilz 
luy  feront  un  gros  ply  entre  deux  menus , 
que  devant  ou  derrière  elles  foyent  mal  ar- 
rondies ,  que  le  giet  paffe  d'un  cofté ,  à  fin 
que  chafcun  congnoisfe ,  qu'avant  (es  jours 
elle  deviendra  chartreufe  ;  &  que  par  ce  • 
moyen  elle  foiteflongnée  &  privée  de  tou- 
te joyeufe  compagnie-  Et  au  regard  de  la 
proviGon  requife  par  ledift  povre  amant 
malade,  la  court  mt  quelle  n'y  peult  tou- 
cher. Mais  de  grâce ,  combien  qu'A  ne 
foit  accouftumé  de  faire  >  luy  conieille  de 
fe  pourveoîr  ailleurs  de  dame,  ou  (è  veilir 
de  dueil,  à  fin  que  le  cueur  d'elle  fi;  puiâè 
un  peu  amollir^ 


LE 


0»QQ{»fl»aMcgBQMaciaM«jaf^ 


Uec  amt  trém/kris  t  ftd  ^tut  tvbi  aiure  fiiperfiit  ' 
MtlHa/  utc  %  mMOU  ut  propè  »  fingê  wuréu, 

T$mp!Êré  net  nmmifSj  im  êrtkr*  uffSci  Xomsm'^  ^ 
âïd  fi^  tntm  ééBme  Pjntm  ëb  fao/li  jii£A  f)l« 
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uiùx  criées  d^um  fille  Ji  font  ofpofés  fept 
.  amoureux  j  fretendans  un  chafcun  2/*/- 
.    ceubc  en  V amour  d'icelle. 

ÂUx  criées  d'une  très  belle  fifle,    fe 
font  trouver  fept  oppofins*  (1)    Et 

"(i)  Subhailatibius  non  le?is  iblemnitaseft:  antho- 
^^  Xfi  'Bal.  in  l.  crdû,  C,  d,  exe,  rei  jud»  de  ijua  Bart^  m  U 
Ueitato,  jf.  de  pub,  &  in  L  fi  tempéra.  C.  de  fide  in/h. 
&  jur,  tib,  i«.  pofi  K^cc,  in  /.  i.  illius  tituli,  ex  qui- 
bus  capitibus  plura  hujus  formule  eliciumur.  Débet 
cnini)  ut  ait  Bart.  m  d,  l,  lîeitatio,  vocepr^conlS}  aut 
cdidio  public^  notum  omnibus  fieri  »  ut  qui  velint 
^ettam  rem  emere  infra  cenum  ferapus ,  &  ad  certum 
tdcuih  toram  certis  veniant ,  ut  plus  licitanti  res  ad- 
jf^^,Vfrf»dicatur.  Eft  euim  addicère*  licitanti  rem  aufêrendaîf» 
piermittcrei  <)ubd  fupra  alios  Jicitatorcs  ptecium  au- 
gca'r.  Gif  ero  pro  Cecmna  :  Ebuiio  ncgocium  datur  • 
ideft  ad  tabubm  :  licctur  Ebutius ,  deterrentur  emp- 
tores  muhi  >  partim  gratiam  Cecinnac  i  partim  etiam 
preci9  fundus  addicitur  Ebutio.  Mart.  m  12.  in  La* 
Bîetnim:  Addixti  Labiène  trcsagéllos;  EmiftiLabie- 
oe  ties  cynœdos.    Eft  etiam  âddicere  verrandare.  /. 
^nSi»-  VA,  jf.  iwand.  Et  au£kionari  publiée  vendere.    Cicero 
nari.       pc  P.  Siuîntio  :  Scxtus  Ncvius  hominem  multis  ver- 
jtuaU*  bis  dèterrèts  ne  auâionemr.  Unde  auâio.  Idem  eo< 
i|ènJk)CQ«  Aisâiouem  jn  GalliaP.  hic  Quimins  Nar- 
bonac  fe  faâurum  eHe   przrcribit  Afaoob.  /i^.  2  c 
jluliio'  10.  Satumat»  Culcitram  emi  cubicularem  in  ejus  au- 
nem/ace-  ftione  fibi  juffit.  Et  faccrc  auûioncm  Plaulus  m  Fer- 
re, fr- 

ÉleufipûUm  Perpt  cepere  mbem  in  Arabia , 
PUnam  bûnarum  rerumf  atque  anti^Hum  oppidum^ 
Es  comparatHr  prétda,  ut  fiât  auHio  jpubUcnm. 
'-  -idem  in  Sticho: 

yil0ifi  aMffimemfaeere  decretum  efi  fmhi^ 
Twàt  me^um  efi  ifuicquid  habeû  vendere f 
jtgiêl  fi-,  vhis ,  prsd:a  ertt  pnefèmitim, 
jStêt'fi^Mit  Vinit)  èf}tt  ïknnmh 

1\ 
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âifbit  le  premier,  qu'il  avoit  bien  deflèrvy 
Tamour  aelle ,  &  qu'il  la  vouloit  bien.  Par- 
tquoy  la  requeroit  avoir  devant  tous  les  autres. 

Le  fécond  oppoÊnt  difoit  qu'il  avoit  tout 
fon  cueur  en  elle.  Et  difoit  qu'il  l'avoit 
de  pieça  choifie  pour  eftre  ion  ferviteur, 
fi  c'eftoit  fon  plaifir. 

Le  tiers  difoit ,  qu  il  l'avoit  premiere- 


"St  auftîonailras  Venditor.  Ea  enim  aux  in  bello  cap-  jluG'f 
ta  erant  ,  hafhe  fubjiciebhnmr.  Valer.  Maximus  Ub,  nanus. 
j,  Quxftore  haftx  (ùbjeâos  captives  vendente  ,  puce 
cximix'  fbtmz ,  &  liberalis  habitus ,  mifTus  cft.  Qubd 
ibîbeotc  "Fefbo  ,  hafia  fumma  armonim,  &  imperii 
fit»  quam  ob  caufam  viri  fortes  ea  donantur ,  &  iùb 
ea  capcivl  vxneunt  :  ita  eodem  authore  haftz  fiibjicie- 
bâtftùi  quz  publiée  venundabamur.  Cicero  in  JicuiuU 
Offie.  Ub.  Eft  cfiim  anfùs  dicete  hîffta  poUta .  cum  bo- 
oa  in  fbro  venderet.  &  bttiorum'  vîrocum  »  &  locu* 
piecum  )  &  cette  civium ,  prxdaBi  (ùam  vcndere.  In 
tertio  is  etîam:  Bis  iam  vidimius  haflam  in  foro  po- 
iiete,  &  bona  civium  voci  iubjicere  przconis.  Et  Phi^ 
iippka  2.  Hafta  polSta  pto  xde  Jovis  6'tatoris.  Et  {><>ft-: 
Bona  inquam  Cn.  Pompeii  voci  acerbiilîmz  (ubjeâa 
przconis.  Livius  lih,  4.  Pattem  lub  hafta  Diâator 
vcndîdit.  Macrobios  lih.  2.  c*  2.  Satwna,  A  Caefàte 
fôbiicieote  haftx  bona  civium.  Valer.  lib.  9.  de  mof- 
ribus  non  val^ribus:  Nec  fua  bona  haftse  poÛè  iof 
bjicl  Javenalis  in  3. 

Et  fTétbtrt  eaput  domina  vénale  fub  hafia» 

Claudianus  in  Eutropium  : 
NMpudet  heu  ftéperi  populos  ventjfe  fkb  bdfié 

Venienth  \ 

llaec  omnia  paucis  perftri.nxit  Suetonius  in  Ca/k^ 
re  :  Amplillîma  prsdia  au^ionibus  haûae  nnm- 
îno  addixit.  Seâorem  autem  Fedianus  3*  in  Vetrem  Seâtfk 
a^ione  ,  sftimatoteni  >  redemptor<enique  bonornm 
damnati  arque,  pipiçripti  <iicic:  qui -^m'iucri  fui  iè- 
iftatur,  îd  eft»  lequitor  fpcm -^({imat sortis  fus  1  boaa 
omoia  àuâiione   vendit  >  &  (èmelinfert  pecuniam*  ..^ 

vel  asrario,  vel  (ôciis.  Et  alibi:  Se^ojres  autem  diât 
fiint,  qui  fpem  luai  (ûifecuti,.  bonacondemnatonun 
cfDcl  aaâjonabfljuiu:  proque  his  pecuoiaa  ^ti:^u- 
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ment  requife  &  faiâ  fes  diligences  en  temps 
&  en  lieu ,  &  ainfi  debvoit  eftre  préfère. 

Le  quart  difoit ,  que  fi  die  prenoit  au- 
tre que  luy  >  ce  debvoit  eftre  à  la  charge 
de  luv  faire  un  petit  genoil  &  un  foubns> 
qu'elle  luy  avoit  promis  ,  toutes  &  quan- 
tesfois  qu  J  pafleroit  par  devant  elle. 

Le  cinquiefme  difoit  auffi  >  qu'ils  a- 
voyent  promis  d'eulx  entr'aymer  enfem- 
ble,  &  de  faire  des  biens  Fun  à  l'autre.  Et 
pour  ce  requeroit  ,  qu'il  ne  fuft  pas  ou- 
blié >  ne  mis  des  derniers. 

Le  fixiefme  difoit ,  que  combien  qu'il 
cuft  bon  droidt  de  s'oppofèr  y  toute&fbis 
attendu  qu'il  y  avoit  tant  d'oppo&ns ,  il 
ne  requeroit  feulement  que  la  grâce  d'elle  > 
&  qu  on  l'euft  pour  recommandé  au  jour 
de  payer,  conime  un  autre. 

Le  feptiefme  &  dernier  difoit ,  qu'il  l'a- 
voit  fongée  deux  ou  trois  fois  la  nuidl.  Et 
auffi  on  luy  avoit  rapporté  ,  qu'elle  il'ay- 

bant  fîngulis  >  ac  in  poficras  pro  coropendio  fuo  finr 

^las  qualque  pccuoias  populo  venditarunt  Cic.  Philipm 

2.  Cùm  feâoi  ils  iHo  loco  n^tus.    £c  Scâio.  idem 

StSiiù^^  c'adem:  Expcâahtibus  omnibus  ouisnam  cflctum 

'  impius»  tam  démens*  tamque  diis  hominibufque ho- 

flis,  qui  ad  illud  fcelus  feaionis  auderet  accedcie» 

inventus  eft  nemo  prancr  Amonium,  przfênim  cùm 

tôt  eflent  circa  haftam  illam.  Varro  Ub,  2  cAf,  10.  de 

Re  ruflica  :  Aut  fî  è  prsda  fub  corona  émit  :  tumve 

cum  bonis  {èftionevc  cjus  publicè  vsnit.  Cziàr  libre 

ficundc  de  bello  Gallicê:  Seétionem ej us  oppidi  univer- 

ÛLttï  Csfar  vendidit.  S.  Aurclius  Vidor  m  M.  Ant. 

^A  Thilolbp.  Hic  cùm  «raiio  exhafftlo  largitiones  quas 

militibus  impenderet  j  non  haberct  *  neqne  indiceie 

provincialibus,  ant  iênatui  aliquid  velleti  îoihnmen- 

tum  regii  culms  fâébi  in  fbro  Trajani  fèâione  diftia- 

p.        , .  xit.   Flntanhus   optimus    ram    rerum  Romanaram  « 

z"* f^^ K{\xkm  Grscaram  hiftoricus,  nec  minus  gravis  philo- 

r^^      iophnsi  ^oàm  infîgois  oratot  t  ia  Fabiiccriaf  Pocfêo- 
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incrit  bien:  parquoy  requeroit  eftre  préféré 
devant  tous  autres. 

A  quoy  Dangier  &  Malebouche ,  qui 
cftoyent  adjoindz  à  veoir  juger  ce  décret 
deffiâes  criées,  difoyent,  que  lefdiûzop- 
poÉms  s'abufoyent  bien ,  d'y  venir  par  op- 
poûtion.  Car  il  ny  fçavoit  nul  qui  euft 
droia  en  la  propriété  des  cbofes  criées  ^ 
ne  qui  deuft  empefcher  d'en  difpofer  à 
leur  plaifir  :  &  debvoyent  lefdiâz  oppofans 
venir  par  requefte  &  fupplication ,  ôf  non 
pas  par  main  armée.  Et  quant  eft  des  pa- 
roUes  5  &  gracieux  femblans  qu'on  leur  a- 
voit  donné ,  difoyent  lefdidx  Dangier  & 
Malebouche  ,  que  filles  n'ont  point  de 
vouloir,  nv  de  faculté  de  choyfir ,  ouefli- 
re.  Et  oultre  quelque  doulce  paroUe ,  ou 
bel  .accueil  que  facent  aux  gallandz. ,  cela 
ne  peult  prejudicier  ,  finon  à  ceux  qui  s'y, 
fient  trop  de  legier  (2)j  ôcpource  de  s'y  at- 
tendre eftoit  grand  fimpleflè  :  avec  plu- 

nam  ,  ubi  in  Romanoruni  amidam  rediiflèts  (uos 
tantùm  arma  capere  jufTifie  fcribit,  caftris  muho  àc 
▼ario  comineata  opulcnrilque  Romanis  reliéHs  :  ira 
xnos  poftcainolcvit  ufquc  ad  authoris  tcmpeftatein> 
uti  in  publicis  aâionibus  bona  Forfcnnx  pet  pntco- 
Acm  denanciarcntur. 

(2)  Commune  deverbium  eft>  apud  Joièphum  /i^.  Mnlie' 
17.  in  fine,  quo  fidem  muiicribus  habendam  ,  etiî  mm  hloft- 
blandiantur  >   non  vult  •  &  aote  eiun  Plautus  id  in  dhiis  mn 
'Bacchidièns  pflendcrat  his  :    Vifius  merus  vefira  blandl-  habeneU 
tU  tft.  &  pbft.  MAgis  ille£tum  tuum  ,   ^n^»  leHum  fiitu 
tuetuc,  maU  es  i^ia,  JEt  idem:  jimUaté  funt.  Hic  e- 
ûam  in  Truculente  : 

In  melU  JÛHt  Ommu  pu  vejhs ,  ét^ne  $ratiMes , 
C*rda  infelte  fwa  Jns  stqut  ^trhc  sctto  :  linguis  diâs 

dulcU 
Datisy  ctrdt  arrure  fâdtis  t  éméuiteis  fi  sfuid  non  danwtt* 
Aâaphitun  moctticem  Dinarchu$  alloquicur. 

M  7  \,i^^EA 
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àppelknt  de  certain  refus  à  luy  feîft  par  6 
dame,  inrimée  d'autre  part.  Et  difoit  le- 
dia  appellant  ,  que  la  chofe  qu'il  defiroit 
le  plus,  c'eftoit  d'eftre  en  la  erace  d'elle, 
&  qu'dle  euft  fouvenance  de  luy:  Or  di* 
foit-il  5  qu'à  cette  occafion,  &  à  fin  qu'el- 
le l'euft  en  mémoire, il  s'adviû  aux  eftrai- 
nes  derniers  paflees  de  luy  faire  faire  un  des 
plus  beaubc  &  riche  mouchoirs  qu'il  eftoit 
poffible  de  faire,  où  fon  nom  eftoit efcript 
tn  lettres  entrelacées ,  le  plus  gentement 
du  monde  :  car  il  eftoit  attaché  à  un  beau 
cueur  d'or  ,  &  franges  de  menues  oen- 
feies.  (i)  Si  fut  vray,  que  le  povre  gaîand 
mefme  luy  preiènta  ledid  don  ,  aux  fui^ 
diftes  eftraines  ;  mais  elle  n'en  eut  cure, 
àînçois  le  reftiÉi ,  en  difànt ,  qu'elle  n'en 
prendroit  point.  (2)  Et  qui  plus  eft  , 
maintenant  luv  faiâ:  pire  chère  ,  qu'elle 
n'avoit  accouftumé  paravant ,  en  luy  re- 
chignant à  chalcun  coup.  Parquoy  ce  gal- 
land  voyant  qu'il  n'y  pÎDUvoit  trouver  au- 
tre manière,  ha  appelle  dudidt  refus  &  re- 
chignement  en  la  court  de  céans.  Et  pour» 

cnaccant  ocàlos  iàpientum  ,   fie  mutant  veiixt  jufto- 
mm.  Qai  cnim  ezcotit  manus  fuas  ab  omni  muiYe- 
rc ,  iftc  habirabit  in  cxcclfis.  EfaU  3  3.  At  contra  bea-  ^     . 
tius  cft  darc  ,  quàm  acciperc.  c.  cum  matre.  de  celeb.   aj^ 
msjf,  c.fTéuikdtw,  16.  éÊ,  i,e,  20.  in  Aftibus  apoftolo-      j^L. 
rum.  ^ccmr,  in  nthr,  ff*  comtnod.  Quod  iotellige  ,   ut  ^* 
per  Pan.  /»  c.  i.  de  dma.  Zab.  in  clem.  qnmiam  devita^^l^** 
&  hon,  ver.  fed  taies.  Tbucydides  Ub,  9.  refert  apud 
Odryiôs  deformiorem  cum  elTe ,  qui  non  daret  quod 
porceretur  >  qu^m  eum  qui  polccrct ,  &  non  im^e- 
tiarit  '  AciftoMtes  Hh*  4.  Ethicw.  ftatim  in  pfinciiio  .... 
gratiam  eum  fequi ,  qui  det ,  noo  vcre  qui  àiôffèk  * 
aie  Artaxcfxes  Icerzis  Hlius  Fliiurcho  in.  ^popht.  au-  ' 
lltoce ,  mdtp  legidlus  tût  di^ttbài ,  addeic  <\w\xci 
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ce  concluoit  tout  pertinent  en  madère  d'ap- 
pel 5  qu'il  avoit  eixc  mal  refufé  y  mal  re- 
chigné 5  &  bien  appelle  par  luy.  A  ces 
fins  il  offroit  à  prouver  ,  &  demandoit 
provifion  d'eftre  remis  en  l'eftat  qu'il  eftoit 
paravant  fon  appel,  &  defpens. 

De  la  partie  de  ladiâe  intimée  fut  def- 
fendu  au  contraire  :  &  difoit  que  fi  elle 
luy  rechignoit,  ou  faifoit  mauvaife  chère. 
Ion  ne  s'en  devoit  pas  esbahir  ;  car  il  fë 
youloit  trop  mocquer  d'elle,  ,de  luy  pré- 
iênter  un  tel  don ,  qui  n'eftoit  pas  rece- 
vable ,  veu  que  s'dle  l'euft  prins  ,  elle 
cuft  confeflë  en  eSéCt  d'eftre  amourei&  : 


ftufenCi  Boëtius  libr,  2.  prof,  f,  Qubd  fi  manere  apud 
quenquam  non  potcft  quod  tiansfertar  in  alterum , 
tune  eft  preciofà  pecunia,  càm  tranfinifTa  in  alios  nfu 
largiendi  définit  pofiîderi.  Qvàm  conducibile  fitda* 
re  i  Martialis  hoc  epigrammate  detexeric  : 

Callidus  effraUd  nummotfur  auferat  ares.' 

Proflernet  patries  impia  flamma  tares. 
Dehitwr  ufuram ,  pariter  firtemque  negabh  : 

N«»  reddet  ftertlis  fimitut  jaûa  figes, 
Di/penfatorem  faltax  fpoUabit  4mica  : 

Mercîbus  extru^as  obruet  unia  rates. 
Extra  fort unam  e/^  quic^uid  donatur  amicis/ 

gitéu  dederit  fiUs  femper  hahebis  opes, 

X>ebent  taroen  puelUe  œunera  (pernere ,  fi  caftitati  ca- 
oun  9  atque  honori  confiilere  velint  >  &  hanc  xcm  ii- 
.  las  œonet  Sylvia  apud  Saxum: 
Hanc  gravempueîU 
Peftem  corporibus  fugate  cafiis  t 
^urum  fbimite  i  muricîsque  tinsse 
Vejtes ,  Carpatkii  maris  lapillos  ,- 
lÛis  munerihus  latent  fub  angutt 
Dm  ,  lethiferi  latent  leones. 

JlT^lt  «  fî)  ^^0*  ""»  donantîs  ,  non  mnnetts  predafli 

Te^endl.  ^^^^^  «»•  Osïd.  lib,  l.  EUg. 

mon  dfoni         Nu  tâmtn  iidiitmm  </f  4  diviti^mtmtTs  fjki% 
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car  auffi  il  ne  fert  que  de  moucher,  pour- 
ce  à  bonne  &  jufte  caufe  Tavoit  refufé  : 
Et  n'eftoit  pas  confequent  roppofition  du- 
dia  refus  vallable,  &  concluoit  à  ks  fins. 
Et  quant  eft  de  la  provifion  5  n'en  doibt 
point  avoir  :  car  pour  mefïàire  ou  me(^ 
prendre  fi  lourdement  envers  fa  dame  , 
qu'il  devoit  garder  de  courroucer,  elle 
n'eftoit  tenue  de  rendre  plaifir. 

A  quoy  ce  povre  amant  difoit ,  qu'en 
telles  matières  Ion  ne  devoit  pas  tant  re- 
garder au  don,  que  à  la  voiunté  du  don- 
nant. (3)  Et  aflFermoit  par  ùl  foy  que  ja- 
mais n'euft  penfe  là  ou  fadiâe  dame  pen«> 

Munera  pôfienti  qus  dort  pojfit  haheU 
€srpite  de  plenis  pendentet  vitibus  uvas» 

Prétheat  Alciwi  poma  benignus  ager, 
Officium  pduper  numeret ,  fiiStiumciue^  fidemquef 

Sl^iod  quis  habet  dommd  conférât  omnt  Jud» 

Hic  etiam  in  4.  dePonto: 
SedqMt ,  qukm  potuit  »  dat  miximaygratm  abunde  efi% 

Et  finem  pietas  contipt  ilia  fùum, 
Nec  ifud  de  parva  pauper  dits  iibat  acerra 

Thitra  mhmt  grandi  quâm  data  lance  valent, 
Jignaane  tam  laSiens  quàm  j^ramine  pafla  phalîfc»% 
Fiaima  Tarpejes  inpcit  iBa  faces. 
Idem  in  Prîapeîs  five  allas  quifquis  fueric  :  lemoa  ad 
Priapum  efi: 

Cententus  medice  'Bacchus  (olet  tffe  racemo  .* 
Ciem  copiant  alti  vix  fua  mufia  lacui. 

2iagnaqHt  fœcundis  cùm  mejfibus  area  d^t  » 
In  Cereris  crines  una  cerona  datur. 

Tu  atténue  dive  minor  major nm  exempta  fecutus^     . 
â^amvis  pattca  damus ,  confule  poma  boni, 

Petrus  Léo  ad  quendam  magnificum  : 
Munera  non  frémit  ^  qua  mittit  pauper  ab  agro-^ 

Juppiter  f  ompleGtens  tjuicqmd  in  orbe  vides. 
Tu  queque  non  Cernes  Çcredo)  munufcula  nojlra  ^ 

£t/qmd  maJMs  mittere  pdr  fnerat^ 

93^ 
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fe,  mais  feulement  luy  avoit  feift  faire  le- 
dià  mouchoir  ,  qui  eftoit  moult  beau  & 
riche  pour  l'amour  d'elle.  £t  à  fin  que 
quand  elle  mettroit  la  main  à  (es  clefz> 
elle  le  vcift^  ou  quand  elle  fe  moucheroit, 
luy  fouvint  alors  de  luy.  (4)  Et  brief, 
aymeroit  mieulx  mourir  ,  que  faire  chofe 
en  Ton  efeient  qui  luy  àeSpicoH  :  en  oâfrant 
de  luy  donner  eh  ce  lieu  un  autre  tel  don 
qu'ielle  vouldroit;  en  requérant  pour  Dieu 
mercy5en  tant  qu  U  la  pourroit  avoit  ofièncée. 
Sur  quoy  ladide  dame  pour  les  replie- 
ques  difbit  au  contraire ,  que  par  le  pro- 
pos mefines  dudiâ  amant  prins  à  Um 

*Aeciptiu  igitÉT  %  iy  mewm  tfio  imk 
Coroussiius: 

S^9  pM  venittu  mtmut  vix  vîncitm  auff 
lUiusque  decêr  efi  earuife  frite, 

JouL  Antonius  Flaminius  ad  Petrutn  Soterinam  : 
Parva  folent  magni  non  fptrnere  àtna  cliffifnm 
iSmfe  dtues ,  ait  m  tfi  ïm  Pitre  mentis  êfns^ 

'  Caio  : 

Exigunm  nmnm  eùm  dat  tihi  pmper  amieutt 
xAccipito  placide }  plene  (y  laudare  miment; 

Darius  ut  fcttbit  Herodotus  libr»  3.  Silolbnti  ob  ami- 
culum  lutilum  jGbi  datum  Samum  patriam  dédit  «  U. 
Plutarchus  ht  A^hthtg,  Anaxerxem  îerlâram  rcgcm 
aquam  ab  opeiario  paupeii  jucundè  (ùicepifle  mémo- 
lis  mandavit,  quod  ml  aliud  haberet.  Non  quidem 
ob  doni  vilitatem  ,  vetùm  ob  promptâm  oiierentis 
voluntatem.  Eundam  in  eodem  opère  %  in  in  cjus  vi- 
ta  fcribit  pomum  egregise  magnitudiois  à  paupcriore 
fulcepiiTe,  hilare  quidem  ,  prolatis  etiam  nis  verbis» 
Per  (olem  hic  mihi  videtur  urbem  ,  û.  credanir  >  ex 
parva  maenam  efficere  po(Iè.  Kam  ut  ille  authoc 
ibidem  iÛDdit  :  Si  in  aliqua  ce  moxtalium  aoimus 
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préjudice  »  il  avoit  delinqué  ;  &  que  pour 
donner  exemple  aux  autres  ,  ou  à  fin  que 
une  autre  fois  fuflènt  mieulx  advifez,  ef- 
toit  befoing  d'y  pourveoir. 

Finablement  parties  ouyes  ont  efté  ap- 
poinaées  en  droid  ,  &  à  mettre  devers 
fa  court  >  &  au  confeil.  Si  ha  la  court 
d'Atnours  veu  ledift  procès  à  grand'  & 
meure  délibération  ,  &  tout  ce  qu'il  fal- 
loir* veoir  en  cefte  matière.  Et  tout  veu 
dit  au'il  ha  efté  bien  retiifé  ,  &  procédé 
par  fadiâe  dame  y  &  mal  appelle  par  le- 
didt  appellant ,  &  l'amendera.  Et  le  con- 
demnant  es  defpens  de  la  cadè  d'appel)  la 

cootemplandas^  fit ,  tum  maxime  ta  libcralftai6i 
Theodofiiis  etiam  Impeiatoi:  ut  tradlt  Sozomenus  IH 
Hifiaria  Eccitfdjhca  •  cùm  peE  xftatis  ardoies  fai  BU 
ihynisL  drca  meridiem  itei  fàcetet ,  laudavit.  eum» 
qui  obtuliÛèt  poculum  frigidx  a^ux  ,  muneribusque 
cumulavit.  Quàm  parvis  munciibus  contents  fuaiat 
olim  amies  ,  demonftiant  Luaetius  &  Fiopeitiut 
ille  in  quinto  : 

ConcilUbst  tnim  vel  mutua  fiêûffUfue  atpid»\ 
Vtl  viêiatM  viri  vitt  étque  impenfa  libido  ^ 
Félprecimm  glandes  ^  atjjne  athma^  vtl  pint  leâm» 

Hic  lib.  tertio  : 
SSs  pcmpd  fuit  detujfa  cydoma  umt ,  • 

Et  dort  pumceis  pUna  camftra  rubit  .• 
2itmc  vhUs  twdere  manu ,  mtfic  nnfia  reftrrê 

Lilia  virgineis  lucida  par  ctUathts, 
£t  ptrtart  fuis  vefiitas  frondihus  uvas% 

Jtut  variam  tiums  verficolmrit  autm* 
Ss  drnm  bUmdittu  furtiva  per  antr'a  pudl^ 

O/Mê  fyh/ifUs  empta  dedere  vkis» 

Et  paftor  ille  Matonianus. 
jÊmté  msU  dtcem  mtfit  iras  altéra  mittam, 
(4)  Cujiis  enim  donum  fiequentius  alpîcitur  «  htr 
lut  meftioUa  fixiftittB  ictinetut.  c/<»  i.  de  reHn.  &  vem 
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taxation  refervéej  avec  ce  declaîre  la  court 
ledift  don  non  rccevable  ne  valable.  (5) 
En  défendant  à  tous  amoureux  de  jamais 
tfen  arrefter  leurs  dames  ,  fur  peine  d'a- 
mende arbitraire  ,  &  d'encourir  l'indigiia- 
tion  d'Amours. 

LE  XXVm.  ARREST. 

Complainte  et  une  femme  de  fa  vojjtne  9 
qui  parle  ^  médit  d'elle  »  requérant 
éj$i*il  Ittj  foit  deffendu  de  ne  parler 
d'elle. 

CEans  s'eft  complabde  une  femme  d'u^ 
ne  iienne  voyfine  y  di&nt  quelle  luy 
tient  les  plus  rudes  termes  du  monde  :  car 

In  reilli-     ^^^  ^"  '*  iHicita  non  contiahitur  donatio.  Fanor. 

'•  in  rnb,  eo.  &  intcrprctanda  eft  fccundum  pcrlbnaium 

£  Htrahi-  **°°*""^  qualitatcm.    Idem  in  cap.  faftoralis  tllo  ti, 

tuT  dêuM.  ^^^  ^^'^  rationc  ob  futurum  matrimonium  quicauam 

tio  ^^  altcratro  condonandum  non  cft.  /.   i.  ff.  eod,  l.  fi 

Fr'o  f  t  '  '\^  fiipulatm*  %,  fin.  ff.  de  verh,  oblig.  l,  qttod  fponft,  U 

•^*  **."  r«w  multdt,  §,  fimplices.  C,  de  dona,ante  nupt,  Nifimu- 

mûnioni'  '*"  «obilis  fil ,  vir  vcrb  plcbcjus.  'Bar.  Paul,  in  d.  S. 

hil  dau'  '  ^"^'  ^'^*   '"  '*  ^*'^^*^*  Jf*  ^^-  '^^^^*  •**•  ^^^^»  '"  c» 

j         "    '*""  '"  e«/«/w.  de  fime.    Quid  fi  à  tertia  pcilbnai  pcc 

^  Pau.  in  d.  L  fin.  Paner,  in  d.  c.  cum  in  ecciepé,  H«C  c- 

tiam  piopriè  donatio  non  cft  ,  cùm  non  ex  mera  li- 

beraîite  difftuat.  d,  L  i,  Quz  fi  ob  liberalitatem  pro- 

ficifcatur  valet  diâ.  /.  i.  cui  derogaii  Paul.  Mcit  in  U 

affe&ionis  g.  eo,  AfFeé^ionis  tamen  gratia  in  meretri- 

cem  donationes  valent,   d,  l,  ajfeaionis,  praeterquam 

Dênatiê-  in  milice  «  vel  minore ,  ut  ibi  per  omneis.  S«rr,  in  U 

nesinc6n-idem.fi,  de  condit,  ob  turp,  &  facerdote.  Paner,  in  r.  l. 

eubinam  dt  cUr,  a^rou    Ncc  <}ubd  iUis  daCUX  COndicCtlII*  d,  L 

valait,  ■*  idem 
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incontinent  qu'elle  veoit  un  homme  qui 
vient  parler  à  elle  y  toute  la  journée  ne 
ceflèra  de  caqueter  mal  es  voyfines.  En 
jettant  de  petites  pierres  par  un^feneftre 
qu'elle  ha  refpondant  lus  la  rue  ,  deffus  les 
gens  qui  eftoyent  à  fon  huys  pour  les  faire 
en  aller  :&  puis  quand  on  n'en  tient  comp- 
te ou  que  l'on  ne  s'en  bouge,  elle  s'en  vient 
plainement  à  ladiâe  feneftre  tousjours ,  ôc 
dire  Dieu  vous  gard  >  pour  dire  je  vous 
veoy  bien ,  &  proférant  plufieurs  autres  pa- 
rolles  malfonnantes.  £t  encores  plus ,  elle  > 
non  contente  de  toutes  ces  choies  icy» 
tresfbuvent  elle  murmure:  &  s'elle  ha  quel- 
que robbe  ou  chapperon  nouveau  ,  cette 
fcmme  deflfèndereiïè  va  publier  inconti- 
nent qu'elle  fçait  bien  qui  luy  ha  donné, 
&  que  tel  le  paye  qu'on  ne  le  cuyderoit 
pas  ,  en  luy  faifant  plufieurs  autres  oultra- 
ges,  &  defplaiûrs.  (i)  Et  pource  requeroit 

idem  donationcs  in  concubinam  valent.  /•  donationes. 
ff,  etd,  Zabarel,  in  clem,  i.  ver,  ideo,  colmm*  2.  derelig, 
(x)  Malum  cft  habcie  nequam  vicinum. 

Plautus  in  Mercatcre.-  maÛHT 

IJune  ep  verum  illud  verbum  experior  vêtus  >  haberedm* 

%AUqmd  malt  ejjfe  propter  vicitmm  malum,  rum  </?• 

Quam  rem  etiam  in  bove  Hcfiodus  his  verbis  dicit  : 
JMn  /  h  fielCç  diréxotr^  u  //n  y4irav  xauios  h»,  quod  in 
omnibus  rei  fâmiliaiis  leferre  paitibus  Columella  di- 
cit. Viciqi»  ut  etiam  ait  Vergilius»  pecorh  comagials- 
duat.  Et  ut  ait  Ovid*  Nmx  vicina  damno  efi,  Katione 
viciniutis  quis  punitur.  3er.  Pan,  in  c.  fufer  fpecula,  dt 
friuil,  AdoQia  &  Seboin  urbes  ob  vicinitatem  cum 
Sodoma  6c  aliis  deuftx  funt.  e,  fid  &  continuo,  de 
fmn,  difiinéi.  l.  'Ber,  in  c,  elerici  de  excef,  pTnl,  Dicece- 
fli  vicinc  ei  diœceii  >  in  qua  epifcopus  captns  eft  « 
inrerdiâo  (îibjacent.  clem^  i.  d9  pcen,  Obfuit  etiam  vt- 
ciaitas  Ccemoi»,  Manma^tcàm  Cicffloi^enûum  agri 

Cai^ 
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icelle  demandereflq  >  qu'il  fuft  defièndu  à 
6  voyfîne  de  ne  parler  contre  elle  >.fur 
peine  d'avoir  la  lac^e  percée.  Et  que  fk 
teneftre^par  où  elle  vient  efcouterlesgenS:| 
fuft  abbatue.    Et  demandoit  defpens. 

De  la  partie  de  cefte  deiSèndereffe  fut 
defièndu  au  contraire.  Et  difbit  qu'elle  a* 
voit  toujours  vefcu  paiûblement  >  &  n'eut 
jamais  noyiè  en  la  rue  >  Gnon  depuis  que 
bdiâe  demandereffe  y  eftoit  venue  demouî» 
re^.  Qui  n'eftoit  contente  des  biens  qu'd- 
ki  ha  9  mais  veut  entreprendre  fur  les  au* 
^es  :  &  fi  luy  femblc  pour  deux  ou  trois 
rpbbes  qu'elle  ha  ,  qu'on  la  doit  appeller 
m^  dame  >  &  qu'elle  doit  fuppéditer  tout 
le  monde.  Or  ne  vouldroit  point  icelle 
defièndereflè  la  defprifer  :  mais  aufli  ne  la 
ibuâriroit  de  tout  fon  pouvoir  entrepren- 
dre fus  elle,  combien  qu'elle  y  habientat 
cbé  par  plufieurs  fois.  Et  eft  vmy  que  par 
faulx  rappors  elle  luy  ha  fbubftraiâ:  un  des 
meilleurs  challans  qu'elle  euft  :  parquoy  fi 


Caflii  Bniti,  &  Antonii  xnilitibus  noo  iùfiiceieDt,  ca- 
ncnte  yergilio: 

MantHA  vs  miferd  rumwm  vichid  Cremons* 

Et  fi  auis  in  vendeiuk)  przdio  confincm  celaveritt 
^ncm  te  emptor  audivifièt  empturus  non  eilèt  »  tene- 
bituc  venditor  emptori  ad  id  quod  intérêt.  /.  ^uod 
fdpe.  §,  fina.  g.  de  cmtrahind,  empt.  In  cmendo  coim 
^ndo  id  animo  hab«re  débet  emptor  *  ficut  prxcepic 
Cato  de  re  Rnjiica  ,  vicini  ut  eniteant.  Scitnm  quo- 
que  illud  Themiftoclis  eft  apud  Flutarchum  >  quo 
^racconi  proclamanti  fundam  bonum  venakm  ibfe« 
âddere  ju^ît  habentem  bonos  vicinos.  Reliqua  viA- 
rint  leâores  in  ChiHade  Erajmùs  4.  centurU  y.  in  frine, 
Aft  ceoB»  boouin  habetc»  T«e«b«  î»  prapisqna^mt* 

dtix 
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die  en  eft  courroucée  contre  elle  ,  on  ne 
s'en  doit  efmerveiller  :  Et  fi  elle  ha  parlé 
contre  elle,  auffiha  la  damoyfèlle,  &  diâ: 
d'elle  des  maulx  infinis  ,  dont  elle  laiilèni 
la  vengeance  à  Dieu  qui.fçait  tout.  (2)  Et 
quant  eft  de  la  feneftre  ,  elle  eft  nenne, 
&  en  ià  maifbn.  Parquoy  elle  y  peult  eftre 
à  toute  heure ,  &  ne  la  pourroit  on  em^ 
pefcher  >  qu'elle  n'y  vienne  quand  bon  luy 
lemblera.  Au  regard  des  chapperons  & 
des  robbes  nouvelles  y  difbit  >  qu'elle  n'a 
pas  diâ  encores  tout  ce  qui  en  eft  :  & 

3uand  il  fauldroit  nommer  ceulx  qui  les  ont 
onnez,  voyrement  elle  les  nommerai 
bien.  ,Parquoy  ladiâe  demandereflè  avoit 
moult  grand  tort  de  fe  plaindre  d'elle.  Et 
au  furplus  concluoit  à  fin  d'abfblution  ^  & 
de  ddpem. 

A  quoy  ladiâ:e  demandereflè  refpondît  ^ 
di&nt  ,  qu'il  vauldroit  beaucoup  mieulx 
eftre  loge  aux  champs ,  que  auprès  d'une 
femme  envieufe  :  car  elle  ne  fe  peult  taire, 

citis  parte  exiftlmat. 

Tumen  vel  virtm  tua ,  vel  vtcmitas  .• 

C^irenes  Menedemumvicinum  alioquirar.  Obvierai- 
tacem  quis  ièntit  commoda.  d,  c,  Jùper  fpeouta.  ubi  lo* 
ca  vicim  Luteciat  Paxifioram  gaudcntpiivilegilsdiâar 


(a)  Omma  enhn  icit  Dens.  t.  novk,  de  •gi.  lega.  âê  ^^  -. 
jmL  c.  fimdmnma.  $.  proinde.  de  eh&.  in  6,  tikkm  éSKH-  T-v:^ 
^•am  fkat.  c.  fi.  af.f.  f,  Orania  vittb  nuda  &  aper^J^'*^*^ 
ta  fiint  octtik  ejot.  r.  Dmu  a.  «.  i.  ^  f .  S;  ^*  ^''* 
kjtir.  I.  £c  iblut  noyit  corda  filioium  hominum.  a 
cmfMfii.  a.  f .  f .  Eft  coiai  iècretonim  cognitoi.  û 
màtfsmt.  aa.  étfiit» 
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treprent  rien  fur  elle ,  qu'elle  deuft  bien 
eftre  contente  :  mais  elle  aymeroit  mieulx 
mourir,  qu'elle  ne  parlait  ,  ou  dift  mal  de 
chafcun  j  &  ne  vit  d'autre  chofe.  Oultre 
difoit  ladiâe  demanderelTe  ,  que  [fàdiâ^e 
voyiine  ha  bien  grand  tort  y  &  luy  venoïc 
d'un  faulx  courage  >  de  venir  efcouter  tés 
parens  &  amis,  &  de  jetter  des  pierres 
pour  les  fidre départir.  Difoit pareillement, 

l>eat.  Et  ilii  cui  abfenti  detrahittu  >  ob  id  fit  iiiju- 
lia»  qubd  ab  altero  infimulatui  malus  i  ab  ahcro  ta- 
lis  pntanir.  Artabaous  Mardonium  alloquitur.  Dio* 
gènes- >  ficuti  in  ejtis  vita  (cribit  Laërtius  *  incerroga- 
txot  ^uauiam  peroicioûffîmè  morderet  bcllua,  £»/<- 
risû  inquit  t  •hreSatort  ex  mitmibut  êutem  adulatoK 
Mam  m  ait  Ruffinus  in  divum  Hieroh^mum  :  jld 
iuÊt  vulnera  i  ^ms  tnfiigmntmr  ex  lingna  tnter  hemirus  » 
medkm  pêne  nullut  efi,  Obtieâatoies  verb  fimiles  (ont 
caoibus  >  qui  cùm  homines  non  audcant  mordae» 
lapides  tamen  ab  his  jaâatos  dentibus  appiehcndunr. 
Sic  detraâoies  homines  in  «otum  ablèmia  lanci- 
jiant»  qabd  prslèntes  non  audcnt.  De  detiaâocibus 
iic  Fiâozius  ad  Uxiimi: 

S!»»dpercunBariti de  reUffonê  recufcm 
Keffêndere  tihi ,  te  fiuptr  Vrfi  vumet, 

Extime*  cdnihtsfanâmm  dore ,  f<W«  tstrântem 
Viu  heminem  alterim  fufficer  ejfe  canem, 

Eodem  amhore  evitare  obtreâationcs  vis  qoîs  pote- 
rit»  cum  fînt  (blada  peffimorum: 

Vemê  tamftHSi  irmocemque  tranft 

Hujns  cuntculum  voiture  vit  et , 

Ut  nmfns  hemùmm  ^ueat  dicaces 

Evitare  i  prehis  bemt  notare 

Ston  fiUtU  vtn*  peffinmum, 

Q^m  perniciofii  res  fit  detraâorem  audîre ,  ex  Pan- 
lino  adr  Celantiam  videie  eit  Nihil  enim  tam  in- 
quiétât animum  ,  nihil  efi  quod  ita  mobilem  men* 
tem  »  ac  leyem  fiiciat  »  quàm  facile  totum  credcre  « 
&  obtreâatoram  yciba  temeiaiio  mentis  aifenfii  Çtr 
qni  :  hinc  enim  acbr«  difi*enfionc8  >  hînc  odiâ  in- 
iufia  naicuitttii* 
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<]u'en  ÙL  vie  ne  feit  un  mauvais  rapport  de 
hdiStt  dcffèndereflè  ,  &  ne  luy  vouldroit 
aucunement  plaidoyer. 

Sur  quoy  icelle  defïèndereflè  difoit  au 
contraire  ,  &  que  û  partie  adverfè  n'cft 
qu'un  flatereflè,  &  bavcreffe.  £t  que  a- 
vant  qu'elle  y  vinft  ,  chafcun  eftoit  de 
tx)n  accord  ,  &  fans  murmure.  Mais 
maintenant  on  n'oyt  oue  débat  &  noyfe  , 
pour  &;  à  l'occafion  d'elle. 

.  Finablement  parties  ouyes,  elles  ont  efté 
appoinâées  en  droidt ,  &  à  mettre  devers 
là  court ,  &  au  confeil.  Si  ha  la  court 
vcu  &  vifité  ledidt  procès ,  &  tout  ce 
qu'il  fâlloJt  veoir  en  cefte  matière.  Et 
tout  veu  &  confideré  ,  dit ,  que  la  fepç» 
ure,  par  où  ladiâe  deffendereflè  vient  fl& 
coûter  les  gens,  &  jetter  des  pierres  y  &- 
x^  fêlée  *  &  murée ,  comme  une  chofè 
condemnée.  £t  au  furplus,  la  court  drf- 
fend  à  chafcune  des  parties  y  que  elles  ne 
parlent  Tune  alençontre  de  l'autre  ,  en 
quelque  façon  ne  fnaniere  que  ce  fbit  9 
finon  en  tout  bien  &  en  tout  honneur , 
fur  peine  de  confîfcation  de  corps  &  de 
biens,  £c  de  la  hart« 


LE 
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Vne  damefe  complaint  de  fin  amj^  de  rr 
qnUl  en  oj/me  une  autre  s  &  fi  doubte 
t^vCelU  n^ajt  eflé  empoifinnée  de  Ihjx 
requérant  qnUl  en  difi  la  vérité  par 
fil  huche  en  prifin  y  ^  que  deffenfi 
luy  fiit  fai£iey  pendant  le  procès  ,  de 
n*  aller  vers  ladiîle  nouvelle  amye. 

CEans  s*eft  complainte  une  dame  d'un 
fien  amy,  difant,  qu'elle  ha  de  pie- 
ça  donné  fon  cœur  du  tout  à  luy  ,  & 
qu'il  n'eft  poffible  à  femme  d'aymer  tant 
homme,  qu'elle  ha  faiâ  luy:  mais  pource 
qu'il  le  fçaît  bien,  il  Vitn  faidt  guieres  de 
compte  9  &  h  hxd:  languir  en  maintes 
manières.  Et  pour  quelque  prière  qu'elle 
luy  face»  il  ne  la  veut  entretenir ,  ne  luy 
bien  firire  :  &  quand  elle  l'envoyé  quérir 
pour  venir  vers  elle  *  il  fe  fait  cekr.  Et 
encores»  s'il  luy  promet  par  ferment  qu'il 
y  viendra  >  il  fe  taiâ  allçr  quérir  trois  ou 

Suatre  fois,  &  n'en  peult  on  venir  à  chef) 
non  à  bien  grofïe .  peine  ,  combien  qu'il 
n'y  ha  homme  au  monde  mieubc  feftoyé 
ne  mieulx  venu>  quand  on  le  peut  avoir. 
DiftÂt  avec  ce,  que  puis  naguieres  ,  cefte 
dame  a  fçeu  &  eft  advertie  ,  que  lediâ: 
galland  en  ayme  une  autre.  £t  efl  la  cau- 
fe  par  laquelle  il  faiâ:  tant  de  refus ,  qui 
eft  trcMQsl.âift.à  luy  >  car  il  luy  ha  pro- 
N  2  xm 
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mis  foy  &  lovauté.  Et  ha  veu  le  temps» 
qu'il  euft  efte  bien  heureux,  quand  feule- 
mentj  elle  luy  euft  voulu  foubrire  d'un 
œil:  mais  on  dit  bien  yray>  quand  ilzont 
&iâ  des  gens,  il  ne  leur  en  fouvientplus, 
&  font  folles  celles  qui  s'y  fient,  (i)  Et 
difbit  celle  dame  complaignante,  quàl'oc- 
cafion  de  ce  cas,  &  de  ce  qu'elle  voit 
maintenant  que  lediâ  galand  l'a  laiflëe 
pour  en  prendre  Une  autre,  elle  en  ha  eu, 
&  ha  fi  grande  defplai&nce  au  cœur , 

caiQMagaeB»MQCM^^ 

ViritiM     (0  I^<lci^  ^QtQit^ictibushomines. 
funtfide^  Tetemltts: 

itti^^it'        FideUm  hdud  ferme  muRtri  inviiuas  virum» 
Idem  in  Hecyra: 
Perp9li  ^uÀm  paucts  reperids  mtreîrkibm  fidtlti  evtriri 

Baptifta  Plus: 

If^œUx  qudcunque  virnm  fiU  fpcndtt  amkmm  .* 

Ptrpetuus  MêUo  régnât  amure  temr, 

VentpcU    (2)  Lege  Cornelia  de  veneficiis  tenetur  qui  homi* 

fand,      nem  necandi  cauû  veDenum  confèrit,  dedcritqae,  /• 

T«  <>  3.  #.  ad  /(^.  Corne,  de  fca.  Cûjus  pœna  cft  io 

jofiilam  deportatio  :  fèd  &  (oient  hodie  capite  puuiri» 

aifî  honeftiore  loco  pofiti  fiierinc  1   ut  poniam  legîi 

iùftineant..   Humiliores  (blent  vel  beftiis  fubjid  ,  al- 

Venefica  ^^'^'  ^^^  deportantui  in  infulam ,  diûa  L  3.  Veoe- 

mulma   ^^^^  potius  in  muliere  pnefiimitur,  quam  in  viiot 

*  quod  conorll  in  latrocinio  eft  »  ut  Quintilianus  /À.  j*. 

eap.  10.  faibit,  Et  MaximusTyriujT^mrM.  6,  immitf 

jnaximè  in  noverca  >  &  meretrixre.  Arfilice  noverca 

Agathoclem  filium  Lyfimachi  interfècit  »  dicenre  JnP 

tino  /<i.  17.  Cornific  ad  Herenn,  iih.  4.  ubi  latioaut- 

mt  h«c  I  (Ulius  enim  opus  masis  eft  plurium  ièmeii- 

tia  1  aut  Gallionis ,  ut  ex^  (lylo  deprchendicur  »  quàm 

Ciceronis  :  przlèRim  qubd  hic  ferme  omnia  in  aite 

icribat ,  que  ille  ad  nerennium  tradat  t  diveiià  ta* 

men  phrall    Etfi  Georgius  Valla  cotitrarioBi  pluri- 

bus  rationibus  in  P^ctitiones  Ciceronis  ftatim  ab  cxor* 

dto  iàtagere  Ycllt.  Et  AUrinus  Bedûchcmm  «tf.  39. 

ceu- 
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qu'elle  ne  içauroic  boire  ny  manger  chofè 
oui  bien  luy  face,  elle  ne  peut  durer  ,  ny 
dormir  de  nuiâ  :  car  touflours  fans  cedèr 
penfe  à  luy,  fon  cœur  luy  frémit,  &  luy 
viennent  plufieurs  vomiffemens ,  qui  très* 
ibuvent  la  font  efvanouyr:  elle  crache  iàng 
à  gros  morceaux ,  meflez  de  grand'  ordu- 
re, qui  cft  grand  pitié.  Et  briefellcfc 
doubte,  que  lediâ  galand  ne  luy  ayt  baillé 
qudque  bocon  »  dont  elle  ha  celle  maladie. 
(2)  Elle  ne  vit>  ny  n'eft  fouftenue  que  de 

centurias  epifiolicarom  quxftionumr)  Quid  }  quàm 
muliercm  veneficii  damnatam  putabat  impuoicam 
quoque  Dccoflàiio  :  quia  fàcilius  ad  id  maleficîum 
caaià  )  quant  turpis  amor  &  intcmpctaMS  libido  coi>- 
>eniie  ponût.  Et  apud  Aulbntum  : 

Textes  XÂlotypù  dédit  uxor  mctcha  marito, 

Hécate  Vcxfx  ^  Solis  filia ,  ut  memorix  lib,  y.  Dio-  Hec^ttt 
dotas  SicUlus  prodidit ,  ad  venena  monifèra  conficien-  Perfu 
da  (ùmmum  Audium  opetamque  intendens  prima  a- 
conitum  invenit  >  vim  natuiamque  cujufque'veneDÎ 
In  cibis  ,  quos  adveois  dabat  ,  expérta  ,  veneno  pii- 
mum  patrem  de  mcdio  fuûulit.    Ciiccm  hsecgenultf  ^. 
quz  hoc  malo  à  matre  edoé^a  mult4  adinyenit ,  ma-  *-^^^** 
txeque  hoc  aitifîcio  major  fàâa  cft.    Hanc  verb  ve- 
Denoium  deam  Fhiloftratus  in  Henidibus  vocat  >  qux 
viium  veneficio  peiemic.  Medxa  huic  matre  Ibior  ab 
ambabus  edoâa  aite  hac  ^urimujpi  valuit.   Homerus 
meminit  Augei  Epeprum  régis  fiDx,  cui  cognha  flie- 
runt  omoia  veneua  »  quotc^ot  tena  eautrit  :  i  rèo'o'at 
patf/xeuuLiîj^oororct  vpipti  ivfudt)(Bm.    cujus  etiam  me- 
minit Sttabo  in  o£tavê.  InterjBulieres  artificio(z  (imt 
ad  vcndScia  conficienda  AiabifciK,  veluti  autumat  //^« 
17.  Ci^'  S'  Jintiquiujudéucar.  Jolèphus.  Et  TheHàlaB  t 
m  in  pacœmiam  cefierint.  Livius  autem  lib,  8.  Valc- 
lius  rà.  1.  AQguftinns /i^.  3.  cap,  ly»  de  Civkate  Den 
icribont  Roms  M.  Claudio  Marcello ,  T.  Valerio  ooi>- 
iîilibus  multos  vencnis  ope  matronarum  cnccatos  » 
quorum  mors  in^em  annum  peftilentia  fecit  :  an* 
cillz  vero  indtcio  proditz  ao.  m  fbrum  delatx  >  in- 
ter  quas  Cornelia  oc  Servilia  pauiciz,  ut  juflàc  erant  > 
cpoco  mcdicameoco  quod  condidillèm  fiiamet  ipfx 
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foufpirs:  &  ne  bok  que  de  l'eaoe  de  lar- 
mes ,  les  jambes  luy  commencent  i  peler, 
les  ongles  luy  cheoyent  Parquoy  lia  gran- 
de preiumptton  contre  luy.  Et  auffi  y  ha 
eu  information  Ëdâe  à  u  requtifte.  Si 
queroit  ladiâe  dame  >  que  kdiâ 
amant  fuft  eftioiâement  deorau  jpri- 
fonnier  :    Se  que  Ion  le  contnûgniu;  à 


laudc  intcrdclerum  »  damnaneque  fane  170.  oec  «n- 
tca  de  veneficis  Roms  quzlitum  eft.  Oiofîus  lik.  ^. 
mipit,  10.  dlcit  380.  coodemoatai  :  io  qno  eriotcm  m 
câlculo  cz  authoritate  praccedendum  non  fîuillcercon- 
icâurandum.  Vakr.  M.  é.  defiveriféitit?MuaDM^ 
liamiain  Albinum  confulem  t  &  Liciolam  AftUttm 
viios  veneno  necai&  author  eft>  alia  tamen  pâma  af- 
ieâx  i  propioquiof  um  emm  deacto  firan^nlats  fmit. 
Eadem  Florus  m  Epitême  Ub.  48.  Livii  icnbit  :  MUc- 
fia  apud  Cicetonem  pro  Cluemio  partum  veneno  ab- 
cgic  »    cujus  meminic  Triphonius  m  capite  Cicer.  it 
/Mr»*if.  Formula  legis  de  veneficiis  ex  eodem  hcceft. 
Qui  venenum  malum  fvcit,  fèceritvet  deque  e;us  et* 
pite  quaerito.  Mulier  qus  venenis  cUm  datis  mari» 
tum  &  filium  interfecerat  apud  Cn.  Dolabellam  A- 
ûx  proconfulcm  delata  cft»  &  confêflà  :  (cribente  A* 
Geluo  iib,  ii.c,  7.  Tacitut  /ri.  it.  6*  19.  Locuftam 
ve&eficii  delacam  iaibit.  Martia  Commodo  vcnenum 
pociliavit ,  uc  author  eft  Hcrodianus  î»,  t.  Et  Fauftt- 
na  Veto ,  iicut  in  ejus  vita  (cribic  Capitolinus.  Theo- 
doricus  Galloi  veneno  \  firuncchilde  oonfèâo  mori- 
toc»  at  Gaguinus  retulic.  Statyta  veneno  Gygx  ftmu- 
1«  periit,  mdiâavit  Plutatchusin  Artaxerxe»  quive- 
oificii  pœna  vindicata  eft  »  que  talis  apud  Pems  efl. 
Ampla  eniro  pecra  eft  »  in  qua  capira  veneficorum  t- 
iia  petra  fêriunt ,  quoad  fiiciem  te  caput  ftegerint 
Jtomc  in  marmore  cpitaphium  legltut  Fomis  Uti 
Pontii  filis  ,  qux  dnos  natos  veneno  conltimpfit.  A- 
pud  Horatium  de  Veja   &  Canidla  veneficia  légers 
eft.  Jehn  objurntua  Joram  régi  Iftaèl  venefida  ma* 
âis  Jezabelis  *  Rtg.  c,  9. 
h-Mtrd-    (3)  Ad  crimen  judiciî  publici perièquendam  ftuftra 
ttr  in  cri-  ptocarator  intetvenit ,  multoque  magts  ad  defenden* 
minihm    dum.  /.  ftn,  $«  fin.  ff.  di  ^iic,  jttd,  &  in  l,  I.  jfl  4» 
fnbticis    per  éUium  caufa  âfp.  de  eapttdlibus  caufis,  ex  quibut  ft- 

M  inter-  qui  folct  pana  nl^ue  ad  relegationem  %  m  dlâom 
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dire    la    vérité   par   &   bouche.    (3) 

De  la  partie  de  ceft  amant  fiit  deSèndu 
au  contraire.  Et  difoit  qu'au  regard  de 
luy^  il  ha  efté  ,  comme  encores  eft>  de 
bonne  vie  &  renommée,  ny  ne  feit  onc- 
ques  deQ)lai(ir  à  ladiâ:e  dame,  ny  à  aultre 
^u'ii  fçache,  &  auffi  ne  vouldroit  il  &ire« 
,t  eft  bien  vray ,  qu'il  ha  fort  aymé  la- 


t 


cû:  in  qnibas  Accui.  &  in.  Lfervum^ff,  deprocur.  vc-  *,^,„^^ 
rum  illud  clic  exiftimat  in  aiminibus  ,   ex  quibus  '  n^f 
Dœna  fupra  relegatioDcm  luenda  fit  i  fecus  verb  û  in-  ^  "^  * 
na  rdegationem  infligcnda.  Pluies  tamen  duic  quidi- 
caot  procuratorem  ioteiveuiie  non  poÛe  »  nifi  quan- 
do  mul^  imponenda  ût ,  &  harum  quidem  partium 
Btrinque  pluruni  fsuitores  fiint,  c|uos  refert  Ban.  ind» 
$,  fin.  Pau,  in  d,  $.  jntbOci,  Pan,  in  e.  veniens,  de.  dccuf 
Accoxfianas  verb  opinionis  ille  in  d.  $.  fin,  &  §.  publl- 
tè,  &  in  k^,fi»,  C,  de  imur,  Anch,  in  c.  l,  de  jud  in 6, 
^c  omncsiorme  Itali ,  diucntioaac  intet  hos  &  Cilînon- 
tanos  orta  eft  Horum  primipilus  Pctius  \  Bel  la  per- 
tlca,  pro  caulà  ciijus  fâcic  c.  tua»  de  precur.  c,  fuper  ils, 
de  accuf.  in  quibus  nuUa  diflinéHo  inter  poenas  ,  mo- 
db  aiminalicei  agamr,  fîcut  ibi  nulla  pei  'Ber.fit,  &> 
in  dis.  cap,  venîens,  nec  ibi  pet  Pan.  nec  Joan  Andr. 
in  d,  c,  I.  dejud.  fat^a.  efi,  Feai  verb  in  tantum  as- 
qua  fnirfèntentia,  ut  Bar.  ingénue  in  dd,  §$.fin,  pu- 
bliée fàifus  fit ,  vcriorem  ligoie  juiis  ,  ôc  in  dilpucan- 
do  veiidlmam  »  piout  etiam  letulit  Paul,  ind,  /.  i* 
Verum  ea  fuit  len^per  Barto.  hominis  Itali  opinio  • 
ut  \  Jurilpeilto  Gallo  dilTentiiet ,  non  tamen  abfque 
calomnia ,  potins  qu^m  ipflos  veritatis  amore  &  gra- 
tta.   Illud  eriam  verum  efTe  in  aiminibus  piivatis, 
Suando  pœna  fupra  relegationem  infligitur  ,  Accurf^ 
;ar.  in  d,  §.  fin,  idque  etiam  arbitratur  ci  opinione 
Cifinontanorum  ,  fin  alia  pœna  pecuniaria  impona- 
mr.    Quando  tamen  id  pomt.  L  fin,  C.  de  înjur,  'Bern.  Pre  ma* 
éf  Pen.  in  di^i.  e.  veniens,  Jean,  sAni,  in  diff,  c,  i.  Pro  nifefiii 
manifêfUs  (bntibus  patronos  non  admittendos.  'Bal*  in  fonttbttt 
/.  per  omnes,  €,  de  defen,  civi.  dicit.  Si  verb   admilTus  patretii 
'fit  procurator>  &  fi  non  debueiit»  an  valeat  quod  ge-  "0''  fr^* 
ilum  fit»  Joan.  And.  ind,  e,  i,  &  Pan,  ind,c,vcniens,  admit* 
Illud  poftiemum  non  obticendum  erit  >  ut  quemad-  tfndu 
•  modum  caufàm  aiminalem  procurator  agitare  noft 
porefl ,  ita  vcl  illius  appellationem  pzoicqui  i  diâa  I. 
prima.  K  4  (4)1^^ 
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diâc  dame ,  &  fervie  par  long  temps  i 
ftns  en  eftre  amendé,  que  bien  apoint: 
quand  il  ha  bien  congneu  &  veufeseftxaQ- 
ges  manières^  bien  peuk  eftre  qu'il  ^eneft 
voulu  defiàire  ,  &  ddaiflèr  la, peine 
qu'il  avoir.  Car  trop  eft  forte  chofe  àt 
tousjours  fervir  fans  foyer.  (4.^  Auffi  elle 
ha  d'autres  ferviteurs  9  où  elle  peult  Inen 
renoncer,  &  dont  elle  doibt  eftre  conten- 
te. Difoit  oultre  ledifl:  amant,  qu'il  n'eft 
aujourd'huy  fi  perilleufe  chofe  5  que  de  fe 
adreflèr  à  une  dame,  qui  ha  le  cœur  vola« 
ge,  pour  le  départir  en  plufieurs  lieux,  (j) 
Car  les  biens  qui  en  pouvoyent  venir,  ne 
font  jamais  entiers  ,  ou  parfaiâx  ,  &  n'en 
vient  que  noyfes  >  &  diflènfions  entre  les 
contendans  &  requetans.  Et  quelque  cho* 
fé  qu'elle  die,  jamais  ne  le  mandoit  qu'il 
n'allaft  devers  elle  »  en  luy  obeïflant  plus 

S'il  n'eftoit  tenu  :  &  tellement  qu'il  eft 
du  fervice,  &  n'y  veult  plus  retourner 
?3ur  le  pris  :  aufli  eft  pourveu  ailleurs.' 
arquoy  d'adreflèr  à  luy  cefte  dame  cy  ne 


Iferiaiar^     (4)  Dijgnus  eft  cnim  opcrariiis  mctccde  (lia.  e,  i,dt 

rtms  âf    ^gpffi^  ç^  quiattique,  il.  a.  f.  x.  Lues  c^. rb.  Et  umu- 

gnmsmtr-  quilquc  autcm  propiiam  meicedem  acdpkt  >  fècuii* 

€t4t  jud.  Jum  fiimn  laboiem  :  Paulus  ad  C$rimh.  3.  &  Timo- 

theum  cap.  j.  Non  morabitur  opus  maceoarii  tiii  sa» 

pud  te  nique  manè.    Levkici  cap,  1$,  &  Tobix  4* 

Qaicunque  tibi  aliqiuid  operatus  merit  »  ftatim  ei  mec- 

cedem  reftitue  »  &  meices  mcEceoarii  apud  te  omni 

00  non  remaneat. 

Meretri'     (f)  Infctviie  pluribus  merctricum  magis  eil,  qu^ 

emm  ^    £delis  amafias.    f  lantus  in  MêfteilarU  :  Matronae  »  noa 

^Itères  4-  mcretiicum  eft  unum  infervire  amantcm.  Cicero  lih^ 

P»4r9,      4.  Hjfaftien,  TnfcuU  Etiam  novo  quodam  amore  vete- 

rem  amoicm»  tiuiquam  clavo  daviim  eUciendum  pa- 

uou 
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faiâ  à  recevoir.  Et  quant  eft  de  &  maladie  9 
diét  Qu'elle  luy  vient  d^ailleurs:  njaisilMoit 
prendre  ion  excuiâtion  fur  quelque  chofe.  £c 
au  fiirplusrequeroitlediâ  amant,  qu'elle  dé- 
clarait fi  elle  le  vouloit  charger  du  cas  qu'elle 
luy  impoibit  :  car  il  proteftoit  alencontrc 
d'elle  d  en  avoir  réparation,  &de  conclure 
en  amende  honnorable  >  &  profitable.  £  t  fur 
ce  que  les  gens  d'Amours  difoyent ,  que 
puis  nagueres  cefle  dame  eftoit  devenue 
fort  maigre  &  melancholieuiè ,  &  cheoit 
furie  pied:  (6)  Etdiibit  au  contraire  le^ 
dift  amant ,  que  par  Tioformation  qu'il 
ha  Md:  faire  touchant  fesjuftifications  8c 
deflcnces,  appert  qu'elle  eft  bien  de  meiV 
chant  &  defloyal  courage.  Et  y  ha  au- 
cuns tefmoings  qui  difoyent  qu'il  ha  beau- 
coup à  iiire  au  ièrvice  de  cefte  dame: 
car  au  OMnmencement ,  luy  ht  efté  fort 
rude,  avant  qu'elle  luy  voulfift  faire  aucun 
bien,  &  s'dle  eft  punie  de  pareille  peine, 
elle  Tavoit  bien  deiervy.  (7)  En  requérant 
les  gens  d'Amours  »  qu'ilz»  iè  voulfiflènt 


(6)  Htk  omBia.  cauâbat  amor  ,  qui  langnemes  £t-  ^mt 
cit,  &  palUdos  icddii ,  ut  ceftatur  Ovidiaqa  Cydippc  :  ^J[«f '"^ 
Lémgmr  tnitn  eaufis  non  ap^entihns  hm$t  Ilwâlj. 

MjMtor  &  fiulUfefa  medentis  ùpe^  i   -T 

Hypermneftta  apud  eundem  t 
Sâxigms  aBitj  mmem^ue  talor  cwpuÇque  relîqult* 

(t)  Punitut  cnim  Quis  in  co  hi  quo  dcliouiç  >  Sn'^*^^^ 
piends  csf,  11.  ut  &  adagialîtcr  dicitur  :  Tcrmcrîaf*»f  "» 
mala  :  &  ,  Ncoptolcmi  vindida.  Scrvo  %&  barbares  «•  »'»  f*^ 
fugienti  ampmatur  pcs.  t.Rfugitivi.C,derer,fHg,  udtlr^u. 
autcm  qui  pcrcgrinnm  tenari  non  permiut ,  in  non 
tcAandi  lââione  pnnitur  ,    âutent»  omnes  peregrinî,  C. 
èomm.  de  frctef.  (r  f .  nnde  fumitm,  Eligcns  indignum 

bac  vice  illa  poieftaw  M^f^àam.  t,  3.  dt  tranSe^. 
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adjoindre  avec  luy»  tellement  quele*droift 
d'Amours  y  fiift  par-tout  gardé.  . 

?4fc.  Confirmans  eum  ,  aut  conftctans  •  qui  fine  S. 
ontificis  authoritate  ad  aliam  ecdefîam  coiiYolarit|» 
8c  i  confccrandi  8c  conferendi  poteftace  fiiiDcndinu. 
€,  a.  ^  titut.  Qui  duos  ordincs  uno  i  vel  duobos 
coorinuato  jejuoio  dicbus  contulerit  *  ab  eorum  col- 
latione  fufpenditui ,  &  recipientes  ab  ipibnim  exe- 
cutione.  c.  littrdt  a..  &  ftq.  de  tet».  ord.  Qui  literas 
iudicb  fui  delegati  apcruit ,  contra  illas  non  andinv. 
(.  cùm  ùlim,  i.  de  offic,  deleg.  Epifcopui  itaque  qui 
malitiofe  prxfèDUtum  recula  vit ,  eidcm  de  beneficio 
fixffidenti  providere  compellirar.  c.  pafitrdiis,  de  jwe 
pft.  In  coemiteriis  aut  eaam  ecdefîis  delinqaens  (iib 
^e  fiuendx ,  &  p Jtiundx  immunitatis ,  ea  non  gan- 
icL  c.  fi»  de  ihtmnn,  eccl.  Et  qui  detulit  arma  ad  Tixs* 
eu  9  untum  débet  in  fîibudium  terrx  ùnàx  mit- 
texe  «  antequam  illi  greniium  ecclefix  relèretnr.  c, 
sd  ïiberdndum  de  Jud.    Fumo  periit  Thurinns  Ver- 
lonius  1    qui    flimum    vcndiderat  ,    ut   Icribit   H. 
Lam^ridius  in  Alexandro.  Severo.  Iropii  (xpe  parro- 
MJvê-  D^  loquelam  amittunt  Accur.  m   $.  item  Sttrdms.  Iih 
jn  ^^^  III   ^^y  „cn  eft  permijp  féu»  tefl,  Bernaxdinus  Buftuj 
f^*'*       piimum  advocatos  ,  dcin  ibdalis  mendiou  ,  (èptem 
patronos  Patavij  mortuos  t  &  abfque  lingna  repertos 
ui  itio  loûrio  fer,  8.  aflèverat.  Advocatos  Apile|ns 
llb.  ib.  de  Afîno  aureo  ob  voracitatem  vultunos  vo- 
cat  )  quibus  conceflum  intra  mœnia  »  &  in  ipib  foro 
laôoanium  >  ut  Lucius  Columella  in  prcdmio  dicit  : 
cujus  verba  hzc  fîint  :  Sine  céufidtcis  olim  fktis  fietices 
jutrntU  »  fmtmréfue  fient  ttrhes  :  &  hoc  acivocatoram 
vocat  fludirm  contra  nocentcs»  &  innocentes  à  ma- 
joribus  negkôum  ,  quibus  etiam  conceflum    intra 
moeoia  &  in  ip(b  fbro  latrocinium.  M.  F.  Vi^ijous 
in  expùfitione  i.  Cictnms  de  %Arte  lie  inquir:  Occupa- 
tis  iraque  circa  remp.  ûpientibos  *  &  primum  priva- 
tarum  controverHarum  i  puftremum  nmunarum  pa- 
troni  fieri  coeperunt  %  qui  intudum  contra  juftitiam 
malas  caulâs  delènderent  ,    Çst^  etiam  vincerent  t 
coa£ti  funt  lâpientes  illi  reip.  intenti  dribus  ac  ne- 
cellàtiis  ûiis  relifteie  contra  lUos  callidosS  ac  diiar- 
tos  >  qui  aiCduitate  dicendi  notiflimi  populo  ,  «que 
aroicimmi  efle  coeperunt*  Itaque  callidi  cùm  contta 
illos  lâpientes  viros  dicerem  ,  fspe  pares  intenium 
îuperiores  fiiiflè  \  popnio  judicati  Umt»  &  digra  ha- 
besi  coeperuot  qui  remp.  gubemarent.  Qjiibus  poft- 
^tiam  commiflà  zei|ttU  ta  i  niiUu  incommodi  i  mul- 

u 
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Et  difoit  qu'elle  offroit  prouver  ce  qu'el- 
le avoit  dia  y  &  plus  encores.  Parquo/ 

ta  naufiagia  contigenint.  Et  pbft  non  longe  :  Piiva- 
torum  négocia  à  callidiflimis  hominibus  gubernaUt 
qui  pofiea  pares  làpientlbus ,  interdum  meuoies  judi- 
cati,  GommiÛàm  ubi  lemp.  pefliim  dedemnt.  Inad- 
yocatotuin  avaiitiam  fie  m  t.  jocofô  ,  ut  (iint  ferme 
omnia  illius  epigrammata»  Martialis: 

lÀtixâti  &  podagre  Diodcrust  Flactit  laboratf 
Sm  ml  patrono  porrîgh  .*  hse  chiragra  eft. 

Idem  ait  illos  iîbi  (blni  yeUe>  etfi  ptodant  caufàm  • 
m  t, 

Egi  Sexte  tusm  pa/^mt  duo  millia  taufam  : 

Mipfii  nmmm9s  quêt  nùhif  nulle  i  quid  tfi 
Nwrrdfii  nibilt  ïnquis,  &  à  te  frodité  cdmfk  eft; 
ToHto  plus  dtbes  Sexte  9  quod  erubuù 
Juvenalis  plnra  in  illos  Satyra  7.  ex  quibus  hxc 
Die  igititr  quid  caufidich  c'milU  pr^tftent 
Officia  &  tnagnù  comités  infafie  libelli: 
Jpp  mà^u  fonant ,  fei  tune  cùm  créditer  mik  % 
FrMtpuei  velfi  tetigit  Istus  aerior  ilU 
Slui  venit  ad  dubium  grandi  eum  epdice  nomen  : 
TUm  immenja  cani  Jpirant  mendacia  folles , 
'    Cêt^mturque  pnus, 

6?idius  in  prima  Elegia: 
Derpe  reos  empta  miferes  defendere  lingua  .* 
Sluid  féuiat  magna*  turpe  tribunal  opes» 

El  in  fècundo  de  TrifHbus  : 

^fi»*^%  inuùceuu  m  ag$f  faipudia  eaufas  ■ 
Pretegit  hoc  fentes ,  immeritosque  premté 

Seneca  in  Hercule  furente: 

ttie  eUmefi  rAlotdfeiri ,         . 

Jm^a  vendtM  fmprehus  irds, 
R  yerba  locat.  l^aqitQt  lib.  11.  1.1.  i;*  é»  i^.  legum 
Titix  &  Cindx  meminit»  qnib'us  .cayebatur  •  ne  pre*' 
cio  oùîs  orareitl  De  his  Plaums  inTenmlet  Jftk  thefau* 
tus  ftultit  w  linrua  ptm  ,  Ut  quàftui  habeant  maie  U- 
qui  metieribus,  Id  autem  nom  conticefccndum  eft  quod 
ex  Terentio  f»  Phermiene  ezprîmitur ,  ut  tôt  iint  pa- 
cioncrum  remeatix  quot  ipfffint,  ubiDemiphoCoi- 
tkoum  &  Crxtoocm  de  jnre  advocatos  imerrogac» 
qni  dÎTOfi»  foiMlili  i^ndcm,   fit  iUa4  omotum 
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ledlâ  amant  debvoit  dire'  prifonnier.  Et 
Quant  eft  à  l'information  qu'il  avoit  iàiÀ 
faire  fur  les  juftifîcations>  l'on  n'y  debvoit 

in  advocatis  deterrimam  eft,  quod  fcribit  Seneca  Ûh* 
1.  de  hdt  ut  ctiam  û  xDgcramr  pcninacia«meot  ma- 

E^  potius  tucantiu  enoiem  »  ut  in  malis  ereptis 
neftior'illis  fit  pcrtinacta  i  qiiàm  j^oitcntia. 
In  advocatos  neotericos  fie  Saxus  m  i.  epignmm^ 
Nm  pudet  ififintem  tncrj»  te  Udere  vatem  i 

Vipère»  rauci  garruU  pica  fm  > 
Vendere  ijui  tantMmvtduîi  menducU  aùfiisp 

Et  date  fUbeis  verMa  fdlfa  rets. 
'Slgti  genùfiM  têtu  défendis  menfe  citent  et  % 
Sluorum  jeJHna  fijualet  uter^ue  famé  : 
Sut  meretricis  âps  eâufkm ,  enuan  turidus  fj/fif» 
.    Uho  fêndapila  Cùmprimit  affè  Jùa, 
Litibut  hct  fervu  Jirepkm ,  tutc  phiU  deSi 

N«»  clyp^t  Ph»bi  plumbea  tela  nêcent, 
Extinûi  léuerent  funus  tna  rojha  tnhuUs* 
N9n  vivi  corv  palfere  membtA  liât* 
Et  in  4« 
27«i  funt  caupdicis  verdcieres  r- 
Suijylvéu  habitent  htpi  rapaces. 
De  illis  B.  Mantuanus  > 
Stnïiorum  efl  aliué  ^enus  immedicshile  jtuddâm^ 
Latrcnes,  &  caufidtcif  rabulaque  fôrenfes , 
ïfumimrum  aucupimn ,  dodi  lerum^ue  tyramu, 
ty£re  patrocinimm  vendunt^  prStueere  caufur 
Et  Iths  penderâ  d!u  vindemia  ijetadam  eft. 
In  advocatos  mulu  F.  Fhilelphus  Satyra  2.  fècwuU 
decadis.  Profùnt  tamen  advocati  ,  &  jurifconfulti  >  ut 
fcribit  Cicero  in  Tepica  his»  Privata  enim  iudkia  ma- 
zimarum  quxdem  rerum  in  juïiiconfiiltoium  mihi  vi« 
dcntur  piudentia.  Nam  de  adiiinc  multum  ,  &  adhi- 
beutur  in  confilio  »  &  oatronis  diligcntibus  ad  oonim 
piudcntiam  confiigiêntibus  haftas  miniiixanr.  Hcc  de 
advocatis  pluia  quam  xauum  ipfis  forfitan  videatm;. 
7êliiità9      ^*)  Teftis  cornipti  diâum  non  .valet,  c  tica, -dé 
PfLL,     r^^  c./!F«*r.  de  tefl,  'Ber,  Pan,  in  e.  i.  eed.  titu,  Tc- 
^  •     ftis  enim  tefiimoriium  vendere  non  débet,  e./.  14, 
f.  j".  Nam  inquiente  Ovid.  lo*  Eleg» 

Nm  èene  ctndnÛi  vendant  perjmia  teftts* 

Qux  vera  funt  in  favorcm  corrumpentist  iècns  fipro 
parte  non  fiibornante^  Si  tamen  pecunia  generaliter 
fiata  ûXf  ut  auxilio  fit  9  valet  depoSâo»  I»  AouuuHit 
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adjoufier  foy  :  car  tous  les  tefinoines 
eftoyent  à  fa  pofte.  (8)  Et  au  r^d  de 
&  maladie  >  aflèrmoic  qu'dle  ne  my  ve^ 

m  fi^>  h.  &,  ?oflttBt  etkm  pièces  in  teftibus  intervo* 
nke»  dam  tamen  ccilèt  conupdo.  Fao.  in  d,  c,  1,  m 
ftincip,  fècus  fi  ij  coirumpaotur.  Accuifias  in  /•  dHms» 
M  91M  'Béur,  Paml^  Jfi  de  rt  judic.  /.  diw,ff,  dei^%Ae' 
smf*  in  /.  txceptiênts,  ff,  e»,  jtccttr,  cwn  prétdtais,  in  L 
a*  C,  6  ex  foL  in/hn,  quamvis  Bera  in  e,  c»m  vaurâp» 
Mis  ieexeept.  tenuait ,  quod  ipib  jure  nuUa  fit  >  & 
verperam  :  de  qua  Fanor.  ibi  fl.  9*  'Bsrt,  PanU  in  /. 
p  prêter,  $•  Mdrcelins,  ff.  de  jud,  B^f*  in  L  nsm  iy 
fefiea,  $,fi  minev,  ff  dejmejméin,  idtm  i»  /.  i.  C.fi 
tttter  ex  ftUf,  3er«  Panor,  in  c,  ùcet»  celum»  3.  de  tefim 
Teftes  coirupcos  Juftiiiiaiitts  icdemptos  in  L  teftntnK 
C,  de  teftib,  vocat»  &  (cduâos  Cicero  pio  Murzna» 
Teiletn  fallacent  deceftatux  Deiu  %  Preverh,  c,  €•  & 
18.  Homo  amem  qai  contri  proximum  fiiiim  loqui- 
tnr  fiU(ûm  teftimonium  »  jaculum  eft»  gladius  U  ià- 
gittaaciuas  Pmerb,  c.  2jr.  Juveualis  in  8.  neâU^ 
deponateos,  nos  admonet: 

Integer  êmhiguét  S  quande  eitahere  ùfiisf. 
Ixertéupte  rei ,  PhMarîs  iicet  intérêt  »  uf  fit 
Fatfuf. 

Yerides  Athenienfii  egi^us  vii  ingenio»  ut  eftapud 
A.  GelUiUB  m,  i«  c.  3*  Flucarchum  in  jfpophtb,  in 
politica  >  &  de  vitiolà  veiecundia  ,  bonifque  omni- 
DUS  diiciplinis  oinatus»  cmn  amicus  enm  iogaret9  ut 
pio  le  caulàaue  e^  £ilfiun  dejeraret ,  hà  ad  eum 
veibis  ufus  eu  :  Ji%t  /*%  au/AirfBMtiv  reîs  fixets  dxki 
fut*j(fi  B%ùi» ,  id  eft  >  m  Gaza  îmerpreutur  1  Opus  efi  me 
émde  cêmmodare  »  fid  ^fvte  ^  ^rss.  Qui  andquiuis 
fûÇyxDBL  teftimonium  dixiflènt,  ut  Sextus  Cecilius  jn« 
rifconliiltus  apud  Gellium  lib,  20.  r.  i .  ait  >  è  iaxa 
Tarpe{o  dejiaebantui:  Livius  lib,  29.  Icribit  M.  Li- 
yium  C.  Claudium  collegam  Cenibrium  eqpum  ven- 
dae  juflifle»  qubd  lùminz  nota  erat  duatum  rerum 
caufà  >  fluainm  prxdpua  fuit,  aubd  adTetfus  eum 
£d(tim  tdftimoBium  ducifTet.  Strabo  Hb.  if.  apud  In- 
dos  taSSam  tefiem  extremis  decuitati  fcribit.  LcxMo- 
fis  erat,  attefiante  iibv  4.  c.  6,  Jolèpho %  ut  teftis  fiil- 
ius  ea  patereini»  qu«  is  conura  quem  fàllb  teftifica- 
tus  >  paifîirus  ei&t.  Chaïundas  »  uti  Ariftoteles  lib,  a. 
c.  10.  Ethitef.  mcmQiJflB  mandavit»  &Uô  tefti  primus 
mitfftam  indixiu 

N  7  ^i\  KxsASft^ 
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Ai&  amoureux  de  fe  pourveoir  aUleurs , 
&  de  fervir  telle  dame  que  bon  luy  fem- 
blera?  pendant  le  procès,  &  julqttes  à  ce 
qu'autrement  en  foit  Ordonné. 

LE  XXX.  ARREST. 

ZJn  amj  fi  fUinEl  de  ce  ejne  four  firvir 
à  fa  d^une  H  ha  tout  de/pendft  :  la^ 
quelle  depuis  tfa  tenu  conte  de  lnj  : 
concluant  a  ce  quelle  fufi  condemnee  k 
V entretenir  comme  devant. 

Eans  s^eft  plainft  un  amoureux  d'une 
'  fienne  dame  ,  que  U  ha  longuement 
fervie.  Difoit  que  du  temps  ou'il  eut  pre- 
mièrement congûoiflànce  à  elle  y  il  eftoit 
bien  aylê,  &  avoir  du  fien  largement.  Et 
quand  elle  luy  demandoit  aucune  chofe  à 
prefter,  ou  donner,  jamais  ne  luyeuftre- 
tufé.  (1)  Or  eftoit  vray  que  pour  tous- 
jours  fournir  aux  fraitz  ,  &  auK  grandes 
chères  >  (à  chevance  yavoit  efté  emplo- 
ya, tellement  que  fes  eaues  eftoyent  de- 
venues bien  bafles.  (2).  Mais  il  cuydoit 

Cm  ntmo  efl  Hecalerii  nnlla  efi  ^uét  teptrit  Irumî 
Nèmpi  t^uùd  alter  egens ,  altéra  pai^er  erat, 

Sctt  hdbet ,  mde  fumn  pa$$pertés  pafcat  amwcm  t 
If  on  tamtn  hoc  tarai  eji  pauper^  ut  ej[k  velis, 
Joaa.  Chry&ftomiis  in  hoc  apoftoli  ëiâttni  :  Udnam 
tok»a(Iècis,  dec  ,•  Ex  amore  inqiitt  vulgari  non  mo- 
9t  db  nibil  accrefcit  emolumeoti,  (cd  ingentem  quo- 
n  que  id  ^mailiaris  jaâuram  fâcii  ^  inanem  fump-^ 
»f  tum  viucque  interDccionem  t  adeoque  acdium  è 
i>  fundo  robvcifionem  **•  Hoec  fiuc  ilUus  ancorisvet- 
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qu^elle  deuft  fbubvenir>  comme  il  haftiA 
à  elle  :  &  la  pria  de  luy  ayder  >  &:  de 
rentreteoir  >  donc  n'a  rien  voulu  fkiie: 
ains  luy  ha  plainement  refpondu  qu'il  per« 
doit  fon  temps,  &  que  puis  qu'il  n'avoit 

ÎIus  de  quoy,  elle  n'en  tenoit  conipte.  (^) 
It  non  contente  de  ce»  luy  ha  Êà&  di- 
re, qu'il  fè  retire  chez  Tes  amis:  car  plus 
n'avoir  intention  de  l'aymer ,  ny  de  lujr 
fiiire  aucun  bien.  Et  encore  qui  pis  eft> 
le  mocque  de  luy  devant  les  autres^  en 
le  momtrant  au  doigt  :  qui  luy  eft  plus 
de  martyre  ,  que  qui  le  firapperoit  d'un 
coufteau  parmy  le  cueur.  oi  requeroit 
finablement  leoiâ  amante  oue  fàdioe  da- 
me fuft  coudemnée  ,  nonooftanc  fbn  zàr 
verfîté»  de  l'entretenir  feulement  en  amour, 
&  luy  faire  chère  comme  elle  iouloit: 
&  qu^  fuft  préféré  devant  tous  les  ai>- 
très,  attendu  mefmement  qu'il  dloit  des 
premiers  venus  «  &  des  anciens  (ërviteurs. 
De  la  partie  de  cefte  defiènderefle  fut 
defièndu  au  contraire.  Et  diibit  pour  {oa 

Nmêé'     (3)  Non  nifi  qui  plura  ^ffidet ,  amatur,  xevcxe- 
MMrwr^r  tttxque.  Ovidius  ^riaw  de  Ponroi 

^r'*^  ^^ii^^  n«i»«9  ni{i  euifortum  fecunàâ  </?« 

fifunda  6^  fimul  intcnnit ,  proxima  qitétqtte  fugât, 

BoMpeT'  ^^)  Cotnelius  Tacitus  Itb,  14.  icribit ,  Marcelluar 
têu^  crcdidiflè  paupenatem  przcipuum  tnaiorum  ei&  :  8c 
allquos  hanc  exiftimaflè  i  Flutarchus  de  virtutt  wm^ 
fum,  tnalum  ,  alios  magnum  quîdem  malum  »  non- 
nollos  maximum  >  ut  etiam  c jns  vitandx  gratia  in 
fbopulos,  mariaque  CtCe  impingant.  Flato  de  Reput, 
illam  illiberalitatcm  ,  &  malefîcia  ^igneie  memo- 
rat«  &  ille  devitiofà  verecundia  Thuadidcm  animai^ 
fè  fcribit  turpe  miidcm  non  fateri  paupertatem  » 
turpius  verum  le  ipu  non  efhigere.  Laertius  in  Tha- 
Icte»  apud  Spaniatas  celcbratum  fuiik  dicif  1  paope- 
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proi^  >  que  quiconques  veuk  d'Amours 
jouyr  y  baule  l'argent  devant  la  main  :  fie 
que  c'eft  grande  folie  ,  que  de  s'attendre 
à  Tefeueile  d'autruy ,  s'il  ne  fournit  &  rem- 
{dit.  Dilbit  avec  ce  9  que  le  galand  au 
temps  de  fi  fortune,  &  que  les  biens  luy 
venoyent  en  dormanc ,  il  s'eft  mefcon- 

r m  >  &  en  ha  fèftoyé  un*&  autre  »  dont 
fe  fuit  bien  paflé:  &  maintenant  s'il 
ha  difettç,  il  n'eft  pas  trop  mal  emidoyé« 
Et  ouant  eft  de  l'aymer,  die difoit ,  quel- 
le n  y  eftoit  point  tenue;  car  les  biens  & 
vertus  qui  fouloient  eftre  en  luy ,  n'y  font 
plus.  Et  ne  Moit  ja  rementevoir  les  bon* 
nés  eheres  du  temps  pafle  :  car  û  lediâ: 
amant  luy  ha  {û&  tant  de  plailirs  &  fer- 
vices  >  auffi  luv  en  ha  elle  îû&  pluGeurs 
autres ,  qui  n  eft  ja  befoing  de  aeclairer. 
Et  puis  que  il  eft  ainfi  que  povreté  main- 
tenant le  guerroyé,  adonc  elle  n'en  veult 
ÏIus  :  car  aufS  au  lieu  où  elle  habite  n'y 
a  que  toute  malheureté  ,  &  jamais  ne 
s'y  treuve  joye.  (4.)  Et. quant  eft  au  fur- 

rem  neminem  bonum  cfie.  De  mifêriaiUiusircetiam 
FlaiKus  in  Rudente  :  * 

Omnihus  modis  ^ui  féuperts  Jknt  hêfhims  mjferi  vhnmtt 
Frétferttm  ^ibut  tue  qusfius  eft ,  nec  artem  iidicert  mUam» 
NeceJJîtatt  ^nscfuid  eft  domi ,  kt  fat  eft  békwdum. 

Tttent.  in  Fhoimione» . 
Pâupertas  mihi  erms  vifnm  eft^  &  imfenm%  &  grime, 

Martial  lib,  9.  dicitt  Cinoam  periiiTe  »  qnbd  Inxu* 
lioTiu  opes  hanCUTet,  ubi  ab-  a(bologo  dco  fe  pciiti»* 
nim  accepiflèt. 

Dtxerdf  âfttelUgnt  periturum  te  eho  t  Cirmd, 
Née  ptitê  mentitm  Mxerat  ille  tibù 

Nam  tn  imm  mttuis,  ne  auid  p»fi  fâta  rilinfmmi. 
Hm0ifmmi  îmxmHefm  eftu 


io6       XXX.    A  R  R  E  S  T 

plus  pour  les  biens»  qu'elle  luy  o£ErG|tiiil 

2»  auârtum  deeies,  wm  Mt  tabuit  âmi 
Dtc  mihi ,  n«n  ^  hoc  CirmA  ferire  citi  } 
Claudianus  in  Eutrofmm  iniquam  pau^iem  TOOi 
£t  turpetn  egeftatêm  ,  Vcrgil.  in  6,  diat.  At  cooQt 
ncmofthenes  proOlynthihf  iûhi  ^m/uâf^  tuti  inu  W- 
9«y  ioity  Wif  •yiviaéett  rtSf  iiorrw ,  id  eft  »  mmàm  f#- 
€uma  opHs  eli ,  &  Jint  ea  nihil  rcfiè  a^i  pvtejtn  Et  pcctt- 
fecuHtéU  niam  plurimum  in  honore  intec  tes  huœanas  mort^ 
libus  eflfe  Strabo,  iih.  p.  Icribiti  hacquc  ratione  re* 
^es  ^wfÂç'mtid  tfti  poteotesGrxcivocant»  qabdplu* 
timum  poflÎDt  >  qiiodque   ctiam  vclint  per    munifi- 
DivitU  cehtiam  id  perruadeant.    Dac  ctiam  cenfîis  honoies* 
datttho'   Ovid. /i^.  I.  Faûoiuni. 

iwr«.  jn  precio  precium  nunc  efi ,  dat  ctnfut  homes  $ 

Ltnfus  amicitiasi  pémper  ttbique  jaeet, 

Horaûtu» 

Stilicit  uxotemy  eum  dott  fitUnkjme  O-  amicuB 
Et  j^enus  &  formam  rtgma  pecunia  donât» 

Pacifiais  in  2.  Virginie. 

N/V  ol>ihm  meiius ,  nil  tjt  iy  fànStms  ilUs  : 
DtvitUs  dicunt  fanguînis  tjps  hu, 

Verùm  non  u(que  adeo  paupcricm  viri  probi  ^smo- 
brarunt,  fed  &  laudarunt  dcâifllmi  homines.  Por- 
phyrion  in  Horatium  3.  Carm.  Od.  ^*  paupertatem 
apud  vctercs  magis  in  honore  fuifTe  »  quàm  divitiat 
Icribit.  Sic  enim  de  ea  Valerius  Maximus.  Quid  ergo 
mendicam  fortunam  >  quafi  przcipuum  generis  buma- 
ni  malum  diuturnis  couvitijs  ]aceremus  ?  Omnia  ni- 
mirum  habet  «  qui  nihil  concupilcit  *  ço  quidem  cei- 
tiu5 ,  qu^m  qui  cunâa  po0idet  :  quia  dominium  re- 
niai collabi  (olct ,  bons  mentis  ufarpatio  nuUum  tri- 
ftioris  formnx  recipit  incurfum.  Itaqué  quor(âm  at- 
tinet  aut  divttias  in  prima  foelicitatis  parte ,  aut  pau- 
pertatem in  ultimq  mifèriarum  ftatu  ponerc ,  cùm  & 
lUarum  frons  multis.imus  amarimdinibus  fie  refèrtat 
&  hujus  horridior  aipedus  folidis  &  certis bonis  abun- 
àeti  Mémo  magis  intcr  authores  Latinos  ,  dififiifius» 
crebriufque  paupertatem  commendavit  >  qu^m  Sene- 
ca  )  boc  quidem  iàpientcr  atque  philofbphicè  *  qabd 
philolbphantium  fit  paupertatem  devovere  »  &  ^^tpe- 
ditam  ad  philofophandum  hic  epijlola  17.  dicat.  &  id 
atteftatur  Ariftotelcs  lilf.  i.  cap.  7.  Politicor.  (prattereo 
hic  qux  ab  at.tiquis  jurirconfultis  fuper  re  nac  mc- 
tnoris  mandata  funt  )  edito  ctiam  pcc  iUiun  de  ea- 

dem 
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povre  bafton  en  6  main  pour  s'en  aller, 

dem  ad  Lucilium  traéèatulo,  cujm  nonnuUa  diâaex 
cjus  divexfis  opciibus  hoc  in  loco  coogcram.  Epifi,  i. 
/Â.  I.  Nom  puto  pauperem  ,  cui  quantulumcunque 
ffipcreft  >  fat  cft.  8c  epi/ioia  z.  Honefta  ,  inquit  *  les 
en  husL  paupertas  :  iUa  veib  non  eft  paupertas ,  û  Ix- 
u  eft.  Cui  enim  cum  paupertate  bene  convenir»  di«  . 
y  es  eft:  non  ^ui  paium  habec,  ièd  qui  plus  cupit» 
pauper  cft.  Quid  enim  lefert  quauum  iili  in  arca  ile  » 
qnanmm  in  horreis  jaceat,  quantum  paicat»  auc  foe* 
nerec,  û  alieno  imminet,  fi  non  acquifita  ,  ièd  ac- 
quiienda  computet  ?  Quis  fit  divitiarum  modus  quz- 
tis:  primus  habere,  quod  necefiè  eft ,  proximus  quod 
fat  cli  EpiftoU  4.  Cui  cum  paupertate  convenit,  di- 
Tes  eft.  Epifiola  20.  Magnus  eft  ille ,  qui  in  divitiis 
paupei  en  ,  fèd  fècurior ,  qui  caret  divitiis.  Nelcio 
quo  modo  ifte  paupertatem  laturus  eft ,  fi  in  illam 
incidait.  Epijiola  87.  Fiunt  autem  ex  avaritia  divi- 
tïXi  eiRO  non  funt  bonum.  Et  ibi  multa  in  divitias 
cumipfius  paupertatisdefinitione.  Epifiola  SLUtcm  123. 
Paupertas  nulli  malum ,  nifi  repugnanti  »  cui  conve- 
nit lUud  Ovid  in  8.  Paupeitatemqueferendo,  Efièce- 
re  levem.  de  Philemone  &  Baucide  loquitur.  &  ille 
I.  de  Moribm  ,  qui  tamen  ab  aliquibus  nothus  exi- 
ftimatur  :  Scire  uti  paupertate  ,  maxtma  fmtiçUau  Sene- 
ca  Tragicus  in  Oâavia  : 

3eM  paupertas  humili  te^o  (olenda  latet^ 

Suas  Junt  altas  ftpe  prçcella , 

jim  ivertit  firtuna  domos. 

Et  Ulius  civis  Lucanus  in  f, 

0  vit  a  tnta  faealtas  ^ 

Pauptn's  angufiiéiue  Ures,  0  mumra  mndHm 

hmiuaa  deUm\ 
Alibi  in  j. 

PaHfftrtatt  pij,  > 
Qj,  Cutiios  in  4.  Caufi  ci  paupertatis  fient  plcrilquc  Jlil^^^* 
piobitas  erat.  Homeras  Hh,  4.  OdyfTea  ,  ptope  Jovcm'^ 
iiolpites  omno  0c  pauperes  locat.  Quare  autem  pau- 
pertas apud  boBoa  fiepiiu  »  quàm  apud  malos  ho^i« 
tetur  t  Arift.  SeBimt  29.  ditterit  »  aut  quod  ab  omm* 
bus  odiohabeatur»  &  apad  bonos  perfûgiat  >  na^ 
iàltem  apud  iilot  ftlutem ,  aut  quod  proros  fe  bene 
ufiiros  extftimct<9  vel  quod  foemina  tat  >  inops  qui- 
dem  oonfilij ,  tfqae  imium  »  ut  (clè  ab  hujufînodi 
faomimbas  tammogcrc  eommendaum  relit  >  aut  qubd 
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avec  la  prébende  de  va-t-en  pour  recom- 
peniàdon  de  fes  fèrvices.    En   conduant 


snala  fit»  nec  malis  confungt  velit»  ûyc  quod  fintma 
caeca  fit ,  qubd  feligete  miniinè  Iciat  »   quod  melins 
fit  t  nec  ad  malos  progiedi  vult  »  quia  fna  fi>iniiia 
cootemi  tSt  nolunt  :  unde  ad  fiina  ,  ad  Jatroddia 
ptogredi  neccflè  eft.    Qui  enixn  ddpicit  jgau^an» 
ezprobrat  fââori  ejus»  Fiover.  c.  17.  locia.  in  Ti- 
tnoné  divitias  fcfiiviter,  ut  fùnt  ejusonuia  fêrè  o^ 
ra»  &  facetè  detefiamif  fingitique  paiipertatemabiif 
fè ,  cum  qua  fîmul  &  laboi  »  &  là^ientn  abîit  :  qnam 
adiutricem  bonam  >  &  rerum  optimarum  doânnam 
àidt  9  qux  homines  leddat  corpore  (âno  t  valentiqae 
Krri^-animot  &agcntes  virilem  vitam.  Fucninc  etiam  viri 
/erts  cis-  pauperes  beilo  reique  pub.  adminiftratiooe  tam  apud 
ri,  Gtxcos  ,  quàm  Latinos  claii  habitL  Epaminundas  ob 

Efâmi'   inopiam  publico  funere  à  Tbcbanis  pioiêcutuseft»  in 
nmulas,     cups  domo  veru  tantum  fèfrenni  invcntum  eft  >  ot 
icribit  Plutar.  in  vita  Fabij  »  &  qui  ad  condonem 
profîcifci  non  valait,  qubd  vefiem lavii&t »  oecaliam 
nabeiet»  qua  operiri  poflct,  (cribente  Joan.  Chryibft. 
-^ri/H'    lib*  2.  adverfis  vitmperatoret   vits   moanfhcs.   Anftidi 
^f-         mortuo  ,  idem  ob  eandem  contigit»  ut&filise  ez  aè- 
re Dublica  dotatz  fînt  »  ut  ille  etiam  fie   Aenûliits 
Ly fonder*  Probus  in  illius  vita  monimcntis  reliquerant.  Lyiàn- 
dri  paupeitas  poft  ejus  moitem  deteoa  eft  ,  cujui 
imperiuin,  nec  principatus,  domuspecuniaveUlufira- 
Lema»    vit  »  illo  authore  icribente.  Lemachus,  ut  hic  in  vita 
chus,        Nicix  prodidit ,  fortitudine  >  ut  juftitia  da^us  >  quo- 
tics  verb  ab  Athenienfibus  imperatox  aearetur  ,   ad 
patlium  &  crepidas  aliquantulum    pecuniz  decerni 
PhttUn,  ?P"^  ^^'  Plioaonis  quinquies  quadragies  imperato- 
iis  ab  hts  duobus  authoirbos  in  ejus  vita  ceiebrata 
Fabrkius*  eft.  De  Fabiitiisfic  Cuiiis  ficLucan.  in  lo.  dunuCat* 
CttHm*   *  ^^  luxum  deteftatut: 

pMe  duces  brifcos  »&  mmina  faubtrit  énfir 
FabricUtt  àurUfiue  rravti  t  htc  ilU  reemmkét 
Sfdidut  Hetrujcit  obdndns  e^nful  arâtrist 
Optabit  féUri4  talem  duxijpt  triumphsmu 
L,  Vole-  L«  Valetius  Publicola  in  confiUatu  ddEunâns  t   ttiqiie 
rius  Pu-    adeo  paupei  fuit  •  ut  nummis  l  populo  collatii  efas 
Uicêla.  .  fepultura  cuiata  fit»  uti  Auguft.  Itb,  y.  e,  18.  dr'Cnrit. 
Dà,  Et  Marcellin.  lib,  14.  fie  Euièbius  dt  temferikm 
Menenmt  conlcribunt.    Id  (itaque  Mencnio  Agrippe  de    Sabi- 
^grippa*  nis  triumphanti ,  cujus  fiiafii  plebs  arma  doofiiic ,  uc 
PioByfius  Halicainafikus  tikt.  6«  drtéfim  Se  Seoeca 

çomc 
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que  à  tort  fe  complaignoit  d'elle  >  &  ea 
demandoit  defpens. 

commentario  de  coniblatione  ad  Albinam  mandave- 
nmt.  Et  Scipioni  hoc  loco  praediâo  -èc  Maicelli  lib, 
14.  prodentibus.  Cui  dos  ad  maritandas  £lias  defUit» 
id  evenit»    Quimius  Cincinnatus  >  teftibus  Auniûiiio  eu^afitu 
]zm  loco  di£èo  ,  &:  Diooyiio  Hallcar.  10.  liS,  qaa-  ^icimuh 
raoi  tantitm  jugera  pofledit ,  &  fuis  manibus  celait ,  ^,, 
ab  aratro  di^tor  fâ^his,  vii^fque  hoftibtts  in  eadcn  jittUmt 
paapenaté  permanfît  t  repudiato  a^o  >  quem  fènatiu  R^m, 
sUi  date  ?eilet ,  muneiibalque  amicorum  atque  cog-   f^ilM 
natorum.    Attilio  Regulo  défait  colonas  ad  las  €0*-^^,^;. 
lendum ,  inquiente  Seneca  ad  Albinam  de  ttnfiUtiù»  ^^^ 
m  ,  cujus  uxor  &  liberi  è  publico  (ùftentati ,  ut  me-  Ti^^». 
minit  Maicellinas  iibr,    14.  Paali  AemUij  velutl  in  „;,, 
ejus  vita  Plutarch.  aathor  eft  ,  yix  patrimonium  in  paupf 
reddenda  uxoridote  lîifiècit:.&  îbi  is  ait ,  (êz  &  de-f^*^^ 
cem  viros  ex  Tnberonum  Êimilia  Itmal  in  unis  «di-  Jgffi 
bus,  &  quidem  modicis  cum  conjagibos  &  libetis 
habitaflè.    Pauperies  etiam  in  nonnuUis  prodeft  :  fit 
in  /.  pjlt*ii  *ià  deeiinandam,  C.  de  epifl  &  ele,  "i  quo 
prodeile  ,  ut  liberemui  >  )uiiiconfulti  récentes  deum 
lummum  deprecantur.  Ç|uorum  mens  praedpùa  eft  t 
juri  operam  dare  non  aliam  ob  rem  ,  quàm  ut  am- 
ple ditentur  ,  palàm  Juftinianeam  iànâionem  condo- 
nare  ooes  proclamantes.   Faupettatem  tamen ,  ut  be- 
ne  iatirque  appofitè  dicit  Seneca  >  ex  cujus  opinione 
u(i  in  ea  commendenda  iîimus  »   lih,  i,  Declamatiê» 
imm-t  âcîKus  laudare  eft,  quàm  ferrer  Veràm  utuno 
&  eodem^authote  condudam  ,  de  tran^illknte  vitM 
icilicet  in  opère  :  Optimus  ille  pecunic  modus  eft  > 
qui  nec  in  paupertatem  cadat ,  nec  procul  à  pauper- 
tate  diicedar.  Flutarchos  ppolculuni  de  Copiditate  dx- 
vitiaram  edidit ,  quo  Claris  argnmentis  divitias  de« 
teftandas  eilè  demonftrat  •  hic  ille  etiam  miupetta* 
tem  in  Ariftidis  &  Catonis  comparatione  laaoavitt 
&  Lodanus  in  Gallo.  Joann*  Cmjibft;  btmiL  i8,  m 
epi/^,  PauU  âd  Hehdos  bunil,  il»  in  ejuldem  primam 
id  Tvmtheum  epificUm  ,  htmii,  fopet  orationem  An-; 
nx ,  0c  homll.  de  divite  &  paopere.  Et  ex  recentio- 
ribus,  Joann.  Ponta.  tik.  2.  defirtkudmi*  Chriftopho- 
rus   iJandinns   ^.   a*  dilpnutionam  Ounaldulen- 
fyxm^  te  VL.' yïiptnïn  watwne  de  vvrtmum  laudiims^ 
Zc  Laurentius  Jiminianus  in  tibr9  de  Ugnê  vHm.  Q{m 
omnia  hic  tsaosfetre  plas  l^botis ,  qaim  iogeni j  »  ma- 
;^lqae  giandii  folnouw}  quàm  ichoUj  tkeu 
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Après  Icfquelles  ddSbnfes  propoleeffy  les 

Îrens  d'Amours  oui  s'eftoyentaajoinâavec 
ediâ  amant ,  difoyent  que  cefte  femme 
n'eftoic  pas  digne  qu'on  parlaft  d'elle  cfe- 
vant  les  gens  de  bien .  Car  par  fbn  propos  ja« 
mais  n'ayme  que  pour  argent ,  &  ainfi 
confeflbit  avoir  vendu  les  biens  d'Amours. 
Et  qu'elle  en  ha  mefchamment  aie  en  fon 
temps.  Et  auŒ  pareillement  eftoit  voix  & 
commune  renommée  qu'elle  ayme  tous- 
jours  trois  ou  quatre  :  &  qu'elle  les  fiicce  ji^ 

Jméf        (^)  Intereflè  autexn  quod  ez  malefido  qois  palfin 
^ng^^      cft»  ipiius  juiejurando  ptobat.  Lfemper,  $.  m  hêc.  ff, 

2u4pf9m  S"^^  ^^  ^ut  cUnu  ubi  Âccur.^&  Bai.  Lfi  quand».  C, 
^f^fff^    luuic  vi  in  qua  hic  >  ille  vcro  in  $•  »m  /«/mm.  h^tU 
de^  vtu  oh,  ù"  in  L  i*  C,  de  fenu  qun  pr»  «••  'Ber,  in  u 
difeCtû  dtfo,  C9mpe*  &  in  c»  fin*  de  bis  and  in  met,  mquê 
féUï*  Joantf*  in  e^  in  primis.  a.  f.  i.  f>  3*  $•)?*  3.  f« 
3*  Hsc  Ycra  ngn  elle  in  eo  quod  imcrefti  fies  cpo- 
traâu,  Vel  culpa  id  cmergat  1   iicut  Accur.  in  d,  U 
fcuiper.  Se  Joaon.  in  d,  c.  p.  arbitrantur,  Kenim  axnil- 
ûo  etiam  probatur  iàcramento  illius  f  qui  has  pctdi'» 
derjt.  d,  c,  fi,  ubi  Ber.  &  in  c,  prsfentium,  de  tyla  u . 
jHrtoéiblat4,  Pan,  in  d,  cfi.  Si  farcinas  apud  te  dc- 
.     pofiierinc  compoiîtas  &  ugpata«,  il  foluts  ûm  amil^ 
lionem  earum  jurasnento  probabo.  Fan,  in  c,  fi,  dt 
jurejur.  Suât  ctcnim  alix  (pccics,  in  quibus  (bltus  ju- 
iejurando aedimi  »  quaium  nonnullas  hic  pei  tran- 
£Hmde  fcmjam  icfettc  non  wave  le^ori  omnino  eiit.  Cùm 
cênfdctf  veto  de  alicums  conlciencia  &  animz  pcticulo  que* 
tiaali-     ftjp  eft,  cjus  facramcntO  crçditui.  Accui.  in%,fêd^am 
euJHsap-in  verbe  ditit,  Infiîtett,  de  a&ic.    ubi  jtt^  jtre*  Jafm 
tMT  ifid'May,  Bar  in  l,  inter  emneis»  $,  relie»  ff,  de  fmt,  cfi- 
turejus    gnific^i  ï,  &  z,  ubi  Punor.  de  hemi,  'Bert,  P^.  in  d. 
juraneen-  c,  prafentinm,  ille,  in}, pvero  de  fenten,  excen»  Jean,  in 
t»'  c4p,  îjuj  iy  humants,  11.  a,  2.  Pan.  in  ta^.  tua,  de 

dejpon,  impub»  &  in  e,  accèdent,  de  crime,  fat.  Et  id  eflè 
tancym  in  foio  pœnitentiali  Joap.  Andr.  in  tlemtm  u 
Iffman*^^  hernie,  attcflMui  1  etfi  tuipitudinem  alleget.  Igno- 
tia,  rantia  item  hoc  roodoprobatuii  Accui.  in  T,  atqmm^ 
tura,  $.  cum  me^ fente,  ff,  de  neg,  gefi,  ubi  'BarU  'Bine, 
in  ^diélê  c,  aueéfu,  Jean,  ^ndr,  in  e,  ut  eircot  de  ela» 
tiit,  in  4«  7t4n*  >  (•  fr^fffi^h  Sl^t  difiMé  P#«.  in  c. 
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ques  aux  os  :  &  piiis  encotcs  s'en  moc-' 
que ,  qui  eft  pis  :  car  quelque  femme  que 
ce  foit  jamais  ne  doibt  defprifer  le  fervi-. 
teur  qui  Ta  fervie,  combien  qu'il  luy  fou- 
vienne  dç  beaucoup  de  fortunes.  Et  re- 
queroyent  lefdiâes  gens  d'Amours  à  ren- 
contre d'elle,  qu'elle  fuft  condemnée  à 
faire  amende  bonnorable,  &  à  luy  rendre 
&  reftituer  tout  ce  qu'elle  ha  eu  de  luy  , 
&  dont  il  debvoit  eftr»^  receu  par  fon  fer- 
ment, veu  la  manière  de  procéder.  (5)  Et 

inmêtuit.  de  tUS.  Anchdt,  in  c,  nuHu  dt  eléd,  in  C» 
qqod  de  verifimili  ignoianda  idem  iUic  >  &  in  diâo 
eap,  ut  circa,  intelligit.  Nunc  ad  ejas  aliquas  fpecies 
deveDÎamus.  Qui  cleiicum  percuflerit»  excommunia 
cacus  non  eft  «  modo  cleiicum  ienoraveiit  s  quod  ju- 
ramenco  prôbabit.  c.  fi  vero  de  fcntent»  excommu,  &  id 
lion  fccifle  animo  occidendi  AccurC  in  L  i.  C,  ad  te- 
gtm  Cêfntl,  d9  fcar,  Jafon  in  d,  §.  ftd  iftd,  Eligcns  aut 
edam  eleâiohi  af&ntiens,  huic  (èfe  opponere  poterit 
nequaquam  ,  nifi  ex  nova  caufàei  inde  agnita,  quod 
juramento  pcobabit.  c  nulli.  de  eleBion,  in  5.  Et  ab 
ea  appellans  cau&s  ek^rimeie  debebit  >  aliâs  enim 
pofiea  non  poterit  i  niii  ignoraverit,  eu  jus  iidcs  (âaa- 
mémo  fequenda  erit,  ditio  cap^  ùt  circa,  Jurejurando 
etiamprobabit  quis  fè  illeigitimum  per  ignorantiam 
ele^lle*  ^em.  in  di^o  cap,  tnnatuit.  Eum  quem  ordi- 
navit,  alterius  eflè  Mroecis  feaefcivilTefàaameBtoa^ 
firmabit.  Joan,  KAnar*  in  cap,  eos.  dt  tempêr,  ordin.  i« 
fixto,  Petensenim  hnamvel  puipuram  infêdlam  pon- 
dus débet  adjicerc  9  nifî  id  fe  ignorare  juraverit  /.  ^i- 
ma,  §,fi  éiuh  Argentum,g,  depojl  Veftis  fubtraftx  co- 
lorein  oftendeie  quis  piopterea  cogendus  non  eft  ,  (i 
fe  nefiHum  juraverit.  /.  în  aStiom.  S.  pfanê,  ff,  de  furtm 
Sunt  Ôc  aliae  fpecies.  DiipunAio  &  recognitio  pluries 
creditoribui  concedenda  non  eft»  nifi  petens  juraverit 
id  calumnix  cauû  non  poftulare.»  neque  fe  haberct" 

?uz  jam  diipunxeiit.  t.  fin.f,  de  bç,  âihb,  jud.  /w/?. 
aïs  nigiens  m  omnes  expentas»  quas  çonfiietomodo 
circa  lires  expeodumur,  condemnatur  i  fiiper  quibus 
jurisjurandi  lelisionc  adveris  parti  creditur.  /•  propt- 
randum,  $,  &  fiauUtm,  C,  de  judic,  Contumax  rêver- 
Qa$  wa  pditt  anditiVi  quio  expoiâs  amca  exolverit» 
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stvec  ce  ,  qu'elle  ibit  bannie  à  tow^ours 
dudiâ  royaume  d'Amours  ^  comme  indi- 
gne d'y  converfer. 

Ce  povre  amant  pour  fb*  répliques  di- 
fbit  y  qu'en  tant  qu  il  luy  touche  >  ^u'il 
ddoit  encore  content  >  que  tous  les  biens 
qu'il  luy  avoit  donnez  demouraflènt  pour 
die  9  comme  fiens  :  &  ne  vouloit  qu'on 
luy  en  oftaft  rien  :  mais  requeroit  feule- 
ment qu'elle  l'aymaft  comme  devant.  Et 
encores  promettoitMe  luy  en  faire, 

qoas  pais  juravcrit  /.  fanchms,  C»eêd,  Juians  le  infini- 
mcDtuxn  jam  editum  de  iàlfi)  xcdarguerepofiè»  oogic 
paztem  denuo  illud  producae.  L  fm  C.  defde  ûfin* 
cujus  padido  [urejurando  prohatur  Baita  m  d,  l/fns* 
Jmpeolâ  funeris»  iniinuatio  cefiamemi»  inveocanîfr- 
€do ,  &  alix  caufie  neceflarûe  fàcramento  prokMmur. 
Accur.  in  /.  fin.  S,  in  cemfutâtitnt»  C»  de  jmr,  de  lik, 

2uod  ibi  Bart.  Pau.  de  minimis  verum  aenaaliot  e(^ 
;  aunimant.  Qus  feDtemia  iàtis  à  caiculo  vcriiatia 
abeft.  Flanè  fi  oportec  eum  cujus  (blius  jof jurandum 
probatio  eili  fidei  eflè  piobatx  >  &  inculpatae  exifii- 
mationlS)  velud  omnes  attefiantur:  nullum  iginicrei 
magnae  >  vel  parvx  difcrimcn  fâcieodutn  ait  >  qui  fi 
ejus  fidei  eft  non  minus  in  magois  >quàm  parvis 
cxjurabit,  juxra  ctiain  Grscuai  adagium  jumî  /vJ>«cS 
ttTftiy^w  i\  wcJJ'etç  i^ATTATHriof*  Verum  dum  ego  Bai* 
foli  lententiam  inficior  ,  noftiis  recenûoribos  juriP 
confultis  os  in  coelum  ponere  cric  >  ut  non  minus 
înelequentet  •  quàm  infiulè  ij  acdamitant^  Fubliouis 
atteftationibus  m  teftes  non  objidmr  nifi  jurejuran- 
do  adaâus  id  fibi  poft  publicationes  notum|fiiifiè 
afièveraveiit.  d.  e,  prdfentium.  Ad  probandas  ctouBidi- 
latorias  exceptiones  terminus  4I  judicc  ftatuitui  t  idtti 
quem  id  non  poteft  %  nifi  cxinde  noverit  •  Se  jnia- 
mentoa£firmaverit.  c.  pafioralisde  exceft,  quodidonia 
peremptoris  ibi  Fan.  efle  ait  :  quod  neutnim  in  cri- 
minibus  eft»  ut  idem  dicit.  A^tore  &  reo  uniusdioe- 
cefis  exifiennbus  cauGr  extra  illam  delegarî  minime 
poteft  f  nifi  aâor  larem  illum9  auc  dicecefim  imiare 
tutus  non  po/Tit,  aut  potentiam  adveriàrij  perhoneP 
cat,  qund  fàcramento  probare  poterit.  cfiMmwm,  $• 
mm  vtr9t  dt  nfirip»  in  6.  itH  ^nçk  JvamcDto  viri 

fian- 
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A  quoy  elle  refpondit  y  aue  quand  elle 
le  verioit  9  en  feroit  (on  debvoir  ;  mais 
juiques  à  lors  luy  confeilloic  de  changer  air> 
pour  recouvrer  iânté  &  obvier  qu'il  ne  ft^ 
pas  malade.  (5)  £c  difoit  oultre  y  qu'à  la 
contraindre  d'ay  mer  Ion  ne  fçauroit  ;  &  auf- 
il  tel  amour  qui  ièroit  donné  par  force  ne 
dureroit  point  :  mais  plus  de  mal  faiâ  à 
celuy  qid  l'obtient  >  que  s'il  n'en  avoit 
point.  (7) 

Si  ont  efté  les  parties  ouyes  appoinâées 

fiandum  eft  aÛèreotis  &  mnlletetn  impuberem  ad  do- 
snuin  dttâam  »  ôc  illic  j^berem  ââam  cogDovifle.  t 
€nifiituebaiur,  de  itfp,  imfuB,  Denumiaos  in  probatio- 
nibus  defidens  punitui'pœna.  e,  2.  de  calumn.  finca- 
lummofè  id  non  fêcaitt  quam  xem  juramcnto  pio- 
babit.  Scr*  in  d,  e.  &•  Smdentium  xes  à  munenbus 
Immtmes  (iint ,  ç^ux  û  horum  eflè  denegentui ,  & 
oxta  fit  intCE  publicanos  contioverfia  «  haram  bajulis 
&  veâonbiis  juiamemo  ada^  aedendum  crit.  Joan* 
And.  m  cU,  frsfintu  de  t^.  Vis  major  juiamcnco 
cdam  probamr.  Paul,  in  d.  L  fin,  C,  defide  infiru,  A« 
liom  àitun  obi  unius  juramencum  probatio  fit  >  in  /• 
fin,  C,  de  jur,  ànmm  tmiju  videre  eft. 

(6)  Miuatio  xedonis  quid  fadat  ex  Hiopoaate  de  Mutatiê 
ooimeftti  paitu  in  hanc  lènlîim  demonftiatur  :  Si-  «mifii^ 
-   ^uidem  &  hominibus  fiepe  locorum  niatationes  àcfiuién» 
cibonun»  moibos  vd  fiiduntt  vd  tollunt.  Et  Ub,  de 
Cetli  qualitatif  Mutationcs  enim  iùnt»  quxhominum 
mentes  exdtant  1  nec  torpeiceie  finunt.  Plinius  C«d« 
lins  Bh.  3*  epifieU  ad,  Catvîpum,  Habet  etiam  multum 
Incnnditatis  (bli  coelique  mutatio.  Et  Cicao  lib,  8. 
§pi^  ai  GaUmm:  Sed  viià  eft  mihi  vel  loci  mutatio  » 
vd  antmt  etiam  xelazatio  »  vel  ipk  fbrtaflls  iam  ic- 
flcfccntîs  morbi  xemiffîo  profbifle.    Seneca  de  TraiH 
^mlUtate  vita  f  Aliqoando  vegetatio  9  itex^ue  9  &  mu- 
xata  xegpo  vijpKm  aabunt  Docet  hoc  etiam  MaifiL 
Ficiims  de  trfiki  vita  lib,  primo* 

{j)  Ataatm  iiltioneam  eflè  volmt  Xeaophon  lib*  jimêfàh 
5.  m  Cyd  tnnmtîafl  6c  m  docet  ufiis.  trmtmm 

VtaaÛMî 

$i^tHtimim4tmtflrvârt'Ut9r€t. 
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cndroiâ,  &au  ooofêiL  Fmablement  veu 
.  fe  procès,  &  confiderétout  ce  qa'il  fâUoit 
confiderer'en  cefte  matière)  la  courtdiâ» 
qu'elle  condemne  cefte  réelle  femme  à 
fendre  &  leftkuer  audiâ  amoumiz  tout 
ce  qu'il  affermera  en  &  cocdcience  IU7  a- 
voir  baillé  &  donné  9  nonobftant  Toffie 
par  luy  iiiâe  ,  de  ne  kiv  en  vouloir  de- 
mander auccDie  chofë.  (8)  A  laqaeUe  of- 
fre la  court  n'y  obtempère  point ,  vea  qac 
hdiéte  defifendeieffisneFaccepce,  &  qirel- 
le  s'eft  rendue  ingrate.  Et  ordonne  qu'à 
ce  faire  fera  contrainte  par  la  prinlè  de 
iès  biens ,  &  empriibanement  de  fim 
coras.  Et  à  tousjours  h  humât  des  biens^ 
&  tervice  d*Amours,  en  dUànt  avoir  &r« 
fiûâ  de  corps  4c  de  biens.  En  manière 
«u'dle  fera  abandonnée  à  un  chaiîcun  pour 
drihrmais  fervjr  le  commun^  &  devenir  à 
tous  pubUxpie. 


CmUm^    W  We  «çt^  ^lAn  <petkiim  fit,  ^ 

tsH    irm  ÊMQK  «on  a«tec  jtties.  Ulfft  enim  id  «odâ 


^nâmpe-if^er,  dt  ctnf,  c»l,  fi,  Vernm  hxc  ex  meuiaiodf  Bf" 

tittmfit.  calis  cooduiione  coademoanu  ,  410a  AÀ  K^ 

ftàamia  iiimmo  ponu  pdoi^,  ^  ftoam»  qiilian* 

dp 
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LE  XXXI.  ARREST. 

Z/ftt  J€fme  fsmme  ^elle  de  fin  marjy 
fonrçi  qtfil  na  vphIu  qn^elk  portait 
mu  rMe  (^  un  chéi^tro»  faiS  à  lé 
noMveUi  fafoit» 

EN  k  court  de  can»  s'eft  affis  un  pro- 
cès entit  une  jeune  dame  iépSLréc  de 
foQ  manr  >  qui  ne  veult  qu'elle  porte  jfea 
robbes  a  la  nouvelle  façon  comme  les  au* 
très  :  ^difi»!:  que  naguère»  eUe  en  avok 
fyiBt  6tfe  une  bien  gente>  à  k  façon  qui 
court  :  mais  il  k  hxj  avoit  feiâ  ofter  te 
deQx>uiUer>  endiOinc  qu'elle  ne  k  porte- 
xoît  point  en  cçft  eftat  >  par  ce  qu'dle  eft 
trop  ouverte  par  devant  »  âcquelaki^et* 
te  au  colçt  va  trop  bas ,  &  que  le  giet  de 
k  penne  eft  un  petit  trop  gnuid.  £t  au- 
tant en  ont  ilsfiEdâdefoncl^peion^  pour- 
ce  qu'ilz  veulent  àxe  »  que  k  patte  eft 
trop  voknte  :  6c  de  fkiâ  Ion  luy  muflë. 
De  kqudle  chofe  eUe  ha  app^é  en  k 
court  de  céans.  Si  conduM  tout  pertinent 
en  cas  d^appd>  qu'il  avok  efté  mal  exidoi* 

cMb  vkdMptniUhiBt.  E<  in  aii»iaaUbiM  >  ia 
^plbas  cf^  fibSÎRs  eoocMerc  Mcac  aînimè  ,  atOH 
mm  £  ooBdttTc^  >  non  eo  silmif  pamit  {ndn  i^ 
9mé$m  Se  lac^mis ,  8c  4<;MB^«enaoin  qutlttaccs» 
fVm  nteiiVe  ceiidciQaaM.  i,  hêét»  jf.  ii  fm.  ^nr. 

Ut  6.  %ir.  îp  /•  trn  $.  #mmi  m(.  y  f.  4$  Im  tjm  m$. 
kfé.  qgod  0fim  AoRc  fMâà,  n  iMccffiiatc.  «dcsn 

#i  u  WMSWk  fifc  ^W*  3  ••'•  ^•''^  -   «  —  • 

O*  (0^ 
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&éy  Se  par  elle  bien  appelle.  Et  au  fur- 
plus  requeroit  proviiion  9  oue  pendant  le 
procès  elle  peult  veftir  ladiàe  robbe  >  & 
fondiâ  chapperon. 

De  la  partie  defiliâz  parens  &  amys  in- 
timez flit  deSèndu  au  contraire  y  diûnt 
aue  félon  la  jambe  le  coup  :  car  le  mon- 
e  parle  aujourd'huy  trop  de  leg;ier  >  &  fè 
fàiâ  bon  garder  des  premiers  courroux,  (i) 
Or  difoit  il  oue  iàdiâe  robbe  ou  houpe- 
lande  que  cefte  àppellante  tvic»t  àiSt  fiû- 
re,  n*eftoit  pas  félon  (on  eftat.  Car  il  y 
avoit  fuperfluité  d'outrage  que  bn  luy  deb- 


MêtMs      (i)  Primi  motus  non  iùnt  in  ^  „, 

frimitiên  ficuti  lihù  19,  cap.  i.  SêSium  Attkânm  ci  Epiâct. 

fimt  în     lib,  Aic(Xfgf#Vi  xeferc  in  haec  verlM  AuL  GcUios.  Vi« 

ftifiatt  res  animi  >  quas  pfrrtt^eu  Philoibphi  appeUant»  901- 

bêmùmm.  bus  mens  hominis  prima  fiatim  ^cde  acddcmii  ad 

animum  >  non  voluntatis  fîinc  •  neque  aibitrij  >  Çtà  vj 

quadam  înfêrunt  fefe  homînibus  :  eadem  omnta  re- 

nilit  Aurelius  Au^iiftinus  lib,  9.  cnf,  4*  de  ehhât$ 

Deit  fie  que  de  Ariftippo  \  Geluo  looo  prxdiâo  re- 

feruntur.    Similia  Diogenes  in  ejus  vita  icrihic»  fie 

idem  Gellius  Ubro  eodem  >  cap.  duodecimo.  Hetodis 

Attici   contra  Stoicorum   tranquilliiatcm  ftmoida  « 

NuUus  uiquam  Homo  (inquit)  qui(êcundumnatucun 

ftntiret  >  oc  fàperet  aâèâionibus  iftis  animi  >  qnas 

9rà^  appellabat  >  xgritudinis  *  cupiditaiîst  timons* 

irae,  voluputisi  carere  fie  vacarc  tous  poflêta  fie  t>m- 

nino  non  dolere.  Cicero  ad  Quintuln  ftanriem,  Mo- 

derariverb,  fie  animoi  fie  orationi,  cum  fis  oratus» 

aut  etiam  tacere  »  fi^  tenere  momm  animi ,  te  dolo? 

xem  •   etfi  non  perfèâae  (âpientiae  >  tamen  eft  non 

mediocris  ingenij.  Idem  in  fêpicn  .*  Cadnm  in  icno-> 

rationem  atque  imprudentiam  piertutbationci  ammi» 

quanquam  unt  vofuntarix:  objurgatione  enUn  ficad- 

monitione  dejiciuntut  9  umen  habent  tantos  mocna» 

ut  ea  quae  voluntaria  fiint ,  aut  neceflària  incerdnm  » 

aut  cette  ignorau  videantur.  Fabius  in  6.  Neque  enim 

fimt  motus  in  noftra  potefiate. 

Fè/lis,       M  ^u°t  ettnim  certi  colores»  nonnulUsqueiaiecI 

pannt  »  ex  quibus  ooa  nîfi  priocipi»  domufve.cftts 
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voit  tollir  >  pour  les  inconveniens  que 
s'en  pourroyent  enfuy  vir  ,  &  rfeftoit  td 
que  tenir  en  habit  &  moyen  pour  obvier 
aux  langages  des  gens  ,  qui  y  pourroyent 
penfêr  ce  qui  n'ef):  pas,  &  en  parler  à  la 
volée.  Et  ainfi  à  fin  d'éviter  tous  langages 
luy  avoyent  voyrement  oftez  &  deveftus 
les  habiUemens  nouveaux  :  en  quoy  ne 
pouvpit  ladifte  dame  eftre  grevée  9  veu 
Gue  ie(diâz  habitz  en  la  manière  qu'ilz 
font  fai&z  eftoient  exceflife  &  fuperâux. 
Et  par  ainfi  conduoit  à  fin  de  non  recep- 
voir>  aliâs>  mal  appelle.  (2) 


▼eftes  déferre  liceat ,  têt,  tst.  C,  dt  vefi.  M»,  Tacitus 
M.  a.  deaeti.  à  Q^  Halerio  confulari  Oâavio  Froo- 
tone  pnraira  iiiiiâo  meminit ,  quo  cavit ,  ne  veftis 
lenca  virot  ftedaret.  De  ferica  vefte  hoc  modo  Sene- 
CSL  iih*  7«  di  hmeficils:  Video,  inquit  ,  icricas  veftes  » 
û  veftés   vocaDdx  liuit  »   in  quibus  nihil  eft  quo 
defêndi ,  aut  membra ,  aut  corpus  >  aut  dcniaue  pu- 
dor  poflît  fl  quibus  lumptis   mulicr  parum  liquidb 
oudam  fe  non  eilb  iurabit  :  haec  ingenti  fumma  ab 
îgootis  eciam  ad  commcrcium  ^entibus  accafumur  • 
ut  mationae  nofint  ne  adultais  quidem  plus  fiii  in 
cnbiculo  ,  qu^  in  publico  oftendant.    Livius  Uh. 
34.  &  Valerius  Ub.  9»  e»  i*  ioibunt  M.  Oppium  U 
T.  Komnlum  tiilNinos  plebis  (^  Fabio  &  T.  Sem- 
pronio  conlulibus  in  medio  ardore^Punici  belU ,  ne 
qua  nioUet  plus  ièmiuncia  auri  habaer  ,  neu  vefii- 
mento  Tedicolori  merenir  iânziflè  :  qutm  legcm  M. 
Fundanius  Ôc  L.  Valerius  tribuoi  plebis  de  abroganda 
ad  plebcm  tulerunc»  quant  itidem  M.  &  T«  funius 
Brunis  mcbancui  *    propter  quam  ftâus  matnmarum 
êc  alionuii  «d  Capitoûum  concurfi».  M.  verb  For- 
tins Cato  confiil  oratione  gravi  cenlèt  fîio  robore 
fiibfifiendam  $  L.  Valaius  contra  abrogandam  •  cujns 
icmentia  Tidt«  Abtogata  nempe  eft  ao.  annb  poftea* 
quam  lata  Gûu  Hic  Tecè  dum  de  ea  Ictibit  ait"  :  Sed 
qoid  ego  de  foeminis  ulterios  loquot  ?  qnis  6c  imbe- 
ciUiifls  ncuiiy  &  graviomm  operooi  negata  aficâa« 
ôo  9  omne  ftodhun  ad  curiofiorem  Cm  ciumm  hotta- 
ou  cookut»   OfâGils  fi^*  4-  '•  ^9»  ^oic  addh  :  Hii> 
O  3  pro* 
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que  fes  aultres  coaCines ,  &  parentes  les 

Uc  primo  oroptei  mandiocem  jufto  cultiun  inûmu- 
lacain  9  &âo  judicio  vivam  fiib  terram  ad  portam 
Colliaim  defenàm.  Oportec  enim  per  decemiam 
habitus  cztnoièci  moiam  imiialccam  hooeûaccm 
ofteoderc  >  fit»  qnvniam,  de  vit  a  iy  hên»  cUri,  ArguH 
wtmpe  exterhrj  or  ait  Archithr.  iiè,  3.  ofnmumjfatus» 
ôrrmnif  uetrâ  Pmgitur  éiffeâu.  Paulus  ad  Titmêt/itÊm  a» 
ûc  inquit:  Volo  i^itui  orare  conûmilitcr  mulicres  in 
amiâu  modefto  ,  cum  verecundia  ôc  caftiratc  ornare 
ièmetipiàs.  Pluttrchus  de  pnecepris  connubialibus ,  8c 
io  Tin  Lyiàixiri  9  hune  ,  faï&t,  «micas  ad  fiiias  à 
Dionyiio  tyzanno  miilàs  repudiaflè  »  vetitus  ne  pex 
has  loaA  deformiores  appâtèrent  Veftimeaca  ciijm 
flc  liDJiSBKxli  ornamenta  fiepe  adiiltcrij  cauiâm  prat* 
beotf  ut  etiuB  iyax  ab  amatore  donatasinduam .  aut 
quas  è  boms  mariti  amotis emerint ,  ab  agnaris  affiuibus 
haboiflc  dejerem.  Cato  enim  ajpud  Livium  [ib,jam  cita" 
fy  mîicram  illum  viiumdiat,  qui  exoratusi  &  qui 
non  exocamt  cric  >  cum  quid  ipfe  non  dedcric  adatnm  o- 
sncn  ab  aiio  videbit.  Gaadata  Spaitanus ,  Flutarcho  ia 
Apop(h.aatiioce»  imerrogatusabhoipice,  quidadulcert 
Lacedannooepatereuturt  cum  nullam  fîiper  hoc  legcm 
'k  Lycorgo  lancitam  comper  iflièt  >  rebondit  nuUum  adut* 
tetum  apnd  eot  eflè:  iito  lîibjiciente»  Qaooam  paâo 
id  Sparts  cooiingere  potetit,  uhi  corpoiis  ornamenia 
nuUo  fim  m  hororc?  Diftum  hoc  ièquetis  Camiiij  à 
Priiciano  A^  i.  diMar  :  Tmrf§  ^  fnfttr  veau^sfem 
ytflimmi/nim  étâmêréri,  Sed  ad  prifoocum  thcologomm 
{nper  hac  re  conmientationem  divertamus  «  quoram 
jnagis  offidoffi  eft«  id  carpeie.  Bafilius  adMaziaoze- 
num  d$  vkék  fUktirU  veftem  effe  ad  camis  velamen- 
tom  tam  hfeme  quto  cftate  dicit  «  in  qua  floiidita* 
tcm  in  colore  perièqui  minime  conrenit,  nec  incon- 
feâione  tenuitacem  >  ac  mollitiem.  Nam  in  veftibus 
ocnlorum  pnkhrimdinem  drcum&icere  •  fimile  eft 
fceminanim  oaiatui ,  qito  utentes  flore  alieno  gcnas, 
capilloaque  (iios  infichint.  Q.  Septimus  Floteiu  Ter- 
tuUianns  brève  opnicnlum  de  bsbit»  mmUOri  pofteris 
dimiiic  «  in  quo  auxum  «  gemmas  >  purpnram  miré  dete- 
ibtiiseft.  Scnaûtlmmdê  mltm  jfmrmMormm  alind.  Cas* 
dlius  ctitm  Cypiianus  de  habitu  virginum  traâatum 
reliqnit»  ex  quo  hsc:  Conciocntia  verb ,  &c  pudidtia 
nom  in  ibk  carnii  integritace  confiait  >  (èd  etiam  in 
cultus  &  ornatus  honnre  pariter  ac  pudore.  Reiiqua 
apud  eom  ictère  eft.  De  omam  virginum  fie  FUl- 
gemiiis  ad  f cobua  :  f^g»  fM  tnuutam  urfens  veJKt 

■  04^  lyp- 
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portent  bien  telz>  voyit  plus  gnns  :  par^ 
quoy  doncques  par  plus  n)rte  raifon  y  die 
qui  tnieulx  le  pouvoit  faire  qu'elles  >  les 
peult  avoir  :  ne  nV  ha  point  (Tezcès  ne 
d'odtrages  auxdiâ2.nabitz>  quelque  chofe 
qu'on  vueille  dire.  Et  qui  plus  eft  ^  n'y 
avoit  fi  mefchante  morveufe  qui  nelesfiure 
6ire  plus  exceffifxSc  oultragâix  lamcmié. 
Parquoy  n'y  avoit  apparence  d'empeicbe* 
ment  qu'elle  ne  les  deuft  avoir. 

Â  quoy  lefdiâx  intimez  pour  leurs  du- 
plicques  diibyent)  que  fi  les  unes  veulent 
nire  les  fcAesy  elle  ne  le  devroit  pas  pour- 
tant faire ,  &  aufli  eux  qui  en  ont  à  gar- 
der >  ne  le  fbufiriroyent  point.  Et  fe  doibc 
Ion  en  tel  cas  gouverner  par  Topinion  des 
anciens,  qui  ont  efté  au  temps  paflé,  let 


éifft&éit  »  mimém  fuérn  virtmtum  fplmiw  éUJf^Uât.  Ker 
hékit  céf/Htétem  venm  tûus  itamentikm péfdt  tUêctiréPm  » 
me  fiiemfirvât  CHRISTO  ,  fus  f9fuU  qÊtmk  tmint 
pUutre  ftÊdm/pMfi,  Conlcquenter  auiem  ncccflè  «Tt 
ut  aux  humano  conipeâui  concupilcendain  iêmloïkc  » 
in  oivino  conlpeâa  iracundiam  metat:  Qui  eaimle- 
minat  in  carne  (tia  ,  de  carne  metet  corrapcionfm  • 
De  nimio  cuira  jpueilanim  Joan.  ChrTfi>ft.  fPMf.  28. 
M  tpifi,  Psuti  4M  Hebr,  kêm,  8.  in  cpifiok  ejufiiem 
I.  ad  Timoth.  fie  Pontanua  Uè,  a.  de  étmête  cmjt^éUi , 
&  Matthxus  Bofliit  ad  Beflarionem  de  immêJUrât^ 
mutUrum  mitu  rcptehenlbriam  compilavit  »  în  qua  fi» 
tempeftatis  prcdaras  Italie  foeminai  mcmorat  •  aux 
ornam  (plendido  caruerim  :  (èd  ad  nofiros  regreoia- 
xnur.  Is  enlm  injurianun  non  tenewc»  qui  fvemtnam 
in  non  matronali  vefiim  appcllaverit ,  vel  eicomitem 
adduxait,  minulVe  peccare  videnir»  qui  vir^nei  an* 
cillari  vefte  appellat  *  multomînus  fbeminu  merctri- 
cia  vefte  indutai.  L  item  apmd,  $.  f  auis  virgnus  ,  Jf» 
i»  h^tur,  r.  in  aaditntiéi,  ât  fint.  exe.  Percuticna  dcn- 
cum  in  non  habitum  dericali  an  iit  acommiimct* 
tus ,  Panor.  in  c,  fi  vere,  de  fmt,  excem.  Plurimus  ia 
hacrefiii  longé  lateque  fi>aciatus,  verilm  melongio* 
icm  opoctuic  eiie»  quaadioqaidem  hac  noftca  tempe» 
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quelz  fçavent  bienquec'efl  de  telles  chofès* 
Finablement  parties  ouyes  elles  ont  efté 
appoiadées  en  droiâ,  &  à  mettre  par  de- 
vers la  court  9  Se  au  confeil  >  ce  que  bon 
leur  lèmbleroh:.  Si  ha  la  court  veu  lediâ 
.proc^  avec  ce  qu'il  Moit  veoir  en  cefte 
•matière.  £t  tout  veu  la  court  met  ladiâe 
appelladon  &  tout  ce  mie  ha  efté.appdlé 
au  néant,  6c  uns  amende  &  de(pens  ,  & 
pour  cauiè  :  Et  ordonne  oue  les  robbes*, 
■chapperons  >  &  habita  d'iceile  dame  feront 
vifitez  par  deux  coufturiers,  &  deux  pel- 
letiers ncm  fiifpeâz  ,  ne  iavori&bles  à  l'u- 
ne ny  à  l'autre  des  parties  :  &  avecques 
ce^  que  par  leur  rapport  &  vifitation,  il  y 
aura  aucune  chofe  à  redire,  ou  qu'Uz  ne 
ièront  aflêz  paflàbles  félon  le  temps,  (3) 


ftate  în  bac  re  longîus  ktiusque  forfitan  aki^ ,  quàmr 
imqtuun  iîierit ,  peccetar. 

(O  His  enim  m  in  arec  peritis  credendum  eft.  (De  Exbertu 
médias  iùprà  artcfto  (ccuncto  diâum  cft»  quzhicre<  crtdttur^ 
petere  ne  in  adagium  *  étos  uofh^oç  incidai»  ix>n  cen^ 
ni  )  »rg,  /•  ^Mottes,  C.  de  naufrag,  lib,  1 1.  Menlbri  mo- 
dam  renuncianti  ,  toto  tit,  ff.  Ji  menf,  Tabulario  qui 
fabulas  computavit  *  4r^.  fUmt  tît.  &  L  fi,  Agri  mcn- 
îbri  de  finibîiJ*  e.  judUéntt.  et  frsfcrip,  &  (l  parsftin- 
41  aUuviooe  alteri  fiindo  haStoi,  atbofoue  radiées  e* 
getit  ruftico.  Jtct*  in  $.  f/rmwtm,  li^it*  dt  rw,  di,  Ar- 
cUteftis  &  mechanids  quamo  domus  «dificerur.  %\ 
fifW  éuthm.  in  auttn.  dt  nm  Mien,  reb,  wL  2.  Obfte- 
fridbiif  dicentibos  quam  gicavidaiii.  /.  i.jf.  de  vent^ 
à^,  L  cmm  quidam .  %.  fwîir  diniur,gl  de  acquir,  bm- 

■  nâ,  &  dt  vir^Mf.  Mf.  fffoptfmfii,  c,  eaufam,  de 
fnè,  €,  fréÊMtmtéith,  céipit»  liters,  de  frig,  ir  nulefic,  fie 
'qoioto  rct  Ttlcat.  Si^f,  i»  /.  rem  maforis,  C  derefcku 

wmI.  ^Amh  h  e,  fmam  fit.  in  frin,  dt  *t^.  in  6,  Si- 
dODiut  ApolUmm  /tf .  8.  tpifi.  éd  TrmtS$m  .•>  Ne^ue 
.cmm  ÎDJttftum  eft  credere  ezperto.  uc.  in  Topica: 
■jncnunque  creditui  iis>  qui  expeitî  iùnt.    £c  in  vs» 

■  $km  f99- Cten,  ^ÊàlUi  Etenim  û  <^  Scanrok  illc  augpc 
cèa  4$  >ucc  inwiitno  oonfoleictux  homo  jutis  perî- 

v  Os  tiffii-  « 
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Ift  court  ordonne  >  queldiUâftcoiiftuiieif  > 
fie  pelletiers  les  referont  &  metciont  à 
poinâ  j  par  le  confëil  toutesfbis  des  pro- 
chaines parentes»  c'eft  i  Tçavoir  deuxteo»- 
nesdu  cofté  du  mary,  &  du  coOé  deh 
femme  «  non  trop  mondaines  9  net^octei. 
Que  s'il  advenoit  qu'elles  ne  fe  puifiGOtac- 
corder  en&mble,  appelleiont  avec  die  de 
kurs  familières  voytines  >  en  tel  nombre 
ou'il  leur  plaira,  pour  leur  ayder>  &  con- 
ter. Mais  toutesfbis  la  court  entend» 
que  de  dix  parolles,  &  opinions  >  qui  fe- 
ront par  elles  diâes  en  la  befbngne  9  el- 
les ne  vaudront  ny  ne  feront  comptéoi 
que  pour  une  >  veu  que  jamais  «o  fi^Ql 
.  suroît  trouvé  la  fin. 


tiflfÎRins  confultores  iùos  nonDonquAin  «d  Furium  fle 

Cafelllum  przdiatores  reîicicbtt:  ûc  nos  et  aquano- 

ftra  Tufoifana  M.  Tugioncm  pocius  quàm  G.  Aqsi- 

l&um  coniulcbamus,  quod  a/Kduus  iiTiii  uai  rei  iteU- 

tus  &  ingenium  &  artcm  fspe  vincir.  PUmus  Atxk> 

Clcmcnti  :  Ut  etrim  de  pingre,  feulptore  tfiâtn  nif  m» 

Hftxjudicare,  iV*  w/7  Capuns  nm  futfl  ptrf^iurg  Mm' 

Mxperien-  ^«*-    ^ft  cnim  cxjpcricniia  raum  magiftra.  etcfftnm. 

tilnrmm  *•  ^^  yf^^-Psnifc.  >4».  la.  é-  iè$  GtnfeL  Qntodo 

msti/hés  2P^"*  difcoidant,  qmbui  ûcou  »  Attoc  me.  h  m- 

^'      Jhê.  iê  uf.  . . 
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raBMMMawMBaiBaBBBîMMiaa 
LE  XXXn.  ARREST. 

Uff^  jtfme  femme  fe  flainU  itm  galéind  t 
Jitjfmlmcefâmmentjijottei/k  nMrri» 
ce ,  craigntMt  qu'il  ne  Imj  tnmble  le 
ImSy  re/jtieréOft  ^u*il  l$ef  foit  deffendtê 
de  ne  parler  à  elle. 

CEans  s'eft  complainde  une  jeune  feoH 
me  d'un  ^land  >  qui  luy  veult  fouP» 
traire  fa  nourrice.  DUànt>  que  (ans  ceA 
ib  il  fe  joue  à  elle>  dont  il  ne  luy  phift 
guieres  :  car  au  dernier  craint  qu'il  ne  luv 
vudlle  brouiller  ion  laid.  £t  pource  jI 
luy  en  faudroit  avoir  une  autre  ^  laquelle 
chofe  luy  fèroit  un  grand  defplaiér,  pour» 
ce  que  Tenfant  desja  ha  accouftuoié  la  ma^ 
xneUe.  (i)  Et  difoit  oultre  ,  que  fa  diâe 
nourrice,  à  caufe  de  l'accointance  qu'elle 
ha  nouvellement  prinfe  avec  ce  galand, 
ne  faidt  pas  fi  bien  ion  debvdr  de  p^ 
fer  ibndiâ  enfant ,  comme  elle  (boloit: 
mais  devient  toute  feiche  y  &  en  chartre. 

(i)  Doâiifilims  GalcDQS  lié*  i.  dt  Imendd  Vâlttmdh'  2fMtrmÊ» 
■t,  ^  VencK  omuino  abftineodam  debcre  hanc  qa«-      *"^ 
cunoue  lac  prsbebit  «  monet-  Kam  êc  menfès  viri  a^^ 
coumcradine  ptofocantur  ,  &  lac  odoiis  gratiam  ia-'^'""^ 
ëbteitiis  morac  :  quinctiam  atiqax  in  utero  conci- 
«faiot  9  qno  alientus  à  puclla  adhac  laâante  nibil  eft*  ^ 
Iiaqae  enim  quicqaid  ^ngninis  optimum  eft  in  fœ* 
mm  tiSimiciR  ,  ^vids  veto  mulieris  non  taniiun 
mifioff  •  vcram  etiam  ôc  dcteiiot  ianguinis  redditur: 
qno  fie  ut  lac  ipfnm  pefus  >  tum  vcrb  exiguum  ia 
-**--  '*-^—   FmiIus  qaoquc  Aeginctâ  /•*.  i. 
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Parquoy  requeroit  celle  dame  9  que  ledift 
gsdand  flift  condemné  à  iby  abfenter  Au- 
près de  £ulidte  nourrice,  &  que  Une  par- 
kft  i  elle  en  quelque  manière  que  ce  tbft. 
De  la  partie  dudiâ  galand  fut  defièn^ 
du  au  contraire.    Et  <Sroit>  qu'à  hdiâe 
nourrice  ù  n'auroit  >  &  ne  vouloît  avoir 
habitude  ,  que  bien  à  jpoinâ:.    Et  qu'il 
n'eftoit  point  recors  qu'il  euft  parlé  à  d- 
le  fmonen  paflànt,  qu'elle  luy  dilblt  Diea 
vous  gard  ,  &  il  luy  dift  aucunes  foâ  A 
Dieu.    Et  ne  peult  on  à  tout  le  mdai 
que  reQ>ondre  >    ou  dire  aucune  chofe  9 
quand  on  &lue  les  gens.    Difbit  outrp  » 
'  que  veu  que  ladiâe  nourrice  ne  tb  (dû- 
gnoit  de  Iuy>  &  qu'elle  ne  veut  fos  dire 
qu'il  l'ayt  voulu  leduyre  i  bargoiner  & 
tnaiftreflë)  n'eft  aucunement  recevable  à 
s'addreflèr  alencontre  de  luy»  (2)   Auffi 
pour  ladiâe  n)aifh'eflè>  ne  pour  la  nour- 
rice ne  fe  voudroit  travailler  un  pas:  ains 
eft  content  qu'il  ne  la  voye  jamais  >  Se 
qu'on  la  |;arde  de  luy  tant  qu'on  vouldra. 
Si  rephquoit  ladiâe  dame  :  &  difoit, 
que  du  parler  c'eftoit  du  moins  :  mais  d- 
le  doubtok  d'autre  chofe  9  c'eft  qu'il  luy 

Sâhêttum  frétuft§mm,  e,  de  nntrfct  •  illain  vcr^  Vcoe^ 

um  admittere  havdquaquaiii  praedpk* 

Mkmms    (^)  DJcendum  cfiim  eft  htnc  domma»  agcre  nos 

p9tmm'  pouè.  r*  éuêthtritéft»  de  frU  m  6«  f «ti  t.  caillas  homi- 

mtOsfa'Oa^  libcrofam  ,  qax  tantnm  ad  iplbi  fcnioeot  » 

éUfirwê  Sl'cin  aflùmere  psohibet.    Vcrora  pio  ininiia  q««  fil 

gmif^       nmulis  dominas  experitur  t  fi  in  ejus  cootniiicliaa 

jd  fàâum  fit.  S.  fervHi,  mhi  An^.  Aret.  hfii.  de  mjmr» 

3éur.  m  U  I.  ver,  idem  sit.Jfl  de  injur,  SptdM  autem 

ad  DOS  injuria  qux  his  fit»  oui  vel  poccthu»  noûtUp 

vel  afièâui  fîibieôi  fiant.  /.  /.  1.  ver/?  fieOéÊt.  Injn- 

àÊm  hk  acmo  ambiga ,  càfli'aciauctiiK  pudftâiii. 
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tfoiiblaft  (bn  laiâ  ;  &  que  quand  eux 
deux  fetoyent  eniëmble  pour  faire  leurf 
befongoes  ou  pour  parler  de  contdïy  que 
Êudite  nourrice  laiuaft  ion  enfant  crier 
tout  par  luy  à  (bn  aife  ,  &  que  lors  il 
cbeuft  en  quelque  lieu>  &  s'afibiUaft ,  par 
ce. que  quand  on  efl  en  tel  cas  »  il  nen 
cbuilt  guieres,  &  ne  s'en  fouvientonnon 

Sus  que  de  vieilles  matjlnes.  Et  quant  eft 
i  la  pourfuyte?  qu'elle  en  faiSbii  de  pre- 
fenc>  n'eft  que  pour  l'intereft  de  fon  en- 
fimt  )  &  non  pas  de  ladiâe  nourrice. 

A  Quoy  lediâ  galand  pour  Tes  duf^* 
ques  ciiibit>  que  de  ladiâe  nourrice  n'a- 
Toit  cure.  Et  auand  il  vouldrott^  il  trou- 
yeroit  bien  ailleurs  à  jouer  :  cooduand 
comme  defTus^ 

Finablement  les  parties  ouyes  ont  eflé 
appoinâées  en  droiâ^  &  au  confeil.  Et 
ha  dift  h  court  ,  que  ladidle  dame  ne 
fâiâ  à  recevoir  >  à  ioy  complaindre  du- 
SSt  galand  >  &  la  condemne  es  defpens. 


Datas  iiaque  aâia  iofuriarum  contra  tarbancem  agd  ^«"^^ 
cultores  &  oolonos  domino.  To.  An.  Anch.  m  d,  ^tmhsnttm 
émtbmtme,  hit  m  c.  ad  épù/lêltcd,  cùL  &.  de  re  jud,  m  ^gri^ulf^ 
€,  Dominus  ancon  etiam  pio  (ùbdltis  agtt  Zabai.  in  clt  ^"  ^*f 
J.iifm'm ^  c#r«  a. dt refirip,  Id  lamen  vecum noocflè  >  Mêkip^ 
Andi.  loco^nme  citato ,  fi  fblum  fubdimm  taogat  ;  n'^ma» 
iêcusfidominum,  qubd  non  debhum  oblèqaium  pr»* 
ftet  c.  lutt*  df  pnè,  Att\,  Art,  m  d,  %  fervHs,  Imcreat 
cnim  &c  dominx  iftius  ob  nati  valctudincm.  Tiun  ctiam 

3uod  quum  moleftanttu  fubdki ,  didnir  &  molcftad 
onrinus.  r.  Mi/iK  }•  ^ .  x.  Znk  m  t/i.  u  c$L%.  de 
fil,&vmfém9. 

O  7  0)  Q.ua* 


^26     XXXin.  À  R  R.  E  s  T 
LE  XXXin.  ARREST. 

Vn  vieillard  dmùuretfxfi  iomplaifrS  Jtu^ 
ne  jeme  d4me ,  Usuelle  ne  le  vent  «^ 
mer  fonr  ^uelfee  élan  f^  firvia  ^*il 
Inj  face. 

EN  Ift  court  de  céans  s'eft  compltinft 
un  vieillard  d'une  jeune  dame  >  par 
ce  qu^elle  ne  le  vouloic  ayroer.  DiftnC) 
«u'il  luy  ha  ja  donné  pluueurs  cemcures, 
ce  chapperons ,  \  fin  d'eftre  en  &  grâce: 
mats  elle  n'en  tient  compte  >  finon  quand 
elle  veult  avoir  de  luy  aucune  cfaole>  d- 


ê£^       (i)  Quatn  alieni  ab  amoribus  debeam  cflè  ièoci» 
«yy/T   qnamque  fit  libido  In  his  execrabilis,  cz  (èqaentibns 
^^^*     patebit.  Cicero  de  SentHute.  Hu|us  praedarum  munus 
aeutiS)  fi  quidcm  vcro  id  aufèrt  ^nobis»  quod  ctiam 
in  adolefcentia  viciofîffinium  eft  :  de  luzuria  intelli* 
git  &  in  I.  Officforum:  Luxurîa  verb  cùm  omni  aet»- 
ti  turpis,  tum  lèneé^uti  fœdi(Tima  efl.  Seneca/i^.  j* 
.  Cêntroverfiarum ,  eontro  y.  fenem  amatorem  navem  eP 
fc  dicic  t  qa«  în  portu  iubmerptor.  Baechis  merenii 
apud  Plautum ,  (ènem  mortem  vocat  »  dichiqoe  odio. 
ifiin  eflè  monem  ampleanrict  :  6c  in  eadem  MiootM>* 
]m  Philoicni  lêni  inorpanir  his  vctbis: 
Tttne  ht>m9  fttiiit 
Amâfv  ifiâcHm  mais}  Phil.  qui  tiêit}  KL  iHM 
FiÊghhm^.  ^^ 

Et  in  Mercatore: 
TâM*  cdpitÊ  (éHê  éimss ,  fineit  mqmffiim  t 

Et  pbft: 
^f  nnqmMm  vkUfti  fiffmm  amsttrtm ,  bem  iUk  ^. 
Km»  mf  fuëm  mhm  vauUut  dttrtfitm  Jm* 

TSoh 
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k  leLiçaiçencrctenir  le  mieubt  du  zoonde» 
en  le  bauTanc ,  &  accolant  :  mais  quand 
vient  m  foit  5  luy  xdjpond ,  NeTcîo  v<m, 
en  luy  fàiiknt  la  rencherie.  Et  brief ,  il 
ne  fçait  où  il  en  eft  :  car  quand  il  cuyde 
avcnr  fidâ»  c'eft  à  recommencer.  £t 
pource  requeroic  >  que  veu  qu'il  ha  fi. 
Çrande  amour  en  elle,  &  qtfil  Ta  fende, 
oc  encores  ha  intention  de  âiire,  que  el- 
le fiift  condemnée  à  Pâymer ,  &  à  luy 
faire  dei  biens,  comme  oame  doibt  faire 
à  ion  fervfteur. 

De  la  partie  de  celle  dame  (ut  deffendu 
au  contraire.  Et  diiôit,  que  c'eft  contre 
nature  à  une  jeune  femme,  daymer  vieil- 
lard: car  ce  font  chofes  contraires,  comme 
blanc  &  noir  ,  &  incompatibles*  com- 
me chauld  &  froid,  (i)  Auifi   par  or- 

TéMundem  efi ,  qu^p  pgmm  fUHm  hféarittt. 

fit  io  csdem  2 
Suumjis  jétm  âtâtis  plmms^  émbmé  fmUU 
Sentx  mrcofiu ,  tun*  •fcuUre  mmlUrtm , 
Vtine  et  aivtmtnt  wmitmm  eatauuu  mmiierii 

Etpoft: 

^  ^  .-  ^»*»» /if«w  Amiy 

Vâtmllt  tjft  tfidc  dtatt  Ais  te  dtcekat  mxèhi 
hidvn.m  timfns  anm  ,  éftétem  éUiétn  M^fit&Hm 

UamJfiJhKJms  efi,  fineBé  dtate  fiertéHfim, 
VU  ttct  rtt  Jùmma  nqfirA  publiu  ? 
Dehinc  legcm  Imc  modo  tulit: 

^nrntmmm  flxM^s  fui  erit ,  fi  éfnem  fiiemms , 
Sem  maritum ,  five  herch  mUo  ernUbêm^ 

JitTtimetm 
Bt  per  nos  qwitmhenle  egehiti  ^  fuumffàt^ît ^ 
5»  ^ftil^miM  pffilme  prohihte  sdêUfieiUem  filium  ^ 
»«4jM*»  é*  fnrtum  dmcat,  fW  Umfiéit  *neth. 
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donnance    d'Amours  »    que  quand  tt 


Teteot  in  Eimucho  : 

Ecc9  émum  éÊtunm  t 

Hic  viTù  tfit  ^uipêuiperii  iOHiirei  Imdmmjoemmf 

Dictsfuijjh  itlum  éUttmm,  prd  mt  hijm  téAUs  pts  dJb 

Zambemu  ejufilem  ârinc  receiis  aiMor.  Folychr 

lus  (ènex  loquitfti  »  qui  luBc  cum  fcnij  Incominoc 

joogit: 

>fr  po^M  ii  éKcidit  immmêdi:  Kàm  m$e§r/mdm 
^       Vult  ut  fodtam  futim  .•  qiud  foui  tmm  fèum 
foB»  tfty  quJm  cervos  cmrfu  fi^ân. 

Et  poft  : 
Nom  qmmjuvtms  fembut  in  mâtrbmidmm 
Lceamur,  uH  éff9s  fitpt  incmltê*  urmm, 
Creho  tmfU  rnrifire  fimtUmt^ 
uijunt  res  divitids  pbi  turs  ejft ,  4t 
Malds  eMfkmmnt  trichas  .•  nom  ibi  sm 
liiftémt ,  aut  féi^Mt ,  smt  émmmf, 

Calentius: 
Hmfâeit  ad  amos  it^emofus  smtr» 

Nemefianuc: 
Kmt  Mlhim  cafut  &  ventrôs  tepuere  fahétmb^ 

PzviRmu- 
Trima  cufidtneis  atas  manet  opta  trhtm^r 
Umgatidet  veteri  fangmne  mollis  am«r, 

Grtecum  epigramma  eft,  quo  raoneratic  abamocib 
4ecliiiaBdum  fôici  cùm  cani  dcci4um  %  qui  poida 
cixoundj  Tant; 

mh^tÊ  roxi»  >«p  ivttyrrui  âumjuuKÊJm 
X«i  vta^un  tvt  suufèt  i4r«/g«/uif  MN^«,  ami  f»» 

81c  vtttitPhut 


ttifrtus  ft  Vénères  fatis.  anxfa  fSné  i 

Dtdimus ,  a  frtcul,  J /r  proati  (/Ufienr, 

Tempera  camts  M  mea,  quajam  mgrafiemm^ 

Canus  prndtntis  nwieim  it^enO^ 
J>mtt  irm  tm^mpt  Uefmm,  mîêpn  m  mm 
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homme  eft  vieil  >    il  eft  ezcufë  de  fer* 

BJk  9fas  Imfus  milims  ittf* 
Ptmphilus  Sazus: 

Fwrt  pâtrts  Uwtm  tentram  m  duetn  p^«i 

Vxtres  esm» 
Calcmins: 
TmAShi  MMât  FhiaUm ,  fU  rnn  âmst  ilU  méritumf 

VtUtjtÊvmem^  mm  vult  léÊts  fmelU  finem, 
Hoiattni  quinqnageDarius  ad  Veneiem  lib.4*  Carni* 

Intirmiffa  Fnms  dm 

Rmrfiu  MU  mùvet ,  fmce  prtetr  »  frtitr. 

Km  /im  f  «4/w  tram  bms 

Snh  rtffn  Cynare  :  depm  dtUcmm  ^ 

Métterfavé  CnfuUnHm 

Cbrta  b^fitM  deeem  fie ff ère  mdtibuc  \ 

Jam  dMrum  imperiis  .*  dhi 

Sjtê  blonds  juvemtm  te  revoeant  frteUf  &C* 
?liitarchiis  in  Problematis  uxores  tnenlè  Majo  non 
dad  dicit  >  qnbd  \  majoribus  natu  appellatos  fît, 
ouod  Venerem  vakre  finaot ,  fitqne  ipu  iènilms  in- 
lenû.  Nam  ut  ait  Javenalis  >  «tas  venericongruentioc  Attétjm* 
cft.  Cicero  ad  Atttcum  lïb.  6.  Maliaesquidem  valde  vfmii/f  4^ 
intelligo  deleâaii  oblèquio,  &  comitate  adoldcemis.  u  Vèmm 
Mlitat  in  UnerU  tmnis  amw  hêffes  âmmrms. 

Eft  in  canicie  ridiculoâ  Venus.  Ber.  haec  tranfcrip- 
fit  in  c,  cùm  injuventute ,  de  prdjnmp,  in  que  Ton,  de- 
teftabiliotem  luxnriam  in  fèneâute  »  quàm  in  juven- 
tute  dicit»  ut  qui  injuvcntutecaftus  fuerit,  pr«(ùma- 
tur  &  in  (èneâute.  Aeus  etiam  iHa  luxuriei  iulpicio- 
nem  toilit  c*  frâtermtdtis,  33.  difi,  &  «tas  qux  bello 
apu  cft ,  eft  éc  Veneri  ,  canente  Ovid.  lib.  9,  jtmo^ 
rum  ad  Atticum  : 

Qjêm  heU»  efi  bshilisy  Veneri  tfmtiue  cemvmt  dtés* 
Tmpe  femx  miles ,  tmpe  fenilis  smêr, 
Etfubdit: 
S^s  petiert  âÊKts  annos  in  milite  firti  9 
Mes  petit  im  ficit  hella  jmelU  viro* 

Horas  ApoUô  lih,  i.  (cribit  Aegyptios  chtn  volupta- 
tem  denotare  velint  »  (èxtumdecimum  numcnim  in- 
fculpete  •  qubd  hac  aetate  fuvenes  coëundi  volupcatem 
accipionc    Ab  adoleicientia  prsrterea  deduâum  vcx-  AiÊk" 
bum  adoleftemior  ,    Marcello  inquiente  >  pro  huoL-f^i^^ 
noTi  qubd  «cm  Juk  Insuict  conveiiicmtoc  fit.  f& 

qu^ppc 
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vir.  (2)  Difoit  qu'elle  ne  luy  fçavok  Uea 
£dre>  U  cuvde  que  on  doibve  tout  kûfler 
pour  entendre  à  luy  >  &  que  on  luy  doibve 
chauffer  &  frotter  la  tefte.  pour  rendormir  : 
qui  eft  chofe  mal  fortifiante  à  jeune  fem- 
me. Et  quant  eft  des  dons  que  ledid 
vieillard  fe  vantoit  luy  avoir  donné  >  reC- 

rndit^  qu'il  n'eftoit  pins  vxay  >  &  que  en 
vie  ne  luy  avoit  donné  que  une  arme- 
rie  à  (èize  pompes,  que  eUegurdft  Oc  mek 
en  fà  quenoille>  pour  la  peur  de  luy:  & 

Stfus  Vf  qaippe  aetas  feûilis  td  venerem  ftigUU  ;  ad  qoatn  rem 
ntriùmi'  comprobandam  duorum  clAfBcoram  attfoiiim  tcftimo- 
lii.         oio  ibluinmodo  oiar. 
Vergiliui: 

Frigidus  M  tmertm  tmkftfti^âfM  UAmmm 
h%ratum  trahit ,  6*  fi  fmâmU  ààjiftim  iwiw  H^% 
Vt  sjtêÊukm  /•  fi^tiis  mé^fmt  pu  virUtn  jpii 
.  hc^pimfitnt, 

Javcn.  Stty.  10. 
I^tm  cehmjdm  Ini^s  oWvU:  vti  fi 
Cmierù  »  jéieet  txiptm  emm  rmitkê  tunmtf 
Et  quâmvis  tmm  féUfttur  MAf  1  jsakkt 
%Ân  ne  âUfmd' fitr^e  p%t^  kst  mgmmu  âgti 
Cémuiis  î  quii  muml  min'tê  fi^^s  likUt  f(f  » 
JBefj  f^tntrem  tftâstfimt  vn&u  F 

Hoc  infiipci  Aiiftophanii  de  iêne  jovcoem  doceme 

aflêram  :  ùU^ntm  ytf  yk^rri  nfjutphê  yni.  id  eft ,  He* 
Mutier  ra  fiquidem  mulier  eft  ftoolb  fcni.  £t  ut  ptnlb  ma- 
^msvi'  teiiam  htnc  paium  longe  *  &  fêrè  à  maim  difiraba- 
tmMùm'  mus,  muliec  qu«  talem  vinun  fiaâa  eft  t  fidna  di- 
tUemtM-  dtur.  Accur.  m  /./».  C.  éd  Itgtm  Fm.  diflâfi.  Et 
àettdici'  eam  omnibus  vidux  ptivilegiis  gaudcte  neoterici  ja- 
fairvf.  lifconlulti  exiftimarunt»  quo  ad  eoddEtm.  Innocen- 
dné.         tins  3.  in   tép.  %.  dt  trtmjlM,  tpif  trm^hlk.  Scd  8c 

poëcc  vidnam  etiam  illam  dixeroBt  »  cnjus  nuuta 

«bléas  ÛL  PUuitus  in  Sticho: 

Cndê  ^  miftrém  fiiifik  ?mkptn»  firw^  /iw 
Em  mumê^  fus  tâmUu  tfidms  viré  fit$  mmt* 

Dejaniii  apud  Ovidium  Uc  fiant: 


D'AMOURS.  331 

n'eftoit  donc  Taccointaiice  bcmne.  DÛbîc 
oultrey  qu'elle  aymeroit  mieulx  eftre  bni£- 
lée  )  que  de  rien  avoir  prins  de  luy  :  car 
il  ne.  le  vakMt  pas.  £t  quant  eft  de  Tay- 
mer,  il  y  fèroit avant  ,  autant  que  Cbarlc- 
magne  et  Efpaig^  :  &  aufli  Tavoît  elle 
ja  par  plufieurs  fm  refufi.  Et  concluoic  à 
un  dé  non  recevoir  9  alias  iboOenoic  fim 
refus  >  de  demandoit  defpens. 

A  quoy  il  replioquoit  Se  diibit,  que  fi 
die  ne  le  vouloic  aymer  pour  l'aoxxir  de 

— p^toft'ftg^ft^*^MP^«ft^»^^^*^g*s^*scteea&aaaaaflqai 

JUfal^jfM,  tifribiks  ptrfiqmkmrfiu  fitêf. 
^fi  Jêîm»  vidna  V9tis  opwfa  PudUts 

IVfMetfr ,  hif^o  m  vit  tîh  H^t  codât, 
FhdDdra  etiàin  tpad  Seoeam,  fè  vidafttn  dkît  »  chm 
Hiefou  apud  inftros  eflct» 

(2)  Seni  pluri&riam  in  jure  dclamm  efti  ut  inuM  Sfnttà 
major  70.  oc  i  tntda,  6e  cura  excofemc.  /.  2.  f.  de  fuihm 
txttu  tut,  s.  item  fuajer,  Infti,  eod.  /.  3.  ff,  de  jure  im-  vocmi» 
mtu  i.  MMM.  C.  f  •/  MT4U  qttuu  vob  ctatem  cmCGua 
cflè  oportet.  d.  L  3.  /.  quï  fiUmm,   $.  fi,  ffi  éuTTitffil, 
J5«  vcrb  aanis  majoc  è  munetibiu  pôionalibtts.  tfi, 
C,  fmi  «Atf.  J!il.  )0.  i(t  majore  yo*  mnu,  m  l.jf  tiltrs, 
C,  de  decut,  exftreff,  efi.  Et  ad  dccurionatum  invitas 
VQcari  conftitutiQnibus  pcohibetoi.  /..2.  5.  /.  /.  mem 
imititm,  f,  de  deewr.  i,  decnrie  ftrmMm^  C,  de  detm.  Se* 
mce  ctiain  inrid  teâimonium  diceic  non  oogiimur. 
L  mw'ti,  g,  de  tefi,  Seneca  de  krevitate  vite  legem  eflb 
ait,  qua  câvtttic  militem  àquinquagÊfîmo  uioo  non 
cogendum  eflè ,  (ènacorem  nom  citaii  debete  :  Se  Ub» 
2.  Centreverfianm ,  CêOtreverpA,  t.  Scnâtorcm  poft  le* 
a»gdiiiiiim  quintufflannumin  curiam  venire  nonde- 
iNtt  eo|p«    Ad  hoc  ultimum  Vanonb  verba  fiinc  Ai 
%,.Ik  vuûpdtrum^  proue  fiuat  apud  Nonium  celatâ» 
^neftam  caulàni  •  idi^oiàmque  pateftcciit»  quum 
lu  quinram  gradum  Mt?cneranc .  atque  habebant  iè- 
aagmta  anoost  tum  dtniqns  erant  àpublids  negodii 
liKri,  atque  ocioli:  sdeo  m  proverbium  quida»  po- 
ôot  veniife  >  ut  dîcentux  feiascnarios  de  ponte  deji-  Sexéige* 
€i  opoctete  >  id'  eft  »  quod  idbagiûni  non  fêram ,  n«rf »m  è 
€fioa  per  pontem  foebant.   lo  kac  ftateotia  etiain^onf«<<«. 
fcmponius  Fiifii^  ^»  dc  qus  tàUA  pec  Adagioium.j7(frfc 
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lujr,  au  moins  pour  (on  argent  »  qu^  foft 
aymé.    Car  il  avoit  boum  fbn  cœur  en 


Mais  la  dame  rdppndit  >  que  pour  luy 
n'en  feroit  rien ,  &  pour  ion  argent  en« 
cores  moins  >  en  diânt  que  lediâ  vieil, 
lard  avoir  plus  grand  meftier  d'une  bon- 
teille»  &  d'une  baffinoire  ix)ur  dchaufièr 
fon  lia,  que  de  tous  les  biens  d'Amours. 

Finablement  parties  ont  efté  appoio- 
âées  en  drdâ  ,  &  au  conièil«  Si  ha  la 
court  veu  lediâ  procès»  &  tout  ce  qifil 
fidioit  veoir  en  cefte  matière.  Et  tout 
veu  y  dift  que  à  tort  &  à  mauvaîlè  caufe 
ledidt  vieillard  s'eft  dolu  ,  &  complainâ 
de  ladiâe  dame.  Et  que  à  bonne  oc  juf- 
te  caufe  die  l'a  refuie ,  &  le  condem- 
ne  es  deipens>  la  taxation  relêrvée. 
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Procès  entre  deux  héritiers  ajâns  drciS 
étftn  amant  treffajfé  de  daeil  kcémfi 
de  la  mort  defamjOy  eSrUAùrtd^M^ 
tre  part ,  en  cas  a  excès. 

EN  la  court  de  céans  s'eft  aflSs  un 
autre  procès  entre  deux  beaux  jeu- 
nes enfans  portans  le  noir  en  leurs  devi- 
fès»  héritiers  &  ayans  caufe  d'un  amant 
trefpaflè  de  dueil  de  la  feue  dame  d'A- 
mours >  en  cas  d'excès  d'une  part.  Et  la 
Mort  de£fendereflè  audiâ  cas  d'autre  part. 
Et  difoient  lefdiâs  demandeurs ,  que  {a 

çîe- 
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djeça  datne Nature  ficBeaulté^  pour  mon- 
ttrer  l'excellence  de  leur  ouvrage  >   pro- 
duyrent  &  formèrent  un  corps  de  rem- 
me  >  le  plus  beau  qu'on  pourroit  guiere 
choyûr»  dont  le  defunâ  tut  ferviteur.  Et 
eftoit  cefte  femme  y  avec  la  b^ulté  qu'el« 
le  avoit>  remplie  de  toutes  vertus  ipecia* 
les>  que  jamais  femme  peut  avoir.   Ceft 
à  fçavoir  de  couleur  >  a  honneur,  &  hu- 
milité)  de  gradeufeté»  de  beau  maintien, 
&  doulK  rq;ard,  tant  que  nulle  ne  la 
pafibit    Et  advint  y  que  pour  les  grans 
biens  qui  eftoyent  en  die»  que  tout  chaf- 
cun  luy  fixiluytoit  des  biens  krgement  y 
&  luy  portoit  grand  honneur  :  mais  ladi- 
âe  Mort,  quieneutdeiplaiiànce,  &pour 
i'ofter  de  ce  monde,  luy  jetta  Ibn  dard, 
&  l'occit  piteuièment    ue  laquelle  cho- 
fe  lediâ:  ceBmd:  fon  amy   &   lèrviteur 
print  telle  defplaiiânce  en  luy ,  qu'il  en 
cbeut  malade  au  lia  :  &  après  ce  qu'il 
eut  fàiâ  fon  teftament,  ne  demoura  opè- 
res, qu'il  n'allaft  après  elle.    Or  difoient . 
leurs  neritiers,  que  veu  que  cdidiâs  deux  ^ 
perlbnnaees  eftoyent  en  laufconduyt  d'A- 
mours, ce  en  &  iâuvegarde  ,  que  ladiâe 
Mort  n'y  avott  que  conçnoiltre  :  &  que 
par  ainû  de  les  avoir  tues,  elle  en  eftoit 
tout  du  kwîg  tenue.    Et  eftoit  le  cas  di- 
gnè  de  réparation  ,  attendu  ^u'il  y  avoit 
eu  meurtre  &  occifion ,  qui  eftoit  irré- 
parable.   Et  pource  concluoyent  lefiliâs 
héritiers  ,•  &  héritières  ,  à  l'cncontre  d'i- 
cdle  Mort,  qu'elle  foft  çondemnée  à  rei^ 
tituer  la  vie  es  corps  dudidfc  feu  amant , 
&  de  iàdidte  dame ,  qtfcUe  avoit  ainC 
"*  tuée^ 
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tiiée,  s'il  eftoic  poffiUe  9  6c  fi  &ire  ne  ie 
pQuvoit>  à  tout  le  moînfi  à  i^eftiblir  Ions 
corpi  par  figure  ^  &  à  les  fiôre  ptindit  m 
vif,  auifi  &  en  la  maDieve  qu%(  eftcqrent 
au  temps  de  leur  bonne  ûaaxé,  è  &i  que 
leur  pourtratâure  deœouraft'fiir  cerre,  te 
qu'il  iuft  encore»  memoiie  cfeulx.  Ecavec 
ce»  que  iceubc  beriders  detdiâx  defiiinâz 
&(Iènt  dedflirés  exemptzde  lidiâe  Mort, 
au  moiofl  juiques  à  ce  qpfïkL  fuflèot  aa- 

Mortis  (i)*Siaarem1iotnuicsnQn  aotea  ^lùn  ctocErpitam 
dutiH"  «tatem  aoSgUfent,  merciciituf  9  hiê  «âk  cooftinKiis 
(m»x.  Qwus  iiiMi  acque  Sol  diei  :  qpod  cmarà  eft.  il  i* 
jf.  </«  cmdi,  fy  tkm.  KciPO  COim«  UCÛiquU  Sonca» 
7I;7<^ ,  tam  divos  habuit  flmites,  aââSmun  otDOt 
igt  fibi  poUkeri.  fjthager«  «  itt  anthoc  cft  Afltfko- 
miu^  ioccnMat]|s<|p»nu£«crbcmimi«itN»  ^^ 
bras  petiit;  poft  pg:  brpve  teinperis  ^atinm  k  impi- 
cknmimckait»  vita  menfigam  cy  momcnwneo  afpe- 
to  octicns,  Sspè  itoim  »  «t  ioaik  BoM»  /iir.  a. 
Gi^pA  />/»/.  ifitun.  hominevi  fd^hoc»  riiflhkiti  lioo. 
eft  praéterea,  aut&ore  Afartiale  a4  JoÛam  >  iàfîcoùt 
dkctCf  VIraAif 

^!«r«  miirff  'v/r*  'êfi  ernfÎKm  i  vfw  Mir. 
ïéuà  ad  VoUiaiBiim  ia  qiialo  t 
ùrat  n  9iSmmm  ».  etéu  tOiit  f^/himmt  flmffr ? 
Die  miki  créa  ifinà  P^0tmfn  qihm4»'ifv«t  ' 
SlgiÂm  Imi  tras  ifttid  mhi  tfi}  ma  mait  pftedfm^ 

Nwi^ma  aftêd  Partbos  i  Armei^s^  tttttt 
Jwr» mit i/hti hémi  Ttitmi^  vd  N^it.Mmmp 

Créu  Uiuéfmmi  éic  mUipêfif  «m. 
Cféu'vhmtf  Mit  jam  vivért  f^k^êmê  pfmm  «/• 

Angeritmis: 

Cnfiitéi  ^mi  tmdit  »  éktitê  tmào  fttiJK 

CiMtoa  ai  t^relagi  j  îalpadboRi  1 

M^i  M  hm  fn^és  féMmié  uOs^mmr, 
Vt  t9hH  vlfké^  tmp§rs  /éff0  Têték  f 

Ttm 
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gSs.  <i)  Lequel  tage  &  vie  afoitefté  abré- 
gée auidiâs  deBmâsy  au  lieu  duquel  leur 
tuft  donné  &  prolongé.  (2)  Et  pour  re- 
paradon  des  excès  9  qui  eftcnrent  mns  » 
conduoift  en  amendes  nonorables  &  pro* 
fiubles  à  la  difirrecîon  des  gens  d^Amour^. 
De  la  partie  de  ladiâe  Mort  fiit  tendu 
à  fin  de  non  procéder,  diânt  que  toutea 
diofes  créées  fiir  terre  font  en  &  fûbjec* 
tion.    (3)  Et  qu'il  n'y  ha  peribnne  tant 


Skmfiiitê  fn^êi  mm  pàmkéfUtu 
fvuàSo»  JnMas  in  Bpîcedio  ; 

gM*  mmfk  •mmis 
humadikUUs^JkvsùMrUwmtitt 
!«M  OMêfoiaqMe  velit^  ^ttêfcmiiquê  &  tmf§n  nges^ 
Cum  Jirvis  pariter  rt^ita  jttvt^lfue  fenefynf, 

i%)  Les  mamz  eft*  m  uoicalqttç  vkftMxinisqs fti»,  M^rtit 

tutus  fit.  .  ttrminuî 

VM^ilitt  in  to.  v^«r«fM. 

Stat  pu  euiqm  diet,  hevt  &  irrepsTMe  temfitt 
Ommbms  êft  vits, 

Stroza  patei: 

Hatu  natmrd  ftHMJIMH  tuSt  $rdme  kgm  y 

Definst  m  fwîpfiiirf  taprk  wmm  ftmtL 
Mitas  em^me  fiku  éM  imxtréàik  fiiNim  > 

£i  nU  mtm  bàmm  çertim  4^  fu^0%  * 
Stms  Jtbk  %•  £pigc. 
fixui  ttmHHitt  ^  nttts  t  mitiwm 
Siptam  nHmtrttm  fatm  éttmmp 
MxêTém  Sfjffdt  fùas  fit  vu 
NmÏÏéi, 

f s)  Foetat  finienim  Sammum  émm  .9  fui  curfiim    j^^^ 
cœlettem  &  vaiictatem  temporîs  fimat  »  Ftopdos  6-  ^f" 
lios  étfome*.  a  lëlficet  mthema&i  taaaot»  qnod  7^^  . 
omnis  cauû  «rcaâ  «oriacox.  SaOïift.  m  Jtigmtha  :    '^ 
Omniaque  ona  ocxâdint^  êc  «afta  tecfiont.   Et  ad  ^"'^^ 
C^wm  dt  ftp,  tr4i.  igp  6fi  aJâino  *  ^Ktniam 
ona  intetçunu  f^aftmfiaa  /«k*  7»  ^  <•  tfaiM  igicuc 
Efncnn».  authore  Dmaffilo*  (icnlMm  iAbacie 
«W4  f»t  aie  »  &  ocQun  ali^oando  eue  gecisuinssu 
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fi3it  fort)  qui  fe puiilb  ezempOer d'elle.  (4J 

Cyprianus  cMtrd  DemetrUmm  :  Hsc  ftntentsa  mon- 
do  dita  eft»  ha»  Dei  lez  eft  >  ut  omnia  ona  ocd- 
dant,  &  auâa  (çnelcanc  >  ut  inficmemor  Ibctia,  U 
magna  minuamiir9  utcùm  îoficmaa&dimmaafae- 
nat ,  finiantur.  Lucanus  in  7.  Libéra  fimona  mon 
capit  omnia  cellus  Qwe  gênait.  Et  C^ômiliamu  m 
qumto  :  Déficit  onmc  quod  naicitur.  Et  hoc  doœt 
ample  Joan.  Chryibfiomiu  ferm.  %%*  de  Kmduitê  & 
krevitate  frdfentis  viu* 

Joan.  AntoDiuf  Flaminius: 
Z^x  M  dépendit  fttis  mertalibus  mut  » 

Omnilmt  ut  fereant  tituUbet  «rts  fimeU 
NtUlm  éA  hoc  ulU  eji  nttieiM  immtemis^  ixferst 

Ferfiéa,  &  sterne  fœdenfixs  mamt» 

Saxos: 

fom  médmm  laehrymis.'  ndmvnfêfuicquidmwU 
Héfihtir  9  mvi&a  mers  rafit  atrs  nmnu» 

Mors  enim  omne  (blvit.  $.  deincdn,  m  étmtB,  de  «f  • 
eeL  4.  Et ea omnium dolorum,  ôciolotioeft  »  Aeliois» 
ut  inouit  Seneca  de  cooiblatione  ,  ad  Mattiam  9  fîve 
aliusut.  Et  hominibnsterminus  vite  mon  eft.  $.!••  m 
émt^  de  hdr.  &  faL  ccL  i.  Hocatios  : 
Mers  ulximâ  Imea  rerum, 
Juvenalis  in  lo. 

Mers  fils  fiueiur 
SttMituU  fimt  bembmm  cerpufimls» 
Nafi>  in  15*  Mctamorph. 
Ten^  tddx  rerum ,  tmmque  invidiêfi  vtt^féS 
Cmnis  dejlrtdtû ,  vitUtéque  dentihm  svi 
TamUtim  lents  eenfumith  emnis  mm$. 

Idem  lih.  3.  Eleg. 
SeiUtet  emnt  facrpne  mm  impertnns  frtfémât  e 
Omnibus  ebfiurss  itijkit  ills  marnes» 

Calentios  : 

Vats  rmssnt ,  fueri  csdimus ,  tmmsUuttmr  ^heHw 
OccûBmus  juvenest  defichmsjqm  fines, 

F.  Saxos  loco  fiipradiâo  : 
M  nefcit  rapides  rets  velstus 
Tàemm  %tnm  emne  qmdfisk  eUhit 
rMffrse^fifuinétêf 

AUhii 


î: 
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Car   éit  ia  fckncuric  &    doamiaâoq 

Alibi: 

Libirtâs  tfwnni  tmlU  tfi:  tjus  vivere  etgimft 

Ctgmnt  tus  eadem ,  crédite,  fats  mm» 
Maruilus: 
mu  mfgis  eji  certum  fi$mmd  mertslttus  befdf  ' 

Serms  sut  tkims  wia  terenda  vis  ^.  ■• 

Qui  ntianus  : 
Omma  vertmtUTi  rapk  effets  mortis  huâgê 
Dmma\  nàn  certo  trsnàne  €W^sfiut$at» 

Statutmn  eft  enim  hominibus  (êmel  morii  dicente 
Paulo  ad  Hebr.  5». 

(4)  Homerus  lib.  6.  Ili«  ncmini  datum  tSk  moc-  p^tatii 
tem  eâugere  dicit  *  five  i^tiavus  fit ,  vel  HaemMM^gfi^^^,^ 
Nam  unuiquilque  oafcicui  fub  monaJitatis  CQqditio-,^yi,f|^^ 
AC.  Claudianus  inz.  àt  xaptu  Pioftrpii»:  dM$h 

Subtus  purpurei  vemtmt  veJUgts  reges 
D^Jk»  luxuf  turha  cum  pauptre  mixti» 
Ornais  mêrt  Lschefis  squat, 

Ploto  Pioièrpinam  alloquitur.  &  in  3« 
Kw//0  Lscheps  difcrimnâ  ftvit. 

Suoziiu: 
UuOi  farcit  strox  Parcs  manmst  sfuaqtte  fertit 
J>emijpe,  fummaque  bomines,  sviqme  Jùpremip 
Et  medij ,  ffrimique  rapit  difcrimine  nulki 
Vns  esdemqme  terends  vis  ffi  mortalibtu* 

Jdapbaeus  in  !}•  Aeneid. 
Jïeu  nwtem  invifam  qus  fris  uhricihm  srmis 
Elates  frsnstsmmùs ,  cmmumstùti 
Cent!  fceptts  tenens ,  sterna^me  fœders  fervans^ 
SjM  msgncs ,  psrvofaue  teru ,  qus  fertihus  4fflM# 
JmhtUes ,  ptpulijqme  duces ,  femumque  juveuts* 

Janus  Pannonius: 
^efjnàt  si  nullos  Lschefis  ctmmums  botmet» 

^ec  cnram  ullms  nehlitstis  hsbt*,    . 
Psrcere  me  femèus ,  nec  farcere  mvk  epheHe^ 

Non  à  frrmefi  coHtinet  ore  manus, 
Hmllsfmxat  virtus  indevitahile  letlmm  » 
N«i  codtervatas  mers  rêver etur  epes , 
2ftc  fcit  tmfpieuùs  gemmât  s  vefie  tyranms^ 
iN(«  Ttgummâlrest  nn  trepidsri  dmwm* 
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(ht  tmm  ^regcur^  humaines ^  (|)  foj^ 

hommes  ou  femmes,  beftes,  ou  oyfiaux'^ 

!fiS59SS^Kf!fiSîflStEBfi8 

Pamphllius  Saxus. 

Et  alibi: 
Vmf0tm4fhlMHif^  mu  HkhHti*f 

Tartara  ^  ^^$  d*We  Cêdnts  IW. 
--  .        {j)  Omnia  moriuntur.  Siliuç  io  1 3* 

C^nnpHt  iners ,  qutmtufm  merUt  r^stfm  fwjmhm» 
SHKi«s  ISk.  ft.  Sfhraount 

Jfiff  mmfiff0  Vf^ff  f  ^f<!^  "It^fim  éufifmêf 
^firaifiu ,  me  (•Udit'pPtdeJf  fila  iuuhma  rtrrk 
/T^m  p<^»io«  Mi#f#Ar  gtmst  Mifi/m  tt^émcm 

Hit  étmer  exith ,  )^Mr  lif i  6*  /W41  aJ/WiÉb, 

i?/oj  fil  />/4rû/0  ietlfi^fh  ^jrm'  ifjih 

Htt  matiet  imbrifero  pslfens  jfmhsmmu  hîstm»  ' 
S^MtUfmid  haktt  ùrtus  y  fintm  timat,  ièmus  •«Mfg 

Dits  ta'mm  tmritmr, 

4f 9o|ius  In  ft. 
EtUm  ipft  dies  moritifr ,  tirr^fSmt  ftr  tr^eté 
Surripit  >  &  néfhi  evjnum  fhè  atrWê  HèhuLit. 

Laâantiûs  llb.  7.  ç  i.  Nam  câtm  cerram  &  ifjMii 
diipcriip  cpnfuinique  videamus  ,  qitx  liinc  o^ue 
mujpidj  portes  lincdiigitur  toram  cfle  mortale  ,  çu/os 
membre  i^iit  inortalitf.  Ita  fit  ut  n^tutn  fit  qifiq|iiid 
poteft  ibtÀîre.  S&d  otnnc  ouod  fiib  vifom  oailolum 
venit ,  fie  corporale  (m  ait  Ptaio)  et  Iblubile  fit  ne- 
ccfiè  ei^.  M*«nMC  '^\$*  Q(ubas  pa^  j^W  pftens 
fit  mors:  fed  haoc  ccn^  in  iatcxjai  urj^iim  esienda- 
mus.  $^fViiis  SHipiijiis  4c  pujiis  pxecohiij ,  «|fud^  Ci- 
ceroncm  in  Philippii^  •  ^4  q^Cln  Ulf  iib.  3.  epifio* 
larum  illius  in  cpa^blatipi^Bm  Tu|lt«  fili«  fçribttt  Ex 
A  fia  redicns  cum  Açgio?  Afegaram  TÇ^fu*  i|aviga- 
rem ,  cœpi  i<giA0(M  oiqfipiCfXfa  pc^iptcere  :  pôft  me 
crat  AegMft  »  vm  M£ftf»>  4(^  ftqwit^DÎfln 

Co- 
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i^ftïneines:  (^  vojrfe en  tcUe mt- 
aiere  qu^etteieur  peulc  abrieger  leur  vie  9 


Qçtrimlau,  s^  QfpidA  q^o(l«(n  t<;i«iporc  florefuifir 
ma  fueninc ,  mine  prgtftrata  8c  diiuu  aote  oculos  j%- 
mni  car|>ifgo»««oco»  fi«aesitarc  :  hem  !  oDsiio- 
munculi  indignami|f ,  4  qm  qoAniqi  imcfik  4M  Q^ 
qfus  cft ,  '^upïviqi^  yim  brtvior  c0è  4tb^  >  cîmd  pno 
Moe  te»  oppkfointn  cachvera  jiroieâÈa  jacent  >  vifne 

.  {^f^?r4  {p^â^^ctw  •  f «M»iw>  f^^fiM  7Wm  Pé^m^ié 
Vbii  r  uhiTroiéi  eft  die  mihi  1  Troîa  jaçtt, 
Jdàaié^tÊkiS^rHst  Sfuntes  mit  :  §mnU  tni9fm  » 
i^  4irffl  vorlif»  mnpM»  >4a:4,  ilinUr. 


Hhr*  2.  c.  i;.  divina.  inft.  }\0<l 


«Kffink 

|QoéBt;iMaCi  eâ  {lanu»  aoimaotiiim  diâblmiô  :  t^^ 
ic«.  A^a  «ft  çmte^  ^qimamc  iodua».  ftl  fift 
>4Lors  es  ««da  4»l<»i^  pcri>«Co  :  aUo  mo^o.  Mpi» 
•ftamautuffi  pro  mcrit^  aï  aeterna  ftipplida  damn»» 
tt^i  hacfi  wnas  pooqdoi  b(m>  attingit.  Acron  liWo  f. 
Q4^-  -3^  «Kif  0C«di^  im)rits  fl)lgfi4t ,  £kq,  ort«>  flWÎ« 
wra.  ^tôi  uf;  Stat  çuwuç  ^^.  Çrfw,  nu»  Sçd  mi^ 
lèia.  «ce  dièm.  <aemntfa,  vehm»  Stanhui  ipR«liit 

tiHePÀci  mûtui;a  homMin  ^pf t.    Vcfopr  «e  lfâ|i» 


edam  bonus  uin(à  qu^m  cqwm  ^t  AMpis  ù)  j[f  t^fll 
•làna  nai^e  Miqtte  etiam  ipÇb  pericnlo  qotiffima» 
jyiy  4*Ha«Pîyy »  >  ^  aa^iovcm^  noo  omoino  fiatf 
le  dicat.  Y.ertfffi  &qlè  venimn  «ç^doo^^t.  QioimfiA 
fi  ffifiiirao  ;(  nedlum  certo  tenipore  hic  ma^ri  ii)» 
fMu>  «nacm  iam«A  cr^a  cerpas  curam ,  diit|emiani 
adhito^m  ^«Vftiiqm»  cx^dvlçîmiu»  «tquc  ita  fMta 
Kuamus  in  divitiis  conquirendis ,  ac  fi  nunquam  mo« 
xi.çk^OUHk  .jQ^fii9^cmidiHmiuip(à»  If  «^ 
pwitmia  non  commode  doceant ,  le^ura  tamem  id  de- 
ixK>n^9.    Ut  etfi  V4t^  breyis  fit ,  vi^iUfs  &E  UhoiSf 
idttm  ^Bciamas  ^  ut  hkr  nç^  diu  TUUf&  teftçmiu^  « 
fMm  rem  pprib|c  ^^ifquam   4011^  aliter  potçtit , 
quàm  fî  firrati  ,  bonis  tite);is  incumbat  navçtque» 
quz  rcs  iblum  oes  qoenctam  ortos  fbiflb  teftificant  » 
câBduntquc  «  poft  morttm  cum  iagenti  fiupa  ac 
gloria  jnvam.ufc  - 

(6)  Arboiei  mari  tp&  eiçoriemia  docct ,  &  e^iam    «^rlirit 
JiMmVilW  ii-4lli>4  yyiiMtM»  rtwim.    G9fiia««9  in  aMiMb^ 
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'  &  les  prendre  fans  ce  ^u^il.  en  ibit  pulér 
&  de  ce  qu'elle  en  fàiSt  »  fbij:  bien  oa 
mal,  n'eil  tenue  de  refpondre  que  devant 
le  grand  Juge.  Et  n'y  lia  juftîcc  d^Amouii 
ne  d'autre  >  ou  eHe  foit  (ubjeÛe.  Et  par 
ainfiper&verok  enià  declinatioâre»  ficcoo- 
duoit  à  fin  de  non'proceder. 

Lefdiâz  héritiers  demandeurs  dilcyent 
txi  contraire,  qu'en  cefte  matière  eftoit 

Îueftion  de  fàuvegarde,  &  entreprinfèsfiri- 
Ites  fur  ks  droi^  d'Amours.  Parqucy  h 
congnoiffance  en  appardent  à  h  court  de 
céans ,  &  non  à  autre:  auifi eftoit  k court 
fouveraine  ,  &  y  avoit  efté  la  caufe  corn* 
mife  de  par  Amours  Se  les  lettres  expref 
iêsau  cas,  il  que  n'eih>it  par  ce  moyen 
ladidte  declinatoire  recevable.  Aios  de« 
voit  ladiâe  defièndereflè  pafleroultre^  oa 
les  conclufions  requifes  par  iceulz  de- 
mandeurs leur  doivent  eftre  adjueies  ;  ea 
recjuerantl'adjoinâbn  des  gensd'Amoim» 
qui  de  ieurcofté  difoyent,  quec'eftottfnud 
&iâ  aux  advocats  de  propoter  telles  decU- 
Batoires ,  contre  l'honneur  &  prérogati- 
ves de  la  court  de  céans ,  où  ilz  avoyent 
-efté  nourris  :  car  il  eftoit  tout  notoire  > 
que  des  abus  &  entreprinfes  fiûâes  au 
préjudice  d* Amours  »  &  de  fiss  fubjeâz» 

t)emetr]'afrani  t  Et  arbor  qtue  fuerac  muù  winâii  Se 
fênilis  >  arefceotibus  ramis  fit  poftmoduiii  infiwmjf. 
Améuittt    (7)  Ifiud  exprimit  Ovidius  io  (ècuodo  de  Aitc: 
^A*""  M  tu  ptTfrétceps  uQù  dilaken  atm» 

•■JJf  ^  Pet  quoque  fmrtivst  alts  fenejhs  vUf, 

t9au.  LMfa  grit,  ut  CMufam  tibi  fe  fcîet  effk  ftritU, 

Hh  domirut  uni  pipms  amêtù  erit, 
'étmmtê    X^)  Noo«ii2m  timcmfiigaSf  qnhmoriluftfthinr; 
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U  court  en  devoit  congnoiftr&  Dkbyent 
oultre  kSàStcs  geœ  d'Amours  ^  que  par 
beanlz  {irivileges  )  &  ancien!^  droiâz  du 
domaine  ^  la  Mort   n'a  que  congnoiftre 
fiiramantz,  qui  font  en  la.  fauvegarde  d'A- 
mours.   Et  qu'elle  ne  les  pouvoir  pren- 
dre, oufkire mourir,  fiinon  qu'ilzfuflènr^ 
ou  qu'ilz  foyent  hors  d'aage^  ou  qu'ilz 
ayenc  renoncé  à  l'amoureufis  alliance  d'A-* 
xnojurs:  &  fur  ce  aUeguoyentplufieursloir. 
Difoyent  auffi>  que  ces  amoureux  eftoyenc 
cxempteT.  de  la  more ,  au  moyen  àdm6Jtz 
privil^es  :  &  que  jamais  ne  fe  mectroyent 
au  lèrvicc,  veu  qu'ilx  feroyent  tous  les 
jours  en  dangier  de  leurs  perfonnes.    Et 
flu'il  fait  vm  que  la  Mort  n'avoir  point 
de  coi^noyiance  fur  eulx,  il  en  a^aroif- 
ibit  aâ^>  &  que  par  expérience  des  amou- 
reux >  qui  montent  &  devallent  de  nuiâ 
de  hault  de  deux  ou  trois  eibiges  par  une 
C0uaille>  ou  longiere ,  poyr  entrer  en  une 
maiibn  >  fans  eulx  bleflèr  ,  ou  mal  faire 
quelconque.  (7)  Pareillement  de  çeulx  qui 
couchent  entre  deux    gputieres  toute  la 
nuiâ:,  voire  qimid  il  gelé  à  pierre  fendant  > 
JBc  &  n'ont  jpomt  de  la  couverture  ,.  ny  de 
fjsoid.  ^8}  Et  auilt  de  ceulx  qui  fè  font  a- 
vallèr  par  £>ufpiraulx  >  qui  endurent  aucu«- 

tUxam  illinsigne  çxarddcanu  nêutîmtH 

Ovidianus  Leaodêr  :  t^lfth 

tritwA  ne  p9pm  gelidi  fintkf  profuHdu 
Sifi  CéUn  in  ct^kU  piâore- fn^éit  émtH 
Tibolltu: 
Km  tmhi  jngtd  meent  hyhernM  frlgvtA  mais» 
Hm  mibi  mni  muïu  dicidit  imèir  éipiér 
Ko»  Mw  bif  Mit» 

J?3.  V*É^ 
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pc^<m  lux  baingt  IVauèft  âiankfo)  qi9i 
îbnc  tous.bruflezi  8c  â  m  falbÉtti  Dont  !• 
feuy  ny  la  cktfeur^  ttincoB;  pttr  câi  gp» 
hfiëm  de  toum^tnitidies^  ft  ëe  towâMU 
Ëc  toutesfotf  raifon  tft 9  ^uo  là  oA  ikkrok 
akifi  qœ  la  Nk>rt  euft  fHitt&Dce  fmr  tris 
^unoureux  >  il  n'cil  efiJanypetoit  p»  un  1 
you  les  peines  &  tDrmeritz  ^^'tit  fiMfiietti 
iSc  ks  dEiogerfi  oàîitb  meitàaî%  donttD» 
icsfoîs  où  ne  petik  rt>cAr  au  cdntt'aim  5  ^ 

Îue  kutiéfae  ^Kiirt  n'a  poitvoif  njr  iitehr 
ir  ceux  qui  fimt  aiofi  au  fcrvice  fie  en  k 
iàuvQgafde  d'Amour»»  nais  font  aàmpa 
fd'elle.  Vzxqwy  ne  ft  pouvoic  ladnfte  MoKt 
fScu(êr»  qU'etUe  ne  deitftdfan  contranAr 
àptocddercn  fai  Court  cbcemi:  waê^gtm 
ineâxiemem>  que  leBexcesi.pirdlo  cool^ 
mû)  arayenc  tifté  fuQzmi  eftrainjttamift 
luiy^rde  TAmouis,  où  kfiliâi  definâK 
eftojrent  quand  eUe  les  feit  ntourir^ 
.  Mais  ladiâc  Mort  en  perftvtiant  taup^ 
jours  à  &  declitttO^re,  ditoit^  ^ekcûuft 
de  céans  ne  pouvoic  eftre  &njxigt  y  car 
die  n'y  dknt  fiibjeâe»  ny  obtiffinte.  £c 
oukre  i^ufi  difoit>  qu6  d'arw  prias  de:  toi 
kfdiâz.defiinâz>  n'iwritaiiciintvïctnptt» 
ny  âuve|aide  cnfrainc:  pvquo)^  li^MpiNh 


Strozius  patci  : 
Km  me  mBurnis  veiwï  ihntr  ilU  tdkkris  »  ** 

Nec  juvenum  âuMâttt  âd  fef»  ftfà  htâmu* 
Ëtjotmi'tHM  A^itriM  t,e*ffm  RuAtO  > 

liée  mihi  fum  quefius  Boream  mcMjji  Me  Mremp 
Cèm  ff£vh  mrffXit  frigiis  mtmbrâ  dêUrm 

toi  aoa  poflunu  FUuttu  la  MaMM4 


D'A  M  Ô  Û  il  $,  94) 

tbk  cèè^pxn&tè.  Et  (\j^p0fé  q^  y  mA 
çKces  ,  fi  n'en,  pouvoir  la  matière  eilre 
céaiis  traiâée:  cor  elle  avoit  à  fommer  his 
gttàreni.  Comme  Forçant*  &  aucreii  qw 
tf y  rcQxMidroyetit  pas.  Etaiir^réck»  wK 
\qileges  &  exemptions,  dont  les  ^m  crA* 
mours  avcnrent  parlé.  >  refponmt  ladiâft 
Mort,  qu'elle  ha  privilège  fur  Attioufs  j  fit 
par-tout.  Et  qu'avant  qu'il,  fuft  dâcq  fSpu- 
▼dk»  d'Amours  )  ny  d'Amytié»  elkiftok 
née  &  ulànt  en  terre  de  &  puiflâftCe.  Et 
fi  eUe  diâèroit  à  faire  mourir  telz  jaunes 
Hmans,  qui  ainfis'adTenturont^  écmomol 
<en  dai^r  de  leurs  perfbntie^  par  tebtâ  h^ 
kâs  mabdaines  ,  c'eftoil  de  gnbG»  ^  Al  4fc 
pèrmiflbn  feulement  >  qu'CMl»  fie  t^  pou» 
Toic  rétorquer  au  préjudice  :  ^  Vcol  ofl 
feus  les  jours  les  ^iis  huppes  pa&r  pur  kf 
ijoalid  il  hiy  plaif.  Et!  fi  la  Mon  me  \m 
fieoA  pas  quand  Û7i  font  malades»  alinsU^ 
&  Èm  èNaturelbn  devcnr>  &atteiidfaà|^ 
{buvent  que  tête  amans  fbjexit  toxis  fiid?) 
éi  qu'il  leur  ennuyé  d'eim  au  monde  ett 
h  ioubaitanc  pour  les  biens  d'Amours  qui 
leur  deffidle&t:  en  coiicluant  coinmè  d^ 

Sur  quoy  les  heridef  s  d'iceufai  àwho&'L 

Çnt  51*  vive  î  cm  MM  mvrin:  ?  quid  mihi  ^  m  vléa  bim  t  ^w?^^4jb^ 
iiHmm^  iU  âd  mâdicum  >  at^w  ihimf^to  mtrii  dékf.  ^„; 

Maib: 
jrSl4  ffiNW  meà  fimù 

Coin.  GaUiic 

jti  eàih  tfi0is  erU  f^^étifitit^  vitùt* 

Vtee  adeo  coim  ne  mon  milcium  ci  >  iaib«K(!  iMiti$^ 
^4  AUr 
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demandeurs  difoyent  »  que  s'il  leur  bllbit 

Marone:  Hunaumn  efi  ilfe  m'tfir  eut  facile  efimm,hMtt 
Seocc  cras.  fin.  Eft  cnim  mors  requics  labamm.  C* 
Gallus.  Mws  efi  iam  requits ,  vivere  pœnd  mihi,  Stroza 
patei:  Illa  maUs  ré^mem  ^  jinem<iu€  lahrikus  offert.  PIu- 
tarchiM  ex  Aeichyh  authoritate ,  înconiolatoriaincre* 
pat  eos ,  qui  mottem  malum  exiiiiment  »  his  verbif 
tranflatis.  ^4m  w'(iMe  mortem  odiù  frofeqnmntur  mer' 
taies ,  qm^pe  qua  maxima  multorum  efi  mâlwtan  medif 
U\  Et  quidem  alius  apud  cundem  :   0  mors,  feétn  me* 
dfcut  accédas,  Portus  emm  procul  dubic  êrms  efi,  fer  ter» 
rarum  erbem,  Salluft.  »*  De  pœna  poilunt  equideoi 
„  dicere  id  quod  res  habet  >  in  luûii^  atque  miiêriii 
9>  mortem  zrumnatum  xequicni  >  non  ctuciatum  ef* 
9»  iè  >  eam  cunâa  monalium  mala  dillblvere  :  ultra 
„  neque  curz  neque  gaudio  locum-efiè  *'.  Seneca d6 
Ivevitate  vit«.  »»  Si  vais  cndcre  altius  vericacem  in* 
^,  cuentibuSf  omnis  viu  fupplicium  eft  ,  in  hoc  pio- 
^  fîindum ,  inquietumque  projeâi  mare  >  altemtt  s» 
M  ftibus  redprocMm  ,  &  modo  allevans  nos  fiibjcâis 
»9  incrementis<,  inodb  aiajoribus  damnisdeièrens,  aG 
yy.fidueque  laâans»  nunquam  ftabili  conftituci  looot 
M  pendemns ,  &  fluâuamur ,  &  alter  in  altemm  illi- 
u  dimor,  &  aliquando  naufiragium  &dmus,  ièmpei 
n  timemns  in  lioc  tam  procdloib ,  te  in  omncstemi- 
»>  peftatcs  expofito  mari,  navigantibus  nullus  portus» 
»»  nifi  mortis  eu  ".  Plura  in  codems  &  lib.  4.  natn. 
quzft.  in  fine  monem  fie  difiînit.  »  Mois  nature  les 
»>  eft,  tcibutum  ofiiciumque  mortalium  t  malorum- 
»»  que  omnium  remedium  eft  :  optabit  iUam  quifquis 
n  timet  I  omnibus  obmiflis ,  hoc  unum  Lncih  medi- 
»)  tare ,  ne  mortis  nomen  reformides ,  effice  illam  ti* 
tt  bir  cogjtatione  muha  fâmiiiarem  ,  vel  fi  ifta  tule- 
»,  rit ,  poflis  illi  Se  obviam  exirc  '*.   Ma^nus  Hippo* 
aates, commemariolo  de  atrx  bilisagitatione»  quare 
iibi  aliqui  mortem  conicilcant  rationem  aflèrt ,  quod 
ft  Icilicet  putent  majoribus  malis  liberos  fi^re.  Joan. 
Chrvlbft.  meofêrmonein  quotriftitiam  adpeccati-de- 
firuaionem  utilem  efie-  dictt ,  mortem  fie  définit  s 
,»  Mihil  eft  aliud  mors  quam  (bmnus;&  migratio  »  flc 
»*  requies,  &  tranquillus  portus,  Ôcperturbatiooisli- 
n  beratio ,  U  à  vitz  curis  abfolutio  „.  Calenrios  Ira* 
tri  :  „  Monem  eo  modo  accipias  vehm ,  ut  nihil  eP 
»,  ît  t  praster  laborum  finem  ,  curarumque  omnium 
9,  putes,  corporis  atque  quictcm  ".  £jus  epitaphinm 
fiiqiieDf  C&.i 
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fiue  uUeuis  leur  pouriùyte  x  ilx^&royenc 

J>f 4  rtfarmdatt  atiji  méméfàm  fe^ultof. 

Mers  dê^defimBè  /»  miht  pta  vinh*- 
jttÊgtbsnt  éuummm  cwa  favi^œ  dàltre/t 

InpdUf  UvêTf  fptSi  timor,  ira,  doUr, 
Htfjferâték'qmies  non  fl'et,  non  luigât  uxtr^ 

Nm  fêkêUs  gravis  efi ,  aan-malè  ùtlfut  a^^ 
2fi§»  vmeta  Itwi  qnamfrimwn  lofa  v^htcra-t 

Km  Jfimulat  crtbris  folibus  ufta  f^et  .* 
Mi  MM  ftrfeturfenfm ,  ito»  jwr%ia>  non  me 

Pati/leries,  &  nm- dura  fine^a  finem, 
Veaique  mnpulicest  mn  agmina  fmda  fatigant  y 
•     IHm  pettP  hiç  calvmm  nmfca  froterva  caput* 

Herodbmslilx  r.  Julius  Sbliiius.c.  ij.  Mêla  lib.  a^ 
c.  r.  mevaosix  ^lodtderam  »  Thraces  puerum  edituiti: 
jnultapk>iarionepro&qtti*  icceolèntesquflECunque  oe-- 
etttc  eu  illttm  qui  vitam  ingreflu*  iicperMth,  acoiii«> 
neis  cflkmttatesliuiiiaiias.  Hominem  veto  ^to  fiin^ 
ftum  pep  luiiim'atque  lastitiam  tenx  demandant,  ici^ 
^rentes  quor  raalis  excmptus  fit:  hos  ez  illaie  Asïi^ 
chias  hoc  epigrammatelaudavhr 

BfHiiutt  eunf'veê  tts,  çrt  çoystxfv^t  fjùf  Ucbf 

hAmipot  ffx  KoX'jrm  tt-^èi  peutlfX'^/uiivHç, 
"Efiont^i^  ixCta-ouffn  (io-oos  dt&fet  yimérretç^ 

A9p9tiw  Kttpàt  Xeh^tf  îfMf^  faipoti 
Oî  fjàr  y^  ^eiortH  «aùjrarvfnA  ^npâov? 

ÈttaauL  tM  êï  xwtéùf  itpot  àUùt  ^fjuirot: 
Mots  etiam^ tinaenda non eft.  Cice.  Iib<  y,  epift.- Rn»    xi:^wÊm 
fb.  Ut  monem  quam  etîam  beatrcontemnetedebea-    .  ^"T 
mus.  fie  Ub.  6.  ad  Aulum  Torquatum  :  Mori  autem  ™*'*** 
nemo  fâpiens  miferum  duxit  »  ne  beato  quidem.  Ad  ^*' 
Cic.  eo&  lib.  ii.  C.  Numantius  :  Nunquam  enîm 
Roocftam  mottem  fugiendam  ,  izpe  etiam  appeten^ 
dani'  potavi».  Cut.  in  5;  Eortium  viroram  eft-  magis 
mortem^  comemnerc  $  qu^  odifTe  vitam.  &  poft  :• 
Jhique  ultimum  omnium  mors  eft  ,  ad  quam  non- 
pinè  ireiâtis  eft.  Jofèphus  Ub.  7.  c  a8.  Kam  mort- 
qpidem  libertatem  ammis  proeftat  ,  ad  proprium  fu* 
sumque  focum  eas  dimittit ,  ab  onnr  ckdê  fiiturar 
nitaoas.  Donec  autem mortali  coroore  junte  fiintr 
imaque  malia  e)|]s  implenmr,  quochverifimile- didtut' 
xnonuz  funt.  Eleazari  vaba*  lunt  commilitone»  ait 
inottem  bortantis,  ne  in>  manus  Komanorum-  Maftà*- 
dàm'obfîdeotiumt  divenirentr   Quintilianns  pio>filio» 
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'^e&xittôï  à  touaJDun  t  ^  rimnûfttK,  as 

ifjôy  fournir.  Et  oultre  difbyent,  que 
:^eu  renormicé  du  cm  ^  Ift  «un  ta  dcft-; 
voit  retenir  la  congnoiflance» 

Et  qUfuit  aux  gens  à'AttMuai  û%  dupll* 
quoyent  ôc  difoycnt,  que  ta  uiort  ne  pou- 
voit  avoir  privilèges  Contre  ccalr  d'A- 
mours ,  car  avant  qu'oncquet  k  Mott  fuft  > 
•eftoit  née  Atûytié.  Et  tit  hit  ordonnée  la 
Mort,  fors  que  pour  appaiier  les  dabtts  ds 
cediâ  monde:  £t  ofter  ceuk  qui  if entre* 
haïflènt  )  qui  font  les  noyfcs ,  &  que  Na- 
ture néf  peult  plus  toubftenîr.  Or  eftoit  il 
tittû,  que  ces  deux  treii;>affîs»  dont  eftok 

Sutfiion»  eitoyent  en  la  phs  grande  itnf- 
é^  fit  alliante  d'AtbOur» ,  qu'il  pouvdc 
fidre  en  (à  faUVegàlrde.  Parquoyd^avoiraîiK 
ù  eipkîâéi  la  Mort  avoit  trop  meQyris, 
&  excédé ,  &  ftlloit  qu'elle  efi  r eÇ^ondlft 
céans,  6t  tmi  ailleurs?. 

Ouyes  leTâuelles  parties^  ftioutoe qu'el- 
les ont  voulu  dire  de  alleKaef ,  dtes  ont 
efté  apoinOëes  en  itoiây  &  à  mettre  par 


tanocndaM  Sefloci  efMoliâ  14. 02.  y  t.  ^9.  !i  eaim 
titum»  iiiqaic  Clœr»  in  SoMnio  Sdpkitài  •  qd  et 
fatfoiwa  tncidis  »  tM^am  c  cdrcere ,  evcfhvefonb 
Vcftia  vcrb  quK  dicittlt  Tiff  mots  e&  Hkin  erijuii 
■Kxt  ettkiAiOf  vcràttt  ?it«  c6rtiiifMritf  eft  ,  rd& 
htmt  «d  mairtm  Blifio  Cal  MwHWi  »efbteliftlfcm 
■00  enftiRUKiuifi  phUtrfôphi  «  ut  Ram  «ttdittiif.  1^ 
wmt  qnanitis  taoUtsh  «en  IbmtidânAim  blatei  M» 
làfi  fine»  ipB9  «ft  «NMft  fM  iUe  êe  finlbus  bonor. 
Ie  woàhvÊm  lik  f  •  ak)  aut  qttottifqiiifi{ae  Col  ««Mi 
Odiim  aMif  ifMffîct  Itoli  f«fu|itf(  tfttr(fo  fii^^  if- 
qiieitialbaftftt^eM^EchllidttKifteM.fitiiH  et  af' 
lagadi  fiipf à  aftenflMi  eft ,  ooa  perdmeièetubtii  coth 
*  iqobd  «uiMli»  h«fits  fecdlt  iillhii ,  néon» 

ooE  iNik  iu|B%Muii  «ÉfuMre  fit ,  ffliiiti  »> 
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Tacvew  h  court,  &  «u  confefl.  Si  ha  h 
court  finablemènt  veu  ledidl  procès ,  & 
tout  ce  qu'il*  Moit  veoir  en  ceftc  matiè- 
re 5  &  gtand  &  meure  délibération.  .  Et 
tout  veu,  k  court  dift,  que  ladiûe  Mort 
idefifendel^Sè  procédera  en  la  Court  dfc 
€ettis  y  liônobilaht  chofè  mr  elle  propo- 
18e  iia  cotttraire  i  dont  elle  l*a  débouté. 
£t  deâbod  à  tous  les  advocatl  de  ladiâe 
court  j  qu'ilz  ne  propofent ,  ou  allèguent 
tellai  dèdinatdires,  fut  péiiie  dé  Paineode. 

LEXXXV.  ARftÈSt. 

^la  reqfiefte  dn  Protmrtfêt  gtntrd  W* ^- 

Johniere  k  caufe  de  ccrti^ms  f4t0iles 
qu'elle  hà  dfSis  centra  U  fiUvé^dinitc 
djémettrsi 

A  La    requefte  du  Procureur  gênent 
d^Àmours>  une  vieille  femme  ha  efté 


tionem  anernam  %  qua  bcati  cum  altttdttâiifé  t!  ik  r  i« 
ç  T  o  fockwtitt  %  Boscmidiicit ,  non  rcfbtttiUUiiiiSa  léftf 
ièd  &  appeteada  «  ut  ciim  ApoâolocHcainus!  OtÉpii» 
dîflToIvi  &  eflè  cnin  Chk  i5to«  ttjatidtKjuidenl 
mon  f  inquiemc  Chryfoft.  hom.  if.  in  Seitefini  « 
traoilttio  qmcdam  ad  todiôia  *  &  \  ttidmctitirica  vr- 
ta  ad  petpetuam  •  &  immortalein  >  fmeUtKJufe  «on  ha» 
bcnteii)  his  qui  bene  rivont  fit.  fit  adtetn  <]ae  fti(hi 
los  in  'ùécÔÈ  fcpelit  >  qtràd  non  fit  inalOMiii  fini«»' 
Àd  oaunuin  anctactsain ,  quos  accoftitflre  nbii  hn^ 
QMni  togenlj  fanpiteiDa  gehen&à  éft  >  ttla[^p«cc 
«icvittuida  eft ,  âc  timenda  :  qnam  «tiatn  idto  crebrtf 
t%eop\Ètt  debemus»  ut  nos  a^  maUsretineflt.  Decotl* 
temoeoda  motte  Bapttfia  Mantuanoa  etiatti  eleglatti 
fcripfit,  fc  «d  Imm  fon  Chcia  uin  cft  Sc^kattf  MH 
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ginfe  &  conftituée  prifonniere,  poaxnir 
n  &  caufe  de  certaines  paroilet  tnû  fi> 
liantes  qui  ont  efté  diâes»  &  proftréeide 
ÛL  bouche.  Si  ha  depuis-  efté  inteitoguée 
fur  les  charges  &  ioformations  fàiâes  à 
rencontre  d  elle  :.  fur  quoy  en  efièâ  dk 
ha  depofé>  &  auffi  confefle  ,  que  verio^ 
blement  en  hayxie?  &  defpit  de  ce  qu'ils 


fmirtrfâ     (')  ^ulier  qux  contra  vit!  veluntateqp^  vel  to 

mmlUri-  ignorante  ,  extraneorum  convivi a  pedertt  ^  tepudiarl 

htsprêki-'  poterit.  /.  ccnfenfu,  C,  dt  rtp.  $t  ér  rwfiu  im  éatk,  40 

huL         ^^*  '*^'  ft'  ^'  ^**^^  ^^'  piuriméu,  in  Mttk,  m  Hé»  «m* 

&  avl.  Eft  enim  convivium  Veneris  prcludtum  •  m 

inqijit  Accur.  in  l,  qucd  4it,.ff»  éd  l^em  JuL  éêûimh^ 

Nam  •  ut  inquit  Juvenalis  in  1 1. 

£5^  tihi  vins  dâbif  Mffiijk  i»  wmtihus  iUh 
^  Ji  ^ihut  ipÇe  venh ,  qtmmn  fhè  vtrtiie  litfitt 

Ném^ue  uns ,  otque  eadem  vint  patris ,  «fffM  «Mi^irC 
Fêrfitan  expeffet  «r  Gaittans  umoro 
Iiuêpidt  pmrirt  char» ,  plaufuque.pMbéÊtM 
^â  terrdm  tremuh  defctndant  cime  pmells-^ 
Jrritamentum  Vtmris  langMntis ,  &  êcrts 
Dixntis  unies, 

%%  Lucanus  in  8.  de  Cxûtis  U  Cleopacrae  cocvifia:- 

ThsIsmhfUi  patent  fierets  nefandi, 

hntr  mille  nurtu  eptdis  vefiuui  mereffte  » . 

Hegis  nm  uUii  excefft  Ugihm  horrêt: 

Cemuikus,  ' 
Sine  praecerea  Cerere  &  Libero  »  m  %]k  Terentiiit  ia 
£unnchoi  friget  Venus.  &.  Joan.  Postaous  de  Bac* 
cbo  :  Ptr  n  hlsnda  Venut  ,  per  te  jmcmnda  v/uptat  » . 
£t-  fine  rr  lufiis  delUisaueiacent,  Quintilianus  lib.  f-t 
c  de  fignis:  Nam-  fi  eSt.  ugnum  sulultcrs  lavari  cuo» 
viiii»  erit  fie  convivae  cum  adolelccntibus.  Calcntiur 
Ocalio  :  Convivia  guidem  eoiura  funt ,  qui  ad  iôefc* 
jOi  i^  viam  fie  irricamenta  quatrunr.  PbilbAratoi  in- 
Ibivoicit  author  »  fàs  muJienbuf  cum  viris  convivaii 
aiinimè  eflè.  M.  Vitruvius  lib.  6-.  c.  9.  8c  Joan.  Aih 
toniua  Pantheus  in  diei  a.dilceputione  locum  in  «- 
dificio  (cribunt  «lU'pèntu  appellatum  t  in  quo  ibli  yiit 
(unde  nomcn  lûmpfit)  conviventur.  Plutarchus  in 
pcxcq^  conniihiaUbm»  ciun  xe^biiiPcKii94egitiiiiat 
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oTeftoit  q;>peUée  d'aller  aux  grandx  chères  , 
comme  font  banquetx  &  nopces ,  ain& 
^f}t  les  autces».  elle  mal  meue,  &  de  félon 
courage 9  avcôt,  &  hadiâ,  c^uecen'eftoit 
pas  tout  acqueit  d'y  eftre^  6c  que  &  elle 
çftoit  homme  aufG  bien  qa'elle  eftoitfem- 
ixie«  elle  a'y  laiflèrok  pas  de  legier  aller  ià 
femme;  >  ny  fes  filles,  (i)  Avec  plufieur» 


in  ores  aècumbcre  dicit.  Quum  vao  lafcivire  volunt 
merctrîcidas  adhibent,  otplofîsuxoribus»  ne  ûm  laP 
eiviacum  participes^  Herodotus  umen  in>  magnu  con-^ 
viviis  I  &  uxores^ ,  ôt  toncubioas  ad  affidcndum  in<' 
noducere  Icribit ,  quod  contra  Macedonibus  eife  air» 
Jôfephufl  verb  iih,  1 1.  eap:  6.  Perârom  uxoresin  con^ 
viviis  eztraneis  noa  oftendt  fcriptis  mandavic  »  qu« 
cauiâ  fuit  quare  Vafihis  Artaaerxis  ûzor  ,  eo  defîde- 
rantc'»  co&vivio  adefle  noluit  >  quamobrem  ab  eo  re- 
pudiata  efti  &  in  confugem  Hefter  accepta  ^  de  quar 
niftoria  etiam  ^eâer  capit.  i.  Is  Artaxerxes  Hcbizia 
Ailuert»,  Uieronymo-  c  4»  in  Ezcchielem  tefie»  eft» 
Lncianns  de  his  qui  mercede  &c;  eos  qai  in  Perfîcis 
conviviis  accumberem  tSc  debere  dcmifla  vultu  di» 
dt ,  ne  in  concubinam  aliquam  oculos  conjicerent  » 
proptcr  periculum.  Aurelius  Macrobius  lib.  ult.  Sa<- 
tur.  docet;  Parthos  cum  concubinis»  non  cum  conju* 
gibus  inire  convivia  i  tanquam  has  in  vulgus  produ« 
ci  >  &  lafcivire  quoque  iiJas,  nom  nifi  donû  abditas» 
tucri  deceat  rcâuni  pudorem^i  liaec  eadem  Juftinu» 
Hbro  4;r.  prodidii.  Graecis  roos  fiiit,  ut  incbnvlvii» 
virorum  mulieres  non  fédèrent  >  ut  Cice.  in  ^.  Vet^ 
rinarum  >  &  Aemilius  Probus  flatùxv  in  principio  coii« 
fcripfexunr..  Hic  tamen  eas  à  conviviis  piopinauorum 
Dom*  arcet .  quod  non.  pudere  Komanos  ait  valaius 
Max.  tamen.  lib*  2.  ubi  de  làcello  Viriplacx.  agit  > 
meminit  convivij  (blennis  qpod.  majores  chariftia  ap-  ChârW 
pellaruitt,  oii  efattcr  cogoatos  â&  affines  nemo  ïmtx*  fié- 
poaàamii  ut  b  qua  imer-  neœflTarias  geriônasquere^ 
Ktei&t  ona*  apucTfaaa  meofx,  &  inter  hilaritatem 
animorum  iàutoribus  concordis  adhibitit  toUeretur». 
Apud  Caunios'tamen  amoris  |ratia  omnem  juventu- 
tem  »  tam  viros  »  quàm  muiieres  >  atqne  pueros  ad 
comprotaiiones'convenire  laudatifliîmum  elfe  teftis  eft. 
in  primo  Haodotus.  Ab  conviviis  cum  extraneis  fie: 
Ta^gaiibus  nos  deteuet  £piâetus  cap.  ^u  Illod.  Ho- 
P 1  mai ' 
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aultrcs  chofes  au  préjudice  d'AmooR)  tc 
de  ks  droiâz ,  déclaré  à  plaih  en  fk  ton- 
feGTion,  qui  ha  eftémônftrécâOT  gensd^Ar 
tnours:  lefqiielî.  ont  gariccIleptirtednJlft, 
te  baillé  leurs  concluHotis  ,  tèridabs  à  fin 
que  ladite  vieilte  qui  avoit  parié  cohxnt 
la  fouveraineté  d'Ataours  ,  fuft  purtie  de 
jHinirion  corporelle  j  fié  obliqué  i  pdur  tnon- 
ftrer  exemple  aux  aultres.  Et  en  ce  fai* 
fant  5  qu'elle  euft  la  langue  coupée  y  ou 

3u'on  luy  plantaft  un  fer  cfaautd  éc  arr 
ant  au  viiage.  (i)  Et  auffi  qu'eUe  fiift 
bannie  à  tousjourj  hors  du  roj^utnç  d'A* 
Inours»  Se  lès  biens  declairés  confî^ués. 
A  rencontre  de&}udles  condufions  la- 
diûe  vieille  deffèndereflfe  pouf  la  diitiibu- 
tion  de  la  peine  difoit»  que  Ton  ne  doîbc 
pas  de  fi  près  prendre  garde  et  psHtilIea 
des  femmes.    Car  fbuvent  parlent  de  le- 


ineti  in  primo  OéyfC  idéUm ,  ut  convhdj  appendioet 
fint  cafittis  êc  fâhatiohes  :  fie  apad  eondem  m  qaana 
Piiîûtatus  Menetao  ait ,  uoà  libtnter  iê  poft  cfaUv 
tee  iblere. 
Faciet        ('*•)  ^^  P*"*  i"**  CocHcis  db  religionem  Chri- 
f^aminis    fti^unto  improbarat ,  c!tm  hcïH  etlaiti  in  metallum 
non  débet  damnatis  inicribi  non  dfebeat,  apandomâdrlii  ad  6r 
iànfcribu     ftril«tidin€m  pttlcfarimdiniscœlcttis  fit  figtira.  LJSjmfê 
'     C,  de  pœn.  c,  i.  uH  3er  de  ho,  c.  hétc  ma^o,  33.  f.  f» 
Kcc  valet  lex  mnnicipalts ,  uH  pro  aliqab  criminel 
quis  in*ftonte  nota  inorattir.  Fetin,  SdHdem  fn  c,  ekm 
-         M&ti  HcvMt.  m  pif  in,  de  prsfcr,  hac  tamen  poena  daftit»- 
ti  êe  inulf i  tâi&o  imperatoris  Opilio  Se  Ganflemlos  » 
ut  attthot  eft  Boëtius  lib.  i.  pro.  4.  conf  phll. 
Mufieres     (j)  Qubd    mulicres    loquaces  fint  pauoi  afUft» 
l>tjMAces  cùm  etiam  hoc  non  indigeat  teftimonio. 
'^'^'  Plaumsin  Aulularia: 

KtfTn  multmn  lèamaees  meriti  emnes  haèfmur.  ' 
Kic  mutam  profe^^o  repertam  ulîdm  ejft 
4itdk  difMÊt  wtditrmm  Uih  in  fltiHè* 

S»- 


D'A  M  0  U  A  ÎS.  5^1 

per  5  &  contre  elles- mefines.  (3)  Mais 
entant  qtfîl  luy  tôuchoit  elle  fçavoit  bien 
voyrement,  qu'fclte  âvdit  feilly  &mal  par- 
lé. Mais  la  court  debVoit  avoir  re^rd 
à  ce,  que  ce  avoft  efté  par  chaulde  col- 
le ,  &  fans  7  penfef.  {4.)  Et  àuiS  dç  la 
defolaifiincedeceqUeoti  ne  tenoit  compte 
d'eue  j  &  que  on  ne  daignoic  la  mander 
^Ûffliaes  feftès  &  banqueta. 

Si  ha  la  court  veu  les  chaires  Se  infbr- 
matiohs  >'  h  confeffion  de  ladiae  deffèn- 
dereflè,  les  conclufions  des  gens  d'A- 
ttiours^  &  les  deffènfes  baillées  au  con- 
traiits  9  &  tout  ce  qu'il  falloir  veoir  en 
ceftemadtre)  àgrande  &  meure  délibéra- 
tion. ËC  tout  veu&conikieréladiâ'e  court 
condamne  içelle  vieille  deffèndereflè,  pour 
les  excès  &  delidtzs  par  elle  commis ,  à  por- 
ter à  Fetitôùr  du  Col  rdcripteaii  qui  s'ehfuyt. 

SumonM  k>qilitvir  «  Imx  ibi  dicit  ià  in  otnni  génère 
tmoMotHiiD,  nuttimè  în  aribos  coittiogere.  Idem  ia 
Cîâeliaria.  Ciargiloqux  extetnplo  (tunus ,  plu»  loqui- 
faur  flO^tH  lit  dit  Stûtcsiiih.  ^.  CànfTùvér.  contrû.  6. 
M«aei  Ibltiirl  iâ  ^teft  fiirâle,  qtaëd  ndHt.  l^ckur^ 
BtMtfedi  nmlieriè  décos  c^  ta  poctt  6rzeo  AriAote* 
les  iièi  I.  r.  8;  Ptiitie,  oil:en(li^  Lingalacadicituc  an-  ..  . 
thott  ^(Jmcwlo  garttflîiirii  mulîét.  un^ui^ 

(4)  V«ii  eniâ  ()«ies|èikl  cald»«  kac^wHib  itH  Gt,  ^f*      .. 
▼ddieitijr^  ttciim  cft  ,  pcfiir<|(iaai  pctfcfaàmi^  ju^i- i''^*'"*** 
cium  animi  fuilfe  apparaerit.  /.  j.  ff.  de  dtbar,  L  attù'J     '*"^  ^ 

fm'iL  jf.  ie  ft$,  jttr.-e.  àivortittm.  ié  ^m»§,  âi/iité,  l.'r?"'''f* 
:t  calot  abolitioni  locum  facit  /.  2.  C,  d'  aè»!.  Ira-  ;f.fy^ 
cMIdii  ofttfMtf  fHiiJint  éiâtStiUH,  l<  /f  àdëfn^mi,  ^."^""j:'^ 
imferatoret.  fl  de  adu'te.  /.  Grachus,  T.  eod.  Ncc  fti- ^'""^'•^''» 
aikkXé  fi¥«  to«is  iëbrlfdilo  ddftiKfO  teHrboIrdr,  tiifi 
fec(è««fa1ftrie.  f.  tàM  hic  Natifs.  §.fi  dib»Hiiim  Jf.  dé 
émta,^€f  vifitm  è»ëmm.  irtni*  iiieem  confeffi» 
calote  ttictttiéiC  fiéU  pttjnëtct^  ft  lih  infâiiiéhtufil  > 

cA»Iiget  «  Éiit  ftftiM  ,  Pxfitt.  h  c.  fieui.  1.  de  jurtjé. 
èéttù  9t7kr,m utitHUfis.  é dhftP.  m  m  V.  dUiîùffi: 
t$tk  ft*  dt  tonutr,  (mjt^.  [^\\  ^ 
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En  ma  vie  je  ne  fus  meurtrière^» 
Ne  larvonnejfèy  ne  coufiumere 
D"* amans  blfjfer  ^  ravaler  : 
Mais  i  fin  que  mon  cas.  declaîrii^ 
J^ay  eu  la  bouche  ttof  legiere^, 
tSarJez  vûz  langues  de  farter. 

LE  XXXVL  ARREST. 

JLcs  héritiers  et  nne  dame  trejféjfle  expo^ 
fant  contre  les  O^cianlx  ,  Vkmre  r 
Promoteur  d'jimours ,  retjuerant  enlx 
ofire  câ^trainSfz,  J^abfiuldre  UdîRedâ* 
me  ,  laquelle  ilr  avojent  excammttmé 
far  contumace  ,  é*  de  la  faire  deter* 
ver  &  fort  er  OH  cimitiere  dtuimours^ 

EN  la  court  de  céans  s'eft  affis  un  autre 
procès  entre  les  héritiers  d'une  dame 
nagueres  trefpaflëe  demandeurs  d'une  part  ^ 
&  les^  OfBciaul^c  9  Vicaire  &  Promoteur 
d-' Amours^  defFendeurs  d'autre.  Etdifoient 
Ibididtz  demandeurs  >  que  la'  defunâ'e  eftoic 
en*  fon  temps  bien  gente,  &  gaillarde,  fiu* 
ge ,.  &  fçavante,  &  {bubz  laquelle \  s'elkr 
cuft  vefcu>  plufieurs  vaHkns  coeurs  amou* 


Bafifiaosass 


€&étut     ^')  Erqpacunquc  cnim  caufa  ad  jaiUoem  adr 

^^  jf    etiam  fi  ex  aliéna  ipriiaiâione  fit ,  privilegium  ai» 

1,^.         dleclinatoiiam  allegaturus.  Vocati  enim  non  cft  coo- 

ifemnere  authoritatem  prztoris.  /.  fi  qmii  r«  slhiHu  ffi 
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leux  euflènr  peu  apprendre  du  bien.    Or 
eftoic  vray  qu'elle  qui  eftoit  de  noble  cou- 
rage, vouloit  advifcrtousjoursenfonÊûâ, 
flift  eu  nopçes ,  ou  en  autres  feftes  ,  -Se 
gardoit  bien  qu'on  ne  fe  mocquaft  de  cho- 
ie qu'elle  feift..  Mais  il  advinc  que  un  jeur 
ne  galland  mal  habillé,  &  reuèmblanc  à 
\in  varlet  dîmencheret ,  qu'elle  encore  ne 
congnoiflbk  ,  la  vint  pner  de  danfer,  & 
pource  qu'il  n'effoit  pas  lors  en  point ,  & 
aufli  que  de  Ton  codé  elle  eftoit  lafle  ôc 
n'en  faifoit  que  venir,  ellel'efconduia  bien 
gratieufemenc  :    difànt   qu'elle  ne  vouloie 
plus  d-anfer,  dont  il  fe  déporta  &  s'en  sdla 
uns.  dire  à  Dieu:  mais  encores  il  ne  fuft 
pas  content  de  cela.    Ainçois  (niand  vint 
derechef  à  danfer  au  cfaapellet ,  kdiâ  gal- 
land k  meit  à  danfer.  Et  après  ce  qu'il  euft 
le  chapellet  à  (on  tour  j  fe  vint  prefènter  à 
elle,  laquelle  le  receut  :   mais  quand  vint 
que  lediâ  galland  tendoit  la  bouche  pour 
b  baifer ,  elle  tourna  la  tefte  de  L'autre  > 
eoftié  ,  en  le  refuÉuit  tout  court,  dbnril 
conceut  hayne  &  malvueillance  mortelle 
contre  ladiâe  ddflinâe.  Pbur  laquelle  metr- 
tre  à  exécution  la  feit  citer  devant  l'Of* 
ficial  d'Amours  :   par  devant  lequd,  elle 
▼oyant  qu'il  n'eftoit  point  (on  Juge,,  ne  ca- 
pable de  congpdftre   de  la  matière,  ne 
Gonçarut  point,  (i}  &  fut  mife  ea  con- 

fidete,  Uber,  Miad  Atcur*  'Bart,  &  PémK  in-  tL  L  i,  & 
Joan.  in  edfi  efiijctp§êt,  j.  ^mdfi,  %,  m  quo  annumerat 
i^cics»  in  quibus  citatio  non  valeat  t  diftin^uunt» 
ttci  aut  certum  fit  illius  jurirdiâionis  bon  efle  >  aut 
dubium  »  vel  certum  fit  ,  ut  in  primo  cafu  impunè- 
aon  paicatttz«  Upt,f,dc  juu  Mm*  indiu  (,  fiik  deean^ 
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tumace,  au  mOyeki  à€  laquée  éDefiitâitah 
-fi  que  l'on  veûh  dim  eiccommùniéc.  (2) 
Depuis  eft  advenu  ^*rfle  eft  cheitte  es 
«uGuhc»  tàdtâdie  de  fîeDure^,  oui  Font  ein- 
pdrtée,  fie  hû  fine  fès  jours  bieii  hoonoi- 
tablement^  fc  fàiû  fôn  teftament  &  tou- 
tes autres  chofes,  que  bonne  St  treslôyat 
k  dame  doibc  faire.  Mais  avant  eft  venu 
'  fi  Vèitictmitt  lêdia  Officiai ,  Vicaire  ,  & 


/£r*.  M  tf.  Paiwr.  in  e.  jA^ff  ttfcriptk,  ptfié 

tmm.  6.  i<r  ufcript.  &  smk*  im  c,  fi  du»bm,  iâ  ^f»Om 

é*  in  t,  venins,  dé  afipellat.  Citatio  etiim  fàât  M  !•* 

tum  non  tucum  Mb  avAak.  ek.  péfiâtûSt,  mkî  Je. 

^ndr,  itt  vivbo  wêMriê,  de  rt  M.  In  CCtCtii  aaMA 

tompàrcie  debeat.  idem  Pan»  m  c,  prMtrtéu  cêL  f»  & 

€.  et  âilét  Et  fbtmula  etiam  citatiôois  aj^parct  ^Q^ 

ten  debeie  cbmjMrete ,  ut  fi  ki  ca  atftmuam  caM 

feiritualis  afliianda  ooiam   ftcalari   miBoii   faéieÀ 

84rt.  r<w/.  fW  i.  /.  2.  f77;  iif  /.  mn  videtm,  4*  ^  ^ 

Çebct  ita<]ttê  c^fhwus  ficttfi  pluric»  lènteiiiia  ainn 

tel  ordifais  in  Gallilk  dedfhiii  éft,  û.  laioMiiMh 

coovemat  citationem  libellait  «t  es  ta  appmttn» 

Exem^  ritiottc  allcujus  rei  illiùs  ^i  cflè.  Si  enim  in  bii 

mmuaiiù  ^ujjlyUs  peficrieiibi»  fteckbos  non  cdmiMUcac  >  ibiil* 

monfiéimt-'AsJ^fi^,  d.  /.  a.  teit  im.  auc  ik  ibiffio  in  poîBfi»- 

nswUubi  q^q,^  ^,  ^^^^  uf  fit.  nm  u0^,  «M  ?««•  i«  mt.  éidi 

^^*J!^  èzcommunicatlôhètn  non  âlminandam  t  ubi  mini 

fW*»-   poccfl  ih  poUcffionem.  !Airf.  ttiêm  h  â.  $.  fuM  M. 

nempê'        ^^^  ^^^^  ^^^^gg^  remm  non  cbm^attta  H^rt  C» 

^<^*         iaréo  knuiaatur.  L  2,  f,  fi  ^s  tâjmi «Mk  iia iuic fe» 

tifitio  eicDmmubidItUr.  Leco  cnim  mul^  hoc  bar 

Oh  cwaw  betui.  PàéL  iH  d.  L  fh^ndà,  Ob  Iblam  vtrbeonmiBft* 

nuuîam    jpiam  omis  ab  bomioe  caQomminttari  |H>ttft  •  JÊuttfi 

^HÎsex-    in  L  aaîmins.  in  verèo  ctdpajh,  ff.de  in  Btem  jmr.môà 

€enÊmt»'   diâum^bi  fingulare  cxiSlimat  Ange.  Ik  finfMiani 

mcêfur*    tôffebit  ifi  rérbo,  contutnajt.  t.  ttijfc.  utliténon^ôn- 

teft.  c.  i.  de  jud,  (.  ex  p4rr«:  primêi  de  v§rh%,  fgn^uéU 

In  €fin  fojl  'Éer,  Pdn,  idem  in  c,  refrémfhiUs^  cateM.  /)> 

rlmifti.  de  effet,  {r  tnc,  t.  de  citf.  Jm».  •»  u.  ^pi^Mé 

htnm  cmtemt'Ht,  11.  ^m^^.  3.  £ft  prxteiica  quidibci 

ccMuuinacil  excommunicatione  digpa.  JêM.  im  tàpk 

ÊW9.  Q6,  dHjlin,  Pakor,  in  d*  e,  eu  pêirte.  qup  St  mn 

io  tcmi]^efcd8»  m  non  venicodo.  /«mt.  ni  ni^.  dt 
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■ftômoffeUt;  foirtn;  ufnbre  de  ce  que  dift 

«ft  j>  fe  tfotrt  vorfû  doûtler  congé  ne  K- 

•  ccncc  de  reotetrer  où  etie àvoit  ordonné, 
tnab  Totit  feidèpôitcraux  champs,  (3)  & 
enterrer  eu  mie  grand*  pieté  de  terre  > 

•  taute'^sme  d^homes  Ôc  de  chardons  >  là- 
""  iSuéit  chdfe   fedofidê    au    vitupère    de 

fleAomifcûr  tic  twus  lc$  pànens  6c  amys 
de  Mât  dehmfte  »   (4)    qui  font  gerte 


t 

Jhfiit.  «mMmmi.  Picppter  vinb  ^tttdiutt  s^  âooM  fi!^> 
tur.  «^  ir.  fr^i»,  de  rap.  Btrn.  tu  diÛû,  u  ix  pArn,  Par- 
mr.  iû  Yiàr,  dt  Çthtin,  eUctànmk.  Jmû,  ih  c.  Ht  pfesi^ 

.    f|}  ^te9fnaiHBÎctms  in  cœmiMffio  infamnari  oé^   Exe»m>^ 
JcDCf  : J|u0d  u  pcr  viin  aot  alie  modo  comigerit  >  ilr  mumca- 
Ttài  ofS  (Û  dnbtfii  )»mi]t  )  cihiimeiinu,  cùm  ^tuiintmJ^ 
^aââ  fMWMiifchl  «fiiiattisi  fit  i    «U  <|liilMs  irâfit  inéta  „jf^,  " 
ynMJMinktims»  ntc  &  «kfitoétk.  e.  pÊtrii.  ai  fipaUt.jgpgH^i 
'à  nèiis  %»  de  finten.  excem»  quod  litique  privUcAÎaûs  n^ ^  ^^  ' 
IwôliiOitittA  eft  ,-  ot  htatlni  ofli  tfiduitat,  fi  coHM 
M  tfCnnit.  L.  m  êàùÊb^WL  tS^i  e.  he  mftrà^ie  ^ 

«l  laakk  ictncicaici,  àc  «win^  ipfi»  iâéto  çxnNn:» 
iOSlcàU  fuJoL  c£r.  i»  de/epult.  lu  etiammoituocoii^ 
ttMktns  kuilliMi  )lnb<femh  rf.  v.  «i^Air.  AiMf.  lA 
M  Ci.  JMr  ttttfitlmifiL  &ibéLc,  mtStOts.  ewL  z.    Éà 

LbuG  io  ccriffia  fiiâuai  fit»  poUukiii»  iit  «aicâ  la 
t  ûettûnnéfi  bon  point,  qu^in  rccoBcilietiv.  «• 
fa  rtMjWiiè/ftb  HBé  kij^ttWic^txéoitimtinkat0vaafUilt. 
<£.  clem,  I.  Sed  &  is  coi  intfrdiâun  tcàkût  fit»  fi 
amcfQfun  Mciûtnent  >  decefleiit ,  in  sédibms  iîieris» 
M  tdbnfitttlb  hôd  tiuàblàbdUs.  e.  is  c»k  ubû  Aneh. 

M  Quoties  autem  funeri  tefiatoris ,  vd  cadaveti    c*  ^  a^ 
ftUklttmt&MdUft  potk  âJBtaiD  hMiftMiMi  Bm.^.yf^ 
dicendum  cft  iiuedi  quodammodo  faâam.  Scmpci  .   /^\ 
CfiikA  feSMii  rtftM  »  ddUtlêki  exiftittutthnMm  puc-^r^ 
1^  h  t,/M&  fi  fini.  &  fiifmtlit.  f.  Éè  Ai/W-,  Qa«  ""'/V 
fit  diverfis  modis»  ut  quum  patrls  ftatita  Ih  indûtt- ^[j*^' 
tktetko  Mfitâ  etA  eft.  ïtffMnd.  ff.  e*.  tût  cbh  in-  [^^Sf 
Amta^I  iUteriiift  àtefii  In  mohditociita  pnblici  quid  '^J**»* 
j^tuni  fit.  f.  g«ymjl»ftW^j.Jf:  à'/,  vel  H  torpus.ab 
i^b  ilistMth  fiât  bbmiflcum  dcotto  »  auk  principiâ 
)ufià  eâodit.  ^  ^/ tte  n^- 
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de  bien  &  des  plus  notables  (* 
parquoy  l'excès  efioit  plus  grand  : 
pan:  ces  moyens  concluoyent  leldiâx  b 
tiers  demandeurs  à  rencontre  deldiâx  < 
ficiaulx ,  Vicaire ,  &  Promoteur  d'Amou 
&  pareillement  auffi  contre  le  Galhuod  > 
avoir  ùàiJt  citer  icellede&nâ:e>  qvfÙa 
chafcun  d'eulx  fuflent  condemnés  &  o 
traindx  à  revocquer  &  adnullcr  le^ 
citations,  fentence  »  &  excommuniem 
donné  contre  la  defunâe  par  prinfo 
leurs  perfbnnes»  &«du  temporel  defili 
Oâiciaulx  &  Promoteur  de  1  £glife  j  l 
publier  devant  un  chalbun- ,  ^a'à  ton 
£uis  caufe  icelle  defunâe  avoir  cfté  ci 
'&  excommuniée.  Et  avec  ce  •  qu'ilz  i 
&nt  condemnés  à  h  faire  déterrer  &  jp 
ter  Ibn  corps  &  Tes  os  en  un  des  cyms 
tes  d'Amours^  &  contrains  à  eftre  tous 
convoy  du  corps  >  à  fin  de  rq>arjer  Se  ] 
tituer  le  deshonneur  qu'ilz  luy  zwf 
fsdSt  :  &  femblablement  que  un  chafi 
d'ëuht  fuft  condemné  à  une  bonne  am 
de  profficabk.  A  ces  fins  conduoyei 
oflfiroyent  prouver  ,  &  demandoyent  < 
pens  y  dommages  &  intereft  y  &  l'adj 
âion  des  gens  a  Amouvs. 

De  la  partie  defaidte  Officîaulx  ,  Tu 
te  y  Promoteur  ,  &  Galland  fixtdefiEb 


'  Tnjmiét      M  Nam  fecandum 
f}.  neftac< 


■tre^it  ft'  nemcem  aefcit  »  aut  minuituc  : 

jnrftns  (6)  Fio  o^nla  quis  excommimicatot  i 
Jktfit  di'  ccEC  non  vult,  &  lie  pro  concumacia.  #.  «x  ftuti 
gntUtem,  in  quê  Pantr.  de  verb.  pg.  c.  ckm  êtim.  f«tf»  m\  l 
Pro  «/-  in  c*  tpifcofu  1 1.  ^.  3*  dr  f»  <•  i/f  frtskyttnnm, 
,pa[éL  qHÏt  f  •  4«  ^'MMf*  ^  f'  fiinficéfvif*  ék  ^gk*  §rd. 
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îià  rontraire  :  &  difoyent  qu'û  eftoit  per- 
xois  de  cker  &  excommunier  tous  ceulx 
Zc  celles  qui  détiennent  des  biens  d'Amours  9 
ou  qui  mjurient  &  fe  mocquent  de  ceulx 
CRÛ  font  en  la  pourfuite,  dontlacongnoif- 
once  &  punition  appartenoit  audidt  Offi- 
ciai. (6)  Or  eftoit  vray  que  ladiâe  defun* 
âe  avoit  refuie ,  détenu  y  Se  occupé  le 
bien  qui  eftoit  deu  à  ce  galland  icy  :  Se 
encore  Favoit  farlè  &  mocqué,  par  quoy 
il  s'efeA;-  rendu  plaintif  d'elle  ,  &  l'avoit 
ùiSt  cita:  à  certain  jour ,  auquel  elle  Ce 
teputavit  coulpable  du  cas  9  «Se  mefpri&it 
la  court  n'avcHt  da^né  venir  ne  compa- 
roir :  rnaîsVeftoit  laifle  mettre  en  contu- 
mace &  excommuniement,  quifutpublié*' 
©r  eft  advenu  voyrement  qu  die  eft  tret 
paifëe  ans  £by  faire  abibuldre ,    parquoi 
ron  Tavoit  fâift  enterrer  où  elle  devoit.  (7) 
Et  à  cefte  caulè  àppiroiiloit  clerementque 
rônnV  pouvoit  avoir  aucun  md,  ne  ex- 
.ces.  Et  au  regard  de  la  defiinâe  y  pource 
Qu'elle  eut  bonne  cauiè  d'avoir  refiifele 
galland  ,  toutesfbis  elle  devoit  venir  de- 
ChkcTy  ou  enfidre  propoïèr  a^  jour  qu'el- 
le fut  citée  {a  declinatoire  «  fanis  iby  laifKr 
mettre  en  contumace  »  Se  iëntence  d'ex- 
•^ommunietnent  9  qui  donnée  eftoit  jufte- 
isaeatu   Ex  quant  eft  de  l'enterrement  >  par 

aBaBttsa?îsi??«w^ggm\gwî»a^^ 

(7.)  Q^amyis  otncis  in  extremo  vire  agqoe  00m-  exeêm» 
•tniubrum  pœoioietic»  poil  tamen  epu  mortem  non  ntunitéh 
nîfi  ab  co  oui  anathcmatuaverit  (blvi  poteft,  û  «on-  >|^, 
iridoiû^  iqaicfa^  40^  to  appaïuerinc.  «•  d  nMu  in  f  «^    Jkmêrtiê 
Jf4iMr.  %,.di  fem»  txnm*  c,  mmlt§mm,  de  pmm.  di/HnB,  j ,|||f  mmi 
1.  S'm  autçm  in  ntA.nolaetit  abiblvii  ncc  poft  mot-  jj^A/vi 


iç  jeune  gHiianu  ciiuii  ç(erc  ihui 
Lequel  en  tanc  qu'il  touçbott  Ôl 
diioit  >  que  U  defunâç  «c  ^ 
eftre  déterrée  y  &  mife  en  ^mtre 
le  eiteit:  car  pour  le  fç&is  qu'^ 
il  avqit  ^é  en  gran4  ^^ager  de 
la  peine  &  de  U  honte  çirii  cq 
tint  de  gens  :  ôç  fi  eOe  eMit  vx 


^(f  )  .i^Monynttniaitio  nia  non  fonte 

Exeom-  cum  <:]4iiitms  mnM'H)  li^  ^  PK*f* 

municatîê^.  I.  SatiDX  enim  traiditui.  c.  umm*-  i 

iMitcon-    Deo  Apuitur.  t.  *«num,  ft4*  f •  3*  Bt  d 

remue».    t|#  ^jU^A^tj*.  «.  «fltff.  .|  «•  |h  }.  VfliMl» 

rf«.         mr.  c,  mtan'4t^.  ^^  f .  3.  idçn^  Toap. 
de  cieâibas  ipnm  excctnmunicauoqit 

CMM    ■H^WflMMk  i^  ftuttÊÊm  §t09êtlUlltUÊÊt,  'M 

C/enrô-    j  ^  f^^^^^  piva' finit  fifitHf». 

^^^'    nimbiii  dm  olfi  coram  fao  jncfice  ecdc 
•*"'    v<nMt|pf  >  ^iM  cnisi  ift  dcsiM  fcioMe 

^ua;p  9ltcri  ûidici  ^rqhibituin  naiii<}ue  \ 
^qe  or^ioM  clericM  \  Ku  m  fimo .  vni 
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y»  tmr  «vec  Iqy,  il  n'en  euft  jamais  par- 
lé. Et;  quai||:  eft  de  ce  que  les  deiqan^ 
4eurs  ont  h\£i  4w  y  qu'elle  nç  je  cpn^ 
mQi(K)it  point  I  $c  qu'il  ef^rc  liabiUé  ea 
vs^rlçt  dimçnchpret  «  c'eft  mal  diû  ^ 
^k:  car  il  valoir  bien  elle  9  ou  miçulx» 
{p  le  çoqgnoiflûit  a0è;i^  Wa*  Mais  elie 
eftf>ic'tanc  fm^  Se  prgueUleare  ,  qu'^U^ 
feir  (êaildanc  de  oe  l'avoir  jamais  veq.  fi( 
Iç  refiis  qu'elle  luy  feit  ne  vint  que  ptf 
prefiH^p^  ,  &  oultreç^yda^çe  ,  qui  1^ 
CQn4uyîbit,  Et  cpncli«)yenr  en  e(%<f|  \^ 
4i^  degpidears  à  £n  de  ablôlacioa  ,  ^ 
de  dçibço^. 
£^  m  tpgmd  des  gens  d'Ai»ours  j  II1&. 


ininorllicis,  nib  tcc  inomtus  io  ep  ioveter;^  ,  iàmk 
ià  un,  nnrÎBfrr.  2.  «o.'  nV«.  ^mo.  >fni.  m  cU.  i.  '</« 
tvr.  ^  km-  Hcc  (l  arou  depffRavcrit  teMfto  htbim'» 
nm  ut  'fiipc^  dié|i|in  çâ;  inooi^  iiqn  deiîfet,  f.  cp 
éÊÎtdUiifia,  ta  f  no  PitJi.  i;  ^t.  exco^.  i^»i  im  c,  çtntp^» 
$9  m.  va  BHooribus  edam  menkio  iâficiamr,  (i  mili- 
tÛMP  ^rn^cçxt  >  af|t  jilâim  aânm  derioo  ffokibitim. 
idep»  Al  e4pt  l-  i^  (if^^*  hpc  eciam  cit  Ciipip ,  {iof|ij 
ddicrre  An^har.  in  diftp  cap,  p  jitdex.'  txptcCCn ,  mu 
pMdifta  OMdkio  iaterveittiit  liane  'hie  materiam 
piKei^s  U  ^i^m^  in  rtgu^  «  «mue  ¥<e  rmml.  jm,im 
6.  j^anvtf.^qEociatorps  itaq^eilM  ff>^nt  ^^m-  . 
fltè  >  om  tet  nionïii  peiTCvercdt  :  c.  pna  uk  Panornuu  ' 
de  vha  &  homfi,  cler,  Haec  vero  S .  Pontificis  iatentio 

fait  *  4p  imm^fiimm  moBum  itiii»  >  marne  priv^' 
«um  non  perdant ,  qtiàm  fi  ta  aïoniti  iterum  rd^- 
fiwt*  Qwt  moaitio  critia  e«  débet ,  nec  noa  pç- 
finpiona  fiiffiiawt,  neqiw  gcneraiis  monhio.  ^«ier, 
Uà^  c^n,  hM  auMiii-pRVticigiQin-  amittic  jacahnor, 
bitfo»  goliiriim  fleiioBB  >  fi  fiorum  anem  tinum  m 


«BOttiB  exeMuak.  f«».  ««m.  tpdêm  rirwt,  in  fixto. 

m  'dtffê-  rjft.  ptrptwdimits  f 

■inr.  «ly.  fàihgntù  fer  ibi 
I  oiiem  'wb  cogaitio  ck 


mnmit.  m  'éttU  rj*.  pfrpêwdhmis  Nec  huic  pdvilegip  c^g^ttê 
reaoBoiainr.  «ly.  frdiligetith  fe/r  ibi  lutitta,  de  fif  càm-  î^^!  * 
«f.  Ad  oiiem  imh  cogaitio  dcticams  fit,  veine  vfii- 
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dUbjent ,  Gue  en  tant  qu'il  toucÎKâ  le 
droidb  des  deux  parties  ,  c'eft  à  içavoir  > 
que  fi  la  defunâe  avoit  eu  jufte  caufe  de 
le  refufer ,  ou  non  >  ik  n'en  pOuvoyent 
rien  dire  pour  le  prefent  :  car  ilz  n'a- 
voyent  veu  les  informations  ^  auffi  n'en 
eftoit  de  prefent  queftion.  En  tant  que 
touchoit  la  citation  y  le  procès  &  excom- 
Biuniement^  fàiâs  par  lediâ  Officiai  d'A- 
fnours  >  tout  devoit  eftre  diâ  6c  declaiié 
Aul,  &  de  nul  efièâ,  lefdiâs  defifendeun 
grandement  aibufês.  Car  du  faiSt  de  chap- 
pellet  y  ny  de  quelle  autre  danlè  >  n'en 
appartenoit  la  cc^noiflànce  à  la  Juftice  iè- 
duliere  d'^Atnours:  trop  bien  des  promîdf' 
fes  fecretesi  qui  fe  font  en  dan&nt^  peu- 
vent congnoiftre  ,  mais  de  ce  cas  icy 
non  :  &  pource  c'efloit  une  vrayc  entre- 
priië  contre  Ja  Juftice  laye,  -qui  Ce  devoit 
réparer  par  une  treigrande  &  merveilleuiê 
punition.  Car  coimien  que  lefdiâs  Of- 
frcial,  &  Vicaire,  £c  Promoteur  (ceuflèaC 
bien  qu'ilz  ne  pouvoyent  fçavoir  ,  ny  a- 
voir  la  oongnoiflànce  de  cefte  inatierey 
ôt  que  la  citation  &  lêncence  d'ezcom- 
muniement  ne  fê  peult  bonnement  fbvh 
'flenir  :  neantmoins  comme  obffinés  ai 


[(lo)  Joannes  Chrylôftoiniu  (èrmone  uno    docnk 

£xCfft^  aêiniiicm  qnenquam  vlvum  roomiuinve  aoathcinate 

mmuca-   pleôenduin.  Et  Joanaes  Frand&us  Picut  de  injiifia 

simeiin-  âcommunicatioDe  in  HietonyiDÎ  Savonarolae  défien* 

itifiéi*       fioncm  traâatulum  io  f  ublicum  cmifit  >  in  qjaoflar 

tes  eicommunicationis  (êmcDdat  in)aftai  ci»  oOeii- 

*     '     dit  I  <]ubd  vel  infcitia  fêrentimn»  am  ctiam  iodiligeii- 

ti  animadverfiooe  •  ac  frequentius  rci  non  bcne  agni* 

ts>  &  praecipitaro  jadids  calore  fit,  circa  quastamea 

xxiGùiUt  caïuiurque  cft  attcndcnduin  »  càmjiiiepop- 

11" 
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leur  mauvaife  volunté  ,  l'ont  voulu  &ire 
ibrcir  (an  plein  &  entier  efièâ; ,  en  con- 
traingnant  cefle  poure  femme,  que  Dieu 
abibive  y  à  eftre  ,  au  moyen  de  ce  j  en- 
terrée en  terre  prophane  :  qui  ha  efté  cer- 
tainement trefmal  mO:  à  eulx.  £t  pource 
concluoyent  leilcliâes  gens  d'Amours,  que 
tout  ce  que  par  eulx  avoit  efté  faiâ  fuft 
declairé  nul,  &  de  nulle  valeur,  comme 
(aiâ  en  abu&nt ,  &  entreprenant  fur  la 
juftice  ,  &  jurifdiâion  laye.  Et  ièmbla^ 
blement  »  avec  ce  ,  que  kdiâ  OfiBcial  » 
Promoteur,  &  Officiers  ,  &  pareillement 
lefdiâs  amoureux  ,  fuflent  condemnés  à 
reparer  lelHiâs  excès  : .  &  en  ce  faifànt  • 
qu'ilz  fuflënt  contrainâs  à  déterrer  eulx 
mefines  ladiâe  defunfte  ^  &  la  porter  bon- 
norablement  en  un  cercueil ,  aevant  tout 
le  monde,  jufques  au cymitiere d'Amours, 
auquel  elle  ordonna  eftre  enterrée  :  &  pa- 
reillement d'affifter,  &  eftre  tousprefens, 
durant  le  fervice  que  on  fera  à  icelle  de- 
funae.  Et  en  outre,  qu'ilz,  fuflènt  con- 
demnés à  publier ,  ou  faire  publier  par  le 
ç^ieur  ,  qui  ira  devant  le  corps  à  tout  ùl 
ronnette  ,  que  ladidte  defunâe  avoit  efllé 
injuftement  excommuniée  (io}« 

tificio  nuUum  xnajus,  gravius  >  clamnabillu(ve;iît  ju* 
dicium  :  ided^ue  pio  levi  cauGi  non  ferenda.  rc.  nemù  Sxeûm" 
tfifioporum ,  ept/cêOLnulius.  1 1,^.  3.  Pan,  tncap^mulierûs.j^f^^iç^fi^ 
defcnt.excom,  Effenimexcommunicatiomucrôcpifco-  mucroe" 
pi.  caf.  vîjis  1 7.  f .  a.  Grave  cft  ctiam  excommunicatio-  pifiopi 
num  fentcntiasfîne  maturitate  débita  fiilminaie.c.  l'Je'^  ithêx* 
ftnt,  txccm,  in  6.  De  injufta  vcrb  excommunicatione  fo^yi^^i^^*. 
con^ueiens  przftita  juiatoiia  cautione  de  parendo  ab  catiêne 

'Bar,  c.  per  tuas,  de  fini,  excom.  quod  fccus  fiet  ubi  ^/vitMr 
nullam  dixait.  dd*  €€.  i.  cum  fmfngat,  (\uod  i»A\«ar  aatAMX%- 
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A  quoy  lefdi<±z.defièndeu»diibyt»tq0e 
de  prendre  les  conduiîons  contre  en  > 
Idmâes  gens  d'Amours  n'eftoycot  pu  m- 
cevables:  car  ce  qu'ilz  avoyent  ftàSt  tvoit 
cfté  en  exerçant  la  jurifiluiQn  ^n^nrUf 
d'Amour.  £t  quek^ue  chofe  qu'il  leur  pleuft 
è  dire,  la  congnoif&nce  du  faiâ  du  cb^ 
pellet  leur  appartenoit ,  &  ainii  en  tefo- 
yent  congneu  &  uÊ.  Et  quant  à  kddEoDp 
ûe  >  elle  fut  cauiè  dudiâ  excommunie* 
ment  en  tant  qu^elle  nevoubit  comptrair. 
Au  regard  de  r  abiblution  >  îlz  ne  VcûSaot 
peu  bailler  ikns  le  vouloir  de  partie  >  qui 
ùy  confèntit  oncq  :  &  ainfi  euoyeot  le^ 
diosdeffendeursenvoyed'abiblution.  (ii) 

Mais  les  gpns  d'Amours  difoyentaucoo- 
traire  >  qu'ilx  ne  pouvoyent  toucher  au  fidâ 
dudid  cn^pellet,  non  plus  qu'au  feu>  & 
s'ilz  en  ont  congneu  au  temps  paffi»  ce 
ha  efté  par  entreprinfê,  &  en  abulânt  Et 
auffi  diioyent  les  héritiers  d'iceUedcfimâe^ 
que  veu  que  lediâ  0£5cial  n'eftoît  point 
juge  d'elle  9  elle  n'y  devoit  comparoir  «  ny 

te  probata  abiblutione  opus  non  fit»  hac  qvâdcm  ra- 
tione  quôd  inii{ûa  quo  ad  ecdefiam  vinaar.  Fsmr» 
in  c,  Mb  txcûmmmnùate.  de  refcrif,  Sin  tamcn  ajeoa  nul- 
lam  ad  cantelam  vdit  abiolvi  »  pratftita  cautiooe  Ula 
commuai  antea  ablôlvctux  t  quàm  nuUitattm  pcobet. 
r.  fi/it  deffth  txc,  in  6,  ?0m.  in  d.  e.  cèm  ctmmgât, 

E'iâèremia  itunmi  juris  eii  »  &  ipfiiM  mufc^îola. 
nim  iojufiam  nuJJiim  >  auc  contra  naUaiii  in* 
non  djcet  ?  qupd  etism  Panor.  in  â*  c.  €Ùm 
'€Hftir^én,  arbitratur  :  &  veri/nmam  Ciûlpinomm  opi- 
nioncm  w.  Excommunicatut  non  prius  monitus  » 
non  prsiUia  cautionc  ajbfblvetnx.  2^.  nd  tex.  reléumu 
ir  Pmwt.  in  d,  c,  ah.  cxcnmmimicMù..  in  quo  plnxcs 
ipccies  nuUic  &  injuils  refczi. 
(il)  Aiu  euim  qtii yt  coatumtz»  aot  pn  oftaft 

du- 
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«mrojwr.  Et  au  r^rd  d»  changes»  ijue 
kdk  gftkaxi  baiUoit  à  ladiâe  feue  datne  • 
nulic  autre  oefotivoit  eAre  pixss  humUtti» 
fijr  gradeiife  qu'elle  eftoic  >  comme  on 
pourroit  (çavoir  par  tous  ceux  qui  Tavo- 
f  eRC  Imitée  :  &  auffi  n'y  avoit-il  poinc 
d'appaience  d'aller  bakèr  un  homme  à  ta 
'voloe  9  Cas  le  congnoifire»  6c  qui  eftc»C 
habillé  comme  un  viele  jx  :  £a  concluaut 
comme  defii^. 

LdqueBes  parties  ouyes  en  tout  ce  qu'el- 
le» ont  voulu  dire  9  &  alléguer^  elles  ont 
ddé  appoinâées  en  droiâ:.  S  ha  la  court 
Tcu  &¥ifité  ïediâ  procès,  &  touc  veufic 
confideré  ce  qu'il  falloit  con(kierer,  ladi- 
ûe  court  condamne  ledidt  Officiai,  Vi- 
caire ,  &  Promoteur  d'Amours  ,  &  auffi 
lediâ:  amoureux  ,  &  chafcun  d'eulx,  en 
tant  qu'il  luy  touchoit,à  révoquer,  cafTer, 
&  annuller  lefdiâes  citations ,  excommu- 
niemens ,  procès  ,  &  procedeures  faiâes 
par  devant  ledia  Officiai ,  (ix)  &  à  met- 
tre au  néant  à  leurs  propres  couflz  6c  def* 

dubia  >  vel  manifcfta  excommunicatus ,  in  ultimo  non  Excom. 
ttmcaaUôivtCBdiMf  ^piàm  emcndam  teâtciedt:  in  ex-  munUé* 
«ectt  vcib  cautio  de  parendo  fiiffidf,  c.  eu  parte,  ijusfn 
Â9  vm^fgu,  in  qm  3«r.  &  Pamr,  c.  fiUt,  de  fim,  t^  ogenfa  ' 
^êm,  m  €,  hic  m  c,  cum  uafiwgat,  de  egk,  d»  pifeji  jud,  inonda- 
àel^»  Cét^  vemrskilms^  $.  fecus  de  fint,  excom,  in  6,  ubi  ahfetvtih 
Amlkm»  €9i,  t.  c,  p4Kfmeiâne$,  eod,  câf,  de  freshêterermm.  dus* 
17.  qméfi.  4*  M  ^aw  Jeiétn,  ec.  fi  fmts  mewérêmm,  pejfi" 
mam,  ft3«  ^,  n^'.  jtnehar,  in  d*  c,  fikt,  "Ber.  in  c,  fer 
tuds  de  fim,  excem» 

(i«r)  Procefiis  oomra  citamm  non  oompaientcni  ,  Pr$:eJlM$ 
qacm  cecmm  cnc  non  dflbere  compaierenâus,  coo-  contra 
tumacis  punitims  non  valet:  iccus  û.  dubiom  foret,  eentuma^ 
Pan»,  in  ea,  frateHS,  coi,  fim,  de  dlia,  *Btm.  in  t.  fidt^  cim/a' 
eus,  in  veiéê  %  fdfi  tegnufvtrk^  M   JPiwr*  €êhm»  4.  de  Sm  4ti 
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pens.  £c  avecques  ce  les  condeame  taai 
enfèmble  à  déterrer,  &  ofter,  ou  fiUre dé- 
terrer &  ofter  kdiâe  defiinâe  du  lieu  là 
où  elle  eft)  pour  porter  &  enterrer  au  d- 
midere  d'Amours  dedans  un  beau  carreau 
de  giroflée  ,  &  au  lieu  où  elle  ha  efleu  la 
iêpulture  par  ion  teftament.  (13)  Et  files 
condemne  en  oultre  à  aller  tous  auprès  du 
corps  jufques  en  l'Eglifè,  &  y  eltre  tout 
au  lone  du  fervice  de  ladiâe  deftioâe.  Et 
deâènd  ladiâe  court  audiâ  Officiai  9  que 
déformais ,  de  telle  madère  oui  touche 
lediâ  chappeliet,  ny  les  dépendances,  ilz 
^l'entreprennent  congQoiûknce>  fur  pdoe 
d'amende  arbitraire. 


«^    ..        (13)  Sepultutam  eoim  iècundam  animi  iènten- 

/^T^'tîam  t  ubl  volet  adultus  eligere  poteft»  dum  umen 

~f  *Ç     paioecia  |u4idi  fui  quanam  accipiac ,  aobd  fi  000  eli- 

5*^/'^     gat  9  in  majoram  loco  inhumandus  eft.  (•  t.  iM  Fm, 

de  fepul,  c,  in  mfirA.  eo,  c.  2.  et,  in  6,  uU  jindkgr,  f 

hun,  i,  &  1.  ctiam  (i  ruri  deceflciit.  cafi  is  qm  ni* 

in  6,  Oportebat  tamen  antiquitus  religiofiorem  lo- 

cum  digère,  c.  fratenùtatem,  etd,  quoo  innovatum 

cû  ,  cùm  ]iceat  &  minus,  cap,  a.  $,  fin.  fd,  h  6. 

Reliùonis  fiinerum  amiquitus  non  parva  cura  fuit  # 

ut  etu  tcftacor  fub  conditione  hxredem  icriplèrit  »  fi 

reliquias  in  mare  projicias  ruas9  non  practerea  abluE- 

teditate  expel tendus  ,  qubd  in  memoriam  humaox 

condidonis  fepulturx  tradiderit  *  quin  &  magis  lau- 

danduB.  ^  ^mMM,  g.  de  çuiii,  it^rit^  ob  id  Iniioduc- 
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Eff  la  caufe  et  une  dame  demanderejfe  y 
dr  les  Cordeliers  de  Vobfervance  d\A^ 
mours  défendeurs  ;  dijoit  Udide  de^ 
ntânderejfe  ,  qn* entre  elle  ^  nn  jenne 
Cor  délier  y  avant  qu*  il  fujl  rendu  y  il  y 
eut  fromejfe  de  ne  Je  fi  far er  jamais  y 
requérant  qu'il  fuji  exhibé  en  jme^ 
msnt  four  en  avoir  qui^iance^  oudfen^ 
tretenir  fis  promejjes. 

EN  la  court  de  céans  s'eft  affis  un  au- 
tre procès  entre  une  gratieufe  dame 
demandereflè  d'une  part  >  &  les  Religieux 
Cordeliers  de  l'obfervance  d'Amours  , 
d'autre  part.  Et  difoit  ladite  dame,  que 
ja  pieça  elle  eut  grande  accointance  de  fa*  . 
miliarité  finguliere  avec  un  jeune  Religieux 
nouvellement  rendu  de  l'ordre  :   &  telle- 

ta  efi  aâio  fèpulchii  violati  >  cujus  unum  cxeœplum 
ctiam  Plucarcho  io   Apopiuheg.    &   Maximo  Tyiio 
Icrmon.    io.,rubjiciam.   Darius   Semiramidis   fepul*  x)*ifii»r 
chrum,  cui  inCrriptum  crat  ,  ut  qaifjuis  tcgum  pc-  Semna- 
cuniis  egeret,  eo  diruptot  quantum  yetlet»  lumeiet,  f^Uisfe' 
demolitus  eft  «  nihilque  isvcnto  in  aliud  in(culptum  ^ftiçhrunK 
incidit  :  Ni  malus  &ç  pecuniarum  incxplcbilis  fuilTes ,' 
mortuorum  loculos  non  excufliires:  longe  fua  opi- 
niooe  fiuftiatus,  avarus  quidem  5c  iniquusRex,  qui 
corpus  Regtns  quieicere  non  fîneret.  Herodotus  ta- 
men  de  lepulchro  Nitocreos  reginx  Babylonis  fupra 
portas  celeDerrimas  in  loco  edito  pofîto.eadein  com- 
meminit.  Ncicio  an  hxc  eadem  cum  Semiramide  fît. 
Cyri  fèpulchrum  f  toUtum  fuilTe ,  author  eft  Arrianui 
in  5.  circa  fin  »  fie.  Joan.  Monachu«  ia  vica  AIckiii*  > 
^  0.5  V^^NQ- 


i4é  XXXVII.  ARREST 
ment  qu'ilz  fe  donnèrent  l'un  ï  Tautre  »  Se 
promirent  ne  feparer  Talliance  (Temre 
eulx  deux ,  pour  quelque  temps  >  ou  for- 
tuiie  y  qui  leur  peut  auvenir.  Et  fur  ces 
chofes  y  eut  voeux  faidh. en  Amours^  coo- 
firmatoires  d'icelle  alliance  >  tant  &  fi 
avant  9  que  Faire  fèjpouvoitentelcas.  Mais 
ce  nonobftant  ledia  amoureux  Cordelkr, 
pour  une  petite  fumée»  ou  qudqucLdeipbd- 
fànce  y  qu  il  ha  eu  puis  n'agueres  de  temps 
en  ça  >  s  en  efl:  de  fbn  authorité  &  &d8  le 
confèntement  y  ny  prendre  congé  de  &- 
dlde  dame  y  allé  tx)uter  &  rendre  en  la- 
dlfte  relçion.  (i)  Ce  qu'il  ne  pouvoir  ne 
devoir  faire  >  ainçois  veooit  direâtment 
contre  fbn  premier  vœu  &  ferment.  (2) 
Et  pource  que  celle  dame  fe  fentoit  tenue 
quant  à  l'amer  de  le  déclarer  une  fois«  & 
qu'elle  avoir  très  çrand  intereft  d'avoir 
quiilance  &  renunciation  de  (k  promeflc> 
pour  fe  pourveoir  ailleurs  en  lieu  de  luy 
d'un  autre  amant  &  fcrviteur  /elle  con- 
cluoit  &  requcroit  5  que  lefdidh:  religieux 
Cordoliers  fuITentcondemncz  à  faire  cxhi- 

Vùtumcâ-'  (i)  Votunr  hoc  non  valuiflcc  >  ni  pericveraflèt  » 
hrtira"  quod  calore  iracundiae  emiflum  iir.  3ir.  pan.  m  c. 
.  (uattsét,  fitmL  de  cMver.  unjuj^,  Voluntarium  ctenini  miiircin 
elegit  CHRISTUS.  c.  non  eft  i  f .  f .  i.  Soient  cnim 
il  noftri  amafii  aut  calore  iiacundiz,  ubi  arnica  poti< 
li  non  poilunt  1  vel  eciam  amoris  amentia  9  ac  flirore 
jngredi  religloncm  9  id  quod  tcfiatur  Fontanus  ad 
Fanuiam: 

'  Ah  vaUdnt  Ventres,  valeant  puiU  raudm  smmt.' 

Cafia  ttàcem  $  luxus  dffidkft  vale.    . 
Jam  mihi  Fruncifci  twiieam ,  chordum^tu  fétârt  9 
Jam  teneatit  tmdot  lignea  vhu/a  ptdet. 

De  pfofcilioiie  caloxe  itactiDdÛB  ûâa  >  Pâoonii.  &•<• 
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bidon  dudiâ  amoureux  rendu  Corde- 
Iier>  (3)  &  de  Taroener  en  juftice  pourle 
contraindre  à  entretenir  fes.  premiers  vœur  • 
&  promeSfis  ?  ou  y  renoncer  &  la  quit- 
ter. Et  au  regard  d'elle  ne  vouloit  pas  em*- 
pefdier  le  ûuvement  de  fon  ame,  &  qu'il 
ne  demouraft  Religieux  de  l'ordre  >  s'il  en 
avoit  la  volunté. 

De  la  partie  defdiâiz  Religieux  de  l'ob^ 
fervance  fiit  defiendu  au  contraire.  £t 
difbyent  $  c]|ue  la  demande  que  faifoit  la 
dame'n'eftoit  pas  recevable.  Car  i'Amanc 
religieux  rendu  Cordelier  donteftqueftion> 
eftoit  ja  Cordelier  veftu;,  &  avoit  feid  les 
vœux  de  l'obfervance  d'Amours ,  tou* 
trois ,  e&uelz  vœuz  d'icellc  obièrvance 
il  eft  denendu  expreilèment  de  ne  parler 
jamais  à  femme.  Parquoy  donc  de  vouloir 
contraindre  maintenant  à  le  veoir,  &  par- 
ler à  elle  foubz  umbre  de  renuriciation ,  n'jr 
avoit  apparence.  Et  eftoit  trop  tard  deve- 
nir après  ladide  reduûion  ramentevoir  & 
mettre  en  lieu  de  prefcnt  lefdidtes  allian- 
ces, promeflës ,  &  folies  du  temps  paûe- 

(z)  Rcos  enim  fcaâi  voti  aliquatenus  nonhabetur,   y  . 
quGd  tempoiale  obièquium  iii  pecpctuam  icligionjs       i^l^ 
obfèrvantiam  commutant,  c.  firipturéc.  de  vot.  &  voti"'"     ..'. 
red,  Quinimb  is  qui  cum  aliqua  ctîam  pcr  vcrba  de  ^fSl*' 
prxlcmi.comrahcrcjpravit,  ca  dufta,  non  tamcn  co- ^  ., 

^nita  ,  rcUgionem  ingrcdi  potcft.  r.  ccmmijjum»  de  ""YT*" 
fponf.  Non  cnim  propofitum  aut  promiflùm  inftingit ,  ^*'^^^' 
qui  in  melius  illud  commutât,  e»  ptrvenit,  de  juryu, 

(  3  )  Mulieribus  inteidiâum  de  libero  homine  ex-   Interdî- 
hibendo  darar.   /.  3.  $.  fid'fi  mulier.  ff,  de  lib,  hom,  Ûumde 
exhi.  <]uamvis  ii  voientein''retinerent  >  calliditate  for-  lit,  hom^ 
fàm  ciicumventum)  vei  feduâum  >  vel  ibUicitatum,  ^i&i^, 
Mt  dolo  xnalo.  /•}•$•/  9^"  v^Untem.  mniieri' 


reui 


^6i     XXXVIi;    A  R  R  E  s  T 

Difoyent  oultre  ktàiGtz  Religieux  >  que 
quand  Idiiâ  amant  fiit  rendu  y  &  veftude 
rhabic  de  l'ordre  ,  ladiâe  dame  defiènde- 
reflë  y  eftoit  prefente,  &  luy  vcît  faire 
les  voeux.  Pourquoy  lors  devoit  deckirer 
lefdiaes  promeflès ,  &  s*oppofer  pour  le 
droit  qu'elle  veut  déduire.  (4)  Et  fem- 
bloitj  foubx  corredion,  que  c'eft  grand 
abus  à  elle  de  venir  maintenant  par  tek 
moyens  >  pour  troubler  lediâ  Religieux 
rendu»  &le  mètre  es  chofes  mondées > 
qu'il  ha  ja  oubliées.  Si  difoyent,  mr  ces 
moyens ,  lefdidz  religieux  ,  qu'ilz  n'c- 
ftoyent  tenus  d^exhiber  ledift  Cordelier  , 
&  pour  chofe  qu'on  peult  faire  jamais  ne 
partiroit  de  ladiâe  rel^ion. 

À  quoy  ladiâe  dame  pour  fès  replie* 
ques  difoit ,  qu'elle  ne  vouloit  pas  le  re- 
rraire  hors  de  religion  ,  hy  le  mouvoir  de 
fon  entreprinfe  :  mais  requeroit  feulement 
pour  fa  defcharge,  qu'il  renonçaft  àlapro- 
meflè  qu'il  luy  avoitfaiâe:  &  tout  ce  qui 
avoit  efté  faiâ  &  dift  entre  eulx  deux, 
fuft  declairé  nul  &  comme  non  advenu. 
Et  difoit  oultre  ladiâe  dame  ,  que  cela  fe 
devoit  faire  avant  toute  œuvre  :  car  elle 

(4)  Patientia  verb  pro  confènfù  efl  1  quod  ex  rcga- 
rannatA  ja  juris  videatui  confcntiie  qui  taceac.  c.  ^ut  Tactt,  it 
SMfèHjiu   ffgi^i,  jftf^  i„  5,  Quod  diftum  cctra  doârina  démoti- 
va* ftrari  per difficile  :  tametii  jurifcoufulti  rccenics  id  mul- 
tis  txiodis  &  pluribus  comtBcntariisconatiiînt,  maxi- 
me Hart,  in  I,  quét  dntîs  ff.  fci.  mat,  Sunt  etcnim  plu- 
ies fpecies  in  quibus  hoc  verum  ûi ,  itidem  alix  >  in 
quibus  id   vernm  non  fît.  .yiccur,  vtro  in  /.  fiHnsfa, 
$.  initiHm.ff.  de  prccura,  illud   générale  cflc  dicit  : 
ipcciale  verb  ubi  in  juye  contranum  reperiami ,  ubi 
prius  voluerit  diftinsuere»  non  conlèntiie  qui  taceac» 
^uaado  de  obligando  aganui  ièciudc  cxdpieoda  li- 

liun 
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Touloit  obvier  au  danger  d'Amours,  qui 
s'en  devoit  enfuyvir ,  &  vouloit  avoir  en- 
fëignement  de  la  renunciation  defdiAes 
promeflès,  pour  monftrer  qu'elle  aymoit 
entretenir  &  fby  mieulx  que  luy  ,  à  fin 
qu'on  ne  luy  en  peuft  rien  reprocher.  Et 
au  regard  de  ce  que  lefdidtz  Cordeliers 
difoyent ,  qu'icelle  damft  eftoit  prefente 
quand  lediâ  nouveau  Cordelier  fut  rendu  > 
&  qu'elle  luy  veit  faire  les  vœux  ,  refpon- 
tlic.  Qu'il  eftoit  bien  vray  ,. qu'elle  y  fut 
avec  {es  autres  coufines  &  parentes:  mais 
à  la  vérité  5  quand  elle  Veit  qu*on  le  des- 
habilloit  tout  nud  pour  le  vcftir  en  Corde- 
lier, les  larmes  luy  vindrent  aux  yculx  à 
fi  grande  abondance ,  qu'elle  ne  fceuft  que 
devenir,  &  luy  commença  à  foubflever  le 
cœur  ,  par  telle  façon  qu'elle  s'efvanouyt 
en  plein  Chapitre,  &  ne  luy  fouvenôit 
lalors  d'alliance  ,  ny  de  promeffe.  Car  il 
n'eft  au  monde  fi  grand  doleur  à  femme> 

Îue  de  veoir  fon  amy  rendu  en  religion, 
^rquoy  la  fault  excufer  :  &  quand  elle 
n'euft  point  efté  troublée  ,  fi  n'euft-elle 
pour  rien  entreprins  d'aller  declairer  devant 
tout  le  monde  qu'il  ne  fe  {)ouvoit  rendre,, 

lum  verb  con(èntire  non  aliâs  dicam  ,  qu^m  in  ipe»> 
cicbiu  jure  exprdlîs  :  itemldiiTentiie ,  quSm  in  aliis  inr 
jure  notàtis,  ud  ctiam  'Bar.  in  l.  ^.%.fi,ff.  4e  fide^ 
ptffl  &  mmimu  tutc,  dizerit  prxdiâum  §.  non  altra 
lerminos  extendiffed  Ôc  omnia  ibtfcripta  elfe  nccçP^ 
^ia.  Kam  &  Paul,  eum  qui  uceac  non  utique  ûiss- 
xi  «  ied  tamen  verum  eflè  cum  non  negare  dixic  /l 
Mit  ta(€t.  ff,  ii  refuL  jitris,  c,  is  tjtti  tacet,  ecdem.  tkuf. 
tn  6.  Fropius  ad  Ipeciem  noftram  acceJic,  quodparcr 
decurionatui  filii  videatur  confènlîiTc  i  fi  prxièns  no« 
minationi  fiUi  non  contiadixcriu  ie^,  2.  /»  dà:niH, 
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pour  le  blafme  &  déshonneur  •  oa'il  ea 
pouvoic  avoir.    Et  à  ce  que  lefilioL  def- 
tendeurs  diibyent  en  oultre»  que  powr  lien 
ne  le  lai&royent  partir  de  rel^^ioa»  ré- 
pondit ladiâe  demandereflè»  que  par  for* 
ce  ilx  devoventeflrecontrainâz,  &  qifau 
regard  d'elle '9  elle  eftoit  contente  de  ne 
parler  point  à  luy  >  finon  en  la  prefeiice  de 
deux  ou  trois  Reliquat  »  telx  qu'on  voul- 
droit  amener  :  mais  il  eftoit  force  »  qw  h 

Suiâance  &  renuntiationdefiliâes  promet 
:s  fe  feit  en  jugement  :  car  il  y  avoit  let- 
tres fignées  de  leurs  mains  >  de  l'un  &  de 
l'autre  y  qu'il  convenoit  rompre  fie  caflèr 
devant  la  J  uftice  d'Amours  :  En  coaduaDC 
au  furplus  comme  defUis. 

Mais  lefdiâz  Cordeliersdefièndeunper- 
lëverans  tousjours  en  cequ'ilxaveyentpio- 
pofé  difoyent  »  que  ce  n'eftoit  pas  raift» 
que  lediâ  amant  rendu  Cordelier  vînt  en 
jugement  »  ne  qu'il  veift  plus  ladiâedsnw^ 
Primo,  car  ce  feroit  contre  (on  voui  quTîl 
ha  fàidt,  de  ne  partir  iamais.  de  la  rsligioo 
iàns  licence  du  ueneral.  Secundo  >  ctrpar 
la  reigle  de  l'obiêrvanGe  d'Aoaours»  telk 
comme  cbafcun  fçait  »  ceulx;  qui  7  font 
jamais  n'en  peuvent  faillir  ,  (înon  que  le 
jfeu  les  contraigne  à  ce  faire.  (5)  Et  font 
reputex  mortx  au  monde  ^  ne  n'y  a  nul 
qui  en  puiûè  partir  dehors  ,  excepté  ceube 
qui  font  députez  à  leur  tour  y  pour  aller 
quérir  la  pitance  ,  fie  la  pourveance  du 
Convent:  fie  pource  de  requérir  mainte- 

f  f  )  Sunt  enim  caufie  très  >  quibus  oomiogcnribiis 

Céujk    qms  «xtra  monaftcûum  ex  religiooitobiccvuifitjnm 

f^^*^  .  Ffima  il  illiKi  dcvatur.  Altos  fi  imudcmi.  Tcnia 
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MDt  par  ladiâe  dame)  que  ce  jeune  Cbr« 
délier  qui  ha  renoncé  aux  joyes  6c  à  h 
pompe  du  monde  >  &  qu'il  voye  ce  qui 
Ira  cuydé  faire  perdre  à  tousjours ,  il  n'y 
avoit  nulle  apparence.  Et  pofé  qu'icelle 
demândereâë  mft  troublée  quand  elle  le 
veit  ainfi  veftir  &  entrer  en  la  religion, 
toutesfbis  cela  ne  la  pouvoit  pas  excufèr  : 
car  entre  le  temps  qu'il  vint  premièrement 
d'Amours  en  religion  )  &  cduy  de  la  red- 
dition» elle  avoit  eu  bon  loyiîr  de  foy  ve- 
nir oppofer  &c  remonftrer  lefdiâes  ailiân« 
ces  &  promeflès. 

Ouyes  les  parties  en  tout  ce  qu'ilz  ont 
voulu  dire  &  alléguer  >  elles  ont  efté  ap- 
poindécs  à  mettre  par  devers  la  court,  & 
au  confeil.  Si  ha  la  court  veu  lediâ  pro- 
cès &  à  grand'  &  meure  délibération,  avec 
tout  ce  qu'il  fàlloit  veoir  en  cefle  matière. 
£t  tout  veu  la  court  dift,  que  nonobflanr 
chcA  propofée  par  lefdiâx  religieux  Cor- 
deUers  de  l'obtervance  d'Amours ,  ledidJr 
'imoiireux  nouvellement  rendu  Cordelier 
tiendra  en  la  court  de  céans  renoncer  aux 
prcMneflës  &  alliances  d'Amours  nar  luy 
&iâe8  avec  ladiâe  dame  pour  fa  defchar- 
se  >  &  en  aura  lettre  ou  aâe  fi  bon  luy 
fen^bk.  Et  fi  ordonne  la  court,  que  lef- 
Sâz  Cordeliers  •  feront  contrains  par  la 
prefènce  de  leurs  perfonnes  ,  &  ouverture 
de  leurs  portes  à  faire  exhibition  dudiâ 
Cordelier  ,  &  le  mener  en  jugement , 
pourveu  toutesfbis, fi  bon  leur  femble,  ils^ 

fi  in  aliud  trantfêratur  >  inftruendoium  xcliglglôrum  >  exitnH» 
iniûatorum^  vdicfonnatoiuingratia.  naàmwm^ 

^6  V^1?9^- 
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kiy  pourroyent  mettre  un  bandeau  devant 
ks  yeulx  ,  à  fin  qu'en  parlant  ou  renun- 
çant  auxdiâes  promeflès  &  fiance  il  ne 
puiàe  veoir  la  demanderefle  jadk  ùl  dame 
Et  au  furplus  font  compenfex  lés  defpens 
d'un  cofté  &  d'autre»  &  pour  caufe. 

LE  XXXVIIL  ARREST. 

Vn  amoureux  fi  porte  four  ofpeUant^un. 
refus  que  luy  feit  une  dame  de  damer. 

JA  pieça  un  pauvre  amoureux  plein  de 
dueil  y  pria  moidt  une  jeune  dame  de 
dancer  avec  luy  >  dont  elle  fuc  refu&nte> 
&  s'excufa  fur  ce  qu'elle  difoit  qu'elle  n'en 
iaifoit  que  venir.  £t  puis  encores  uneau« 
tre  journée  la  pria  treiîndaroment  >  que 
feulement  à  fin  qu'il  ne  fiift  mocqué  elle 
feift  un  tour  avec  luy  :  mais  comme  de- 
vant elle  n'en  voulut  rien  faire.  Difbit 
auffi  9  que  depuis  il  l'a  &lué  par  plufieurs 
fois,  &  oflé  Ton  bonner  ,  quand  il  la  ren- 
controit.  Mais  pource  qu'elle  peult  bien 
appercevoir  qu'il  Tayme^  &  en  eft  un  pe- 
tit féru,  elle  ne  daigne  parler  à  luy,  &i& 
d'aventure  die  luy  ha  diâ  à  dieu,  c'eften 
bochant  la  tefte  :   defquelz  refus  &  def- 


ymdexfi'  (i)  Faâa  expeniàrum  condemnatione  harum  taza- 
èi rejet'  tioncm  judex  Cbi*  fivult,  relèrvat.  'Bartri.  ml,  Psi^ 
Vét  taxé'  ^***'  ^'  S*  ^^  ^^  judic.  ubt  Paul,  id  idem  'Bart.  in  /•  l*r» 
thntm  Pitnato,  C,  de  fruQ,  &  lit,  exp,  Patior,  in  c,  fepe,  dt  ap» 
pel,  ille  refiên/ê.  95.  ufnj[.  jitet'm.  m.  $,  bac  amtm,  fU 
4.  Infiit^  éufœn,  tmt.  Ut,  Quid  aitttm  û  id  ftcerit. 
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daingz.  defllifdiâz  le  povre  Amant  ha  ap^ 
pelle  à  la  court  de  céans  >  &  rdevé  contre 
ladifte  dame  y  qui  n'y  eft  voulu  venir  ne 
comparoir^  ains  s'eft  laiflee  mettre  en  deux 
defiàultZ)  &  ha  mis  tout  ce  que  bon  luy 
ha  femblé  devers  la  court. 

Si  ha  la  court  veu  le{diâdeuxdeâàultz> 
&  ce  qui  a  efté  produiâ.    Et  tout  veu  la* 
diâe  court  par  vertu  des  deux  defiàultz  a 
jugé  audiâ  amoureux  demandeur  tel  pro& 
fit  qu'il  s'enfuit:  c'eft  à  fçavoir  qu'il  ike&é 
bien  appelle  par  luy  y  Se  mal  refuie  par  & 
diâe  dame:  laquelle  court  l'a  condemné  à 
dancer  avec  luy  ,  maugré  qu'elle  en  ayt^ 
au  moins  faire  deux  ou  trois  tours.    Et 
permet  ladidte  court  audiâ  amant ,  que 
quand  on  dancera  une  dance  à  trois  de  s'y 
bouter  fans  dire  mot,  pour  faire  un  tiery. 
Et  en  oiiltre  pour  ce  qu'il  eft  en  apparen- 
ce que  ladiâedemandereflëencontemnant 
aucunement  la  court  dift  quand  die  fut 
adjournée,  qu'elle  n'y  daigneroit  compa- 
roit>  &  que  lediâ  galland  s'abuibit  de  la 
pourfayvre ,   icelle  court   permet  audiâ 
amant  de  pafïcr  &  repaflfer  par  devant  die 
&ns  la  faluer,  ne  fans  luy  aire  à  Dieu,  le 
declairant  exempt  de  luy  faire  le  petit  ge- 
nouil  en  une  baflè  dance  ,  •&  le  pas  de 
Brebant ,  ainfi  que  tous  les  autres  le  font: 
en  oultre  la  condemnant  es  defpens  des 
deux  diâz  deSaultz ,  la  taxation  refervée.  (  i  ) 


ao  poflît  cjus  fiicceflbr,  'Bart.  in  d.  /.  termmdto.  Tée- 
nor.  in  e,  mvit,  col,  2.  de  êgic,  dcle^at.  Et  quid  fi  il* 
lud  fibi  ac'  fucceiToribus  cxprdTim  cdixent,  'Bar,  in 
/.  ab  executore,  jf.  de  apfel.  videic  cfL  Utium  autem 
\d  pofTic  deleesmis  ,  &  an  co  moztuo  poiTit  id  man- 
daiu  »  'Ban.  m  id.  //.  terminât»,  ab  f xecN(«re«  jlm.  A^ 
<L7  ni. 
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LE  XXXIX.  ARREST. 

Vfte  iomgedife  requiert  la  rejtyîon  de  at^ 
t4in  apfowilement  faiSl  fur  mn  diff$m 
rant  qn^elk  &  fin  amj  étvùjenu 


I 


L  eftoit  une  bourgeoife,  qui  requercrit 
que  certain  appoinâement  qui  avoii; 
efté  donné  par  les  gens  tenans  TEfchiqaier 
d'Amours  9  au  profit  d'une  damcqridie  fr 
partie  adverfe,  touchant  le  débat  qu'ils  a- 
¥Ovent  enfemble  pour  pervenir  au  defius» 
Aiu  refeindé  &  adnuUé  par  la  court.  £r 
veu  le  plaidoyer  des  parties,  &  tout  ce 
qu'elles  ont  produidl ,  &  tout  veu  la  court 
dift  qu'elle  ne  tiendra  court  ne  coo^mh^ 
fance  de  ladiâe  caufe  &  matière  :  mais 
renvoyé  derechef  par  devant  lefiliâes  gent 
tenant  l'Ëfcbiquier»  qui^ha  commencé  cou* 
gnoiftre ,  &  en  juger  au  furplua  9  &  y 
pourveoir  ainfî  qu^  appartiendra  >  tout 
5le^en6  refisrv^  en  diffinitive. 


fff,  li9  fiifradi^9,  Qpx  omnia  &  plura  alîa  in  hac 
matoia  ?«n.  in  e.  i.  de  feti.  pof  fcribit. 

MtUm-'  (1)  Fropter  melancholiam  (ervus  non  redhibctur» 
fMicm»    vetàm  ex  cmpto  aôio  admiuitur.  /.  %,  ff,  éU  sd  id. 

ÂMnh  Mclan€holicoi  Aiiftoteks  in  Ptoblcmatls  fiâione 
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Vfte  dame  contre  fin  amj  âenumie  e^tiH 
fiit  condmmi  À  fnyr  compàipnes  mt' 
Uncholienfes  ,  &  qne  U  court  meifi 
telle  Provijion  en  fa  perfinne^  qnUl  ^- 
veinfijcjeuxy  comme  il  avoU  ejk4. 

EN  la  court  de  céans  ^ç&.  aflisimpso-^ 
ces  entre  une  jeune  dame  ,  &  un 
fien  amy:  diûnt  qu'elle  Ta  veu  le  ^is  jo» 
yeiûx  &  esbatant  qu'il  pouvdt  eftre,  bien 
nouvelleinent habillée  gent>  plaifitnt^  gi»* 
tieux>  &  advenant  à  tout  chafcun,  &  td- 
lement  qu'on  prenoit  plaifir  à  le  veoir  &; 
ouyr  9  &  brief  qui  ne  luy  pouvoit  donner 
luy  ruoit:  noaintenant  il  eft  devenu  tout 
chargé  >  penfif  >  fongeart  >  &  mekmchoK 
lieux,  (i)  Et  femble  que  fà  vie  luy  en?*' 
nuye  au  monde:  car  il  ne  tient  {dus  cots^ 
pte  de  fefte  ne  de  joye:  ii  l'on  parle  à  luy,, 
il  (bi^e  une  §rand'  pièce»»  avant  qu'il  teS^ 

SDnde  9  en  faifant  femblànt  de  penlèr  aiU 
un.  C^and  on  luy  donne  des  bouquen^ 
ou  des  fleurs  >  il  les  defchire  toutes  par  pie*» 
ces  avant  qu'elles  partent  de  fes  niains.  Et 
incontinent  qu'il  oyt  les  meneftriers  ou  le- 
tabourin ,   les  larmes  luy  viennent  aux 


30.  amafîos  dkâtt  in  qaibus  malu  &  cafidabiltsfît:dbo/jibV 
propteica  Hom^tos  Mârtetn  cum  VenerçcMicubaifrejuLiii^. 
iînxit,  quofl  Veirari  phlecma»  Marti  bilisadîgûctur  » 
qux  diiSr:GOfD|4c«ioQC8  inoifiblobilcin  zeddunt  amo* 
içm« 
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yeulx  9  &  ne  iàiâ  que  foufpircr.  S  ov 
parle  à  table  de  propos  d'Amours»  il  tourne 
le  propos  à  parler  de  là  mort,  ou  de  quel- 
que vieille  hiftoire  qu'il  va  quérir  bien  loing  » 
pour  l'amener  à  propos.  Il  ha  froid  quant  fl 
taiâ  chauld  >  &  quant  il  iaiâ  froid  il  ha 
chauld.  (2)  Et  en  effeâ  maintenant  on  ne 
&  con^noift  plus  en  luy  >  dont  cbafirun 
s'esbahit  :  &  pource  que  cefte  dame  ha 
intcreft  qu'il  vive  longuement,  &  qu'ielle 
eft  courroucée  de  tout  fon  cœur,  û  par 
melanchQlie  ou  defpaiÊmce  iceluy  amant 

AmMh      (^)  Alescander  Aphrodilstus  liH,  i.  Pr»^*  qnare  ho- 

fhmdU^  nimqoi  araent  poitrcmx  jKurtcs  oonanUac  fritelcaotr 

arnspéf'  ^'9^'  vc'^  calcfcant  rationem  a&iL  Quoa  Icilka 

tesjrtre^  quum  dcipeicnt  rc  cupita  fc  poticuros  »   calor  iofitus 

fctmt  nm^^  natura  ad  proftincla  fc  contiahit  »  undc  opoitcat 

^^//^^^•.eztrema  ftigelcexe»  undc  amantes  paUîdi  fim  ,  occtf- 

tUfmit,  *^  ^  *  9^^^  ^t^'"  comprobac  Naib  ixx  4.  Mctam. 

^     *    P«//<i  >  /4cf>  i&aM  4mor  ff/e  coltrtm.    Quud  contra  cft 

in  his  qui  ipem  bonam  gaunt,  utcaloc  ad  cuton  fe- 

difiRindaCr 

'  Amfis     il)  Amamium  «romnas  mm  ex  oratoiibus  atqoé 

AoriM*       fiiftoricis,  tum  etiam  poctis  oiifcisi  mnltisque  auto- 

ribos  (ùpr^  doobus  locis  ,  (cilicet  Aiefio  6.  &  i;. 

CDOgeffi*  Hic  verb  è  neoteticis    noonulla     caokr 

lam  t  qu«  à  me  ideo  diverfîs  in  locis  founda  fiuit  » 

si  leâorem  hac  luia  tantùm  te  uno  in  focooncrem» 

îo  qoibus  ftiuendis   accumulaixiifquc  loo^or   fui  » 

auàm  pac  fie:  verùm,  6  bone  leâor»  in  hit  iUaqni- 

oem  ratione  amplior  fîii  quandoquidem  non  mini- 

nam  remproculdubio  fââurus  fim,  fi  ab  his  te  de^ 

teaeam,  arceamque,  cum  ceni  nuÛa  res  doûist  li- 

tctisque  incumbentibus  perniciofioi  fit.  Sed  td  ren 

ipûm  deveniamus  >  6c  Baptifiam  Pium  BononicolcA 

ptimum  modo  tefiem  audiamus:. 

CéTulâ  qutt  pifcift  f«»r  LtsHs  tirrd  racemêt, 
Méfcula  éfntt  tellms  thmrs  SsUa  pâritr 

ThtmiferM  qmt  habit  vclmres  ofitaMis  sk'r  » 
CifgAra  tfmt  meffes ,  vina  Faltrrms  «gtr  : 
Ttt  Vimt  advtrfit  msfiros  em»rqtnt  éUiumttiSr 
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roit  autre  chofe  qu'à  point,  elle  requcroi^^ 
«'il  fuft  condetnné  à  laiffer  toutes  com- 
îagnies  melancholieufes.  £t  qu'au  furplus 
I  court  meift  telle  provifion  en  fon  faift, 
ju'il  revinft  &  retoumaft  en  fon  premier 
oinft,  &  premier  eftat. 

De  la  partie  du  povre  amant  touttnala- 
Ic  fut  deSfèndu  au  contraire:  .&  difoit 
|u'au  fervice  d'Amours ,  il  falloir  avoir 
>eaucoup  de  peine  &  de  travail ,  avant 
|u'on  y  foit  advancé.  (3)  Et  n'y  ha  ja- 
nais  une  joye  >  qui  ne  coufte  cent  dou-« 

eaBSgj»M6X3M:'j^7?cia?ayja?3M?3WAMMag3ta?aaMMca6Qasa 

Faufiiis  in  Livia  : 
Non  4met,  aut  difcat  durts  toUrare  labtrts  ^ 
»  Optâti  compas  qui  veltt  tffi  fui, 

Audi  alium  ceftem  Famphilum  Saxum: 
Hè'Jin  temporis  haui  beatus  unam 
Can  Unti  va'eo  notare  gemma» 
JiffatHi  va' il  s  mi^er  prùceUis , 
Hue  illttc  ,  velutt  levts  carina, 
VentM  quum  tumida  férus  caverna 
Cunffos  jieêlus  impulit  furent  eîs , 
Pulfat  me  f^enus  impudica  csfio , 
Exurit  caHUs  preterva  fiammis, 
^firingit  /aqueo ,  fodft  faiitta ,  ' 

Tunût,  dUactrat,  quatit  ^  trahttque. 
Si  fylvas  pete ,  pofcit  iUa  fyîvas , 
Sifontumt  liquidas  naîat  per  undast  >   • 

S!  pùntum ,  levât  (y  premit  rudentes  » 
Te  menem  moderatur  t  ù"  gubernat. 
SI  Hartem  fequor,  induit  cruentam 
L^ricam ,  caput  harridum  Medufa, 
Semper  denique  quù  gravi  dolort 
Cogar  duere  ,  fletibuffue  vitam 
In^atam  miferii ,  it  (y  meratur  > 
Sffo  grejfus  ag9  >  qua  morer  vel  wa* 

Idem  lib.  2,  epigr. 
Jifpxce  qui  Vineris  tafeivum  rmmen  odorat , 

Slifi  colis  ali^eri  teBa  fuptrba  Dei, 
Aethnais  vbsti  fàntinat  flamma  eaminis  i 
.    Ferrf^r  VMkâm  quum  quéUh  arma  fabtr  t 

Ut- 


JImw 
êmétté 
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leurs.  (4)  Et  pource  de  s'y  trop  tsssAî 
n'eftoic  pas  bon>  &  auffi  de  prefem  Uii'cD 
chaule  gueres  aux  dames,  ains  ne  s'eniàîâ; 
on  que  moequer,  &  font  les  loyaux  taoir 
jours  les  plus  douloureux  :  parquoy  nyavoit 


Vtauê  leva  ftipuU  latis  uruntur  in  Mtrît , 

SUlfum  gruvis  atcenfos  adimât  durs  focês  .* 

Fifietd  flâmmmis  ex^rdént  nt/fra  mtduUis  » 

Coraue  meum  pgvê  ttptur  igm  mêrû 
Sp*a4fue  tmit  ffeGas  9cmiis  mtftrMbih  vulnm» 

H«c  rnihi  fùllicitis  mulit  acer  âm§r, 
Jbtet  Idchrymnlat  femftr  mifirofytte  dofores 
Vutnerat  teUt  fitces ,  vivert  quarts  1  swuL 
Benediâus  Jotius: 
IHc  rnihi  quîd  fit  amoTy  pijjkm  qmo  tmnÛdfirmnt»t 
Ptndus  amor  meus  efi^  nil  nif  ptndns  éonur. 
Apollonius  dicaefolebtCt  hoc  uniuo  amat c  >  fcilicet 
non  amarc. 

Bànholomsus  Flatîna  ad  Ludovicum  Stellam  dialor 
gam  in  anioics  foipfit. 
(4)  Amor  enim  amara  dat>  &  dulcia. 
Flaut.  in  Ciftcllaxia  : 
ééf»  ïJam  ecaftor  sm»r  &  melie ,  &  fellt  eft  fettmidîfpwms  : 

Cufiu  dut  dulce ,  amurum  ad  fatictatem  uf^m  n^etif» 

Et  in  Tiitiummo: 
SluMnquam  it/ud  eft  dulce  t  &  effe,  &  Biipef 
utwor  amara  dut, 

Mart.  adjulium: 
Géiudid  non  rémanent ,  fedfugîtiva  vclanf* 

Plus  in  fccundo: 
VulU  Venus  cniquam  faciles  itafrâhuit  ignés  ^ 
Ut  non  oflento  melle  venens  daret% 

Fauftus  in  LiWâ  : 

Trijle  gaudia  felle  madent» 

'^mantêÉ    (^)  Amantcis  pecuniolbs  eflè  oportcfe  t  (coneot^ 

tect^rês  **"*  maniftilum  eft.  Salluft.  in  Catil.  Erat  d  cum 

effè  opJr-  ^"^^*^  nobili  muliere  ftupf i  vêtus  cooitietudo  t  cui 

~L  '  '   cùm  minus  giatus  eflèt ,  quod  inopia  mimu  larsiri 

^^        poterat.    Ab  Homeio  U  Hefiodo  Vciius  aoiea  diâa 

eft,  qubd  amor  auio  conalictur:  cui  lacoiiiiNAc- 

gypto  I  inquicnce  Juftlo»  Man^xc  ia  fii9  ad  geota 

Adî 
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pas  grand  regret-  Oultre  diiôit  que  des 
gens  on  ne  tient  compte  y  (înon  de  Tar- 
genc.  (5^;  Et  à  celle  caufe  il  ayoit  délibéré 
en  fby  mefmes ,  de  laiflèr  &  abandonner 
du  tout  Amours,  &  de  recouvrer  de  gar- 


Admonitorio ,  &Eu(cbio  iib,  zo,  <•  i.  de  Pru^azatiQ- 
ne  Evangelica  >  dicafus  eft*  Cypius  prp|Kerea  illi  (îk 
cra  fuit,  ut  fciibit  L.  Floius  Ub,  3.  qubd  hsc  infiila 
veteribus  divitiià  abundarct  Et  Jovem  imbre  aorco 
ïû  fînum  Danaes  veûifTe  fineunt  poètx.  Servius  ve- 
rb  dum  hzc  inteipretatur  :  Qùàm  dives  pecûiis>  &c« 
ftift  efiè  dicic ,  quibus  potiflîmura  amatoies  placMt  • 
dkitias  ,  paichtitudlûcm  ,  &  caoùicoasi.  Scd  IMût 
sNipoëtM. 

Pltar.  in  Perfa: 

S^  amans  ^nu  ingrejfm  tfi  printtpjm  Ammt'inm^ 
Saftravft  armmms  fuis  arumnat  Hercutis, 

Et  idem  in  Cuiculione  : 
Aedepol  ^ui  amat ,  fi  tgtt ,  mïÇtra  âifwrimé  offckMÙ 

Tcrcnt  in  Euntzcho  : 
J^ecegê  tfi  nmlwm  accrpere  Thatdtm^ 
Vt  tU9  smatm  fupffdhart  pojpt, 

Horae«  ad  Minutium  : 
uit  kme  tmmmatmm  deearat  fmMa  Ftmi^^ 

Soramis. 
E/}  ingrata  Vtnns  trifiis  ^em  vexât  tgefiat* 

In  eandem  rem  hoc  epigramma  Gtzcum  eft»  tnqtro^ 
arnica  Soiîcratem  ex  amoie  mendicuin  non  agoot^ 
cit. 

HpMnç  TfXitTm  Itaviitpttfns  iKki  mm  ^ 
0»x  \t  fp«;.  UfA^s  pâffAoxoi  olof  i^v, 

K  il  ffdfos  rf  Ktti^a.  (uiiifOf  Keti  rtpTffn  ûohnn 
Mnvo^ixa,  9  m.*ros  tivfofM  mf^onreu, 

T/c;  frS^vup  «y/^>  vi^iroi  véxis^  H  fjtiKtçtyftiS 

Plus  fîc  Latine  vertit: 
Divetamast  Vtneris  f^lta  nm  lampade  fervts 

Pauper ,  habtt  tennis  phamaca  quanta  famet» 
Te  vûcat  ante  rofam,  eaUdms  te  Jick  Mwm 

Patuhta^  mm  nemen  vix  ttnet  illa  tmm, 
Uu^/â^  «'^bfmjflMiff  ?  qmnâmH^ pa$riai  n»BiB^ 
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fner  le  temps  qu'il  avoit  perdu.  (6)  Corn- 
ien  qu'il  ne  feroit  jamais ,  qu'il  ne  les 
louaft  &  exaulçaft  :  car  certes  tous  biens 

t^  Verkét  mifift  tenues  nnllm  amUus  amsti 

Bap.  MantuaDDS  £gl.  3. 

I^t  ter  e  mala  decem  ftth  ejfi  filet  éÊmshti» 
Piérpmei  fibres ,  &  raptm  ah  arbwe  n/dust 
Cramen  ùdorifemmt  memini  qutt  tempore  magné 
Credehantur  9pes:  ventum  eji  J  gramine  ad  auntm 
Regia  tes  amor  eft  hoc  tempefiate, 
Temput      (6)  Tctnpus  enim  tacite  labitur  ,   &  eo  vdocinf 
tacite  Uh  quam  perpendimus  1  duxn  bibisnusi  epulamur,  dor- 
Hiuu      mimus  ,  ociamur  ,  nec  ultxà  levertitur.    Cicoo  in 
Catooe  majore  :  Et  horse  quidem  cedunt ,  &  dicst 
èc  menfès,  &  anni,  nec  przteritmn  tempus  uoquam 
xcvenitur  >  nec  quid  ièquatur  fciii  potcft. 
Ovid.  in  10.  Metamorph. 
Labitur  occutte ,  falUttjue  vlaHlis  stas 
Et  nihil  eft  anms  veloctut. 
Idem  lib.  f.  Paft. 
Jempora  iaèuntur,  tacitisque  finefimms  âimuf 
Et  fugiunt  frano  mn  revecante  ditt, 
Michael  Varinus:  aut  Verinos: 
T^le  mwrat ,  ^xntucret  menfes ,  lahuntur  ^  amtir 
\  Vltima  fit  nefcU  quando  futura  dus, 

Hieronymus  Balbus  ad  Juliamt 
Hwa  fitgit  volucris ,  céleri  pede  labitur  atai  * 
Li^faque  non  remeat» 

Fauftinus  Biturinus  in  Corycianis: 
Lahuntur  vùlucres  (y  armi, 
Nec  qua  tranfitit  redihit  hora, 

Cujus  qoidem  perditionem  ncmo  recDperarc  p«teft» 
nec  cujusque  rei  majoi  jadura  cit. 
VergiL  in  j.  Georg. 
Sei  fugit  interea ,  fitgit  irreparahîle  fmpus, 

Theophraftus  ,  uti  in  ejus  vita  Iciibic  Lai>ttxiiSi  icni- 
per  in  ore  iUud  habebat  :  ' 

Sumptus  frecîofijjlimu»  tenons  eft, 
Zeno  ,  ut  idem  author  eft  ,  dicebat  nitllios  noi  rei 
inajoicm  inopiam  petpeti .  quim  tcmporii.  Et  idem 
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en  viennent;  &  ne  vauldra  jamais  rien  un 
homme  ,  quel  qu'il  foie  »  s'il  n'a  aucune- 
ment efté  amoureux  en  (bn  temps  (7). 

ajebat  Nicolaus  Horius  in  Gratulatore  :  Et  nil  tem- 
poris  pemicioiîus  jaâuia  Fauftus  lUM  epiûoJa  diflc' 

Et  Stroza  patcr. 

Têmfên  vix  h^mmi  anUquam  precioJSus  ilUf 
Si  reiiit  fimmmr  feufikms  >  effi  fteft, 

■Quod  etii  cui^ue  homini  taie  aâftiinari  débet  1  tum 
■prxfertim  vins  Ikeratis  ,  &  his  ^ui  ipfîs  literis  ope- 
xam  dant  >  qaoïn  nullius  fcientis  acque  anis  finis 
fit ,  tum  etiam  proptex  ipiànun  difcipUnaram  corn- 
mimionem  »  &  encyclopzdiam  :  tum  maxime  juris- 
peritis  »  propter  ipfius  facntix  i  ut  apud  antiques  jnr 
risconfiiltos  videre  eft  >  cum  cxteris  concentum  fc 
confenfiim  »  ac  ilUus  ingentem  voluminum  fiiuem  » 
qua  nulla  alia  Icientia  ma^is  piemimr. 

(7)  Senrius  Honoratus  m  carminé  illo  :  Ipfè  ego  Am^nnm 
tana  ,  &c.  infamis  genus  fuifle  juvenibus  Cietenlî-  autlmts» 
bus  ,  non  fuiilè  unquam  amatos  i  fcribit.  Et  Flinius 
in  Fanegyrico  jucundiflimum  in  rébus  humanis  ama- 
xi  t  fed  non  minus  amare  elfe  ait.  Horatius  ad  Neo* 
bulem  :  Milèrarum  eft  neque  amori  dare  ludum. 
Plautus  in  Mercatore  :  Humaiium  amare  eft.  Natu* 
xa  quidem  t  ut  Bartholomzo  Fontifici  Anto.  Panor- 
mita  icribit»  in  amore  ptodives  fiimus.  Et  Baptifta 
Mantuanus  •  nos  iniànivillè  omnes  (èmel  dicit  :  6c 
ipHim  cucuUatum.  infàniviilc  ejus  opéra  oftendunt. 
£ongum  foret ,  &  magis  laboris  qu^m  ingcfnui  (crip- 
toris  *  tantùm  ctiara  quorum  memoria  moni  mentis 
conftat  »  hos  qui  exarfèrint  commemorare.  Qubd  fi 
tamen  illorum  cupido  te  decineat ,  ex  his  multos 
pênes  Fr.  Petrarcham  in  Amoris  triumpho  »  &  Ma- 
xiam  Equicolam  libr.  f,  &  Folypbilum  poft  trium- 

Shorum  desaipcionem  >  &  Joann.  Menam.  in  3.  or- 
ine  videre  potcris.  Htc  verb  referre  folum  lubet 
illos  »  qui  (criptîs  etiam  populo  fijas  ineptias  patefè- 
cetint  ,  quod  genus  (criptorum  nec  Grxcos  modo 
ac  Latinos  ,  nec  vulgares  omnes  cujusque  nationis» 
verùm  nec  philofôphos  ipibs  ,  qui  (apientiam  profi- 
tentui  ipûm  ,  \  qua  &  ipfi  nomen  fumpfèrunt  >  qui 
divitias»  &  corporis  auciatus,  ut  Stoici  contemnunt» 
non  prsterit  Antonius  Julianus  apud  GelUum  lib^ 
19.  t4p,  ^.  ia  convivio  Tuscolano  >  quando  jam  de- 
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Mais  il  en  y  lia  les  uns  plus  malbeareQZ 

que  les  autres.    £t  quant  eft  des  mauvid- 

cantata  dTent  Anaaeootis  mctsa  à  Qrxà»  plulbilif 
liodfitiis ,  infisftattwyic  eft,  qaibd  cjm  Umgam  «Mf- 
€kmonn  490CMC  ,  qu«  nuUac  YolnpMii»  »  aullMh 
que  Veoeris  dulcedioem  ac  mu(x  habcrent.  Sc4  ad 
ïfUtt^  rem  revertamur  >  &  ab  ipib  Platone  4ivîiio  philofi>« 
Dho  incipiamus  ,  de  cujus  amore  in  Arcbcoafi&m 
fuprlk  dwtam  eft  •  qitam  adamafè  fie  Antfaooem 
Diogenes  fcribit  :  nuDC  rcîé  infkodot  Hfitislâ  pocios 
àpc  auth^ce  aoiofBM  commomoitmm  %  4e  ttôfaui 
«dim  GdUM  Uh,  19.  «^.  ix.  le  M4Ciobiii9i^. 
c^.  5.  Satuxna.  ejHi  Imc  cannûia  eflè  dicwKsri 
T»»  +t%ôf  A7/«tdKSM  #ix^  M  yuïJt0ff  Ir^tp 

Qax  &  alia  Gellius  licemiiu  aique  lihenm  TWit: 

i>jvff  ptmihutf  Jkéviê 

Meum  pmeiltm  ffumWt 

Dnktmquê  fiêum  fffritm 

Ducê  ex  âperto  trêmitt» 

jÊnttns  égra  &  ftnuia, 

Cmwrit  éd  lahift  mihi» 

Kii^mmfm  orisptrvium% 

Et  Uhra  pueri  wUia 

Miméta  itintri  trétijiHés 

Vt  trénfitiret,  mtitmr»  * 

Tti^nfi  mord  qmd  phfitdê. 

Fu\ffe$  in  C9itm  êsc$Uit 

^nmh  ignit  ptrcita 

Trêmjtfftt.  ér  me  li^Uêmf 

Bt  miré  prtrfwn  ret  jvrtt  » 

Vt  édmâ  fierin*  vmtmu^ 

Ad  pti^mm  intm  vinrem» 
De  eo  Scoza  patcr. 
Pe^tTA  qmn  etîam  mdffti  incdluert  PUtmtt 
Cujus  tam  ceîebri  earminf  notfts  dmor, 
MtUâser,Utk9^   fiu»  canninibus   anoro  i«  ZcnoplMlip 
teÛatus ,    cujus  hoc  epigraflama  tianâuJÂc  ftûoImM 
Cooftaptius  ,  cujus  Léman  eft  >  de  imuMbco  asé* 
tm»  ûbï  donato  : 

,    ^s  mihl  Zemfhilâm  fêrmm/ft  peni  loqumem  t 
Di  tribus  atqut  unam  quis  tulh  Am  Cbénitët 
OfâtÎM  in  h9c  êbifix  9pere  ^  irMiffims ,  qiymék 
VmtéfttÉiutppm»  iéi  Chétnn  m  Ckmift. 

De 
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es  taches  &  mebncholies  ouTon  luy  met- 
9k  (îis  9  &  auffi  de  ce  qiron  dKbk  qo^l 


If  A4S^idfi  itf  N4fi>  ia  1,  de  Trift. 

TertsT  Ariftidem  Gifend ,  née  eh  fuit  ilB 
HifierU  tmrpes  mferuijfe  jecos, 
Kcii  Lucinil  hoscç  xcfcrt  wiHu  G«llins  &*  t^.eâf.     Pertki 
.  qus  &  Pamphilâp  amons  tcAcs:  Lmmki. 

.    Pitffrf  tfiMfm  «iiMr  cmar»  tihi  PamphU^  c^rdfsp 
SjtMtni  âhs  te  ^Uétram  ?  membre  Ubr'u  abtiMt  $ 
Ter  feSm  mifemm  manat  fixité  mihi  fuder  > 
St  tackmet  fithétus  dufle  idée  peree» 
Item  &  aliof  : 
S^fdkmUm  fr effets  Phtleretf  qua  ml  epU9  neHs, 

tbhniêt ,  iAc  lueet  feâere  flamma  pitts, 
Ifism  nec  fetis  efi  vit  fevé  exHn^uere  vtfft$9 

Am  imher  este  cantUdut  pracifitans. 
At  eentra  hune  igttem  Veneris ,  nifi  Vems  ipfl$ 
HulU  efi  quM  pejjit  vis  aUd  epprimere, 
U>dem  looo  idem  meminit  Valecii  Aeditm  *  MesH 
oii ,  Kevii ,  Cinnc,  Calui,  qui  Quintiliam  coluit» 
q^uieocibus  Pjcopeitio ,  âc  Ovidio.  iUe  : 

Hsç  etiàm  deUi  cenfejf»  efi  p4ff»^  Calvin  Célwète^ 

Cùm  edKeret  mifersfmarA  âjùatilis^ 

Hic! 
Prefuit  etcigm  jtmilisque  UeeHtia  Cdlvi, 
Deteocit  vartis'qui  fita  faHn  modts. 

De  Memmioi  Tinda  &  Cinna  hic>  TimU* 

§it*id  referam  Tinda  1  Et  alibi:  Miem- 

Sluid  ?  Memmi  carmen  aùud  ques  miusm 
Nemen  adefi  rebm  mmiimbusqMè  ftêdetr, 

Gâana  quoque  his  cornes»  Anfèr,  Coniifictis>  Cato»  Citms* 
Ifetellus,  Hortenfins,  Servios  amayenint»  £e  amores 
fuos  cccinerant,  ut  idem  authoz  eo  loco  ait: 

Cirmaaue  procacier  Anfer»  Anfèr, 

Et  levé  Comipci  perque  Catenis  epus  .•  Cernifiâu» 

Et  qmrum  Ubris  modo  dijjtmmldta  ur  files  ç^^^ 

Nomine  ntmc  legttur  di£ta  Meteue  tw.  HeteÛm* 

h  que  Plmfiacas  Argen  qui  ducit  in  undds 

Nen  fetutt  Veneris  furta  tdcere  fud*  ^      Herten- 

Sec  minus  Hertmfi  •  née  finit  n^nus  impreba^  Servi     é^^^^ 
Carmittdf  quis  dubitet  uomind  tant  a  fiqeUt  ServUss* 

Horteniîi  GeUiiu  laao  fitpcadiâo  mmSaku  Homm  H«T\ew- 
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êftoit  ibngeard  &  melancholieux  ,  refpoo- 
dit  qu'il  falloic  que  la  maladie  print  fim 


:ftrpUmétahil  af>ud  nos  lûpereft.    VergUiiu  arnavic  Ljrdiain» 
de  qoa  iplè  amatojr  in  Diiis: 

-  •  -  NiauttapueUs 
DtBw  in  Urris  fitk  ne  fwmopêr  s  m  fi 
TahuU  nm  vana  eft,  tatift  j§vt  d^gns  ^  dmn. 

Idem  Phyllida»  &  Amarylllda  Naib: 

Phylltdis  hit  tentréufut  ^mâryllidis  Unit 
\Bmcc0Ûcis  juvims  iufèraf  Mtti  tuMus, 

Cênulktt  Cotnclins  Gallus  Cythereidem  mcretricem  P.  Vo- 
Gsliiu,  lumnii  llbertam  rciibneme  in  A.glo.  û*  Servio  9  cnjos 
amores  Ubiis  quatuoi  exaiavit ,  haoc  fiâo  nomine 
Lycorida  vocitayit ,  qax  eo  fbteto  Amonium  in  Gal- 
lias  proficifcentem  fecuta  eu  i  quem  ob  hoc  conib- 
latut  Vergilias.  Tua  cura  Lyctrû  Petqm  mvts  alium , 
fcrque  horrida  tafira  ficuta  efti    Propcttitis  de  ea  fic: 

Et  modit  formofa  qudm  muita  Lytorid*  GsUm» 
Mertuui  infema  vuinera  tavit  apàd* 

Juvenus  Aquilinam  qua  non  potitas  eftt  ut  lUefaie*' 
C^Mfifu  <^  *  P^ft  Candidam  profecunis.    CatuUusJodicio  A. 
Gellii  eleçantiflîmus  poëtarum ,  Clodiam  mb  Lcsbis 
Domine  diiexit*  quod  indicat  Ovidiiu: 
Sic  fua  iafiivê  tantôt  a  ^  fafe  CatulUt 
Famina ,  cuifalfùm  Leshia  ntmtn  trot* 
De  illa  Propertius: 
Hac  ^tnque  lafcivi  cantarunt  firipta  CétuiR 
Leshia  <jutîi  rpfd  notior  eft  Helena, 

Tihulluu  ^^  ^^^  Ipiîthillam  amavit  cultus  Tibullns  Deliam 
*  &  Memefim  celebravit  :  hanc  aucem  alii  propcio  no- 
mine Phaniam  vociutam  fiuÛc  dicunt    l>e  qua  ipfe 
amacor. 

UiijHt  cano  Ntmefm  fine  qua  verfiês  mUti  uuUlu  : 
Verba  poteft  juftos  ont  raifere  pedts, 

Martialis  : 
VJpt  amatorem  Seme($t  lafciva  Tibullum  .• 
In  tùta  juvit  quem  nthil  ejfe  </•»»«• 

De  ambabus  Ovidius  fic  : 
Sic  Semefts  longum ,  fic  Delta  nemen  halehit , 
citera  cura  recens ,  altéra  primus  amer, 

Pio- 
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X)urs«     Et  que  maintenant  il  ne  fçavoit 
irendre  plaiur  ,  «finon  à  eftre  tout  ièul 

BggqS?att2»g!Oq»îgamWîgBM9gM 

toperdus  Cymbiam  de  arfit  »   decanttvitque  :  h«c     frmf* 
ero  xwtninc  Hoftia  vocata  eft  «  de  qua  idem  :  fi^, 

CynthU  ^uin  etiam  verfu  landata  Pfoptrtit 
Hês  inter  fi  me  ponere  fama  volet. 
^eminerat  prius  CatuUi  &  cseteronim  Manialis  in 
ipophoretis  : 

Cjnthia  facundi  edrmen  juvénile  Pr^perti 
jfcceph  famam  »  ntc  minus  ip/à  dédit, 

Mdîus  Coryonx  Cux  de  pluiium  atnores  oommen-  Ovtdittk 
lavic    De  lus  Tcrb  hax  Maitialis  lih,  8.  ad  Infiao^ 

Cynthia  te  vâtem  fecît  Ufcive  Preperti , 

Ingemum  Galli  puUhra  Lycoirîs  erat, 
Fama  efilatTuti  Kemtfis  formofa  TibulU^ 

Lethîa  di»avit  dè^e  Catulle  tibî. 
No»  me  PelîgnHs ,  nec  fpernet  Mantua  vatem , 

Si  fua  Ceryrma  mihi ,  fi  ijutt  Alexis  erit» 
loratius  Lydiam  &  Chloën  decantavit.    Ingens  Cuhr  Heratiut» 
iecuta  eft  neotericoium  turba  ,  intei  quos  Joannca 
ovianus  Fontanus  >  inter  eos  qui  fuas  nequitias  des-   7o*  Poik- 
npièiunt  inooqftantior ,  neicio  an  ea  Neapolitano-  tonus, 
am  natura  fit  »  an  Baise  in  cau(à  fint ,  ad  quas  las- 
iviz  caulà  i  non  è  legno  (bluin ,  lèd  ex  omni  Italia 
onfluunt  hotnines.    Adamavit  enim  Fanniam  etiam 
aotatam  Gellianam ,  Medullianann ,  Fhrvnem  >  Gly- 
un  t  Cinnaœam ,  Stellam ,  quibus  omnibus  nomina 
npofiiit ,  ut  carminibus  fuis  £icilioc  via  daretur.  Mi- 
bftèl  Tarconin  MaïuUus  Philippi  Beroaldi  junioris  A/4r«r* 
fsconio  iàtis  laudatns  >  Mexram  poft  Martis  caftia  lus, 
3i€t  fiia  epigrammata  celebravit ,  (blertiam  Grzco- 
an  eâi^iatos  »  \  quibus  ôc  ipiè  multa  accommoda* 
ît>.   De  illa  hoc  e)us  lale  epigtamma  eft: 

Salva  nequitia  mea  Neara  > 

Mi  pajpercule ,  mi  alhe  turturilUt 
'  Meum  melt  mea  fiMvitasy  meum  ceri 

Meum  (uaviolum  >  mei  lepores , 

7ene  vivere  ege  queam  reïiâa  f 

Tene  egoRne  régna  t  te  fine  aurum 

Aut  mejfis  Atabum  velim  beat  as  î 

0  prius  ferum  ipfe  j  régna ,  &  aurum, 

lieronymus  Angetianus  amores  fiios  lufit  >  canîtqne  Hiernui'^ 
3Kliain>  plwaàGcsd»»  otilleacccpiti  fiôUQiumtn ^^^^  ^^ 
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pour  contempler  le  temps  pafle  y  &  cdoi 

qui  viendia. .  £t  oe  voulqic  plus  ouyrpir- 

jSJ^s  h«îus  smecpietabo  eft.    £li&ti«  Calcndm  knin  h 

defaiput,  de  qua  fie  illc: 

DU  voluere  ut  éUBtm  u  ^mimpia»  tmmmim  u 
FêrptUtam  fieri  dii  vlmre  mtit. 

£t  alibi  : 
Ftrtunata  fit  nmUer  diltffa  ftXu  i 
IfofeeH  CsfféUiM  émfépmUs  duu. 

Tkut   Tnxu  Stioa  Amhiam  oekbnyic  9  que  ut  ait  Hcsco* 
^rof^A*     ks  fiiius: 

xAntHa  fer  Latium ,  céleri  vtUa  AnthU  fsmé 
Per  Lybtd  Syrtei  9  fer^têt  Otryês  âifm  ii9êfi. 

Et  alibi  : 

Dum  fluet  Eridatms  patrU  frtpe  mtnU  n^s, 
JimhU  MtM  met  voie  parentés  eritm 

Amorcs  autem  iliius  in  Phjlloroèn  oommuiavît  uU 
mvtncm  è  domo  iiliiis  cxeunieiii  wnlgciilfa  »  >t 

Mis  expximit  : 

Vbi  ni  mttkfidA  rtliêtsh 
KAntkU ,  fmceâit  emdiia  Phylkrek\ 

Idem  fiiius  : 
P</I  «bi  félfû  fident ,  jwrMémte  wmmu  Ufi 
^nthU ,  fkyUwùé  niUlit  fidit  iiUu  jmls  » 
Htribut  &  fétçk  mégnk  4^»émda  tjeJfmiB 
Eo  authote  taie  «ft  cjus  epitaphinm: 

itympjam  uUt  turbest  ûmm  euhdt  Mc,/hefitm» 
yîvere  eredikile  efi ,  ptéutdvque  qmefier»  fêmm 
PhyUoroën,  qua  non  digna  mmfuerdt. 

Hercules  ^^^  caruit  eodem  fiitore  fiUu9  9  ut  oftenduot  doo 
StroM.    ^Jus  li^^i  »  iii  quibus  in  Csliam  iniànias  patcfecic  > 
jt,jint»'  wroetfi  Tautellam  duxeiit.    Joan.  AotoDios  Campa* 
nmtCam-  ""^  Intcraihni  episcppus  Dianam  amavit  ,  cuiiis  for- 
panus,      ^^^^  epigrammatlbus  &  elegiis'celebnvît  :   diJcxit 
ttiam  Sylviam ,  cujus  taie  cft  cpitaphium  : 
SylvU  fcrmofin  kter  fermée  fmelléu 
Hïc  jtK—%  chéKTt  tmmnttl4tta  wiHj 
Cjmpdmu  jâcet  hfc  mecmm ,  au  carmvdi  srtem 
£t  féiiii  n^etàttm ,  mêttrmmfm  Mém. 


D*A  M  O  U  R  s.  387 

t  d'Amours  :  car  c'eft  chofe  contraire  à 
Bubc  qui  s'en  veulent  ofter.  Mais  au  fur- 

Vha  du0s  •Um  tenait  concorditer  unn  t 
Vna  quê^ne  extinitêt  ûctmtit  urna  duês, 

ecinit  etiam  Smianam  ,  cul  contigit ,  ^uod  amaoti 
rcoire  (bkc  9  uc  duin  pluies  amet ,  minus  intégré. 
ic  edam  quum  hic  plures  canat  eas  •  tamen  minus 
tfiofe.    Famphilus  Saxus  Sylvla^  fu^  in  epigramma-  p^mpii- 
ibus  memiooem  6Kit  :  pistcieo  illius  in  Lyaum  pue-  ùusZtm. 
dm  ne&ndos  amores  ,  quos  tam  aperto  catmine  ^ 
Xar.    F.  Fauftus  Andrelmus  Liviam  deamavic  >  fub    P.  F^m- 
a|us  nomine  quatuor  libris  amoies  deicriplît.    Il*  fius  An^ 
ins  meminit  Sabellicus  de  Repaiatione  linguac  La-  drelinms, 
ina:.    Joan.  Baptii^a  Pius  Cblorim  etiam  uzoïaum  ,  J».  'Baf- 
it  ille  ait  t  poft  Sylviam  elegidiii  deeantavit ,  verfii  tiftA  Pmu 
iQcius  doâo  qu^m  fàcili  1  &  affedato  ,  ut  eft  etiam 
n  pedeftri  oratione.  Hicronpius  Balbus  luliam  mi-  Hierouj' 
a   &cilitate   cecinit.     Fhilippus  Beroaidus  Panthix  mm  £«/- 
ux  ardores  paucis  laudavit ,  magis  ad  carmen  ,  fi  bns, 
>liulb  in  co  Ferventius  iodidaHèt  «  quàm  ad  Ibluum  PhUifjm 
îiationem  oams.     Camillam  conjugem  pluiies  iàtis73«rMi- 
ixoriè  laudayic.  dus. 

De  Panthia  iîx  Quintianus: 
PantbU  difunfU  eicidit  tua  forma  Philiffê  , 
Jsm  tH»$  êbfeuris  e/l  amor  in  tenebrit. 

Landotts  Curtius  otiginem  \  Romano  Cunio  repe*  Lâncims 
tens  ,  duas  uxoratus  amavit  •  icilicet  Luciam  Mony- Cyrtûu. 
chinam  (ex  luftris  «  quam  toties  mortuam  ut  vivam 
KiluilTe  hfSis  eft  ,.  2^  JBlancam  ElylTaai  ,  cujus  con- 
Dttbitu  fe  fbeiicem  dicit  :  hapc  folam  cpigranmiatibus 
paucis  dccoravit  >  Ulam  veto  &  lyivis  :  ambas  tamen 
abtque  lepdre  >  ficet  ingenti  opère.    Phiiippus  Va-  Philipfut 
IIQonus  miles  Hiero(blymitanus  ,  &  aulicus  Lunam  Vaffiomit, 
non  multis  deeantavit  >  occupatus  ad  (àltus  &  choreas 
ddcribendas  ,  ut  funt  aulici  &  nobiles  ad  illarum 
•ftus  detenti.    f  acificus  Mazimus  hecatelegio  amo-  Pacificm 
KS  deicripfit  fuos:  duas  amavit,  Hip^olytam  &  Mai-  Moxp- 
fiam  9  ut  ipfe  in  duobus  (iiis  çpitaphiis  tefiatus  eft.      mus. 
Pétdfiaés  jéUit  lAc,  f^tHUt  tfi  t/tiùd  mntis  ?  amavit 
Hifpêijftam ,  tau/kt  hoc  dtdit  »  illê  mamu, 
Alterum  eft: 
Tacipcut  jacet  hic  gemino  ccrruptus  amort  9 
^«f»  quas  diUxit  fufiinuert  mari,  Dûmeut 

Doxpictts  raUadiut  S^us  amaiiam  CiUloj^sûBX  tyc^îiTAV\iÀ\«« 
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plus  il  rctnercyoit  fadifte  dame  treshaul- 
tcment  de  la  bonne  volunté  ,  qu'elle  a^oit 

pluribus  cclcbravit  :  cujus  umcn  carmina  nrc  Pallas» 
Lydius   nec  Calliopc  nihili  facicnt    L^dius  Catcus  iuriscoa- 
Cattus.     ^Icus  plura  ,  ctiam  rh^jrthmos  m  Lydiz  amores  edi- 
dic ,   &  corum  ordinaiiam  iitcm  «   quum  Ule  buk 
COI  commodaflèt ,  ut  bafia  duo  lîiggcret  inua  pau- 
Vgiltrim  cos  dics  redditurum  ,  quod  illa  calumniatur.    Vale- 
Sermvne-  lius  Scrmonctanus  ctiam  juriscoofultus  Portiam  arfir: 
téums,      axnbo  tamen  fine  fiiiore  poctico  ,  ille  tamen  doâior. 
Francis*  Francisai^  Senanus  Picam  ainicam  paucis  tam  ?ulp- 
tus  Stna'  ribus  ,  ^uiktn  Latinis  dccoravit  •  tantum  cnim  a£ft 
nm,         ut  inter  poëtas  recipiatui  bonos  ,  ut  Mufx  \  pids 
'Bartho'  liiperarcntur.     Infanivit   in  Cytherim   Bartholomzos 
lemdus     Crottus  prcsbyter  non  fine  diflidio  ^  ne  fiint  (cmpet 
Crottus,    illorum  in  focaiias  amores  difiidentcs  ,  quod  capira- 
M,  Ant,  libus  illam  piofecums  fit.    M.  Aiuonius  FJamuiias 
F/ami'     ScptimiUt  fuz  fiirores  paucis  demonftravit.    Nicoiaos 
nius.        Alclepius  in  cpigrammatibus  Aeliz  amicae  parum  & 
KMjês- ftïgidt  meminit.    fiernaidinus  Bocacius  Anoam  io- 
dtpim.     cuftis  paucis  cclcbravit.    Georgius  Anfèlmus  Nepos 
2rrn.  3o- inlblens  amator  32.  plure&ve  dilexit ,   quarum  cata- 
iotius,     logum  icferre  longum  efict  :   unam  amen  Peplin 
Georgius  cztcris  prztulit  ,   Maryllx  licet  bafia  mans  affcôa- 
Anfelmus  vcrit.    Harum  veto  omnium  QC  quidem  k>]am  (ùis 
iitp0t,     metris  yi£^uram  cxiftimo.     L.  Aprclius  Atinirelltis 
L,  jtwrt'  Glyccrem  paucis   cultisque  cecinit    Jjoan.  Ravifius 
Vtus  jIw  Tezt'T  Damiicllajn  fuam  cclebravit  •  qux  majora  in 
furellui,  .tempota  vi£^ura  erat ,  fi  huic  non  um  intempefti- 
J.Bavi  yum    exitium   fuiflçt.     Caspar  Vplius  Cinnamam» 
fius  Tex-  Candidam  Gelafinam  «  Gallam  »   lupra  tamea  calo- 
tor,         rem  poifticum  >  qu6d  Germanus  t  quas  aJiqoot  ept- 
CÂspar  grammatibus  lufit.    Salmonius  Maamus  Gaonidem 
Velius.     cafto  amore  >  ut  decet  uxorcm  ,  cecinit  ,  ^  co  ho* 
Sa/mâ-  neftius ,  qu^m  ut  deceat  coiruprot  amoics  .  prsci- 
nius  Ma-  puus  ab  Horatio  ,  qui  hoc  génère  carminum  amores 
trfpuu      aliskque  defcriplèrit  ,  quem  eeo  cum  oronibui  (îipra- 
diâis  confcrre  velim  ,  &  muîris  ante/èrrç.    Fuae  ex 
Italjs  plures  qui  rhythmi«  vulgaribus  amores  fiiof  in 
publicum  omnibus  legendos  emifèrint  >  inter  quoi 
Fran.  Pe-  Fran.  -Pctrarcha.  Is  Lauram  adamavit ,  vivam  minim 
trartha.    in  modum  laudavit  »  mortuam  verb  amarè  >  fiebiliter 
planxit.    Ea  cnim  fiiit  è  oppido  Gravefib  »    quod 
Gallix  Narbonenfis  eft.    Alezander  tamos  VdJutel- 
lus  natam  Gabreriis  affirmât ,  ex  ejus  enim  Tul^i- 
bus  opctibus  ^Vus  Uu^  açud  (uot  oooftmmf  »  qo^ 
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devers  luy  9  en  requérant  à  la  court  congé 
&  licence  de  le  laifTer  départir  d'Amours. 

ex  omnibus  (ois  Latinis  apud  omneis  ,  '  ut  f}alma  à 
fuis  huic  dccur  •  etû  plurcs  hune  in  co  carminis  gé- 
nère prseceilèrint  *  ncque  ullus  poftea  inventus  et); , 
«qui  eum  iùperavit  «  nedum  squavcrit  >  quem  etiam 
in   eo  catmine  imitanduin  fore  Augurdlus  cenlèc. 
Ame  eum  Dantes  Aagherus  toco  fuo  opère  in  Bea-   Dante» 
tricera  amores  oflendit ,  mazimus  etiam  inter  fuos.  jfaght" 
Cinus  SilvagiaoK    Venturinus  de  Vcnmsinis  Flami'rMi. 
niam  »  Fzandscus  Cejus  Clitia:n  celcbrarunt.    Fue-    Cimtm 
runt  etiam  ex  bis  qui  proGi  vulgari  id  ftcerinc ,  in-  Vèntmi^ 
ter  quoi  vero  doâior  frater  Franciscus  Colona  ,  cog-  rms. 
nomexuo  Polyphilus  ,  qui  Foliam  fùam  illam  om-  Fr,  Cejus», 
sium  diicipUnaium  doâiffimam  interpretatricem  ,  zcFnmcC*^ 
omnium   artium  officinam  infiruâiiumam  exornat./«if4  ctg" 
Hanc  enlm  plurimis  cpithctis  honeftat ,  vocitatque  ncnum^ 
chryfbcomam  t     ilbtrichechryfiam  ,     myiojpoliam  ,.P«/ypfi»* 
libchryfiam  >  divigcnem ,  miarchiatricem  «  gleneam  »  lus, 
dtodeam  >  calliphocomam  >  xanthotricham ,  eutrape* 
klam  ,    ibrpitratriccm  ,    prophileam  >   cosmodeam». 
urociothiam  ,  pynotricham ,  polyzclam ,  abrodictam  > 
àcrocomam  >  callicricham  ,  animx  fus  dulcem  Jani(^ 
um  ,  phiiaietam  ,  eupathiam  ,  de  qua  lie  Andrzas 
Maro: 

O  tjuJm  de  cunéiis  feelix  mertait'Bus  una  es 
Poiia  i  qud  vivis  mortua  fed  melius  : 

Te  dum  PelyjAûlus  femno  jacet  obrutus  afte  » 
Pervigilarc  facit  dtda  fer  ara  virum, 
Jacobus  Caviceus  ob  Genevram  ,   crumnas ,  diverlà-  J^*  ^^ 
nmi  rcgionum  luftraxiones  ,  &  a^os  labores  >  dolo-  vif  ^i» 
resque  ,  infernorum  aduus  ^  ut  reaè  peregrinus  voci- 
tatus  fit  9   uno  opère  perfcripfit.     Sunt  Ik  aliorum 
vulgarium  authorum  o^ra  amatoria  ,  ut  Francisct 
Barberini ,  Joannis  Lupl ,  Senuncii  »  Bimicii ,  Fian- 
dfchini  Bifii  ,  Rcminucii  Guidonis  Cavalcanti  ,  Se- 
raphini.    Niilla  enim  gens  frequcmior  ,  prodivior  ad 
dcicribendum  amores  ,  quàm  Hispanorum.    Omnes 
enim  illorum  biblioihecz  his  libris  refertz  fum ,  quos 
compitatim  8c  per  pcrgulas  vénales  cxponunt  t  ica- 
tent  omnes  viilanieis  amaroriis.    In  bis  enim  exer- 
cent illorum  idiôma  ^  quod  Romanfiim  vocant  >   ut 
ex  eo  plus  honoris  confcqui  arbitrcntur  ,   quàm  ex 
Tingua  Latina.    Sic  itaque  fit  ut  pauci  'Latmi  apud 
cos  iint  I   eorum  tamen  przctpuus  poéta  Joannes  SLjcétnnet 
Mena  in  ordine*.  %j>^  qui  Veneii  inlcriptus  eft  >  unum  à  M.ti\*« 
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Mais  fadiâe  dame  difoit  en  repiicqoaot, 
qu'il  n'en  devoit  point  avoir  :  fie  que  la 
court ,  qui  eft  fouveraioe ,  y  devoit  pOur- 
veoir  ,  veu  qu'il  eftoit  digne  de  exaulcer 
une  fois  la  foy  d*AmôuM  pour  te  «tflt 
biens  qui  eftoyent  en  luy  :  &  ne  Moit 
point  qu'il  fe  fouciaft  d'argent  ^  ne  de  biens 
du  monde  :  car  s'il  vivôic ,  &  Dieu  luy 
donnait  fanté  »  il  n^en  auroit  que  trop  : 
aulli  n'eftoit  il  pas  encores  en  aage  de  fê 
chî^riner ,  &  en  y  avoit  bien  d'autres  oui 
fe  toucienc  pour  luy.  Difoit  outre  (âdiae 
dame  ,  que  le  fbiulement  de  la  penièe  de 
luy  n'eftoit  qu'une  fentâfie^  &  qu'il  y  avoit 
danger  ,  veu  fa  complexion  >  qu'il  ne  luy 
en  fiift  du  pis. 

Mais  lediâ:  amoureux  difoit  pour  fo 
duplicoues ,  qu'il  ne  luy  chtllcMt  plus  de 
rien.  Et  aymoit  autant  mourir  que  vîvre> 
veu  que  tant  plus  on  va  en  avant  en  ce 
monde  >  tant  plus  y  ha  Ion  de  peine.    Di- 


tantum  amatoiem  Hispanum  9  videlicet  Madam  rc- 
ien  i  etG  nulla  alia  gens  ad  amdres  velocior  fit.  De 
atnore  Grxcorum  tnonitnema  plcna  fuerunt.  Alcsits 
6t  Anacreoh  authore  Cicérone  in  3.  q.  Tufeul.  de 
atnore  libros  fcripferunt.  Pbiloibphi  plûtes  ,  Simon 
êc  Athenicnfis  Speulippus  unum  ,  Xenocratcs  dnos» 
Demetrius  Phalereus  unum  »  Atiftbteies  nmim, 
Tfaeophralhis  alium  ,  Heradidcs  FonticoSf  Amifthe* 
lies  Athcnienfis  ,  Diogenes  *  Zcno  Stokus  •  Anfto'« 
Cleantes  ,  Spherus  dia  logos  amatorios>  de  Epicurus» 
m  in  iilorum  vitis  fcribit  LaHtius ,  èc  Italhcè  Maria 
Ae<}uitola.  Omnes  çnim  regiones  Cupixlinis  aculeos 
iènlcrunt  ,  varié  tamen.  Amant  enim  Itali  de^a» 
th  :  hujus  rei  teftes  (unt  desperatx  ab  his  memoric 
mandats  :  infaninm  ûepe  >  ut  feib  homincs  neiciant» 
&  nihil  inaulutn  pro  arnica  rciinquam.  Hispanila- 
mentabiliter  dcamant  Solis  enim  candleiiis  •  8c  ûh 
ipitiis  arnica»  ted\XDi  >  oua  qiûbas  ad  forei  pemoc- 
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/bit  oulcre  qa'il  vouldroit  bien  eftre  jo* 
yeulx'9  mais  jperfonnes  qui  vient  à  foing 
ne  le  p<!ult  eftre.  Brief  vouldroit  ja  eftre 
en  paradis  :  car  quand  il  luy  fou?ient  des 
jûjes ,  &  des  grans  folies  du  temps  paflè, 
il  n'a  point  de  joye  ny  bien,  ny  nelepeulc 
tenir  de  plorer. 

Ouyes  lesquelles  parties  en  tout  ce 
qu'elles  ont  voulu  dire  &c  propofer  ,  elles 
ont  efté  af^inâées  en  droiA  y  &  au  con* 
ibil.  Si  hà  la  court  veu  finablement  lediâ 
procès  bien  au  long ,  avec  tout  ce  qu'il 
falloit  veoir  en  cette  matière.  £t  tout  veu 
&  confideré  >  la  court  ordonne  ,  que  le* 
diâ  amoureux  fera  mis  aux  herbes  ^  &  te- 
nu de  demourer  aux  jardins  comme  po« 
vre  priibnnier  y  par  l'espace  d'un  mois,  à 
fin  qu'il  voye  toutes  les  belles  fleurs  & 
verdure  pour  le  resjouyr  (8).  Et  luy  def- 
fiand  ladiûe  court  toutes  compagnies  me- 
lancbolieufes  ,  de  fe  pourmener  feul  >  fie 

tant»  nuiUs  manâibiis  profeqaunmr.  ta  cnim  geài^ 
oamiuin  avaciffima  eft  :  fin^nc  omnia.  Gcrmani 
èc  Britanni  *  8c  quicqaid  rdiqoam  Sêpcentrionis  eft  '  ' 
ob  C>U  codiquc  mtemperiem  non  ira  fenrentet 
amant  :  amotis  veio  ignis  vis  frigote  minuitar.  So* 
lis  GaUis  vêtus  ineft  cum  comicate  ,  puichritiidine  » 
muneiibus  ac  elceantia  amoi. 
(8}  Deleâat  cmm  hotnis.  Vergil.  in  hoitnlo:  H^rtm 

ObftSat  hêrtus ,  avcat ,  péfitt ,  tenet ,  dcle^âf, 

jÊnhntfmê  mmjh  dtmit  Ungmrtt  iT0Vt$% 

Htmèns  vigarem  rediit ,  &  vi(m  capit* 
Manîalb  in  ).  de  villa  Fanftini; 

Exertêt  hildrts  faciUs  bortus  uminu, 

Cîceio  in  Catone  maiote  :  Nec  Tctb  iê^etiixisibliim  »■ 
&  ponis,  &  viBcts»  4c  atbuftis  tes  niftii» Ustx  funtf 
icd  pomriis  4e  licuciB* 


1^2        XL.    A  R  R  E  ST 

de  fe  fantafier  tout  à  par  tuv  (9).  Nbis 
ordonne  &  appointe  que  lad^e  dame 
par.  manière  de  provifiou  TaccotiipaigneEa 
&  fera  avec  luy  pour  ^flfer  le  temps  du 
long  dudidl  moys  ,  6c  jusques  à  ce  qu'il 
{bit  guery  &  remis  en  Ton  premier  eftar. 
Et  laquelle  dame  fera  tenue  de  le  panier. 
Si  qu'on  ne  luy  parle  que  de  toute  joyeu- 
fecé  5  &  luy  feront  ofter  tous  livres  (10),. 
&  toutes  cnofës  melancholieuiês  y  fsdùM 
mention  d'argent  >  &  de  richeflë  >.  à  fia 
qu'il  n'y  ayt  plus  de  cœur. 


'Stii  trif"     (9}  Txiftis  eoim,  vdnti  Icribit  in  2.  de  Rem.  amo* 
lr«r  Ovidius,  eiis»  fi  iblus  cris.  Seneca  iib.  i.  epift.  mft. 

10.  Ciatci  Stilponis  auditor  cùm  vidiilèt  adoleicca- 
tulutn  (ècretb  ambulantcm  ,  imeiiogavit  t  c^uid  illic 
iblus  fàceret  :  Mecum  ,  inquit,  loquor.  cui  CratcSf 
Gayé  ,  inquit  t  rogo»  &  diligemci  attende,  ne  cnm 
liomine  malo  loquaris.  Lugentem  timememque 
cuilodire  foleniBs  ,  ne  iblitudine  malè  «tatiir:  nemo 
cft  ex  impnidentibus  qui  relinqui  fîbi  deb<ac«  Tune 
mala  conlilia  agitant  «  tune  aut  aliis  •  auc  ipfit  fn- 
tura  pericula  flniunt  ,  cunc  cupiditates  improbas  oc^ 
dînant  ,  tune  quicquid  -aut  metu ,  aut  pudore  anisnus 
celabat  exponit ,  tune  audaciam  acuit ,  libidinem  ir- 
ritât »  iracundiam  inftigat  >  b«c  iJle  :  aux  quanavif 
oblonga  iint  •  transferenda  ideo  non  diftiili  »  qubd 
applicitè  ad  hune  locum  facexcnc.  Aucttaisilf  ctiam 
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LE  XLL  ARREST. 

Procès  Jlhh  amourenx  demandeur  ,  k 
Procureur  d*  Amours  joinSi  avec  lui  y 
en  matière  d*  excès  contre  unjîen  com^ 
falçnon  auquel  il  dec taira  fin  fecr et: 
moyennant  lequel  l'a  trahj  ç^  mis  en 
malegrace  de  famje  ,  dont  il  ha  eu  le 
bond^ 

EN  la  court  dé  céans  s'efï  affis  uir  pro- 
cès entre  un  povre  amant  refufe  en 
cas  d'excès  ,  &  le  Procureur  gênerai  d'a^ 
mours  adjoinft  ,  avecques  la  dame  d'une 
part  5  &  un  Gen  compaignon  amoureux 
comtne  luy  d'autre  part  ,  deffendeur.  Et 
difok  lediâ:  dematileur  qu'il  avoit  tout 
temps  eu  grande  familiarité  &  focieté 
avec  ledia  deffendeur  y  &  luy  avoir  fkift 

£ccleiîaft«n-c.  4.  Melios  cft  doos  cflè  fimi]] ,  quaia 
UDum.  Habet  cnim  emolumentum  (bcietatis  (ûx  %  il 
unus  çecident  t  ab  altero  fulcietur.  Vx  foli  ,  auia 
càm.  cecidcf it  «  nonhabet  fublevantein  ië:  &  fi  dot" 
jnierim  duo ,  ftwebuntur  mutuo  :  unus  quomodo  ca* 
Jefiet  2  Et  fi  quispiam  f|racvaluerit  contra  unum ,  due' 
xefiftcDt  d:  funiculus  triplex  diâicile  rumpitui.  Nam 
ctiam  fi>litariz  manus  invalida  pugoa  cft  >  ut  concin-r 
nius  Icsipfit  Euripidcs  in  rieraclidis> 

f  10)  Ariftoteles  lib.   30.  Probl.  \  prtncîpio  om:- 
nds  hominds  ,   qui  ingénie  daruerint  ,  ^uique  vel    ^^^f 
m  ftudiis  philoîbpniz  ^  vel  pangcndis  carminibus  >  ^  ^'^f*^ 
czteris  fiudiis  &  artibus  iêic  exeicitaiint»  melançhgi*  ^^^'^'* 
Itcos  fttiiTe  aifcxic. 

^  S.  ^^\ 
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Elufieurs  plaifirs:  &  fi  eftoit  vray  que  pour 
i  grande  fiance  qu'il  avoit  en  luy  ,  il  s'ef- 
toit  defcouvert  à  luy  d'une  partie  de  fes 
fecretz.  (t)  >  &  des  biens  &  maulx  qu'il 
avoit  gaigné  en  Amours ,  &  bien  ftxivent 
luy  racomptdt  privcment  de  fes  fortunes  5 
&  luy  touchoit  de  loing  de  ùl  dame  qui 
tant  eftoit  &ig^  Se  prudente  9  &  comment 
il  eftoit*  bien  tenu  à  Dieu  de  l'aYoir  tinfi 
pourveu  :   lesquelles  choies  lediâ  defièn- 
deur  efcoutoit  &  en  buoit  lediâ  ckman- 
deur,  &  luy  faifoit  le  beau  beau,^  enlere» 
confortant  quand   il  le  veoit  desplaiônt) 
&  mesmes  luy  ofFroit  &  cœur  ,  &  corps  ^ 
ÛL  chevance  ,  &  Ces  biens  :  mats  il  ne  le 
feifoit  finon  pour  fçavoir  qui  eftoit  âdiâe 
damC)  £c  hayr  en  après  9  comme  il  ba  bien 

^Amicis  ^0  ^^^^^*  fecreta  pandnnttif  ,  qnod  dnlce  lût  cft. 
fecreta  ^^^^'  ^  Amicit.  Ç^id  duldus  qu^  habeit  cm» 
panduih  9"^  omnia  audeas  ûc  loqui  ut  tecum  2  PlaMiu  in. 
Sur,     '    ïœnulo  : 

DecrfitHT  nemo  ^ttidem  tnea  finttntU  , 

Sjù  Jùis  smicis  nurrat  tes  Jum, 

Et  Seneca  de  tranquillitate  vite  :  Mihil  tam  obleâa» 
v«rit  animum  %  quàm  amicitia  fidellt ,  <]iMiitmn  bo- 
oum  eft  ubi  praeparata  peâora  ,  in  (fio  mttim  ffcre» 
to  omne  delcendat ,  qnorain  confcienciain  ,  mims 
qulUn  tuam  timeas  :  çjaorain  fttmù  folicHudînefii  le- 
fiiat ,  ièntcntia  confilium  expédiât  9  hilaiitas  jMilitiaa^ 
diffipet,  eonl^eôus  ipfe  deleâet. 
Oridius: 
Semper  haht  Pyladem  dti^uem ,  oui  eum  On^emr 
Ek  qmque  amicitiét  nm  levts  uftés  erit, 

Luctanns  in  Toxari  omncm  inter  iê  coinmiimcaie 

fbrtunam  amicos  praecipir. 
rnhnîcnt     (s)  Qoares  inimici  fâmillares  cenfèndi  (iint  •  habe^ 
famiim'   mr  in  t.  1.  93.  dtfftn,  Quicorporevidenturcf&nobis- 
$iu  auR  9  mente  tamen  &  animo  contra  nos  (tint  :  mul* 

ta  ocquioics  hoftcs  ii  9  qtùm  illi  qjn  Bxu  ûua»    Ti 
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monftré  (x).  Car  depuis  qu'il  ha  fccw 
qu'elle  eftoit ,  il  n'a  cefle  jusqucs  à  tant 
qu'il  ayt  eue  Taccointance  d'elle  ,  &  qu'il 
âyt  faid:  bailler  le  bond  :  ce  qu'il  n'euft  ja- 
mais cuidé ,  tant  le  fentoit  fon  fingulier 
amy.  Pout  à  laquelle  chofe  parvenir  ha 
celuy  amant  deflfèndeur ,  qui  rçavoit  tous 
les  fecrets  &  moyens  dudiû  amant  com- 
plaig&ant  >  trouvé  façon  &  manière  de 
parler  à  un  moyne,  par  qui  les  bonnes  be- 
fongnes  font  feiâes  ,  &  ha  tant  fàiâ:  par 
dons,  &promeflès illicites,  qui  en  Amours 
font  deflènduës  ,  que  lediét  moyne ,  & 
kiy  ,  ont  compflé  unes  faulfes  lettres  clo- 
fes ,  au  nom  audiÛ  povre  galand  corn- 
plaignant,  lequel  n'en  fçavoit  rien  (3);  & 
par  lesquelles  éftoit  contenu  ,  que  ledift 

cnim  pci  amicitiarum  ipeciem  ,  quz  inimica  funt* 
gerunt.  Nullus  prxterca  detciior  ,  quàm  ûGtus  amt- 
cus  :  Non  odium  gcavius  ,  quàm  (imuliius  amof* 
Joan,  in  d,  c.  t,  Nulla  infiiper  peftis  eâicacior  ad 
nocenduva  qàam  inimicus  fâmiliaris .  iicuri  Cicero 
in  L.  Catilinam  invec.  /.  ait ,  &  tranlcripfît  Boct  in 
j.  Ck>nfbl.  Phii.  &  jfccur.  in  /.  ujf.  ad  Silleîa,  ir 
tn  /.  data*  C.  dt  dwat,  Jo,  in  d,  c.  i.  Mus  eoim  in 
perat  îgnis  in  finu,  Icrpens  in  gremio,  malè  fuos  re« 
jnunctam  hospices  »  c  &  fi  Juddos.  de  Jud.  $,  inm 
frdeipft.  i^«  f.  t. 

Plant,  in  Bacch. 
Ji^nlti  m&re  ifio  àtque  exemple  vivunt  ^  i}Ms  cùm  cenfeai 
Tiki  amicêSi  rêperiuntur  falfi' falfim»niis ,' 
LinguafaSiofi,  inertes  tperat  jubleftA  fide, 

Id  cft  firivok  ,  ut  ait  N.  Marcel,  fîve  infirma  &  te- 
nui  t  ut  docet  F.  Pomp.  Terentias  autem  in  Heau- 
lom.  connimeliam  eflè  »  hocninem  amicum  recipeie 
•d  (è  »  &  ejus  amicam  fùbagitare ,  defcribit. 

(3)  Quzftionb  cft  în  /.  27/ io  ff.  ad  wiw/c. qnid coni'-  Ktme» 
mififlet  is  ,  qui  altcrius  nom  en  incîdit  ,  fuum  vcrb  radcm.àr 
kifcripfit  :  que  etfi  à  Mbdeftino  propoiita  ,  nequa-  fuum  in* 
qiiaB»  tâmea  incuiia  >  quin  potius  inuria  illius  <ml  (c,t\4taiv' 
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amant  demandeur  mandoit  àfadiâèduoet 
lu'clle  n'eftoic  pas  telle ,  comme  il  cuy- 
joit  ;  &  qu'il  s'appercevoit  bien  mainte- 
nant, qu'oie  avoic  failly,  en  la  menaçant  ^ 
&  dilànt  pluficurs  injures  &  parolles ,  cjue 
jamais  le  povrc  amant  n'avoitpenftes:  am- 
çois  euft  mieulx  aymé  eftre  mis  en  pie* 
ces  )  que  l'avoir  fongé  &  didt  mal  d'elle: 
auffi  euft  il  efté  bien  traître,  veu  nue  tous 
les  biens  qu'il  avoit  9  vçnoyent  d'elle.    Or 

aue  faiâ  ce  moyne-cy  ?  il  s'en  vient  par 
evers  ladiâe  dame  ,  &  n'eft  pas  content 
de  porter  &  bailler  lesdiâes  lettres  fkulfes; 
mais  foubs  umbre  de  ce  que  Ion  diâ 
qu'elles  contenoyent  créance  y  il  dift  les 

Elus  terribles  chofes  â  cefte  femme  ,  que 
m  fçauroit  imaginer.  Et  tellement  que 
quand  elle  les  ouyt ,  elle  adjouftant  fby  à 
ce  que  ledidl  moyne  difoit ,  commença  k 
foy  pasmer  &  tomber  à  terre  ,  comme 
toute  esvanouye  (4).  Dont  depuis  elle  ba 
efté  fort  malade.  Mais  le  deflusdiâ  9  non 
content  de  ce  9  ha  tant  faiâ  par  fubtils  & 
eftranges  moyens  ,  que  lediâ  défendeur 
eft  entré  en  grâce  ,  &  qu'il  ha  baillé  le 
bond  au  povre  homme  ,  qui  tant  avoit  eu 
de  peine  à  foy  advancer  ,  &  deiërvir  la 
grâce  de  ladiâe  dame.  En  commettant 
bien  grande  trahifon  ,  veu  les  plaifus  qu'il 


fN4  ^«Miibros  doôiiTimorum  jurisconniltorum  io  hzc  ini|^ 

tntAtur.  mcnta  rcdcgciit  dcciU.    'Bsrt,  tamcn  tx,  t,  i,  ff*  éU 

Ug»  Ccr.  de  faU  quod  opiimum  cft  ad  hanc  (pecicm  » 

hujus  vi'^es  lupplcns  fàllum  committcrc  dicit  :  idem 

fSmile  aibitratur  in  co  qui  tabellas  defêrendas  ,  cui 

fulcfperat,  non  rcddit 

^mir      (4.  Credulz  enim  fvmt  molieret  ,  praEfcrtiiii  qu» 

trcduU    amant.    c'reduU  enim  ns  ejl  émtr  »  ucinquii  Ovid.  la 

rfj  ç?.    7.  MetamotçK  <^i\ 
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luy  avoit  ùiâz  >  &  qu'il  eftoit  Con  corn- 
paignon^  £t  en  eSècâ ,  quand  ce  povre 
homme  qui  ba  tousjours  fon  cœur  enver» 
ladide  dame,  &  ne  Ten  peut  ofter,  vient 
vers  elle,  aiiiii  qu'il  avoic  accouftumé»  el- 
le luy  tourne  le  dos  >  en  recbknant,  &  le 
mauldiâ,  &  puis  le  menaâè  &  luy  porter 
dommaige  en  corps  &  en  biens  ^  en  luy 
diûnt  pkinement,  qu'elle  aymeroit  mieulx 
qu'il  iuft  ars  &  bruûé  >  qu'elle  luy  feifi: 
un  (èul  plaiûr.  Ainû  voylà  la  manière, 
comme  ce  povre  amant  ha  efté  traiâé. 
£t»s'il  ha  bien  du  mal  à  caufè  de  ladidte 
trahi£>n  y  encores  ha  il  plus  de  martyre  1» 
moytié  ,  de  ce  que  k  deffendeur  eft  ad- 
vancé  pour  faire  mal  :  &  que  luy  &  la- 
dite damC)  qui  font  ainTi.  alliés  en&mble, 
&  mocquent  de  luy  ,  quand  il  paflè  par 
devant  eulx  ,  en  luy  jetcant  de  gros  tu:- 
dons  ,  &  tirant  la  langue  en  derrière  :  par- 
quoy  il  s'eft  retiré  par  devers  ladiâe  court 
de  céans ,.  &  ha  obtenu  lettres ,  nar  vertu 
desquelles  o  informations  ont  e(ré  Êiiâes 
touchant  lediû  cas*  Lesquelles,  avec  les- 
diâes  lettres  ciofes ,  ont  efté  apportées  de- 
vers ladiâe  court.  Et  depuis  ha  efté  bail- 
lé commiiïion  de  prendre  au  corps  lediâ 
amant  deflPendeur  ,  qu'on  ne  peiùt  trou- 
ver >  car  il  eft:  en  franchifè  (5).     Si.  ha 

(s)  Et  ûc  fufpkio  erat  contra  cum  propttf  fugam  :  Fi^ 
£.ante  quim  acculètur,  aufugiac:  feeus  ù  pb(L  3ar»prùb{ 
in.  L  1.  de  bon,  to.  Fuga  aucem  quaudo  plenè  >  vel 
{èmiplenè  piobet  «  'Ban.  in  /•  admonendi.  col.  6.  ff.  dû 
jféTcjnr,  in.  L  imfubcribus  §.  prsterea.  ff.  de  fuf.  tut,  é'. 
in  /•  legt.  ff.  ad  fyLut  icquitur  ^  diftinguic.  :  ut  noa 
amè  probct  >  om  ipfum  dcliâum  ,  ut  in  fugitive  ». 
uamfijga  ,  &  deftnoxc  fîiga  fît ,  qiu  ycxq  çiûV>^\9^x 
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fit  que  s'enfiiyt  :  c'eft  à  fçavoir,  Qu'elle 
tient  &  repute  ledid  amoureux  dcffbndeur 
attaiiït  &  convaincu  des  cas  à  luy  impo* 
(es  &  declairés:  &  tous  (es  biens  meubles 
&  imineid>les  confifqués  à  Amours.  (6} 
Et  avec  ce  ordonne  ,  que  lefdiaes  lettres 
clofesj  ainii  envoyées  au  nom  dudiâ  po- 
rre  amant  demandeur  >  feront  déchirées  > 
&  carrées  en  jugement,  comme  fàulfes. 
Et  qu'il-  fera  ,  nonobstant  icelles  >  &  les 
mauTais  lappors  qui  ont  efté  fàiâs  de  & 
perfonne  à  ûdiâe  dame  ,  remis,  réinte* 
ère ,  &  reftitué  en  la  grâce  d'elle,  comme 
devant.  Et  en  oultre  ,  condamne  Icdiâ 
deflèndeur  à  faire  amende  honnorable,  en 
la  court  de  céans  >  6c  devant  l'huys  de  la 
dame  ,  avec  une  torche  ardente  en  là 
main ,  tefte  nue ,  8c  fins  ceinture  ,  en  di- 
ùnt ,  que  faulfcment  &  mauvaifement,  & 


teris  ad  magiftramm  miflîs  publiée  innotait.  /.  ânnus, 
jf,  M.  Qubd  ft  infta  annum  non  redierit ,  nequc  ha» 
oeat  qui  fc  dcftndat ,  poft  annum  veto  cjus  bona  io' 
filcum  cogentur.  /.  a.  f.  &  C.  eoiem  /.  fina,  g.  t<h- 
dem.  *Bér,  In  c  veritatis,  de  dùl*  &^  emtm,  Nec  ca  re» 
cuperabit ,  û  exaâo  ilio  tempoce  &  venerit»  &  & 
pargaverit.  /.  fecumU,  C,  eoiem,  Accm,  m  l,  finn.  ff, 
etdem,  £c  non  tantum  fâcultates  perdit  »  verùm  eih 
ftimatio  keditur.  U  fina,  C,  etdem.  Si  vezo  ûCcm  noir 
occupaTcrit  bona ,  xeus  vel  lizredes  contra  eum  ao. 
annis  nfurpabuoc.  /.  a.  /.  *êdem^  /,  J.ff,  de  imre  fif» 
Si  yexb.  infîa  annum  annotatus  moriaturt  c}us  bona 
ad  (iicceilbresQranfmittanmr.  L  i.ff,  eodemé  Eft  cdzm  Amiotaftl 
annotare  bona  deictibere.  ^Atcur,  in  l,  i,  C,  eod,  'Bdrt, 
in  ï.  I.  jf.  eod,  Bona  autem  mobilia  que  intra  an- 
num ,  Ycl  medio  tcmpore  détériora  fùmra  (ùnt ,  ven- 
di  poterunt.  /.  fina.  uhi  'Bdr.  ff,  de  re^ui.  reù,  /.  divus^ 
$.  fi.  f,  de  peti,  hêtre,  /.  »V<r.  /f.  de  adminifi,  tnt,  L 
imjfuberîbus,  $.  p^éterea,  ff.  de  fufp.  tmto,  $.  fi.  ^s  tU" 
for.  Inflit.  de  frfft^.  tuttr,  Itx.  S*  j^^f**  C*  M  «tfntiii^w 
Iwf» 
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veulent  eftre  deceues.  Et  oultre  plus  leur 
enjoinâ  expreflcment  ,  que  fi  d'aventure 
à  ryffue  du  lever  du  lia:  de  prime  fece^ 
elles  en  rencontroyent  en  la  rue  à  jour 
périlleux,  le  premier  jour  de  May,  &  au- 
tres, que  de  celle  heure  elles  s'en  retour- 
nent coucher  9  car  c'eft  mal  encontre.  (8) 

LE  XLII.  ARREST. 

Six  OH  huiSi  varlets  cardoannîerS'  fi 
font  plainftz, ,  de  ce  qH*^il  leur  fdnU. 
faire  les  fialliers  aux  amoureux  aw^ 
trament  que  ils  tfavoyent  aceof^umé 
eU  faire. 

IL  y  ha  fix  ou  huiavarlettcordoannîersî 
qui  fè  font  plainâx  en  la  court  de  céans  > 
de  ce  qu'il  fàult  maintenant  mettre  aux 

àt  pmh.  jud.  Qui  (cnro  fîliove  ,  aut  uxori  fîiafit  » 
odioiîor  invifîorique  eft.  /.  fi  ifuis  nxori,  $.  ne^ue,  jfi 
de  fuit'  $.  ht  qmi,  In/iit,  dt  obi,  ^nét  ex  dèl,  fto  tiu  ffi 
de  fer  cerr,  in  clericis  id  «iam  cft  c.  de  pnellis,  36.  f . 
1»  cfdcieMtu,  ié.  dift,  d^  c,  omms.  Levius  tamencui» 
confblcnce  ,  cm^m  facicote  agitur  Pan.  in  c.  ficut  dh- 
gaum,  c»U  ^•ff.dt  homit,  Aliud  de  mandato  j  aliter  de 
confi]io  erit ,  de  quocum  primo  Barto.  m  L  nw  ff 
Imn,  S.  /.  numdau  X  fed  p  vem'uf  $.  fervus,  ff,  de  i»» 
jur,  Pétn.  in  c.  mmlieres.  de  fenttn*  exc«tnmmn. 

(8)  Obviace  alicui  aoimali  booo  maloveominiefle   ObvUrt^ 
aotiqui  pucakunt»  erga  qux  etiam  U  fimilia  auguxia  iifrfm«2»« 
captabtot. 

Flautns  in  Sticho  : 
jftéfpiciû  hue  Mie  ege  optime  exivi  firds  » 
ÀimfieU  mmem  miht  ahfiulit  fréter  fedes. 
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LE  XLm.  ARREST. 

Trois  comfMgnons  d^Anows  fi  compUU 

^     gncHt  contre  trois  danses^  tn  cas  de/ki^ 

Jine  tir  nauvtlkti  de  et  epftlUs  entre^- 

frtnnent  plnfienTS  chofis ,  qui  feulement 

Appartiennent    aux  hommes  9   &  non 

anx  femmes. 

EN  la  court  de  céans  s'eft  aflSs  un  pro- 
cès entre  trois  compaignons  d'Âmoutv 
demandeurs ,  &  complaignans  en  cas  de 
faifine,  Ôcnouvelleté,  d'une  part:  &  trois 
belles  dames  defifenderefTes ,  &  oppoiàntes  > 
d'autre  part  :  Et  cUfoyent  lefdi<%&  deman-î 
deurs  ,  que  quand  Amours  ordonna  faire 
alliance  d'homme  &  femme  enfemble  >  il 
bailla  à  chafcun  endroiâ:  foy  (à  dominai» 
tion.  Et  voulut  que  les  hommes  allaflent 
au  defllis  des  femmes  >  comme  raifoneftoit. 
Et  fi  leiu:  oftroya  autres  grandes  preroga«i 
rives  ,  que  les  dames  n'ont  point,  dont 
n'eft  de  prefent  queftion.  (i)  Et  futvray> 

Titom  2.  Pemis  epift.  i.  c.  3.  Mulier  ideo  vclarc 
débet  capat  fiium ,  quia  non  eft  gloria  *  aut  imago 
Dei.  c,  hétc  imago,  c.  mnlier,  30,  f.  5.  Qus  ideo  ve- 
lat,  ut  ofteiKiaair  viro  fubjeâa,  q^ta  prsvaiicatio  pet 
îUam  tnchoata  eft.  d.  c  mnifer.  &  DE  US  Eys  di» 
cit  :  Sub  viri  poteftate  eris ,  &  ipiè  dominabimr  mi  c» 
3*  GeneC  auod  retulit  Iceneus  tib.  3.  c.  3f.  adverios 
htnefes.  Joiephus  contra  Appionem  lib.  ^.  inter  leges 
Dei  banc  eilè  dicit»  bis  yerbis»  Ruffino  interprète: 
JNfnlier  amem  infirmioc  eft  vite,  per  omnia  obedit». 
igitot  non  ad  in^iviam  ,  ièd  ut  u  fiib  leônânt  cotip 
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rubis  &  diamans  :  vouloyent  aufli  porter 
leurs  gans  au  cofté  ,  le  petit  bafton  en  la 
main  ^  &  la  robbe  courte  à  chevaucher. 
£t  pluiieurs  autres  nouvelletés ,  au  préju- 
dice defdiâz  demandeurs ,  les  troublant  > 
&  etnpefchant  à  tort  (ans  caufe  >  indeue- 
ment,  &  de  nouveau  les  troublant  en  leur 
poflèffion  &  faifine.  Parquoy  avoyent  ob- 
tenu ladite  complainâe.  Et  concluoyent 
tous  pertinemment  en  cefte  matière  de  nou* 
veUete:  &  en  cas  de  dday  demandoyent 
la  recreance. 

De  la  partie  defdides  dames  lut  deâèn- 

confuettidiiie  per  Gallias  genaali  malieres  ,  ctfi  pa- 
tiem  habeant  ,  io  viii  nihilominus  manu  fiint.  Et 
quamvis  mulier  jure  antiquo  perpétua  contineretur 
.-tutela,  uc<(cribit  Boëtius  lib.  2.  &  4.  in  commenta- 
xiis  ïo  Topka  Ciceronis ,  fi  tamen  in  viii  manum 
convenifTcc,  recedcbac  à  cutoris  poteftatc.  An  autem 
-faxc  fââo  vera  fint»  iciunt  qui  cum  roulieribus  ne- 
gocinùa  habenc.  Non  tantum  m  (blis  hominibus  hoc 
verum  eu  ,  verùm  in  omni  animantium  senerc  :  û- 
aiiï  ,è  Platone  lib.  3.  Laërtius,  Ariftotcles  lib.  9» 
inUt.  Anim.  Plinius  lib.  8.  fcribunt,  excepta  pantlic- 
xa  &  uiià.  Philoftratns  tamen  lib.  2.  in  vita  ApoL 
in  panthera  contiaiium  affirmât. 
(2)  Diuiore  enim  le^evivummulieres»  quàm  ^ià.  j^^terum 
Flautus  in  Mcrcatore^  Uxdmiêr 

Ecdfior  lege  dnra  vîvunt  mulieres , 

Mutto^ue  iniauiore  miferd  qnâm  viri, 

Ném  p  vir  fcwtum  duxit  cIam  ux^um  fuam  > 

Ji  fi  refchit  uxor  ,  impune  tfi  vite, 

Vxw  verop  clâm  domo  tgrejfa  ejlf§rdst 

Vrrt  fit  coups ,  exigitur  matrimomo, 

Vttnam  lex  effet  jeadem ,  ^UM  uxvri  e/f,  vim, 

Hétm  uxor  contenta  eft  ,  ^»«  henâ,  ejt ,  um  viré  % 

Htti  minus  vir  una  uxore  cmtentus  fiet  ? 

Ecafior  faxim  fi  hidem  pkSsittur  vH, 

Plura  ibi  ad  hanc  rem.  Quod  astem  mulieres  viris  UmUtriÈ 
caftiores  cSc  debeant,  multa  ex  juxi^eûtisiioftrisad-  '^J?!^ 
duci  poflum  que  nonc  pt«t€K»o«  ^I^Ia* 
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0Uindoyent  lefdiâes  dames  la  recreance. 

£c  fut  replicqué  par  lefdiâz  demandeurs» 
te  difoyenc  que  par  leur  complainâe  ne 
vouloyent  en  rien  diminuer  les  droiâx  des 
dames.  Or  eftoit  il  ainfi  que  jamais  da* 
mes  n'avoyent  jouy  defdiébes  pofTeffions: 
mais  eftoit  vray  &  tout  notoire  ,  que  lef* 
diâes  chofes  appartenoyent  aux  hommes: 
£c  par  ainû  leur  complainâe  eftoit  bien 
recevaUe.  Et  au  regard  des  poflèffions 
contentieuiês  »  leldiâes  dames  ne  les  ppu* 
▼oyent  foubftenir:  car  elles  fçavoyent  bien 
que  ce  n'dtoit  pas  chofe  licite  n  honnefte 
à  femme  de  porter  botte  fauve  >  &  les 
aneaulx  aux  piedz,  ainsappercenoit  mieulx 
aux  hoonnes  qu'à  elles  >  &  ne  le  vdt  on 
jamais  faire  ,  finon  depuis  nagueres  que 
oefte  entrepiinfe  ha  efté  faiae.  Et  pour 
laquelle  deriGon  ilz  ont  obtenu  ladifte  com- 
plainâe :  car  il  leur  faifoit  mal  qu'aucuns 
en  prinffentdefplaifir  contre  elles,  ou  qu'el- 
les en  fuflènt  blarmées. 

Mais  lefdiâes  dames  en  duplicquant  di- 
Ibyent  que  s'il  y  en  avoit  aucuns,  qui  fut 
fenr  dolcns  de  les  veoir  porter ,  il  y  en 
avoit  d'autres  pour  l'amour  de  qui  elles  les 
portoyent  qui  y  prenoyent  plaifîr.  Et  pour 
hocnme  qui  en  parle  ,  ne  ceilèroyent  ja> 
s'il  n'eftoit  ordonné  :  car  elles  l'avoyenc 
ainfi  promis  &  voué  à  Amours.  Et  quant 
cfb  d^  pofTeffions  j  jamais  n'yavoyent  efté 
empeicnées  juiques  à  prefent  :  &  ne  fâlloit 
poiociidb^  que  c'eftoit  chofè  mal  feante  à 
ramme  de  porter  botte  fauve:  car  elle  leur 
Ikt  auffi  bien  qu'à  homme  ,  (i  eft  chofë 
plus  joyeufè  &  nouvelle  :   parquoy  con- 

duou  comme  delTus.  Ovi^ea 
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LE  XLIV.  ARREST. 

Provifim  fai^e  fur  une  requefie  hailléô 
far  un  firviteur  pour  avoir  f cernent 
defimfaUûre. 

CUr  une  requefte  baillée  céans  par  un 
^  povre  galland  fcrviteur  ,  à  fin  d'eftre 
payé  de  fcs  peines  &  falaires  d'avoir  feryy 
un  jeune  gaUand  amoureux  ,  difoit  Xtàict 
demandeur  :  qu'il  ha  bien  demouré  avec 
luy  Telpace  de  deux  ans  ou  environ ,  pen- 
dant lequel  il  le  fuy  voit  en  tous  lieux  où  il 
aiioit>  nettoyoit  fes  robbes  ,  redreflbit  feg 
poulaines  &  portoic  aucunesfois  les  verges 
pour  le  nettoyer ,  &  luy  obeïflbit  en  tous 
îês  commandemens,  ou  il  ha  eu  des  gran- 
des peines^  &  quand  eft  venu  à  la  fin  {on 
maiftre  luy  ha  donné  congé,  bxti  le  payer > 
ne  contenter.  Et  pource  reaueroir  qu'il 
fiift  condemné  à  le  payer  de  tes  fervices» 
&  demandoit  defpens.  (i) 

Surquoy  Icdidt  amant  defïèndeur  difoit 
au  contraire ,  qu'il  n'y  eftoit  point  tenu  : 

muf»  qui  cupicntes  fervire  Dobis  propter  adverûm  vt- 
Ictudincm  impcdiiintut.  Amalechiu  lërvam  dcreli- 
quit  >  Quod  «g^rotare  ccepiflèt ,  Rc{^.  c.  peo.  Conftitu<« 
aone  Ludovici  XII.  confultifriroi  principis  cautum  9 
tttifimiultis  infia  aimuin  à  feivitio  meiccdcm  ipetat» 
non  niû  uium  annoium  prxcedcncium  •  alioquin  ea 
carebit  ni  icriptura  conftct.  Ejufdein  alia  conltituticH 
ne  iancitum  eft  >  ut  fentcntia  fupei  ca  lata  cxecutioni 
non  obfiante  appcIlatioDC  demaodcau  %  ii  es  foimur 
la  prardifta  pcmàût» 
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Tadventure ,  à  fin  qu'elle  congneuft  qu'il 
rayihott  merveilleufement  par  deflus  tou- 
tes autres  »  &  à  cefte  caufe  feift  faire  har- 
ix>is  &  habillemens  qu'il  devifà  à  ù.  plai* 
£uice>  &  où  il  feit  mettre  la  livrée  de  &- 
diâe  dame  :  &  avec  ce  eut  chevaulx  & 
lance ,  &  houde  de  mefmes  £t  luy  eftoit 
bien  advis  pource  qu'il  portoit  la  deviiè  de 
fidiâe  dame  9  que  ion  cheval  ne  luy  pou^ 
voie  périr  ,  ne  eftre  en  danger  ;  ainçoîs 
^ue  à  Tayde  d'elle  &  de  la  bonne  querelle 
Wii  pretendoit  il  viendroit  au  deflus  de 
km  entreprinfe.  (i^  £t  en  cefte  incendoa 
£é  difpoiâ  de  joufter  >  &  fë  trouver  fur  les 
irengs  bien  en  point,  comme  il  eft  accou- 
fiumé  de  faire  en  tel  cas.  Mais  quand  viift 
au  départir  ,  qu'il  cuydoit  trouver  fadii^e 
dame  pour  avoir  fa  benediârion  ,  elle  fai- 

fnitd'eflre  malade,  en  fe  faifant  excufer, 
c  dire  au'elle  ne  pouvoit  parler  à  luy,  ne 
luv  bailler  cœur  ne  courage  de  gaigner  : 
tellement  que  cefte  journée  il  ne  feift  pas 
ce  qu'il  voulut,  &  ne  peult  avoir  honneur  9 
comme  il  euft  eu  fans  difficulté,  fi  n'euft 
efté  le  refus  de  fa  dame  :  donc  par  ce 
moyen  elle  eftoit  tenue  le  recompenfêr. 
Et  pource  requeroit  à  l'encontre  d'elle  > 

au'dle  fiift  condemnée  à  le  defdommaiger 
e  la  perte  qu'il  avoir  faiâe  ,  &  de  fes  in- 
terreftz  qui  efloient  bien  grans,  aumoins 
cu'il  le  declaire  qu'elle  avoit  efté  caufe  de 
loti  mal  par  le  moyen  dudiâ  refus ,  en  la 
condemnant    à    le    recompenfer  ,    ainfi 


fttùStrn 
ffétngiiy  &  dftUlit  ifint  in  militt  UùÇà:  a&V** 
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rfeuft  trouvé  homme  qui  luy  peuftrefifter: 
ainfi  en  eftoit  tenu  tout  du  ions. 

Finablement  parties  ouyes  elles  ont  efté 
appoinâées  en  droiâ.  Veu  de  con(ideré>  la 
court  condemne  ladiâe  deSèndereilè  àhs^ 
biller ,  veiHr  >  &  armer  lediâ  amoureux 
demandeur  la  première  fois  qu'il  vouldra 
joufter,  &  conduire  fon  cheval  par  la  bri- 
de tout  du  long  des  lices  un  tour  (ëule- 
ment  £t  après  cela  iaiâ  ,  fera  tenue  luy 
bailler  &  lance  ?  en  di^t  à  dieu  mon  amy  y 
fLyei  bon  cceut- ,  &  ne  vous  fouciez  de 
nen  >  car  on  prie  pour  vous. 


LE  XLVL  ARREST. 

Z^f$e  jetêne  fille  demanderejfe  conclud  con^ 
tre  fin  amonreHX  9  à  Iny  bailler  mie 
bomfi^  qH*il  liej  avoit  promis  y  en  re^ 
comfenfe .  dun  baifir  qtê^eUe  bej  âvoie 
donné  revenant  de  pèlerinage. 

EN  la  court  de  céans  s'eft  affis  un  au-^ 
tre  procès  y  entre  une  jeune  fille  de- 
inaïKierelIë  d'une  part ,  &  un  jeune  ga. 

'  te  fiogulare ,  propter  rem  afEèâatam  :  quorum  exem* 
pla  fiibjidt»  &  quonam  modo  probctui  ibi  per  cum 
ce  Battol*  UU  M  $•  fin.  ubi  AngeL  Aret,  Jnfiit,  dt  veth» 
wkH  hic  in  l.  t,  ff,  de  in  diem  adie,  3er,  &  Pan.  in  c 
àiie&i».  dt  ftf  nm.  Hxc  autem  materia  in  jure  pr«- 
gnans  eft*  difficilis  &  impliciu  ,  noodumdiJcuflà» 
qux  volumen  magis  >  quàm  gloflema  pofcit  :  quamob- 
rem  de  ea-parum  nunc  depronïere  confiiltius  eric» 
ctfi  de  ea  dclperem  nequaquam.  Cum  turpiter  ,  Fa- 
^  amhctfCi  dcipeictur,  quicquid  ficii  pomc. 

».3  {\\  XiV 
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ï)e  la  partie  dudiâ:  amoureux  fut  deflen-» 
du  au  contraire.  Et  difoit  voirement»  que 
ladiâe  demandereflè  l'avoit  fecouru  en  û 
arande  necedité,  &  griefve  maladie  >  tel- 
fement  qu'il  en  eftoic  tenu  à  elle.  Et 
auffi  cuydoit-il avoir faiâfon devoir,  com- 
me bon  &  loyal  ferviteur.  Et  quant  eft  de 
ce  qu'il  luy  ha  promis,  comme  de  labour- 
fe  >  &  ducliâ  tabouret  >  il  luy  ha  ja  pieçd 
envoyés  par  perfonne  feure  >  qui  luy  avoit 
afièrmé  les  luy  avoir  baillés.  Et  au  regard 
dudiâ:  romarin  verd,  difoit,  qu'il  n'eftoit 
journée  qu'il  ne  luy  en  fouvinft:  &  qu'en- 
core jamais  ne  £e  trouvoit  en  fefte,  nyen 
joyeufe  chiere,  qu'il  n'en  portaft  tousjours 
defliis  luy:  car  c'eftoit  la  fleur  qu'il aymoit 
le  miculx,  &  qui  plus  luy  avoit  aydéencc 
tDonàc  Ér  fuppofé  que  Ion  diie  qu'il  &ce 
tucunemenc  mal  à  h  tefte  de  le  fentir^ 
tovitesfois  il  luy  faifoit  moult  grand  bien  au 
cœur  :  &  ne  fera  jamais  qu'il  ne  l'ayme. 
Et  concluoit  par  ces  moyens  à  fin  d'abfo* 
lution.  (i) 

Surquoy  ladifte  demandcreflè  difoit  i 
qu'il  le  devoit  auffi  bien  clerementaymer: 
car  il  en  avoit  efté  guery  ,  &  allégé  en 
bien  peu  d'heure.  Et  quant  à  ladiâe  ré- 
paration ,  defdiaes  chofes  promifes,  n'en 
avoit  par  ià  foy  rien  fceu. 

Finablement  parties  ouyes,  ont  efté  ap- 
poinâées  en  droidl ,  &  au  confeil.  Si  a 
U  codxt  veu  &  confiderélediâ  procès  >  & 
condamné  lediâ  amoureux  denendeur,  à 


fiàtemi:  id  autem  fiidt  tofinarinus»  qui  Dioiceiide  U-  ^^^ 
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ne  fçay  quelz  eauf&iers,  &pafti(fier9>  que 
doreSènavant  ùl  ne  facent  plus  leurs  gauf< 
fres,  &  leurs  gafteaulx  »  devant  les  lieux  9 
&  eglifès)  où  Ion  va  en  pèlerinage  »  à  celle 
fin  que  la  êamét  de  leur  feu  ne  leur  puiflè 
faire  mal  aux  yeulx  :  &  que  par  cediâ: 
moyen  Hz  puiflènt  bien  à  leur  aifè  iàluer 
&  regarder  leurs  diâes  dames  en  allant  6c 
en  retournant 

Auxquelles  inhibitions  &  defienfes  >  les 
deflufiiiâz  paftidiers  fe  font  oppofez.  Et 
difoyent  pour  leurs  caufès  d'oppofitîon  > 

âu'ilz  gaignent  leurs  vies  à  faire  les  defluf- 
iâz  gaufires  >  &  que  leur  meftier  reque- 
roit  qu'ilz  befoignaflent  à  jour  de  feue  9 
&  auprès  des  lieux  &  eglifes  ,  ;oû  le  peu- 
ple va.  (1)  Car  s'ils  faifoyent  ailleurs  leurs 
diâz  gauffres,  perfonne  n'en  yroit  achep- 
ter  :  &  auffi  on  ne  les  pourroit  manger 
chauldz  :  parquoy  ilz  fouftenoyent  tous- 
jours  leur  oppo&ion  ,  en  concluant,  qu'à 
trelgrand  tort,  &  mauvaife  caufe  lefdiaz 

Salandz    amoureux    s'eftoyent     plainâz 
'eulx. 
Aquoy  lefdiâz  galandz amoureux,  per- 
fèverans  en  leurs  demandes,  difoyent,  aue 
pour  rien  du  monde  on  ne  devoir  fournir 


dedi  pecuDiam»  ut  aeditori  meo  czolvas,  &  uonh- quHtft* 
cifii»  ufuras  autem  quas  \  me  cam  peconia  aeditorrm^Ni 
reccpturus  erat  »  pisfiabis.  /.  fi  vtf9  ntn.  S*  dedi.ff.^uidfiéf^ 
mand,  ^  ctfît  »  & 

{ I  )  Iftud  cft  cont^  jus ,  cum  dicbus  fcûis  \  mer-  mm  detwi 
catis  abftinendum  fît.  c.  1,  de  fer.  Nec  in  contrarinin //r. 
confîictudo  excuût,   cùm  fît  prava.  Paner,  ind,  e,  i.    THebu» 
eoll,  3.  Difficile  enim  eft  intei  ementis  vendcntïCqutfgftisnen 
.  commercium  non  interyeniic  pcccatum*  e,  quoRtat*  mertAt^ 
di  fmit,  diftm&.  j.  ,  ^   ^    d»m« 

S  f  (\\  Kvkr 
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fènter.  En  concluant  comme  deffus* 
Ldquclks  parties  ouyes  en  tout  ce  qu'el- 
les ont  voulu  dire  &  propofèr,  elles  ont 
efté  appokidées  en  droite  à  mettrepar  de- 
vers ladiâe  court,  &  au  confeil.  si  ha  la 
court  finablement  veu  le  deffufdit  procès: 
&  tout  veu  &  confideré  ,  ladiâe  court 
dift^-qu'à  bonne  &  jufte  caufe  lefdiâes 
inhibitions  &  defïènfês  ont  efté  fàiftcs  aux 
diâx  paftiffiers  •&  gau£&iers  :  &  quit  tort 
&  mauvaifc  cauri(è>  ilz  s'y  font  oppofez. 
Et  vadt ,  &  ordonne  la  court,  que  lef- 
diéta  gauffners  &  paftiiBers  feront  con- 
traindfaà  aller  cuyre,  &  faire  leurs  gauf- 
fres  aux  carrefours  &  ailleurs  autre  part, 
où  bon  leur  femblera,  ans  eulx  approcher 
defdides  ^lifes  ,  &  lieux  où  Ion  yra  en 
pderinaee,  de  deux,  ou  auffi  de  trois  rues 
loing,  for  peine  d'eftre  griefvement punis: 
&  les  condemne  la  court  es  defpens  de 
cefte  inftaiice,  ladiâe  taxation  refervée.    ' 

LE  XLVm.  ARREST. 

Z/n  comfaigmn  po$ir  qtielqHe  accueil  t/u'H 
ha  en.  (tune  dame ,  ta  depuis  longue^ 
ment  fervie  ,  neantmoins  ne  s*efl  af^^ 
ferceu  qu^elle  Paymaflj  parquoy  re* 
quiert  qu'elle  fi  declaire  fi  elle  taj* 
me  ^  ou  non* 

UN  foir  tien  tard,  furie  (buper,  ainfi 
qu'on  oftoit  les  plats  de  la  table  d'u- 
nes nopceS}  où  un  jeune  galand  amoureux 
S  6  e&o\\.. 


D'A  M  OURS.  421 

ha  efté  fouvent,  &  par  {duiieurs  journées. 
Mais  en  eâèâ  tant  plus  y  alloit,  &  moins 
appercevoit  que  Ion  tint  compte  de  luy. 
Pource  requérait  lediâgaland  demandeur» 
qu'icelle  dame  declaraft^  fi  elle  le  vouloit 
prendre  à  (êrviteur  »  ou  non  »  à  fin  ^u'il 
n'y  pen&ft  plus.  Et  qu'au  furplus  ladiâe 
chamberierej  qui  ainfî  luy  avoir  baillé  l'al- 
liance >  &  ftia  trembler  les  fiebvres  blan- 
ches tout  au  long  d'une  nulA  9  fuft  con- 
deninée  à  l'amender  envers  luv»  de  telle 
amende  honnorable  &  profitable  que  la- 
diâe  court  advilèroit. 

De  la  partie  de  ladiAe  damefutdiâ:^ 
qu'au  regard  d'elle,  elle  ne  le  hayoit  point  : 
mais  elle  s^eftoit  pourveue  d'un  autre  fer- 
viteur.  Parquoy  diioit ,  qu'on  la  debvoic 
tenir  pour  excufee.  Et  entant  que  tou- 
choit  ladiûe  chambcriere ,  difoit  voyre- 
xnent  qu'elle  avoit  ouy  dire  à  fadiAe  mai- 
ftreflc  autant  de  bien  dudidt  compaignon, 
qu'on  pourroit  penfer  ;  pourquoy  n'avoit 
willy  en  rien.  Et  quant  eft  de  l'avoir  con- 
fèillé  de  venir  par  devers  elle ,  elle  difoit 
qu'elle  l'avoit  faifl:  pour  l'advance,  pource 
qu'il  eftoit  homme  qui  fore  bien  le  vail- 
loit.  Difoit  oultre  >  que  relies  paroles  auî 
entrent  par  une  oreille,  s'en  doibventalkr 
par  l'autre.  Et  eft  moult  grand'  folie  aux 

fens  de  s'y  fier.  Car  il  eft  aucunes  fois 
Drce  de  ^re  des  choies  qui  ne  font  pas 
véritables  ,  pour  complaire  aux  gens,  & 
leur  donner  un  peu  d'efperance,  pour  ve- 
nir es  biens  qu'ils  délirent,  (i)  Et  par  ces 

mcâ  çapîtCi  €  F«  Higidij  ièmcnûa  tliâcittUi  men-  t'uméSi^ 
S  7  ^  ccie  <r 
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Mais  les  gens  d'Amours  difoyent,  qu'il 
n'y  ha  aujourd'huy  plus  dangereufe  cnofe 

xnajoren  dixeric,  rcftitui  poftea  non  poterie,  dcfîtni- 
•oor  fit.  /•  2.  3.  C.  fi  min»  fi  majo.  Quifquîs  crimen 
imendit  non  impunitum  fore ,  non  cric  licentia  mea- 
tiendi  »  càm  calumniances  ad  vindiâatii  polcat  fîmi  • 
lirado  ^pplidj.  Lfi.  C.  de  cdlum.  Qui  negavit  fidei- 
commifluoi  rcliâum,  conviâus  ab  eo  auferenu  tes» 
ctiam  fecundum  nonnullos  fi  dubiè  reiponderit.  $.  71- 
M4.  de  Itgê  Cmtra.  in  ufib.  ftudo.  De  mendacio  nunc 
alicjua    ex  caetciis   autnoribus.   Mendacium  Algies» 
Exbdi  cap.  29.  Lineuam  enim  mendacem  odit  Do- 
jninus.  Pcoverb.  6.  oc  c.  18.  Implebitui  mendacis  os 
calculo.  eod.  cap.  11.  Noii  velle  meadri  omne  men- 
dacium» affiduitas  enim  iHius  non  eft  bona.  Ecde- 
iîaftici  cap.  7.  Laé^antius  in  Neophytomo  :  Nunquam 
i^icur  mendendum  cft,  quia  mendacium  femper  aut 
fallit ,  au  nocet  :  non  eft  vir  juftus  ,  quia  non  fine 
noza  vitiofb  (èmione  udtur.  Plato  de  rep.  mendacem 
homines  deolque  odio  habere  dicit,  quo  loco  plura 
in  mendacium.  Plutarchusde  cducatione  lib.  menda- 
cium fèrvik  vitium  elTe  ait,  àcunâismortalibusodio 
înlèAandum ,  quod  vitium  nec  apud  médiocres  (èrvos 
veniam  promereatur.  Minerva  Telemacho  in  30.  O- 
dyflcae  Neftorem  procui  à  mendacio  dicit ,  propterea 
qubd  ûpiens  fît  :  &  idolum  à  Minerva  fàâum  in  4, 
Tenelopz  ait  mendacem  fermonem  turpem  cGc.  Nul- 
lum  prstterea  difcrimen  Cicero  inter  mendacem  Se 
perjurum  pro  Rofcio  Comcedo  his  verbis  (cribit  :  At 
^uid  intereft  inter  perjurum  5c  mendacem  ?  qui  men- 
tiri  Colct  pejerare  confuevit,  q-ieni  ego  ut  mentiatur 
ii>ducerc  poflum  ,  ut  pejcret  cxorare  facile  potero. 
Nam  qui  femel  à  veritate  dcBexit ,  hic  non  majore 
religione  ad  perjurium  qnàm  ad  mendacium  ucrdiici 
conmevit.  &  pbft.  Qiix  pcjcna  diis  immortalibuspct- 
juro  «  hacc  eadem  mendaci  conftituta  eft.  Non  enim 
ex  paâione  verborum  «  quibus  jusjurandum  compre- 
hendttur ,  lèd  ex  perfidia ,  &  malitia  ,  per  quaui  in- 
fidiz  tenduntur  alicui  ,  dij  immortales   homiuibus 
iraici  6c  fuccenfèrc  condieverunt.    Ammianus  &  Fu- 
Icbius  libro  10.  de  praeparatione  Evan^clica ,  pro^ic 
finem  ,  Zenonem  Eleatam  Stoicum  cum  Grcgorio 
NyiTeno.   cap.    i.    de  voluntarîo  .  rcferuni  ,  cum  à 
Cyprino  rege  (hic  Dionyiîum  tyrannum  fuiffc  dicit) 
laceraretur  ,  ut  mentiretur  ,  avulGHe  à  (èdibus  lin- 
|uam  )  &  cnm  cmcnto  Iputamine  ia  oculos  im^tio- 
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tourner  pour  le  pris  »  comme  deflîis. 

LeCjuelles  parties  ouyes  en  tout  ce  que 
dles  ont  voulu  dire,  ont  efté  appointées 
en  droiét  >  &  au  confèil:  &  ha  la  court 
veu  ledia  procès,  &  ce  qu'il  falloit  veoir 
en  cefte  parcie:  &^tout  veu  la  court  dift» 

3ue  ladiûe  chamberiere  ha  failly,  &gran- 
ement  abufê:  &  à  cefte  caufe  la  condem^ 
ne  ladide  court ,  à  vuider  l'hoftel  de  (à 
xnaiftrefle  :  &  fi  ordonne  ,  que  jamais  ne 
portera  chapperon  de  couleur  ,  ny  cein- 
âurp  verde  :  &  la  condemne  en  oultre 
en  tous  les  defpens  ,  dommaiges,  &  inte- 
reft  du  povre  amant,  la  taxation  refervée. 


dcnique  amatoria  lenocinia  >  philtra  >  ac  ^enefida  «  jjmmfu 
qtue  uniufcujufque  prudentis  ac   làpicntis  déclinent yj^^ 
snentem.    Ibicus  6c  Andiomanes  <ucente  in  Niuna 
Plutarcho  t  foemioas  phznomeiides  appellabant  »   \ 
petçntibus  fèmoribus»  quod  vixos  fureie  fâciaoL 

Plaut.  in  Mercatore: 
N9m9  tx  éunore  infanit. 

Tètent  In  Eunucho. 

Et  mt  mifiTum  femU  » 
Et  tddet ,  &  dtnore  ardety  tf  frudens,  fiietut 
yivMSi  viden/qmt  ptreo  i  nec  quia  agam  feio. 
thxdiïx  amantis  terba  fiint ,  quem  prias  Parmen* 
moflueiat)  ut  cum  ratione  infiuiiiet.^ 
Hecmicus  £gl.  f. 
Omnis  âmêns  Ager  y  captujquet  mfimutj  &  ament, 
Duias  amvr  caltr  ifi  animit  vis  maxima  mentis  ;  ^ 

Eripit  hie  hominum  fenfus  ,  pervertit  &  îpfi 
Judicium ,  extinguitque  animum  vmrtatibns ,  illum 
M*llii  vitét  çartti  fid  luxm  &  oçts^^unt. 

(l)  Dif 
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h  perfenne  dudid  amoureux  defièndeur^ 
die  mdt  tout  fon  cœur  enluy.  (i)  Et  de- 
puis luy  ha  faiû  pluQeurs  plaiurs ,  ainfi 
qu'elle  ha  peu  :  mais  nonobftant  Dangier 
oc  Mallebouche  qui  s'en  doubtoyent  aucu- 
nement, die  ne  luy  pouvoir  feire  tousjours 
..fi  bonne  chère  qu'elle  cuft  bien  voulu, 
ains  eftoit  force  aucunesfbis  de  didimuler, 
&  faire  femblant  ne  le  point  congnoiflre, 
^uand  il  la  regardoit.  (x)  Si  el^oit  vray 
qu'une  iournée  il  la  fàlua  ainû  qu'elle  ve- 
noit  dereglife:  mais  quand  elle  l'appsrceut 
pource  que  Dangier  rechignoit  desja  de  la 
[  veoir  de  loing  ,  die  tout  de  gré  retourna 
la  tefie  de  l'autre  cofté  f^  luy  dire  mot, 
dont  lediâ  galland  fe  defpita.  Et  combien 
qu'en  Amours  Ton  porte  en  patience  tous 
lea  maubt  ainfi  qu'uz  avlennent,  (3)  ôc 


Fimmnat  emtgtfM  catteret  ilU  mvtt. 
■  iJtc  frété  friHums  tumidos  coMfdkitmr  Eturt* 
Aftâ^me  verteniis  fyders  quârit  dquis, 
Sgfis  nifi  vtl  miles ,  vel  améUUt  &  fr^Wé  hM$ 
Et  denfi  mixtds  perferet  imhrt  niveîi 

Idem  alibi 

IdiUtUfbteUs  émor,  difcedîte  fegnes  %  . 

Hen  jiMt  hdc  timidis  (ign^  tuends  viris» 
Vex  à-  lyems ,  lonruque  vue ,  fitviqm  dêlere* 

Mèltih$*j  his  cafiris ,  iy  Ubeir  emnis  inefi* 
Sé^e  feret  imbrem  calejii  tmbe  f^lutum  > 

Frîgîdus  in  nuda  fepe  jmebif  hume* 

Maximns  Tiiiuf  Sertn.  3.  ut  (ûot  \  Cofino  Paccîo 
tranflata ,  i^  Venus  enim  amor  ex  omnibus  rébus 
>9  quibus  hemines  agnntui ,  fiquidem  lyncerus  ezi- 
,9  fiât  «  nequaquam  aut  divitias  admiratur ,  aut  tyran- 
,«  uura  ezpavdcit»  aut  regiam  ûupet»  aut  judiciaob- 
,}  (èrvat  •  aut  necem  évitât.  Quippe  cui  neqne  fera  » 
n  neque  ignis  >  neque  prscipitium*  neque  fretumf 
91  neque  eoûs  »  neque  laqueus  gravia  videntur.  Quin- 
»i  etiam  qutcquid  «m  nifi  pa  laboiem  compara-^ 
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^es  9  qui  vindrent  comme  fi  c'euft  efté 
dhofe  jurée  tout  droid  cheoir  deflus  la 
tefte  de  kdiâe  dame  demandereiïe  >  & 
dont  en  y  euft  une  qui  la  vint  frapper  fur 
le  nez,  fi  qu'il  y  euft  e£Fufion  de  &ng.  Et 
èncores  non  content  de  ce  y  mais  pour  lui 
faire  plus  grand  defpit,  il  ha  fàiâ:  ddpecer 
un  beau  cordon  que  elle  luy  avoit  donnée 
&  dont  par  defpit  il  en  ha  lacé  une  botte 
Àuve,  en  mettant  à  fon  pied  ce  qu'il  deb- 
voic  mettre  en  fit  tefte.  Et  oultre  plus  a 
injurié  cette  dame  en  difknt  d'elle  plufieurs 
xnaulic ,  &c  qu'elle  eftoit  mauvaife  ,  avec 
plufieurs  autres  parolles  en  minution  de 
fbn  honneur:  qui  eftoit  mal  faidàluy  (4). 
Et  lesquelles  choies  defllisdiâes  comme 

bfdllitas  9  atque  naturalis  Izûo  legiflatoribus  in  ^-ffftm 
Tilegium  ceffic  ,  vidclicet  ut  minori  tempore,  fcihcec  «wm4iv 
deciiaoBonô  anno  ztatis  venUm  impecrare  poffim,4Mrfxfa»< 
càm  ?ir  non  ancca  *  quàm  fi  vigefimus  fupervenerit. ^r4r». 
/•  1.  C.  dt  bis  qid  ven,  €ta,    PoiTunt  infuper  in  duo-     MmUh 
iiecimo  anno  fuum  condere  teftamenrum  ,  cuoi  id  qt$d»dê 
▼iro  ante  decimum  quactum  annum  completum  li'pfffit  cm 
jCcsLt  minime.  /.  quM  mate,  ff,  de  tefi»  /•  4.  C.  qui  ttf  dirêufié 
tam,  fatert  ptjjl  /.  ficunds.  C.  quaado  firovM»  stn  e/l  ne-  jMiitMSi 
xtjp,   $.  prsterféi.  Infik.  qulb,  non  efi  fterm,  Séimetfi  trtbu' 
nus   militum  fit,  /.  /.  C.  de  te/idmen.  miH,    %tà  ad 
illaram  probitatem  undc  materia  digrellà  devenia- 
mus.    Hippocrates  ad  Dionyfium  fùapce  naturâ  ne- 
quicias  inbtas  habere  fœminas  (cribit  »  quas  nifi  quia 
indies  comprimât  >  pullulant  unquam  in  arbotious 
fiolones  :  qux  Ariftotele  lib.  o.  de  Aninulibus  an- 
thore  >  ctfi  maribus  molUores  unt ,  his  umen  pejo- 
res  ,  aftutiores  »  magisaue  iofîdiofiorcs.    Hxc  verba 
Afiranii  Nooius  retuiit  »  Haud  facile  (ut  ait  Pacuvius) 
snuliet  ïtrtfmvsii  bona.   Teicmius  in  Hecyia; 
froh  Deum .  âtque  hominum  fidtm ,  pied 
H9C  ^mus  tfi ,  quét  hoc  eonjuretio , 
Vt  tmnet  multeres  eadem  squeftudeant  nolintque  ûmnUi 
.     iiciiut  decUnatâm  quidquam  êb  aSarum  inim^^nUam  n* 

lu. 
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prifon  où  il  appartiendra,  &  tout  à  fcs  dcf* 
pens  dommaiges  &  interefts. 

De  la  partie  dudidt  amant  ftit  deflèndu 
au  contraire  :  &  difoit  par  fes  deSënfes  » 
qu'il  falioit  prefuppofer  que  ladiâe  dame 
eftoic  conduite  par  Dangier ,  en  telle  ma^ 
niere  qu'elle  n'eût  fceu  faire  un  feul  pas, 
qu'elle  n*eût  eu  tousjours  après  fa  queue 
un  fiux  femblant  pour  la  garder.  Et  n'y 
eufl  onc  amoureux  de  mémoire  d'homme 
qui  euft  tant  à  £aire  ,  &  à  fouffrir  qu'il  ha 
eu  de  la  fervir  :  car  il  ne  fe  pouvoir  tirer 
près  >  fuft  de  jour  ou  de  nuiû ,  à  quelque 
heure  que  ce  fuft  ,  pour  les  gardes  &  ba^ 
tailles ,  qui  eftoient  en  l'avantgarde,  &  en 


flauias  invezèrim.   Verùm  hsc  non  fcripfî  »  ut  in  eas 
jconviciarer.    Nihil  prjseterea  horum  ex  me  »  fcd  au- 
thorum  ,  ficuû  in  toto  hoc  opere  in  unam  rem  con* 
iîmilcs  opiniones  comprobandam  (iint  :  quamobiem 
ag^egatoi  >  congeftdrve  verius  >  quàm  mulieium  de* 
coris  )  &  bons  hmx  publicus  calumniator  ,   qoibus 
etiam  illoium  diâis  nec  exafperabunmi  bons  ,  cùm' 
nec  malaitim  6agiciis  Ixdaatur  ,  ficut  neç  boni  viri 
pei£morum  hominum.    Ac  contra  neq^ue  âdeo  teme« 
rarius  fum  ,  ut  illarum  parteis  fulcipiam  ,  ut  fiiht  - 
multi  qui  (è  dominarum  milites  cataphraftos ,    fie 
triarios  ja^itant  ,  quos  vulgus  championes  domina^ 
rum  ippelliut ,  quos  &  illz  etiam  nsS^x  (iint  plures: 
ut  Jacobum  comitem  lib«  /.  epift.  Almaricum  Bon* 
chardum ,  Mercurium  Vipcram  lib.  8.  pubiicor.  6c  ci- 
vil- inftit.  8c  multos  vulgares*  quorum  majorempro- 
yinciam  {îiicepit  Fhilippus  Francus  :  quin  ex  his  ple- 
rasque  malas  ,  veluti  è  viris  multos  afleverem  >  ut' 
non  majori  ratione  cum  Sophocle -morem  geram  9 
quàm  cum  Fhiloxeno  aut  Ariftarcho  i  quarum  item 
malitiam  ,  ut  cum  Euripide  loco  fupradiâo  colo^o- 
xiem  imponam  >  iciunt  cum  quibus  negotium  incidit* 
Quàm  autem  pejor  fit  omnibus  iêris  mala  mulicr, 
Jo.  Chryfbft.  in  ièrm.  de  dccolatione  divi  Joannis 
Saptifis  oftendtt  ;  in  quas  Cttsem  Jo.  Boivifins  in  dia«' 
logQ  npo^ 
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COIS  9  qu'A  iâttbic  mauvais  temps  »  fie  un 
£roid  exrreofie  >  il  fë  tranfpona  patr  devers 
ybixju  de  ûtdiâe  dame»  où  il  fat  bien  Fe»- 
jpBce  de  troi^groiSs  beores  >  actendam  fk 
venue  :  teUement  que  fes  ibuliers  eftoyent 
^elés  >  &  ne  les  potivoit  r'avoir  de  la  ter- 
je.  Et  quand  il  veit  qu'il  n'en  ofoit  poinc 
de  naoféicB  ^  i  commenqt  à  moffir  dcuit 
ou  trois  foK  9  &  puis  hurtok  de  la  pointe 
<le  fbn  patia  à  la  porte ,  &  û  ne  Itiy  re»- 
.pondoksmiien,  dontvaireinentilÊcoui^- 
jsouça  Se  defioita.  £t  pour  s^eicfaauilièr, 
éek  une  grtxSe  pelottc  de  zie^  y  qu'à 
jetta  comare  pour  mnemeToir  &  à  fin  que 
i'oa  vioft  i  htf.  Et  prdt  bien  être  >  que 
Jbdiâe  pdbdOr ,  qui  eftoit  un  peu  pdànte, 
£al2aun  peth  de  h  verrière ,  dont  les  pie* 
ces  &  efclacs  cfaeorent  deOEis  la  dame: 
iiaais  il  ne  le  cuydoit  pas  fiticc  ,  &  jamais 
il  a'cuft  penË  qu'elle  eufr  efté  deâoiabs  » 
parqiwy  k  &ut  cxcofer.  Et  quelque  dx)- 
iè  ffjc  ftdrâe  dame  ait  vodu  dipe^  il  nV 
voit  hàtÊUS  aucunemeat  alencontre  d'elle: 
car  par  mal  talent  il  ne  l'ivoit  faiGt ,  maïs 
ifiukiBefit  pource  qu'à  luy  ennuyoit  d'a- 
voir là  tant  longuement  adendu  (ans  «enir 
i  kgr.  £t  quant  eft  du  refus  de  la  (âluer  » 
fur  quoy  elk  vouloic  fonder  &  malvueil- 
hnce  i  àiSaîl  lediâ  amant  >  quelle  feit  fai* 
gsoseot,  fie  ne  luy  en  fceut  oncques  roau* 
^^  gré  :  fit  qui  plus  eft,  n'cuft  (ceu  rien 
faire  qui  luy  euft  defpleu  ,  ne  mal  conten- 
té :  car  tout  ce  qu'elle  vouloit ,  il  defiroit. 
£c  au  rcgacd  du  cordon  ,  qu'il  avoit  porté 
aux  picS  par  defpit  d'elle  ,  difoit  Icdiél 
•raant  deftendcur  qu'il  ne  l'avait  faiâ  c  lu 
T  ç^t 
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.défendues.  Or  avoit  il  par  voyes  de  fîid 
rompues  les  verrières  ,  &  icelle  dame  ble- 
cée  ,  qu'il  deuft  avoir  revenchee  »  voire 
jusques  â  eflufion  de  fang  (6)  Et  au(& 
s'il  eût  tlonné  ces  chofes  à  entendre  ,  & 
le  cas  tel  qu'il  eftoit,  jamais  n'euft  obtenu 
pardon.  Parquoy  difoyent  ,  qu'il  en  de- 
voit  eftre  puny.  Et  requeroyent  j  qu'ice* 
lui  povre  amant  fuft  banny  à  tousjours  du 
Royaume  d'Amours,  &  que  fès  biens  fui- 
rent declairés  confisqués ,  &  pour  amende 
profitable  au  double. 

Ledia  amant  défendeur  ,  fouftenant 
ledia  pardon^  diibit  qu'il  n'avoit  caufe  de 
le  condamner  :  &ç  que  quand  il  n  auroit 
pardon  9  &  qu'il  euft  commis  aucune  fau- 
te 9  ce  nonobftant ,  veu  les  peines  qu'il 
avoit  eues  ,  &  la  charge  du  fervice  en 
quoy  il  eftoit  obligé  ,  &  où  pendoit  la 
mort  y  ou  la  vie  «  à  chacune  fois  qu'il  al- 
loit  vers  ladifte  dame ,  il  en  dévoie  dc- 
mourer  quiète  9  &  ne  luy  devoit  on  rien 
demander.  Et  au  regard  du  cas  «  Ion  n'j 
pouvoir  noter  mal.  Premièrement,  quant 
au  grief  de  la  partie  ,  il  avoit  caufe  de  le 
faire  j  veu  le  long  temps  qu'il  avoit  fongé 
à  l'huys.  Et  à  fin  qu'on  ne  luv  peuft  pas 
élire  entendre  qu'il  n'y  euft  efte  ,  il  diîbit 
par  fon  ferment ,  que  alors  qu'il  jetta  la- 
diâe  pierre  ,  il  avoit  tant  de  froid  ,  qu'il 
ne  fentoit  &  main  ,  &  ne  fçait  s'il  jetta 

OWdius: 
FtUx  qui  qmi  smât  defendert  fftiter  MtdcP- 
Scncca  in  Heicule: 
Céufâ  btllânii  eft  éunw, 

T  *  ^^^ 
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la  peine  comme  luy  ,  entant  qu'A  luy  fal- 
loit  trouver  excuâcion  légitime  >  pour 
aveugler  Dangier 5  &  Faulx  femblant ,  que 
Ion  ne  peult  pas  de  legier  appaifer  ,  quand 
ils  ont  telle  chofe  au  cœur ,  &  ils  s'en 
doubtem.  Mais  aufli  de  tout  ce  que  en 
la  pourfuite  d'Amours  l'on  ha  grief ve  pei- 
tie  &  douleur  ;  &  l'on  ne  peut  avoir  un 
icul  bien  ,  comme  d'un  baifer  en  palTant) 
&  entre  deux  huys ,  pofé  ores  qu'il  efclai- 
re  5  &  face  tonnoirc  jusques  à  tout  rom- 
pre :  fi  vault  mieulx  cela  que  tous  les 
biens  cjtt'on  fçâurôit  foubaiter  ,  &  avoir 
tim  peine  pourfuite ,  un  baifer  ainû  pries 
en  emblée  9  que  s'il  avoit  gaigné  deux  cent 
nuiys  de  blé  (7).    Et  par  ainfi  de  retor* 

2uer  Icdiâ  ferviteur  ou  compen&tion  di- 
Mt  qu'il  n'y  avoit  aucune  apparence.    £c 
tûncluoic  comme  deHlis. 

Ouyes  lesquelles  parties  en  tout  ce  quel- 
les, ont  voulu  dire  &  propofer  5  elles  ont 
cfté  appoinâées  en  droit,  &  à  produire.  Si 
ha  la  court  veu  ledid  procès.    Et  diâ, 

2ue  les  lettres  de  pardon  obtenues  par  le- 
i&  povre  amoureux  feront  interinces.  Et 
ea  ce  fai&nt  la  court  ordcHine ,  &  met  fa 
propre  pcrfonne  ,  &  tous  fes  biens  à  plei- 
ne délivrance  ,  en  recompenlànt  tous  les 
dc(pens,  &  pour  caufe  (8). 

Otmtiur  tft  fmâm ,  quem  fpts  ffimàm  edit  .•  #y^j_ 

Ultro  ùbjeHoTum  vilius  eft  pretium,  bT 

(8)  Jude»   cxpcnûs  coropcnlàns  ,    vd  abfolvens,  fmfm- 
non  tcnetur  caïuàm  czprimcre.    Pan,  in  c.  exdmmata,  fgns  aiit§* 
toL  2.  di  jud,  &  in  c.  ficut*  de  re  judic.    Non  cnim  nutur 
onuiû  qus  judiccffl  moveot ,  cx|ptimuAtiu.  d.  cf-  iéiufam 

T  3  V? VÏ* 
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qués.  Et  ordonne  la  court  ,  que  tous 
ceux  qui  parleront  ainfi  dedionneftement 
contre  ITionneur  des  dames  ne  jouiront 
aucunement  des  privil^es  d'Amours  j  &fi 
fexoat  punis  fi  très-griefvement  ,  que  le» 
autres  y  prendront  exemple  (•). 

LE  LL  ARREST. 

Vne  dame  ,  &  le  Procnreur  i Amours^ 
joinBs  enfimhle  ,  fe  font  oppo/es  a  /*/»- 
terifiement  de  certaines  lettres  de  r^- 
mijjion  impetrees  par  un  compaiçinony 
qui  avoit  baillé  denx  fiaffletz»  à  ladic^ 
te  dame. 

EN  la  court  de  céans  s'eft  aflîs  un  au- 
tre procès  entre  une  belle  jeune  da- 
me, &  le  Procureur  gênerai  d'Amours  ad- 
joint avec  elle  5  demandeurs  en  cas  d'ex- 
ces  d'une  parti  &  un  alTez  gentil  compai- 
gnon  jadis  amoureux  de  ladiâe  dame> 
prUonnier  defifèndeur  audi(fl  cas?  &c  requé- 
rant l'interinement  de  certaine  remiifion  > 
d'autre  parc  (1). 

Et  difoit  ladiâe  dame  ,  Que  combien.   . 
qu'en  Amours  l'on  doibt  endurer  tout  ce 
qui  fc  faiâ  par  esbat ,  ou  amitié ,  à  ceux  fpe- 
cialement  qui  défirent  leur  avancement  (2)  > 

(1)  Jo*  Chryfbft.  hom«  78.  in  Joannem  >  amicum  jtmicivi' 
ctun  vttiis  fêrendum  cfle  ait  Et  Paulus  prxcipit  al-  tiaftreik' 
tcmm  aiteiius  oncia  fcixc.  ^i^ 

T  4  (.\\ 
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«  ^  le  cas  eft  énorme  *  &  qu*îl  toti- 

.  chok  rhonncur  d'iccUe  dacûe  dcmanderef- 
{e  y  die  requefoic  auffi  que  Icdiâ  deSèn** 

-deur  fuft  condemné  à  ibuffrir  punition 
corpordle  audiâ  preau ,  où  il  avoic  hitt 

.rooerage  9  en  la  manière  qui  s'enfuit  (4}. 

:  C'çft  à  fçavoir  qu'il  fuft  lié  tout  nud  à  un 
pSÎer ,  que  l'on  lui  attacheroit  :  &  que  H - 
ïec  toutes  les  dames  ,  qui  vcirem  ledift 
oas  advenir  >  le  vinflènt  battre  à  leur  aiiè, 
jusques  à  ce  qu'il  fuft  bien  frotté  ,  pour 
donner  exemple  aux  autres  >  qui  en  vou- 
droyeot  autant  Ëiire.  £t  en  amende  pro- 
fitable en  la  fomme  de  deux  mille  livres. 
Ou  que  teUes  autres  concluons  luyfuflènc 
a£^fugees,>  que  la  court  verroit  eftre  à  fai- 
fç  :  en  den>andant  defpens>  dommages  & 
interefts. 

De  la  partie  dudidl  amoureux  fiir  def- 
fi»ndu  au  contraire.  Et  diibit  que  les 
faomioes  n'eftioyent  point  tenus  d'endurer 
des  dames  ,  s'il  ne  leur  plaift  :  car  elles 
font  fubjeâes ,  &  ne  leur  appartient  de 
venir  mettre  en  leur  dos  aucunes  herbes, 
foit  par  esbat ,  ou  autrement  :  car  ce  qui 
leur  plaift  en  une  manière  5  il  deplaift  aux 
sutres.  Or  eftoit  vjay  que  cefte  dame  dé 
fon  autorité,  &  fans  dire  qui  avoir  perdu, 
ou  gaigné  ,  luy  eftoit  venu  jetter  dedans 
le  dos  en  jouant  au  tiers  ,    une  poignée- 

(4)  Ih  his  enim  locis  ubi  deliâum  admiffum  cft'» 

.  nocua  leddenda  erit  ,  ut  conf^eâu  deterieantur  alii< 

ab  iisdem  Êicinoribus  ,  &  iblatio  fit  agnatis  8c  a0ini- 

bus  ,  /.  ca^talium.  t»fi,  f.  dt  pan,  /,  ^•Jf.  dt  re  mitit- 

Uumsék,  C.  de  NUi  ^-  «•»  rt^mp. 
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dTiortics  ,  &  d'ordure,  où  U  y  avoit  des 
fortnis  parmy  j  qui  le  picquoyent ,  &  £û- 
foyent  h  grand  mal ,  qu'il  ne  pouvoir  diH 
rer.  Et  a  cefte  caufe  comme  tout  cfinoi 
par  chaulde  colle  la  vint  frapper  &  des- 
coiflfer ,  ainfi  qu'il  ha  efté  didt  :  &  fiiuken 
ce  noter,  qu'il  n'y  prenoit  pas  garde:  ma» 
pour  la  grand'  douleur  qu*il  fentoit  au  dos, 
il  ne  s'en  peut  tenir.  Et  duquel  cas  amfi 
advenu  ,  iceluy  amant  depuis  qu'il  ba  efté 
raflîs  ha  efté  defplaifant  de  l'avoir  bit  (5). 
Et  oultre  plus ,  s'eftoit  tiré  à  la  chancc- 
lerie  d'Amours  ,  &  en  avoit  tout  cnticrc- 
ment  obtenu  lettres  de  reroifiion  9  qui  cf 
toyent  bien  civiles  &  raifonnabics,  veu  œ 
que  diél  eft.  Donc  il  requeroit  Pentert- 
ment  :  aliâs  concluoit  à  fin  d'abiblutioD, 
&  de  defpens. 

Après  lesquelles  deffenfes ,  les  gens  d'A- 
mours difoyent  ,  qu'ils  avoyent  veu  les  in- 
formations faiâes  en  cefte  matière,  par 

TtrpetTAr     (  ^)  Pcrpctratorum  f«pc  poenitet  >  ubi  ira  domioaitte 
iwumf*'  quid  fadtum  cft. 
ftpmnvtît,  Ovidius: 

SljM  feret  ira  fe^uar ,  féSi  fanaffê  figehh. 

Mitius  Cum  co  amante  tamen  mitius  agcndum  erat  ;  qobd 

cmm  cvn-  conf^fliis  ipome  fit  i  ooo  conviâvs,  L  mm,  C,  it  pbu 

ffff»^        petit,  /.  «m.  C,  ne  tutc.  vel  cm  a.  veQ,  c.  tmtfMr  ée 

^UAMCon-  eU3,  e.  prestiterontm.   if.  f.  ulti,  Bn,  im  e,  eU  bte  de 

viiic  aginfinto.  Pan,  at  fi  clertci.  col,  %,  de  jmd,    NoUx  prartcrta 

tHT,  partes  judicanris  (unt  in  confitcntes.  /.  ffmde,ff,  ad 

Nul/a  leg,  jlcjm.  in  tfua  Bar,  nifi  in  pratcipiendo.  /.  fidM^ 

partes  in- tort,  ff.  de  jmd,  vcl  in  condemoando  ,   ut  ibi  pcr  Paul. 

dicantis    Fabius  iit-  f.    Apud  judices  quidei»  (ècanditiii  Jegrt 

funr  in     diâuros  (èntcntiam  de  confcflis  przciperc  rtdiculiUB 

ttnfiteif    eft.    Szpenumero  tamcn  confcflus  ut  ooBviûus  pi- 

Um,  nitur  ,    d    top.  de  hec  e,  fin,  24,  difitv^.  cm,  1.  f.  i. 

Quod  fane  intelligendum  cft  «  ut  femit  Panor.  ia  i.  e, 

at  fi,  cU  i.  &  z,    Quatuoc  enim  modis  quîs  convin» 
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lesquelles  le  cas  eftoit  vérifié.  Et  auffi  ne 
le  pouvoit  ledia  amant  dcflcndeur  nyer  : 
car  luy  mefmes  Tavoit  confefle.  Et  di- 
ibvent  lesdiâz  gens  d'Amours  que  Fexces 
eftoit  moalt  grand  y  &  Toultraige  faid  à 
ladiâe  dame  exceflîf.  Et  que  (Aoa  le^ 
<iroiûx  d'Amours  ,  qui  parlent* de  cefte 
matière  ,  la  punition  eft  û  très-grande  > 
qu'on  ne  fcauroit  dire  (6).  Et  non  pas 
feulement  (ont  tels  gens  >  qui  battent  Sx, 
fra{n3ent  leurs  dames ,  dignes  de  mort  ao 
couftumée  :  mais  Ton  doîbt  départir ,  £c 
detrencber  tous  leurs  membres  par  pièces  > 
à  fin  en  eSEo&  d'eftre  venu  contre  la  (bu^ 
veraineté  d'Amours ,  &  encourir  crime  de 
le2:e  Adajefté  (7).  Et  pource  reaueroyent, 
&  conduisent  lesdiâes  gens  d'Amoars, 
que  lediâ  amant  defiendeur  fuft  puny  de 
punition  corpordie  &  publique.  Et  en 
ce  Êdfant  condemné  à  fouffrir  mort  >  ôc 
eftre  exécuté  par  juftice.    Et  quant  à  la 


cime,  de  qnibus  pcr  Joanii.  in  d,  e,  i,  2.  f,  r. 

(6)  Danmato  enim  de  vi  publica  aqaa  &  îgni  în*  Tisfuhiî^ 
teidicttiur,  L  qui  doh,  g,  âà  Ugem  Jul.  de  vipuhi.  Ci-  €4  ptttu^, 
cero  Philippica  i.    Q^od  abrogatin  lits  legïbus  Caefâ- 

ris  ,  quo  |ubcDC  ci  <jur  de  vi  »  itemf^ue  ei  (yû.  ma- 
jeftatis  damnatas  fît ,   aqua  &  ignr  inteidîCL    Quz  jfquéÊ  é^ 
vero  pœoa  oo&est  in  depoitationem  commutata  eff  i  iVw'/  iit- 
S.  item  lex  Jutta  de  vi,  Infti,  de  pub,  jud.  G  cam  ar-  terdOfh 
mis  &6tst  fit)  d,  $.  lex.    Servi  autem  qui  infcio  domr-  in  d^w^ 
no  violemiam  commiferunt  poftremo  %plicio  pu-  utionem 
niumor  :  qubd  fi  propter  dominoiam  fiirores  parue-  centmu^ 
rint  ,  poft  leotenttam  métallo  dcdentur  ,  /.  firv^s,  C.  f^^^ 
éd  Ug.  Jul.  de  vi.    Qui  autem  per  vim  nibil  rapue- 
tïtt  vita  vivet9  Ezech.  cap.  lï. 

(7)  Foterit  enim  efiè  aimen  larfzma|eftatis9  qaod  Lafsri^a^ 
advcnt»  ^moris  (ècuritatem  fiiâum  fit  ,  t»  r.  ff,  ad  jefiatu 
hg.  Jul,  majejl,  ant  quod  ex  amico  tioftis  Cupidinis  trimoK 
USm  fit,  L  cuiusqm  ff,  ecd. 
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meièure  >  &  feroyenc  tous  les  biens  d'A- 
mours dd(prifêz  ,  &  mis  deilbubs  le  pied 
pir  ceb  &  mefchans  gens  ,  qui  vouldro-^ 
jcnt  bien  frapper  aucunesfois  :  conciuanc 
comme  deffus. 

Après  les  conclufions  ainfi  prinfes  par 
kadidtes  gens  d'Amours  ,  icdle  dame  em* 
rioyok  ce  qu'ils  avoyent  diâ  à  fbn  profit- 
MX  oultre  pour  defïèndre  ladiâeremidion», 
entant  qui  luy  touchoit ,  elle  difbit  >  qu'el* 
k  ne  ddsvoic  eftre  entérinée  audiâ  amant: 
car  cUe  eftoic  fubreptice  ,  obrepcice  ,  Se 
desntifoonaUe  (8).  Subrepcice  ,  en  tant 
qu'il  «voit  iceu  ,  que  ladicte  dame  étoit  en. 


Hgitac  qtundo  olvcpat  Ccncâus, 

Plaucufl  in  Pfeudolo  : 
Ctrté  mùttimm ,  ànm  inceru  fùmus  >  sttfuo  hn  tvmm 
^  ldbw$t  atqut  dolorci  ut  Tntrs  obrefat  intertm,. 

Juvenalis  in  9. 
Fifihua  enim  decurrere  velox 
FUtCÊtbu  I  an^tifis  mtfâr^  hrevijjîmn  vka 
ftifriê  àmm  bikimus ,  dum  ferta  un^uetita  pmUêt* 
Pffkimusi  9brefit  non  iatcUcit^.finUiv* 
AiUbnius: 
Ohrippt  rtêtt  tHttllcâfa  fentHms» 
Alia  tranflatione  Cyprîanus  ,  &  Seneca  ufî  (ont  :  illor* 
«I  Sfimooc  M  aMo«    Ne  advcriiuiui  vigilant  icm- 

5er  ,  &  (èmpcr  ioddians  quando  in  peAus  obrepat  •< 
fi  fetiuillis  conâec  incendia  ,  de  parvis  maxinxa  ev 
aggcrct.  hic  :  liicvisque  fêffis  fomnui  obrcpfit  gcnii^ 
Vu.  funt  ctiam  aliqui  his ,  fuhrcpo  &  inw^.    Ti-- 
buUus  :  Jam  fabrepec  iocrs  aetas.    Cbudiaous  »  SuU* 
fcpfit  criniboa  bumor.    Altero  u(ùs  cft  Ç^uintilianuS' 
in  9.  &  Cicero  in  3.  de  Oratore  >  Aucclius  Piudçn- 
ttus  in  Catheiperino  :  i-îacc  dum  viu  volans  agit»  lo*- 
Wpût  fubitb  canicics  Icni.    Subrepo  âc  Obrcpo  ulUs 
divvs  Hilarius  alia  uanlladone^    Rcfcripra  ,   quz^  fub 
vericatis  umbra  ,  flc  vcrborum  lenociniis  piincipi  vcras 
iûadciuur  >  quz  fali^  ^unt.    Obieptitia  diçuoitur ,  quz: 
ll^IHym  ifBiMMTni  fiipplicadbus  aâcxunt  i  (•  dictutum 
T  7  aiâ.. 
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fins  avoir  réparation  de  fon  honneur,  qui 
ne  fe  peult  foire  en  terme  de  raifon:  & 
auffi  que  lediâ  amant  l'avoit  traînée  par 
les  cheveulx ,  &  devant  tout  chafcun  >  eftoit 
de  foy  irremiffible.  Difoit  oultre  ladiae 
dame  j  que  ladifte  remiffion  eftoit  defrai- 
Ibnnable:  car  fi  telles  chofes  avoyentlieu, 
&  qu'amoureux  fuflènt  quittes  de  tefe  maulx 
pour  prendre  une  pareille  remiffion  ,  il 
vauldrolt  auffi  cher  qu'il  n'y  euft  plus  de 
juftice  en  Amours  >  ôc  gaigneroic  Ion  au- 
tant à  foire  mal  que  bien. 

Mais  lediâ  amant  défendeur  (bubfle- 
nant  ûl  remiffion  di(bic>  que  le  casn'eftoic 
il  grand»  ne  fi  mauvais,  comme  Ion  le  foi- 
Ibit  de  beaucoup.  Premièrement  :  .car  la- 
diâe  dame  l'avoit  menafle  9  &c  fans  ce 
qu'il  luy  demandait  rien,  eftoit  venue  cou- 
cher lefdides  herbes  &  horties,  parquoy 
s'il  s'eftoit  revenché  ,  il  avoit  raifon.  Se- 
condement, pofé  qu'il  euft  frappé,  ù  n'a- 
voit  elle  point  efté  afibllée,  &  fi  ne  l'a- 
voit foia  ledifk  amant  que  par  jeu.  Tier- 
cement ,  le  cas  eftoit  advenu  par  haftiveté 
de  chaude  colle  >  voyre  en  eftant  caufe 
promovent.    Et  par  ainû  ladide  remiffion 

smtm  rtdint^dtto  e/L  tmminK 

Idem  in  Eunuchor 
Ih  éimore  hsc  omnia  infunt  vîtûk^  injwiSf 
SmfpiciêHês  »  inimicitia ,  inducU , 
'Bellum  f  pax  rarfùm, 

Kon  (une  tamcn  amantiam  inimicitix  graves  r  quod 
czpcimit  Stacius  in  tertio  Sylvarum  : 

Irsficr  etiam  qtuMum  îrafiuntHr  amatttes, 

Iracandos  eflc  qui  atncnt,  Luciani»inMari«&Mcr-^«M»ifM 
cumj  dulogo  doouiu  .y^twidi 


mouia  baille  tous  les  jours  rcmiffion.,  vcw- 
re  ^  cçuk  qMÎ  ont  tué  leurs  dames;  Et: 
cftoit  trop  Goatemnéc  la  puiCTajice  ibuve- 
mne.  d'Amours,  (lo)  Diuoc  oukre  lecUâ; 


Fi^  fil^ttta  certior  mijfa  puer } 
vSttéi^ne  cmh  Parker ,  &  terris  gravis^ 
tUe-  chorqs  ad.  hanc  tem  cft. 
Idom  m  Hercule  fuceiMs:^ 

E£et  mélum  qm  cunBathUwtt  fUù  tietra  laèerni\ 
Sjfo  fkperi  Uoguent  »  tmod  tartara  mêvU  %  &  ifé^ 
Sépe  Jvotm  urpt ,  vei  quicquii  fiugit  ai  ^urn  > 
Wkl  êâdb  âd  Ze^hfTês ,  qnkquH  vel  defpkit  ArGbft 
Vil  IfÊtHt  ^fcoHftt^,  urtita  tiHdàm  miu 

CalflUilIss 
fyilus  in  0rh  émmoe  PHmt  mtUlrt  CMpiiê>9. 

5êU  phéretrati  vmntra  pima  DeL 
Ith  ka&ep  imperimm  tmutdi  y  fUperofque  fatigé» 

Ifnfms  »  mfM^  pâtrem  jm  Met  ille  Jpfwtmm- 
Mt  rims  tigrts  tmttfiert,  filA  léèriet^ 

Sblafacit  volucres^  vipereumque  geims, 
Mtjjunmum  miteffaeit  ingénie) a  voluptast 

Zimtitm  agit  ts  furias  «mma  Utfm  anrnr^    . 

S^  Sngs  f  qm  (kper^s  »  tetrené^qm  fetlit  fktigt0'% 
Citnâaque  mellifpébék  scmltetê, 
Fauftus: 
%tpttif  ifUMiHp  qttactMfut'  fùttnPM  wtwitâ^ 
Dura  pharetratt  frana  fubire  Dei. 

VirgUiiu  la  10*  EgL 
OmtiU  vimit  Amer ,  &  me  ceiamtu  Amevk 

Uem  ta  Cyri. 
Omtds  vtmh  Amer^  quid  em'm  non  vincert^iUêl 

Et  ia  3.  Georg. 
Orm*  éêdeagems  in  terrée hemiimmcfuey  ferarnmquêp, 
JSt  genus  éufmnum ,  pecudee  pi^aqtte  vHktres 
hkjwt^t  igmmqm  remnt,  ^mw  emnHmt  idem. 

Mladitis  Soxanus: 
Omnia  vincit  Amtt,  fitpcràm  rex  mugit  $»  arvis^ 
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&  auc  elle  n'y  obtempérera  point,  &def- 
fendic  au  Chancelier  d'Amours  de  n'en  bail- 
ler plus  de  pareilles,  à  quelque  amoureux 
que  ce  foit.  Et  condemne  la  court  ledidl 
amant  defiFendeur  pour  réparation  dudidfc 
cas  à  eftre  defpouillé  tout  nud  :  &  ordon- 
ne qu'il  luy  fera  en  ceft  eftat  baillé  &  dé- 
livré par  le  bourreau  quatres  vieilles  cham- 
berieres  d'eftuves,  pour  le  tresbien  vanner 
dedans  une  vieille  courtre,  priniê  de  pri- 
ibnniers,  ou  d'autre  vieille  couverture  plei- 
ne de  poux,  &  de  vermine.  Etcelafaifl:, 
•le  condemne  à  eftre  jeâé  tout  nud  en  un 
champ  plain  d'horties,  &  de  chardons. 
Et  au  furplus  le  bannit  à  tousjours  mais  du 
royaume  d'Amours,  &  du  lervice  des  da- 
mes 'y  en  declairant  tous  &  chafcuns  &s 
biens  confifqués  (ii). 

L'arreftfiny,  ledidt  Prefident ,  quieftoît 
las,  &  n'en  pouvoit  plus,  dift  au  peuple 
illec  attendant: 

Le  Greffier  dira  le  furplus. 
Pour  moy  je  n'en  ouy  riens  plus. 
Auflî  le  Greffier  s'advença 

(il)  Citra  (ùppUcil  ultimi  damnationem  ,  vel  ezi-  ..^ 
lii  pœnam,bona  fifco  adjudicarc non  oportet.  /.  i.jf.  ''v^J 
de  Un,  d4m.  L  è*na.  ff.  de  jur,  fifc,  de  deportatis  dc^  f»^ 
cifura  eft  in  A  deportatorum.  C.  de  pœn,  l,  ex  fa&ê  $.r*^f  ^* 
ex  féUU»  ff,  ad,  TrebeL  Relcgatorum  vcro  bona  fifco  ,;'♦«'**»' 
ni  (èmcntia  ^cialiter  adeœpra  iint  »  minime  vendi-  ^'^* 
cantur.  d.  /.  de^tatermm.  Ncc  ad  tempus  releeatis^ 
neque  toca ,  neque  pars  adimi  refcriptis  manifeibnir. 
Repiehenfxque  fiint  horum  fentenriz ,  oui  id  fiicc- 
rcnt.  /.  rHegatorum,  $.  ad  tempus,  ff,  de  utter,  &  re- 
/^.  In  pcrpctuum  tamen  rclcjçatis  potcft  pars  bono- 
riun  fententia  adimi.  /.  rele^att,  ff.  «•.  srg.  /.  m  r4fM- 
m,  $•  t»m  ftùdem.  ff*  éà  U^*  Fakid. 
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Si  fay  vœu  ja  depuis  long^tems 
Que  plus  ne  ferviray  Amours. 
Si  j'ay  mefpris,  je  m'en  repens; 
Ailleurs  me  fàult  prendre  mon  canal 
Et  quant  eft  d'efpoir>  &  recours» 
î\z  m'ont  efté  trop  rigoreuz^ 
Et  pource  fubftiendray  tousjoun» 
Que  les  loyaulz  l'ont  les  plus  dobreui^ 

LE  LU.  ARREST. 

Des  maris  umbrageux  tjui  fretendeiâ  là 
reformation  fur  les  frivileges  des  maf* 
ques ,  tendant  à  fin  de  fane  corriger  les 
abus  qui  s*y  commettent  ,  (fr  limiter 
le  temps  qu'ilz.  dêibvent  detnourer ,  m 
affilier  en  chacune  mêifouy  ou  ib^irmt 
mafquées. 

PAr  devant  le  Confervateur  des  privOe^ 
ges  d'Amours  donnez  &  odlroycz  aux 
malqués)  s'eft  meu  &  affis  procès  encre  le 
Procureur  ou  Syndic  de  la  communaulté 
&  collège  des  marys  umbrageux  demao- 
dans  &  requerans  l'interinement  de  cer- 
taine requefte  y  d'une  part  :  &  certains  amou- 
reux frequentans  les  mafques  dénommez 
en  ladiâe  requefte  >  défendeurs  à  Tinteri- 
nement  d'icelle  »  £c  requerans  i'adjunffioo 

ire  ad  judicem.  Sed  jam  iàtis  juvenes  lufiniit  :  met 
booc  leâoc  »  &  aequi  bonfque  iadat  noÂiof  poboi 
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des  gens  d'Amours  pour  la  confervation 
de  leurs  grandz  privilèges  ,  d'aultre  part. 
Sur  ce  que  ledidt  demandeur  difoit,  que 
combien  que  de  toute  difpofitiondedroiâ: 
commun  d'amour  maritale  lefdiâzmarys 
Ibyent  en  bonne  poflèffion  dejouyr  plainê- 
xnent  &  paifiblement  de  leurs  femmes  >  & 
qu'ilz  en  doibvent  avoir  J'entretien  &  de- 
vis ,  tant  après  (bupper  que  devant ,  &  fe 
puiflènt  tenir  fur  leurs  gardes  pour  le  péril 
eminent  de  leurfdides  femmes ,  &  s'aller 
coucher  &  départir  d'une  compagnie  à  tel- 
le heure  que  bon  leur  femble  ,  voire  en 
chappon  fi  meftier  eft ,  à  faire  fermer  leur 
porte  quand  la  fanrafie  &   umbraige  les 

Erend  ;  &  autrement  faire  &  difpofer  de 
lurs  diâes  femmes  ,  comme  un  chafcun 
cft  vray  arbitre  &  modérateur  de  (â  propre 
chofe  i  Se  que  de  ces  droiûz  &  aultres 
puiflènt  .&  leur  foit  loyfible  jouyr  contre 
cxemptz  &  non  exemptz  ,  privilégiés  & 
non  privilégiés  :  Ce  neantmoins  lefdiâx 
defièndeurs  y  foubz  umbre  &  couleur  de 
certains  telz  quelz  privilèges  par  eulx  pre- 
tenduz  5  font  &  commettent  chafcun  jour 
plufieurs  abus  contre  lefdidles  franchiies  & 

g)fïèffionS5  au  grand  travail,  mal  de  telle, 
fcherie  y  &  moleflation  defdiâz  marist 
en  abufant  notoirement  de  leur  privilège, 
fi  aucun  en  ont.  £t  pour  venir  aux  cas 
particuliers ,  difoit  y  que  fi  lefdidtz  maris 
font  alTemblés  en  quelque  bonne  compai- 
gnie  avecques  leurs  femmes  >  &  damoyiel- 


labores:  qu«  ù  te  fedlTc  cognoveto  >  majora  audaciua 
lôbl^uemur» 
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ïfoycnt,  pour  entretenir  leurs  femmes,  deP 
qudues  .quelque  chofe  qui  leur  plaife  dire  y 
liz"  fcot  fouvent  bien  ks,  &  n'en  font  po 
grand  compte.  £t  neantmoins  pai*  une  co^ 
cité  d avarice  &chicheté, qu'ils  ôntenleur» 
temmes,  qui  eft  la  racine  ae  tous  maulx  at 
amours  >  ûz  ne  peuvent  ibuffiir  leurfditei 
iemmes  eftre  entretenues,  fervîes  oumi^ 
guetées  d'autres.  Difbient  en  plus  forts  ter-^ 
ines  lefdîaz  defièndeurs,  que  lefdiaz  pri- 
vilèges eftoyent  fondés  en  bonne  raifon.  Et 
«'ilx  eftoyent  bien  entendux,  eftoyent  plu» 
au  loulagement  defcii6h:  maiys,  qu'à  leur» 
deËidvantage^pourplufîeursrairons.  Primo  y 
que  c*cft  un  ordinaire  après  foupper ,  que 
les  marys  jouçnt  &  laifTent  leurs  femmes  teup^ 
fcs  en  quelque  coing  fans  les  entretenir,  zxi 
moyen  de  quoi  Ton  leur  faift  ce  plaifir  dfe 
les  venir  resjouyr.    Secundo,  que  lefdiâz* 

,  marys  s'ilz  ne  jouent,  û  font  ilz.  tant  las  de 
leurs  femmes,  qu'ilz  ne  devifent  ny  pren^ 
nent  plaifir  à  devifèravec  elles:  &  auffi  l'oa 
fcs  reputeroit  bonnes  duppes&toftées  d'env 
trercnir  chafcun  fa  femme,  n'y  feroit  rie» 
dire ,  qu'ilz  entretiendrovent  chafcun  W 
femme  de  Ion  voyfin,&  l'un  celle  de  Tau-r 
tre:  car  telles  voyes  font  plus  dangereufes>. 
pour  les  jaloufies  &  amourettes  qui  s'en» 
pourroyentenfuyvir,  &  n'y  ha  fî  grand  pé- 
ril (Es  amourettes  d'un  malqué ,  qu'en  icel- 
les  qui  fe  pourroyent  allumer  entre  le  ma^ 
ry  de  l'une,  &  la  femme  de  l'autre;  com- 
me ilz  difbyent  les  droifts  d'Amours  yeflre 
tous  vulgaires ,  &  s'en  rapportoyent  à  là 
commune  renommée  defdidtes  femmes.  Et 
à  cette  fin  employent  ce  qui  en  fut  deime*» 
V  î  w^ 
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siDureux  irequentans  la  chaûb  des  VBBâ]Mé9 
appreonent  à  devîfer  &  biea  parler ,  âca** 
TOUT  la  bouche  âxTche,  devienoeot  {ktvw 
teurs  des  dames,  Te  fâçomient  &acquieceac 
et  Fciprit;  &rleur  fert  ladide  mai^ierk  dar 
curée.  £c  s^il  lie  £dIok  fonder  plus  avant  e» 
nHba  >  dilbyeut  letHiâz  detteodïeucS'  quer 
par  le  moyea  defiliâ^nuiquesiêbi»(Io^(; 
&  marrhandoyent  tous  les  joues-  {duuem 
bons  mariagps^par  les  af^ocbes  <{li' j  fiott 
les  jeuaes  rammes  à  marier  ea  umifuL 
y^^fmy^lfl  après  avoir  queique  temps  eQCret&«' 
munejjeunefilIeoudamo^ièUe,  SccoagfmÊ 
ÛL  boime  grâce,  fba  mainden,.  &s  beaulx 
yeulx,  fbn  içavok  ,  entrent  esr  pratique  as 
il  faire  diemander.  Toutes  le(queUes  cho^ 
ies  cèdent  au  profit,  bien  &  dêcoratîoBr  de 
h  cbofe  puUi^  d'Amours.  Difoj^ent  dh^ 
vantaige,  que  pendant  que  les  macys  jouent 
après  {oojpper,  comme  diâ  eft ,  IdSiiât^ 
CHKfifendeuis  entretenans  kurs  femcûes  Ictf 
mettent  en  amours  âc  chaleur,  &o'ea om 
leGiiStr,  de&ndeurs  que  ht  chAtTe^  &  k(^ 
diâzmarysla^prinfe;  cara{»èsqueM<liân& 
marys  ibnt  de  retour  en  leuis  n^ûfbns,  H% 
trouvent  leurs  femmes  tmi  gratieufi»,  tant 
doulces,.  &tantamoureufes,.  &  toutesprd-» 
tes  à  ks  accoller,  en  manière  que  lefiiiâz. 
marys  a'onc  aucune  peine  de  les  prier  oit 
sequenr  d'amours,  ai&s  les  ont  toutes  fôup«^ 
^[e^>  priées  &  délibérée»,  qjoi  leur  eft  m» 
grand  reUef  &  ibulagemeiit  de  peine.  Et 
S^  lefiiiâz  mary»  vouloyent  dire  q»'ib>  fe 
pailérc^ent  volitfitiers  de  tel  fevice,  6c 
que  leuridiâes  femmes  ne  fonâ  que  trq^ 
pieftesrfic  deUberéeskinio)ti&^,;rc%fmdQ;[eak 
V4,  Ififc 


toit  y  que  llippofé  qu'ilz.  fuffent  tous  granj= 
&bons  orateurs,  li  ne  pouvoyentilz  depef- 
cher  matières  en  fi  peu  d'heure,  quand  la 
damoyfeUe  à  qui  ilz  ont  affeire  ne  veuk  en-r 
tendre  raifon,  eomme  il  advient  fouvent» 
D'avantaige  que  fi  leurfdiâz-  privilèges  ef. 
toycDt  limités  aufdides  deux  demyes  heu- 
j>e«,  on  leur  feroit  fouvent  fraude:  car  les; 
marys  parties  adverfes  &;  offiS  infeftes  auf- 
diâz  xnafqués  leur  feroyent  à  croyre  qu'il  y 
auroit  plus  d'une  heure  qu'ilz  feroyent  arri- 
vés, ôcferoyentlefdiazmafqués  contraindte. 
d'apporter  quant  &  eulx  un'  horologe  de 
iâblon  &  la  mettre  fur  le  buâèt,.  qui  leroic 
un  cas  ridicule  &  abfurde.  Et  ouant  aux- 
iûppofitions  de  nom  alléguées  par  lediâ  de-- 
mandeur,  difbient  qu'il  n'en  efloitrien,  &' 
le  mettoyent  enny.  Et  néantmoins  pour- 
plus  particulièrement  deflfendre,  difoyent 
qu'il  y  ha  certains  cas  en  droiâ:  d'Amours,, 
efqueiz  il  efloit  &  efl  permis  ufer  de  telle 
fiippofition,  c'efl  à  fçavoir  quand  le  maf^- 
que  parle  à  une  damoyfelle,  delaquelleilne- 
veult  eflre  congneu,  &  qu'il  le-faiâ:  à  cel-- 
le  fin  feulement  &c  fans  fraude,  &  qu'il  ne- 
fiippofè  perfbnne  qui  ne  foit  de  la  manicle,?. 
ou  que  la  damoyfelle  le  prefTe  &  importu-- 
ne  de  luv  dire  Ion  nom,  ou  quand  le  mary/ 
,  s'approcned'eulx,  &  tournoyé,  ôcs'enquiert' 
'  fort  qw'il  efl:  auquel  cas  pour  illuderlediâ: 
mary,  qui  eft  umbrageux&  trop  fongneur; 
de  la  femme,  il  efl  permis  de  contrefaire- 
&  fûppofèr  autruy^  &  autres  cas  fèmbk- 
bles,  qui  fervoient  longs  à  reciter:  mefmes 
que  le  mafqucr  de  fa  nature  efl  fubjeÛ  à  def^ 
guiiêmcnt,  ou  fuppofition  ,  &  cfl  inventé' 
V  5  ^ 
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confer^tion  des  privilèges  d'Amours,  don- 
nés aufdiâz  defïendeurs  >  originaulx,  ilz 
fe  joignoyent  avec  eulx.     Et  neantmoiiu 
requeroyent  deflfenfes  leur  eftre  faidtes  de 
n'en  abufer  :  &  pareillement  aufdidz  marys, 
^e  ne  les  fafcherne  troubler  en  la  jouyflan- 
ce  de  leurfiiiaz    privilèges  :  &  addides 
earties,  de  ne  meflaire,  ny  roefdire  l'un  i 
l'autre.    Et  depuis  ledit  Confèrvateur  par 
ÙL  fentence  auroit  abfoulz  lefdiftes  parties 
rcfpeâivemeDt  defdiiSles  conclurions  par  eulx 
priniès  d'une  part  &  d'autre  :  &  les  auroit 
mis  hors  de  court  &  de  procès ,  les  deC- 
'  feps  recompenfés.    Et  neantmoins  leur  au- 
roit faiâ:  defièniès,  hinc  inde^  de  n-'abufèr 
defdiâs  droiâs,  privil^s,  &  franchiies, 
par  eulx  prétendues,  d'une  part  &  d'autre, 
Ënon  comme  le  droid:  &  raifon  le  veulent 
&  le  permettent,  en  mettant  toutesfbislef^ 
di<3:s  deSèndeurs  au  faufconduyt  d'Amours; 
De  laquelle  fentence  ledidl  aemandeur  fe 
ièroit  porté  pour  appellant,  en  la  court  de 
céans.  En  laquelle  le  procès  par  efcript  au- 
roit eftéreceu  pour  juger,  anhene»  vetma^ 
le  y  joinâ  les  griefz  audit  appellant ,  de(^ 
quelz  il  auroit  depuis  fbumy  ^  &  pour  trois 

Ë'efz,  hors  le  procès,  auroit  allégué,  que 
lia:  Corfervateur  les  aurok  laiifés  en  tet 
h  incertitude  &  confufion,  qu'ilis  eftoyent 
auparavant  ladiûe  fentence ,  iàns  les  rei- 
rier,  ny  bailler  certaine  forme  d'ufer  def^ 
diâx  privilèges,  comme  fi  c'cftoit  une 
matière  de  nouvelleté,  en  laquelle  on  didl 
pour  abréger  j  */i  foffidtti»  ,  ita  po£tdeath: 
A  quoy  aurojrent  le&âs  intimés  par  leurs 
jrefponfes  à  grief  ïe£çonA\Xy  qu'il  o  apperte- 
Y  7  IÛOVX. 
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pourfuite  qu'elle  fift  par  amytié  à  l'endroiâ: 
dudia    deâèndeur    ,     neantmoins  ,     n« 
vouloit  entendre  d'entrer  en  aulcun  paye- 
nient ,  confcillée  par  quelques  fiens  parens 
&  amis,  gens  entenduz  en  ceft  aflFaire,  x- 
voir  efté  contrainâe  de  mettre  lediâ  deffeiv- 
deur  en  procès  par  devant  l'Abbé  des  Cor- 
nardz,  uconcluoitalencontredudidtdefïèn^ 
_deur  à  deux  fins  :  c'eft  à  fçavoir  qu'iceluy 
.défendeur  comme  du  tout  aflFedé  &  hypo- 
thecqué  à  la  perfonne  de  ladide  demande- 
refte,  fuft  tenu  de  payer  entièrement  les  ar- 
reraiges  efcheuz  jufques  huy  desnuitxoifèu^ 
ièment  jpaflées  depuis  leur  contraâ  de  ma»- 
riage.   Et  depuis  auroit  prefenté  fa  rcquefte 
tendant  afin  que  deflFenfes  fuflent  fiaides  au- 
dia  defFendeur  de  s'exonier  de  là  en  avant 
ibubz  umbre  de  telles  quelles  abfènces,  ou 
{uppofées  maladies  ;  ou  en  tout  événement 
que  permifsion  fuft  baillée  à  ladidte  deman- 
dereflèfe  pourvoir  d'adjoind  &ayde,  feloa 
qu'elle  verroit  eftre  bon  de  faire  :  qui  eftoit 
la  requefte  à  laquelle  fubordinement  elle 
concluoit,  avec  tous  defpensjdommaigesôc 
intcreftz. 

Maugamy  de  la  part  du  défendeur  re- 
monftroit  que  ladide  demandereffe  ne  fai- 
Ibit  aucunement  à  ouïr  en  {es  demandes,, 
ains  en  feroit  fur  le  champ  déboutée  pour 
pilleurs  raifons  ,  qu'il  entendoit  prompte- 
ment  déduire.  En  premier  lieu  eftoit  d'ac- 
cord avec  la  demandereÛTe  de  leur  mariage, 
toutefois  avoit  expreflèment  faift  adjouter 
dans  leur  contrait  de  mariage  un  &fe  taira* 
de  Notaire.  Ainfi  la  demandereffe  nori  re- 
cevable  à  cflcr  en  ji^ement  uns  le  confenr 


D'  A  M  O  U  R  s.  4Î7 

mours  :  toutesfbis  retnettoit  le  tcxit  à  k 
grande  fcience  de  TAbbé,  &  de  fon  véné- 
rable &  fciendfique  conSaï  :  de  manière 
qu'il  dcheoit  feulement  de  refpondre  à  la 
prétendue  hvpothecque ,  avec  laquefle  (poUr- 
autant  que  la  demanderefle  avoit  conjoitiâ 
la  perfonelle)  difôit  lediâ  dedèndeur  qu'au 
regard  de  la  perfbnne  nV  avoit  aucunement 
que  tenir  ,  &  qu'ainfi  fuft>  employoit  les 
moyens  par  icelle  mefme  demandereflëmys 
en  avant  ^  car  fi,  comnie  elle  avoit  foufte- 
nu,  la  vérité  eftoit  telle  qu'elle  avoit  hiik 
efpreuve  cors  à  cors  de  la  periônne  dudiâ 
deffendeur  ,  ibubz  correction  ne  pouvoic 
dire  qu'elle  euft  efté  furprinfe,  ains  fe  deb- 
voit  a  elle-même  imputer  fi  elle  s'en  trou- 
voitmal:  parce  qu'en  ceft  endroit  ceflbient 
les  lieux  communs  des  doâeurs  d'amours  ^ 
qui  Te  plaignent  que  le  plus  du  temps  lors 
qu'on  veult  vendre  un  cheval,  on  le  baille  à 
Tachepteur  à  l'efTay,  combien  que  desche- 
vaulx  fi  on  s'en  trouve  mal ,  on  fe  puiflc 
.puis  après  à  fa  volunté  défaire  j  &  au  con- 
traire, en  cefl  indifloluble  lien  de  mariage, 
on  ne  preigne  les  perfbnnes  que  par  imagi- 
nation ,  qui  fe  treuve  le  plus  du  temps  vaine. 
Or  n'efloit  ladifte  demandereffe  (grâce  à 
Dieu)  en  ces  termes,  d'autant  que  (comme 
il  avoit  eflé  did:  auparavant  leur  mariage) 
elle  y  avoit  donné  bon  ordre.  Ainfi  f5ru(- 
tratoirement  vouloit-elle  maintenant  fê 
plaindre,  &  agir  de  la  perfbnnelle  encontre 
kdiâ:  deflFendeitr  :  qu'es  mariages  n'efloit 
rhypotecque  de  telle  confideration  qu'en 
toutes  autres  matières ,  ains  efkoit  la  com- 
mune refolution  de  toutes  loix,  que  maritus 
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XIV. 

me  poiamcnant  de  travers 
î  la  nef,  &  à  l'opoûte, 
(ig  des  Religieux  C(xivers 
nt  donner  à  tous  l'eau  benifte» 
Lis  quand  la  grant  Mefle  fut  diâêy 

veis  venir  Dam  Procureur  (14) 
)rtant  ung  vifâge  dTiermite, 

ui  fift  à  l'Amant  grant  honneur^ 

r  *  .  : 

XV.       î 

r  ça,  lui  dia-il>  j'ai  parlé 
autre  jour  de  voftre  martirç  j; 
lais  Dam  Prieur  s'en  eft  allé 
^  près,  iLn'arreftera  guçrç. 
!  vous  aflèure  qu'il  a'y  a.  frère 
Éans,  qui  ne  vousâiiné  bien; 
ourquoy  devez  faire  çrant  chierei 
ar  voftre  befongne  yra  bien;] 

XVL 

ors  dift  FAmant,  Laleur.mçrq^y 

De 

(  î4)  'Oém^  poQr  Dotn ,  qui  Teurdire  Monfieur,  vient- 
5  D'omimêf ,  par  abrège  Domnus,    I]  y  a  encolle  4es  - 
^gieuxqiûf'ealiavem»  auffiMca^jiteJcs^B^agaali 
^leiPonugais.  .-.    .;..;.:. 

Y  3 
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La  chofe  ne  m'eft  pas  fiibite  , 

Car  j'ay  piéça  délibéré  (ij) 

De  mourir  reclus,  ou  hermite. 

Les  biens  d'Amours  je  les  vobs  quitte> 

Mes  ris  font  toumex  à  plorer. 

En  lieu  où  tout  plai&r  habite. 

Je  ne  quiers  jamais  demourer. 

XXH.    Dam  Prieur. 

Comme  vous  qui  eftes  fî  jeune , 
Avez-vous  le  cueur  tant  Éûlly ,  (i8) 
Que  ne  vous  chault  de  vie  mondaûie? 
Hault  de£u:  eft-il  aboly, 
Avez  vous  rcgart  à  nuHy,  (19) 
Vous  à  l'en  rien  did  ou  mesfàia, 
.  Amours  vous  ont-âs  desfailly ,  (20) 
jQui  cefte  maladie  vous  faiâ? 

XXm.    VAmavt. 

Maladie  là  ne  gift  point  9, 
Ne  n'ay  regret  à  homme  ne  à  femme. 
Remors  de  confcience  me  points  (ai> 
SeuUement  à  penfer  de  Tame: 

Ci 

(17)  rPitfàl  Depuis  longtemps. 

iiSj  rFailitJ  Abattu»  Ôc  qad^Qcfôb  d^coofag^ 
tft)  r^  nml/y]  k  perfboiie«  vient  du  LtcÙL 
910)  rb^tff //il  Manqué. 
ai)  X^Hf^  M*come»  m'cicite. 
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XXXVIIL   Dm^fkmi 

•"■■:■■  •      •  .  ^ 

Nennjr,  vous  ièrer  dcoute^ 

.Dire  me  povez.  bârdyilieia:,, 

Cy  foubz.  le  benedkitiy 

Voftre  voulloir  ôt  pexiiemetit;.  '        T 

Aufsi  âvom  eiiprès  fârment 

De  ne  prendre  cétm  pcrfoBnr^ 

S'il  ne  defclaire  eoderement 

La  caufê  pour  qtK^  il?  s*y  <b^»^ 

Vray  eft  que  fus  jadiis  efpris 
Par  le  mouyeoieot  de  defir 
De  cefte  Dame  de  hault  priis^ 
Sec'euft  cftclûQ  faotipkifir,,  r 

Ou  feilly  rfavoye  à  dhcdfir,. 

De  en  fa  gnice  me  héberger  r 
Mais  Dangier  m'en  vint  deflàyfir 
Qui  mefîft  bienfioft  deOogei:..   . 

XL,    IXamfrmti, 

Dangier  fi  a  cefte  couftome^, 
D'effi-oyer  tausjours  It  poufloîllei 
Il  d'eftaint  le  feu  &  Palume, 
Il  trenche  les  morcewihf ,  &r  baïUbj;     ^ 
L'un  ranfonne,  Vwsttt  tsiuûUe;^ 
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}uc  fi  toft  &  de  prime  face, 
^our  ung  peu  de  plaifiint  langaige> 
lies  déclairent  leur  couraige, 
ans  fçavoîr  à  qui  ne  comment, 
luflî  Rayfon,  qui  eft  leur  gaige» 
le  le  foujSFriroit  nullement. 

XLIV.    iyamPrie$tr. 

.ayfon  eft  fixivent  endormie, 
lais  jamais  Dangier  ne  fommeille^ 
Te  ne  dort  heure  ne  demye  j 
bujours  a. la  puce  en  l'oreille; 

court,  il  cherche  &  il  travaille, 
our  guerroyer  jeunes  &  vieulx; 

eft  bon  meftier  qubn  y  veille,, 
>n  ne  demanderoit  pas  mieulx. 

XLV.    Vjimant. 

uis  Malle-bouche  &  Fauk^parians 
Pont  grevé,  tant  qu*oa  ^uroit  dircy 
ms  ce  que  j'en  aye  fait  femblant, 
luidant  qu'iha  fe  deuâènt  réduira, 
>u  appayfer.  ung  peu  leur  yre. 
[ais  plus  y  pert,  qui  plUs  ïetlr'dptlnei,     - 
ar  ils  m'en  ont  voulu  plus  miyre. 
lais  maintenant  je  leur  pardonne.. 

XLvr.  p-» 
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Gen  fou  ventes  (bis  advenoit, 
^e  voirement  je  la  fcngeoye, 
Toute  telle  joye  Ji  me  .Jtrewtf^ 
2ue  au  lia  chantoye  &  pleuroye.  , 
^uis  moy  refveilté  fçnrageoji^, 
2ue  poiiK  «e  la  A^eoye  iUec. 
It  maintesS^  f^ce  diaqgeoye-y 
ùifai£uit  des  piedz.  lecheaicL 

Uf .    Péwi^  Pfiorr. 

)r  ça,  quant  vpus  eflie^  Içvé, 
iue  feifiez-vous  toute  journée? 
iviez-vous  wl  *W7  P^i^p 
Jui  fceuft  rien  de  votre  trainée? 
>u  faillies  point 4a  matinée 
^afTer  devant  la  Dame  ungloiir, 
^our  avoir  ung  r^;ard  4i?«aiblée , 
lu  ung  dOjLilK  feviteuâs  au  r^toiir:^ 

oyei  feur  que  pas  n'y  fallloye, 
IJQÇjdys  veftu  d'eftrahge  forte  > 
)ès  le  fin  matin  y  alloye, 
ktputuqçi^ouvtsïle  cotte,  ^j^^ 


Pw 
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LXXVL  Dam  Friem^. 

Dea,  vous  ne  m'avet  pai  ooQté> 

Des  nopces  faides  au  regard. 
Et  en  ce  joyetilx  temps  àtEAé^ 
Qu'on  doit  fatSler  b  cofte  vcrd,  (45) 
Ne  vous  trouvicft  point  ï  Pcfctrt, 
Pour  faire  là  qiielquc  entreprife, 
Âbbattre  k  terre  ung  huts  ouvert> 
Oud*autre8  biens,  dont  Fen  s'advîfe? 

LXXVil.  VjÊmmâ. 

Penfez,  Moofixgneur  le  Prieur, 
Que  de  telz  biens  rien  n'oublioye> 
Ains  tuusjoutB  ki^al  ferviceur. 
En  tous  lieux  monftrer  rat  voulofe^ 
Se  aux  nopces  efloît,  je  y  aUojrej 
Pour  la  fcrvir  iflec  auprès  ; 
N'a  mettre  pas  je  n'y  fàiUoye 
Le  cotteret  deiliit  lûà  pieds. 

LXXVIU.  Dam  trlêur. 

Voire,  mais  quant  Malle-bouche, 
Yfigrin,  Faulx-fenablant,  Dat^er, 

f4f)  Nos Aacicoflpioooncoiattvir^»  pour vcui: 
«  qu'a  9Uciv^Cl€iacot  Mgcotco  iaKocaiùcVî 
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Vous  aflèmbloit  par  efcarmouche  > 
Pour  vouç  4c  b  Dwne  çftra»g«r>' 
Où  alliez  voffre  pain  ronger  y 
Ne  que  provoyei  feite  après, 
Veu  qu'il  fiûMt  planche  changer , 
S'ilz.  vouloient  pourfuyvre  de  près? 

LXXIX.    VAmma. 

Quant  d'un  tel  tour  m'avoit  jbuÉ» 
Communément  jç  me  mettoyc 
Dernere  ung  vieil  tapis  troué, 
Parmy  lequel  ung  œil  boutc^e» 
Et  la  fefte  là  efcoutoye, 
Regardant  d'elle  le  maintien. 
Puis  quant  elle  vers  moy  fentoyci 
Cela  me  iai£bit  un  grant  bien. 

LXXX.    DsmPPkm. 

Sur  ma  foy,  vous  tûkn  bien  ayfc. 
Puis  quant  visnoit  au  chappeliet^ 
Qu'eft  une  dance  que  Pon  bayfé. 
Que  voyiez  ung  Damoyfellet 
Prenant  pour  vous  le  morcellet  ^ 
Et  qu'elle  luy  faifoit  grant  fèlîey 
Vous  trouviezrvous  point  chaudclct,'> 
Ayant  les  fièvres  en  la  tefte? 

Z  4        LXXXI.  VAi 
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LXXXm.    UArnsnt. 

D'aller  ne  m'euflè  fçeu  tenir,:, 
Pour  refperance  que  j'avoye 
De  quelque  confort  obtenir,- 
Se  devant  fon  huys  la  veoye. 
Mais  en  paflant  fouvent  trouvoye* 
En  lieu  d'elle,  la  Chamberiere  j 
Dont  à  peine  que  ne  defvoye. 
Et  perdoye  tout  fens  &  manière; 

LXXXIV.    Dam  Trieur. 

De  l'une  à  l'autre  reflembler,, 
Y  avoit  grande  différence, 
Jaçoit  ce  que  pour  tant  troubler 
Ne  deviez  avoir  defplaifknce. 
Or  après  cefte  diligence 
Qui  failloit  repaiftre  ung  petite 
Mengiex  vous  faulce  vers  ou  rance. 
Pour  trouver  meilleur  appétit? 

LXXXV.    L'Amant. 

A  table  tout  trouvoye  amer,. 
Et  ainû  en  lieu  de  manger, 
Lors  entroye  en  haulte  Mer, 
Et  ne  fçayoye  que  forger, 

Z  5  Mon 
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Qu'un  auue  compaignon  furvicnt» 
A  qui  l'en  ôce  belle  venue  >. 
Et  que  de  là  fièvre  remaint. 
Qui  double  en  fièvre  continue-^  . 

XaV,    T>am  Frieur. 

Il  n'f  a  remède  foubdain, 

Que  faire  bouter  les  deftriers ,  (48), 

Et  mener  tard  fur  le  ferain , 

Tabourins,  Hai'pes,  Meneftriers,. 

Pour  efveiiler  leurs  elglantiers^ 

Eî:  les  efperitz  de  dormir. 

Illec  fe  monftrent  cueurs  entiers. 

L'on  n'a  point  telx.  biens  pour  gémir. 

XCV-    V  Amant.. 

Dormir,  Sire?  las!  on  n'a  garde  j. 
Mais  d'aller  ainfi  aveuglettes,. 
Ubn  chct^  s'on  ne  s'en  donne  gaide,> 
Sur  ung  fueil  tout  plain  de  pierrettcs,, 
Ou  bien  l'en  rompt  fès  eiguiliettes. 
Prenez  qu'il  y  ait  grans  dangicrs, 
Pour  les  limons  de  ces  charrettes,. 
Et  les  tronches  des  Boulengers. 


XCVI-  Dam 


(47)  Ipefirièff]  ChcTaux  de  jnaiiiï 


54+  L' AMANT- 

CI.    V Amant. 

Pen  ay  cfté  à  tel  deftroit, 
Qye  ne  fçavoye  ma  contenance. 
Ne  s*eftoit  court,  krge,  oi^ettroit. 
Autant  m'eftoit  dueil,  que  plaifânce. 
Je  mettoye  du  vin  en  ma  pance-, 
En  gratant  louvent  mes  cheveulx: 
Et  puis  efcrivoye  efperance 
Contre  ung  mur  j  en  dueil  angoyiTeux» 

CIL    Dam  Prieitr. 

Ne  repofiez-vous  grain,  ne  goutte? 
Je  cuyde  que  non,  fe  m'aift  dieux: 
Ainfi  renonciez  draps,  lids,  couytc,G 
A  terre  le  plus  &  le  raieulx. 
Car  ne  trouviez  place,  ne  licur. 
Pour  dormir,  endroit,  ou  envers; 
Ne.qureuft  engardé  vos  yculx, 
D'eftre  toute  la  nuyt  ouvers» 

cm.    VAmOBt. 

Les  heures  de  la  nuyt  comptoye  y 
Sans  repofèr,  ne  fommeiller. 


(48)  [Couyté]  Matelas  ,  vient  de  tti/fï/r4.   Onlc 
irc  aufîî  daos  its  Fuclies  de  ViUon. 


^^^iM:':' 
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CXIV.    Dam  Trieur. 

3'eft  grant  chofe  que  de  promcffe, 
ît  d'y  avoir  dévotion; 
vlais  fe  vous  fçaviez  la  detrefle 
Ju'on  y  feuflfre^  &  l'aflaiftion , 
Jous  mueriez  voftre  intencion, 
3ui  eft  fi  ferme  à  demourer. 
\uffi  voftre  compledion 
Ji  ne  le  pojurroit  endurer. 

CXV.    V  Amant. 

Vo\Jis  le  didlcs  pour  me  efprouver, 
Vq\x  que  afTez  fçavez  le  contraire. 
Et  fi  ne  fçauriez  réprouver 
Tant  l'Ordre,  qu'on  m'en  peuft  retraire. 
L'on  m'en  a  beau  crier  &  braire. 
Ce  qu'ay  promis  le  vueil  tenir. 
Ne  n'entens  prendre  autre  repaire  j 
Vienne  qui  en  pourra  venir. 

ex  VI.    Dam  Prieur. 

Comment  vous  qui  avez  goufté 
Tant  d'honneur  au  monde,  &  de  gloire, 
Prendriez-vous  yver  pour  efté? 
Et  en  lieu  de  bon  temps,  mifere.? 
D  vous  fauldra  porter  la  baire , 
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f 'au  contraire  les  ouyr  goutte , 
*il  ne  fe  veult  perdre  ôc  desfaire. 
.  vœux  feult  premier  fatisfeire. 
.eurs  cas  pas  ne  me  feuveront. 
Ihacun  doit  penfer  de  bien  faire, 
'ilz  en  cryent,  s'appaiferûot. 

CXX-    Z>ifw  Frkur. 

)r  vois-je  bien  que  pour  parolle , 
"le  pour  rien  qu'on  vous  fceuft  prefchcr, 
it  vous  ofteriez  de  la  coDe,   (49) 
)ù  voftre  cueur  fe  vcult  ficher: 
)e  quoy  je  vous  aime  plus  cher, 
teaucoup  de  vraye  amôwr  forment, 
Lt  tant,  que  pour  vous  desprfcher, 
c  m'en  vois  parler  au  Convcnt. 

CXXL 

\infi  Dam  Prieur  s'en  alla. 
Le  tymbre  &  les  Frères  fonner. 
?uis  bien  quant  fi  leur  parla , 
lîomment  vcnoit  de  lermonner 
I^'eft  Amant,  qui  vouloit  donner 
Léans  cueur,  corps,  &  coJt  le  fiefî^ 
Pour  fes  derniers  jours  y  finer> 

En 

(4.9)  IColW]  Poux  dciîi; 


,f^) 


.j^^m 


i^i 


p] 


HP"'-'-' 


t^ 


mt 


^»in  um 
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Qui  par  œuvre  de  charité , 
Et  pour  l'honneur  de  &  periônne,. 
Vindrent  à  la  fefté  à  planté  j  (54) 
Car  c'eftoit  une  belle  auhnofhe^ 

cxxxv. 

Entre  iceUes  en  conjgn'euz  unir,* 
Dont  me  prins  à  ymaginer. 
Quelle  fflalheuredè  fortune, 
Avoit  l'Amaîit  là  fait  donner. 
Ce  qui  m'en  filt  fbufpeçonner,' 
Fuft  qu'elle  eftoit  vrftue  dp  dueily- 
Et  que  fans  partir^  ne  tourner. 
Elle  avoit  toysjours  fur  luy  l'œil 

CXXXVI. 

HdasJ  eUe^euff  beaucoup' ffliàdx'fidt^'    ' 
Se  durant  la  prolpérité,        <  ' 
Elle  euft  de  quelque  bien  parfidâî 
Le  povre  homme  reccmforté; 
Car  lors  avoit  perdu- finté,* - 
Et  le  vœu  de  l'Ordre  entrcprins*^ 
Rien  n'y  valoit  là  vofentf, 
Le  coolèii  en  eftçit  jg  pnn& 


CXXXVn.  Rinr 


{T4)  L^  ffétnt/]  Eb  iboodancc 
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N'a  DuUes  des  Dames  pUibit 
Que  fè  rendift  aucunement, 
Ains  mauldiffoient  très  afprement 
Ceulx  qui  Tavoiem  mis  en  teh»  terme». 
Et  en  veis  une  ibubdainement^ 
Flourer  des  yeulx  à  groflês  larmes. 

CXL. 

Cefte-Ià  {buvent  lamentoit» 
En  ramenteyant  la  grant  chère 
Ou  autresfoiz  trouvé  s'eOok^ 
Son  maintien  9  &  doulce  maaieiej^ 
Et  comme  des  bons  la  baniere 
Par  fes  bienfaits  éevcit  porter; 
Dont  Ten  avoit  du  mal  arrière» 
Tant  que  Ton  povoit  fiipportcr« 

CXLI. 

Las!  il  eftoit  tanc  $XDfMei 

Se  difoit  l'aime»  mt  ooiifioe; 

Tant  dottbC)  ttot  humbie>  &  agréibiei 

Et  de  trop  pltts  grant  bien  fi  digne.  . 

Quant  il  m'en  fouvient,  je  m'en  figne^(5d) 

Je  n'eufTe  fçeu  veoir  ion  party. 


Aa  4 
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CXLIV. 

Ainfi  rtiiiii'Pautre  mpsJ&ntf 
Si  en  difoic  ià  râtelée  : 
Voire  d'un  langue  perçant^ 
Au/si  agii  que  une  galéc; 
Dont  i'Ordre  eiVoit  bien  ravalée^. 
En  le  blafroant  en  mainte  forte. 
Le  long  du  chemin  &  ^cc: 
Et  y  fiarent  iufqu'  à  lâ  porte 

Or  le  jeu  fiit  à  la  ouvrer^ 
Car  a  rentrée  doit-on  iàvoir^. 
Que  femmes  ne  ^ûSàtt  t/ouyer 
En  la  religionj^  pQur  yeoir^ 
Fors  pour  leurs  parens  recepvoir^ 
Et  fi  en  fault,  c'efï  chofe  vrayt, 
•Du  Soubz-PHeur  congié  avoir». 
Qu^l'on -appelle  Rabat-joye, 

CXLVr: 

Se  que  les  parens  êcamys' 
Pour  les  femmes  licence  obdndrent^ 
Qui  n'eurent  léans  k  pied  mis> 
flÇ^e.fiJC  Gordeliers  qui  là  vindrent 
Toft  au  devant  d'eulx,  &  les  {«îpdrent 


iN#ift-<|^-  ^ 


m 
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Bien  fiûnt  &  cudlly  prc^Mrement 
Devanc,  Coquekichoa  derrière^ 

CUV, 

Puis  au  C3iapître  le  fuyvîrcnc 

Tous  les  gens  de  ûl  parenté; 

Où  deux  Cordeliers  les  afHrent^ 

ChaTcun  fdon  ù,  dignité. 

Les  Frères  eftoicntjl'un.Gofté,, 

Les  Parens  &  Parentes >  d'autre^. 

Voire  en  fi  grande  quantité. 

Que  Ten  ne  yoyoit  Fun  pour  Tautrc 

CLV, 

La  fuft  Te  poyre  Amant  afife,  -         ' 
Tout  feul  à  part  fur  une.  felle: 
Où  maint  regart  fiit  lors  afsis. 
Des  ungs,  des  autres,  à meryeiUe» 
Dont  y  euft.  à  l'aflèmblée,  tellç^ 
Qui  &ns  faire  grant  mouvement^ 
En  gratant  (buvent  6x1  oreille» 
Et  en  plourant  moult  tendrement 

CLVL 

Quant  Datn  Prieur  fbft  ea  &  clupfir,       ii 

Devant  tous  fe  print  à  prefcher, 

Pes  grans  biens  du  monde,  £c  de  l'aife 

Aa;  Qui 
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eux. 

Après  ce  fervice  fine, 
Dam  Prieuf  Vk  fift  ippcittinr 
Ung  vieil  habit  de  gris  tanné. 
Qu'on  doit  félon  TOrdre  porter. 
D'autre  part  JSft Tbabit  bouter. 
Que  l'Amant  an  monde  yeftoit. 
En  commençant  4  rcrfwfter, 
£t  dire,  auquel  il  s'arreAxMt? 

CLX.    DsmPrimr. 

Vous  avez,  dift-il,  liberté, 

Aage  parfait,  & ^éongocîîflànce. 
'  Vecy  l'abit  de  vanité , 

Vecy  celuy  de  pénitancc; 
*  L'un  tire  à  dueS,  l'autre  l  pbtfànce. 

D'un  bien,  de  Pautre  mal  aurez. 
'Si  y  tandis  grfavez  la  poiflance, 
-Prenez  Itquet que  vous  vbiibïrcz.  ' 

Lors  difl,  par  ù.  dure  refponce. 
Je  vueil  l'habit  du  Obnddlier: 
A  cefluy  du  monde  y  renonce. 
Sans  jamais  {Sus  m*en  babÇîer.'     '        ' 

jSioue  on  le  fift  deshabiÛat  ^ 

-^  Tout 


^•^^ly^WWW^^  »] 


-iê^fmr^ 
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Au  feu  vous  ne  vous  bouterez. 
Ne  pour  figne  de  jojre  qtfbn  face. 
Vous  ne  vous  en  amourerez» 

CLXXVn. 

De  ce  qui  ièra  au  difiier. 
Vous  pourrez  hardiment  tafter. 
En  gardant  voftre  œil  de  tourner 
Trop  avant,  &  de  caqueter. 
Car  Ten  ne  fe  peuh  mieuH  gafter 
Vers  femmes»  qœ  de  telx  aveaux. 
Et  aufli  de  trop  fort  bouter 
Les  pieds  pur  deflbubZi  les  trcfteauh. 

CLXXVffl. 

Je  ne  dy  pas  iè  d'aveature, 
Voffa-e  coufleau  chéoit  à  terre. 
Que  vous  ne  peuf&ex  à  cefte  heure 
Bien  vous  boifTer,  pour  Taller  qucrre; 
Mais  gardez  comme  feu  de  feurre. 
De  pincer,  ne  de  taftenner. 
Car  vous  yriez  de  cefte  ecre,  (<S) 
In  face  y  pour  voi  jours  finex. 


CLXXULIteag 


ÉH: 


M 


%^m 


m 


"".t^rtv- 


m^ 


i 
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Ruans  à  dextre  &  à  fe&eftre^ 
Qui  volent  fur  uog  (eTcbafault». .     . 
£t  par  ces  treillis  &  feneftr^. 
Il  n'y  a  Jacopin  ne  Préfixe^ 
S'il  en  a  ung  ris  à  demy, 
0^1  n'en  perde  mainriài  &  eflxe  J 
^mt  en  fera  lors  mon  amy. 

CXeVHL 

Douhr  yeuk  auÛS^  vers  que  ^enelvre^ 
Couvers  de  bayes  &de.buiflons, 
Quifbnt'gallans  gaifgerlepoyvre>  (iy)|   : 
Et  entrer  en  fortes  fiiflbii^. 
Ceulx  qui  ont  au  cueur  tdb:  g^laflcw».       f 
Combien  qu'ilz  ibient  fort  engelez^ 
S'ilz  n'ont  garde  que  {çurs  chaufibm 
Paflènt  par  defTus  leurs  fouliers» 

çxeix,       '      /i 

.  . .    "» 

Item,  doulx  yeubc,  francz  &  nays^ 
Qui  par  defliis  leur  gorgerette 
Tirent  une  lieue.de  pays. 
Et  font  idus.|âcquan5  que  ]at^;uett&  ; 

"'Dé 


(ÎS)  [GMtttr  le  poivre]  Je  ciois  <|ue  c*eft  une  mt- 
jùeiSK  de  nmt  toklgnc»  ^on  chte>êttê  ioqukt^ 

tourmem^  

Bb4 
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Vis  envoient  ung  homme  braye  nette; 
Quant  le  trak  eft  menu  ployé; 
B  n'y  a  coflFrene  layette> 
Que  trestDUC  ne  Ibit  defploye. 

Ga 

Doulx  yeuk  >  fiàglans  8c  de/Voyer; 

Qui  gedent  ung.maintieiv£iuvage> , 

Dont  communément  vous  voyeL^ 

Les  poyres  Varient  de  village 

Porter  deflbuta  leurs  bras  la  taige>  (S^ 

Ou- ung  boucquet  kla  fidnâure j 

Et  puis  fiutoer  è  Pavantage: 

jb ont  bon  temps 9  mais  qif il  leur  doie:. 

Voabc  yeoix,  traveriàns  8c  courans; 
Ooulz  yeub[>  enferré  &  empenne» 
Qui  prennent  gensaïuc  lar  courans, 
En  portant  créance  par  %ne. 
n  n'eft  perfonne  eftrange  ou  fine» 
Qu'il  ne  fàflènt  aprivoyfer; 
(Qur  Hz  timt  de  la  vieille  aûgpc 

m 

.  (S^  C^^frO  Sft  ptoprememwi^lmiUct.-QQefifrfi 
ie-t-il  ici}  Je  a'ca  ùà  ûem*  ■ 
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IIx  vallent  ung  demy  baiiêr, 

COI. 

Item,  doiflx  yeubr  pipefouersy 
Ruans  toujours  en  cefte  pofte. 
Qui  envoyé  gallans  aux  mirouen9 
Pour  veoir  derrière  leur  cotte^ 
S'elle  eft  nette  ou  fe  bien  fe. porte;. 
Puis  fè  monftrent  de  rue  en  rue  , 
Pour  leur  Dame,  qui  fait  la  morte,' 
Tire  toy  arrière,  moreau  rue 

ccni. 

Doulx  yeulx,  pour  feftes  &  Dîmencto; 
Doulxyeulx,  blans  &  riquanerés. 
Qui  font  veftir  habits  eftranges, 
A  ces  Varletz  dimencherés; 
Et  porter  cordons  firinguerésr 
Mon  Dieu,  qu'ilz  font  embefôgnês! 
Et  les  verrex  rire  aux  paroys, 
Pours  leurs  cheveulx  qui  font  pignez.; 

ICCIY. 

Doulx  yeulx,  marchans  fur  le  duret> 
Qui  portent  mors  à  patcnofhe  ; 
Et  c^-là  dient,  à  dieu  fleuret» 

Bbt  Wtf 
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Laiilêx  les  aller,  ilz  font  noftres. 
L'on  n'en  ufe  que  à  jour  d' Apoftre;' 
Les  gallans  qui  en  font  férus. 
Peuvent  bien  dire  leur  patenoftre>, 
Car  jamais  ne  font  focourus; 

CCV. 

Doulz  yeulz>  à  loLenge  d'ortie; 
Doulx  yeulxj  qui  pleurent  &  fouppirent 
Doulz  yeulz,  qui  foubzrient  fans  partie, 
Qm  plus  avant  vont,  plus  empirent. 
De  ce  dont  les  compaignons  tirent. 
Au  fort>  û  fsiSt  leur  coeuvrechief , 
Que  fouventes  (okL  les  defohirent, 
J^mt  que  feuf&ent  peine  &  mefchief. 

CCVI. 

Doulz  yeulx,  précieux  &  bigotz; 
Ayans  cours  parmy  ces  Mouftiers> 
Qui  font  dancer  fur  les  ergptz. 
Et  courir  plus  dru  que  trottiers; 
En  ouvrant  heures  fie  p&ultiers, 
Tdz  yeulx  percent  les  veftemens  j 
Et  ce  fait  vers  les  benoiftiers. 
Carde  le  derrière  pour  les  alemens. 


ÇCVU,  DouH 
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CCVLL 

Doulx  yeuk,  qui  iedent  eaue  par  feu; 

2>>ulx  yeulx,  attrayans  &  fèds. 

Doulx  yeulx>  voyans  de  |>Iace  en  Iieu> 

Dont  ibnt  prins  les  povres  chéti& 

£t  d'autres  yeulx  fuppellatiS) 

Que  vous  tousjours  efcheverez  (87) 

Et  renvoyerez  in  remotis. 

Ou  voftre  ordre  tranigrefièrex.  (8Q 

ccvni. 

Item  y  s'en  ime  hoftelerie 
Pour  loger  vous  fault  tranlporter  j 
S'il  y  a  fefte  >  ou  mommerie. 
Trop  bien  vous  y  pourrct  bouter. 
Mais  fe  voyez. grain  ^acoufter> 
Le  Varlet  &  la  Chamberiere, 
Fuyez  vous  en  fims  arrefter. 
Par  lliuys  de  devant  ou  dertiçra' 


CX2X.  Erta 

(87)  C'eft  l  dire  >  ^itères. 

(si)  Toas  ces  boitains.  depuis  te  198.  îbm  fenob- 
icurs.  L'Auteur  s*eft  embaraflé  lui-même  >  à  force  dt 
vouioix  pcindic  ÇÇttc  diverficé  des  yens  da  Damei, 
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Et  combien  que  (bit  temps  perdu  > 
Si  faut-il  aux  Dames  complaire: 
Car  le  loyer  eneft  rendu; 
Et  viennent  les  biens^  de  leur  plaire. 

CCXK 

Des  gens  à  tant  mal  graciewc« 
Qu'ilx  n'en  daigneroient  reculer^^ 
Ne  à  peine  pas  tourner  les  yeubr^ 
Tant  vont  les  femmes  ravaler.; 
.  Mais  ne  font  dignes  d'y  parler. 
On  leur  doit  dire  à  leur  mufèau. 
Rien,  rien:  quant  les  verrez  fiUér^ 
Lever  leur  tougours  leur  fufeau; 

\    ccxm. 

Cda  en  arrière  ou  avant,^  ' 
Trop  n'eft  pas  préjudicûAle; 
Autant  en  emporte  le  vent. 
Et  fi  eft  œuvre  charitaWe. 
Au(&  faidt-il  efbre  amiable. 
Quant  l'aumofiie  leur  requerrez; 
Combien  que  le  moins  convenable 
Sera  le  imieulx  que  vous  pourrez. 


Bb7  CQCW.it 
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Ju'on  s'esbat  à  maintes  façons, 
?our  le  temps  lors  bien  occuper^ 
fous  recouldrex  vos  pdliçons, 
ît  eftudierez  les  leçons, 
^'il  fàuldra  chanter  à  matinesr 
Me  tfyreT;  vers'  prez  né  buifïbn» 
3av^,  ne  traîner  vo^  bodnes» 

CCXVII. 

[tem ,  &  fi  ne  jouerez.  (90) 

tin  ûron,  ne  à  dignettes  ^ 

kn  jeu  de  mon  amour  aurez, 

h  la  queleuleu,  aux  billettes, 

km  tiers,  au  perier,  aux  bicbettes^ 

A  getter  au  &in  &  au  dos  l'herbe^  . 

Au  propos,  pour  dire  fomettesj 

Ne  que  paift-on,  ne  qui  paift  herbe;        ^ 

Gcxvm. 

Item,  s^on  dance  au  chapellet> 

Trois/à  trois,  ou  à  daince  ronde^ 

Mettez  à  voz  yeuk  uc^  volet, . 

Bour  fbuyr  cefte  joye  du  monde. 

Et  de  là  trois  lieues  à  la  ronde, 

JUlez  vous  en  boire  &  menger  j 

y  '  Car 

f  '  (90)  Ce  font  difen  Jeu  de  ces  temM.Û  y  dottjà 
^pm  Ac  fmomm  qac  4m  Eafioii     J         ^ 
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GCXXL 

îtem^  fe  allez  fur  acouchéés; 
Ne  vous  approchez  près  des  baings^ 
Ains  dès  que  verrez  ces  txenchées^. 
De  fleurs  Ronumrins  au  be(bins> 
Serrez  tant  que  pourrez  les  poingz> . 
Et  penfez  lors  à  Paradis  9 
En  diânt  lors,  à  joinâes.  mains, . 
Pour  les  morts  ung  De  frofimdité^ 

ccxxn. 

Et  fc  par  force>  ou  par  contïaînte; . 
Pour  baigner  vous  ibnt  desppuiller» .. 
La  corde  contre  la  choir  fainâé 
Ayeztousjours  fiuis  deflier. 
Et  ne  m'aléz  point  Peau  brouiller. 
Fleurer  les  boucquets  des  pouiâness; 
Saillir  y  tâtcr,  ne  Kjhatouiller, 
Ne  baiièr  entie-ces^  courtines; 

'  ccxxin. 

Vdà  les  vœux  de  Toblervancti 
Frère,  que  averà  faircw 
Ne  n'eft  fi  bonne  pénitance. 
Que  de  fe  garder  de  mal  aire... 
Pourquoy  pour  mieulz  y  iàtisfiûre;^ 


RENDU  CORDEÎ-IER.  595^ 
Qidz  biens  mondains  mis  à  renvers> 
Quel2;  durs  évanpuyfTemeos, 
Quelz. pleurs,  quelz  esbahyflëmeDS» 
Et  quelles  deftrefTes  Ik  furent. 
&  m'esbahy,  veu  les  tourmens, 
<^e  Aulcuns  de  dueil  n'en  xacrurureng. 

CX3CXVIL 

Tk  tant  fut  mis  &ns  nul  âindhires. 
Xe  povret  en  une  £dlette> 
Qui  rfeft  trop  clere,  ne  ohfcurer  '. 
Ou  après  bt  proceffion  faiâe , 
Ce  lieu  s'appelloit  la  chambrette^  . 
De  Dieit,  à  y  faire  les  dons; 
Où  là  maintes  gens  de  la  fefte 
^woàt  illec  de  très  beaubcdon^^^ 

ccxxvm. 

Blecvindrent  Sœurs,  ôcCoufines; 
Oncles,  Nepveux,  Frères,  bds  Tante»^ 
Dames,  Bourgeoifês,  &  Voyfines* 
Amys,  amyes,  parens,  parentes; 
Et  autres  maintes  femmes  gentes. 
Qui  à  ce  Cordelier  pourveoir. 
De  donner  efloient  moult  ardantes, 
£t  en  firent  bien  leur  devoir. 

GCXXIX.  Maî$:  : 


RENDU  CORDELIER.5^ 

^Chamberierc,  ne  battouer. 
rSi  ay  efcript  à  ravcnture^ 
'  'Par  nianiere  de  me  jouer. 

ccxxxa. 

De  tous  les  amoureux  martyiv» 
Tranfis,  banys>  &  doloreux. 
N'en  vis  nulx  tant  eftre  amortis^ 
Comme  ce  povre  malheureux. 
\Telz  gens  £  font  mal  amoureux. 
Ne  en  leur  cueur  eipoir  n'abonde; 
sCombien  qu'on  tient  ciljcant  heureux» 
jQu'il  ne  vouldroit  pas.vivre  au  monde. 

ccxxxin. 

:Si  vous  prie>  mes  très  dieresDacnes» 
Qu'il  vous  plaife  de  ibuvenir 
De  l'Âtnant  qui  rendit  les  armes> 
Pour  bon  Cordelier  devenir. 
Et  que  pour  l'Ordre  maintenir ,' 
iL'aumofhe  aux  Frères  eCpexidei. 
;Ou  au  moins  qû^au  temps  advenir  9 
l^es  ayez  pour  recommandez. 


ÇCXXXEt.Pter. 
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CCXXXIV. 

Plulieitrs  gens  ehvoyent  à  Romme^ 
Qui  à  leur  huys  ont  le  pardcm: 
fl  n'oft  loyer,  que  de  povre  homme: 
Ne  charité,  que  de  pur  don. 
Ayez  mes  Dames  pidé,  don. 
Des  Amoureux  de  rofafervance: 
'Car  ilz  ont  très  piteux  guerdon. 
Dieu  leur  doint  bonne  patience. 

F    I    K 


JU. 
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JU  CEMENT 

DEFINITIF 

Sur  un  Tlaidoyer  d'Amour^ 

Nous  Amarillisi  qu'on  révère  (i) 
Parmi  les  peuples  de  CythciCt 
Juge  des  droits  du  jeune  Dieu  > 
Qpe  l'on  adore  dans  ce  lieu; 
Sans  nul  délai  *  ni  furieatiçe  » 
Voulons  donner  brève  (hitene^ 
DefTus  quelques  points  indécis, 
A  la  ifqiiîte  (f  Alexis, 
Contre  Climene  qu'il  acculé  -    ' 

De  ne  le  payer  'que^excdfe;*      "       '•  ^    " 

Or  d'autant  que  nous'fe^bftf  McH  '"  '  '  '^   •'•  •'    ' 
<2u'elle  ne  manque  pas  de  bien, 

Qti'eUe  a  du  fonds  à  fuàîiànce  > 

Des  ttéfi>rs  demande  importance  » 

<^e  nous  avonsi  vos  &  toudiés  9  } 

Et  même  des  niîon  cachés; 

Nous  ordonnons*  'momc  équibUt^ 

fuifque  cette  Belle  eu  (bMiU*>' 

Sans  chicaner  un  pauvre  Amant. 

Qu'elle  lui  dorme  payements 

Pool  l'avenir*  voulons-nous  cOte» 

Cat  il  pottuoit  bien  en  déduire 


(i)  Cette  Pièce»  qui  eft  jolie  8c  afiêz  bien  torîte»  cft  tii^  do 
Tome  X.  des  TtUfits  éUMadame  la  Cêmtejgfi  de  U  Snxây  pag.  107. 
Mais  comme  elle  y  eft  anonyme,  on  ne  (àaroit  précifément  mar- 
oaer  qui  en  efl  l'Aîiceur,  parce  que  ce  Recueil,  outre  lesPoëfics 
de  Madame  de  la  Swci  ta  costieot  encoK  de  beaucoup  d*autrce 
perfbnnes. 


4«««        JV6EKE19T  DX¥lKITIf; 
jja  intérêt»  dcpa»  fis  ans. 
Qg?'ù  la  pourfiiit  à  lès  dépens. 
Et  4aiit  cette  pooriiiite  vaine  » 
Bien  .qu'il  lui  coûte  aflcz  de  peine»  *■ 

De  vceux»  delatmes,  de  finipin» 
'Xoni  le  flâner  en  vains  defirs,  ^g^ 

<4jomme'il  cft  homme  railbnnable» 
*CiVil».accoR>  doux  êc  uaitable» 

Sans  liiivie  la  rigueur  des  Lois» 

Il  luy^pourra  quitter  (es  dtoits. 
.A  tout  le  moins  on  fe  proposé  » 

Qu'il  en  rabaitia  quelque  choft. 
-Jdais  jl  l'avenir  il  pourra 
Se  payer  comme  il  lui  plaira» 
^ans  que  Climene  ait  l^-puiHànce 
J>*^peller  de  cette  iêntaice. 

Si  la  ouelle  encoc  chet'choit  quclqiici  fflqfCM» 
'9wa  maintenir  fim  héréfie* 

>AlciiS'CD.ce  cas  poura  faire  ûâûc 

ta  lophii  beau  de  tous  fts  bieni» 


/i^v;^- 
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D    E 

VA   MOU   R. 

L'A mour ,  Maître  de  l'Univers i  ( i ) 
Par  la  grâce  de  la  Nature  % 
A  tous  ceux  qui  yerront  ces  vcts» 
Sal^t ,  te  galante  avanture. 
Totit  le  monde  -connoît  aflèzt 
Sans  qu'il  foit  befbin  de  le  dife» 

Les  abus  qui  fè  ibnt  gliÛèx 

£n  divers  lieux  de  notre  Empire» 

Nous  avons  difiPeré  cent  fois 

D'y  remédier  par  nos  Loix  > 
Tantôt  peifuadcz  qu'au  milieu  des  allarme»» 

Du  tumulte  &  du  bruit  des  armes  t  (a.) 

On  entendroit  peu  notre  voix> 
Et  tantôt  occupez  à  vaincre  par  nos  charmes  > 

Un  Roi  le  plus  puiflànt  des  Rois.  (3) 
Après  qu'un  cœur  plus  grand  que  la  Terre  n'eftgtatMkiS' 

A  Bcchi  fous  notre  pouvoir* 
n  n'eft  plus  de  failbn  que  perlbmie  prétende 

De  ne  pas  faire  Ton  devoir. 

Mais  parceque  fùr-tout  en  France  9 
Comme  dans  le  climat  que  nous  aimons  le  plas« 
£c  l'ordinaire  lieu  de  notre  réfîdence. 
Il  nous  eft  important  de  régler  les  abus 
Qu'avoit  des  derniers  temps  introduit  la  licence  $ 

AptU 

(i)  Cette  Pièce  «qui  eft  de  M.  TAbbé  Régnier  Desnuuttz  >  cil 
tirde  du  Tome  I.  des  Toijîes  de  Madame  ta  Cmnuffe  ie  la  SiKbe  <^ 
d*  M.  rfUiJJin  »  page  1  if .  Elle  fe  trouve  encore  à  la  pagç'ixr. 
des  Paëfîcs  Francoifes  de  cet  Abbé  impriméesen  1707  :  mais  èlleeft 
fort  retranchée  dans  cette  dernière  Edition,  &  nous  avons  fuivi  la 
première  impreiÎGon ,  comme  plus  vive,  plus  gentille  >  &  plus  am- 
ple. Voilà  ce  qui  arrive  à  tous  ces  Auteurs,  qui  ont  fait  dejoiiea 
chofesdanslcarjeuneflè;  vieilliflènt-ils,la  mélancolie  s'en  mfile,  8e 
ils  gâtent  t>ar  une  mauvaifê.revifîon  tout  ce  qu'ils  ont  fait  de  bon 
d'abord. 

(x)  Ce  fut  vraifêmbU>lement  dans  la  guerre  de  i66j.  qu« 
rAbbé  Reenier  Oesmarets  fit  cette  Pièce. 

(3)  Ccft  It  feu  Roi  JLouis  xiv.  on  ae  s'y  doit  pat  m^prendi«^ 
G 


€qï  m  d  I  t 

Aps^  ^c  pcndaoc  pluûeurs  jours 

Mous  tfont  eu  fur  cette  afiaiie 

X'avis  4c  Venus  aotie  mac  » 

Bt  de  nos  fireies  les  Amouts  » 

Enfin  dans  notie  Cour  pléniere , 
séant  avec  les  Jeux*  les  Grâces  &  les  Bis» 

Nous  avons  réglé  la  ^naniere 
Dont  oous  voulons  qu'on  aime  en  l'Empixe  éa  Ijt, 

I. 

Celui  qu'auront  chaimé  les  attiaitt  d'une  Belle» 
Devra,  pour  obferver  quelque  forme  avec  cllci 
Faire  parler  les  Coins  dans  les  commencemens: 
Mais  s'il  veut  qu'on  réponde  à  fon  amour  ciixàne» 
Ils  n'en  parleront  pas  lof^'^tcaxfs» 
Sans  qu'il  en  parle  auflî  lui-méoic. 

ir. 

S'abandonner  \  la  hmmcm 

Dans  une  paffion  naimmc, 
K*eft  pas  un  moyen  iprojpre  à  ^îDifoduicv  an  coeoi: 

La  joye  eft  plus  miinaame. 
C'eft  poui^oi  nous  vouions  que  ksnenveMftAjnaos» 

Malgré  la  rèj^e  des  Komans»  (4) 

ncnucnt  deibrrmis  cette  voyc  : 
Mais  lorique  de  leurs  ihws  iis  vcnom  qu'on  Ait  casi 
£t  pourront  le  teer  de  ne  déplaire  ras  i 
4Qu'ils  faffirnt  fiicccder  la  faiMieur  à  la  joye» 
Qu'ils  Jaiilèm  eittrerofr  quelques  chagrins  l«is; 

Biiiin  qtte  Ton  parie  »  9c  qu'on  croje 

Qki'on  ne  parle  point  au  rochers. 

HL 

tA  eontome d'écrire»  autiefei»  écablic 

Par  quelques  timides  Amans* 
Qui  n'^foicoc  (cic  à  céte  «vouer  Icwa  ifnirfmtwj 

S>9k  detfocmaii  ^e  aMie. 
C^nd  &unc  raine  oeur  nn  Amant  ailarmé 

H*ott  dire  en  noc  qu'il  aime  > 
Q  trahit  iôo  devoir  >  il  k  tuhk  lui-même» 

f  t  a'tA  pas  diffK  d'eue  aioié» 

IV.  C« 


(4;  Il  y  a  'opgtepips  qoe  Von  a  rfpracM  aux  ] 
dvir  (^qi  d^emitcrofl  d'««tf »  fi  w  MNWt  iiMi  ■ 


innih 
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IV. 

Ce  ne  (ont  ni  les  foias»  ni  le  reipeft  extrêmCft 
Ni  les  foupirs,  ni  les  pleurs  même» 
Qui  font  croire  qu*on  eft  Amant; 
Pour  bien  pcrfuader  qu*on  aim<^ 
Il  ne  faut  qu*aima  foulemenu 


Do  refte ,  on  ne  doit  pas  s'attendre 
Qoe  noms  nova  arsêtiont  à  vouloir  éclaircîr 
Comme  il  faut  déclarée  une  paifion  tendtQ 
On  autoit  plus  de  peine  à  n*y  pas  réuffir» 

Qu'on  n'en  auroit  à  s'y  bien  prendre. 
Qa*en  ce  point  donc  chacun  (ùive  (on  propre  (tûii 

AfTuré  par  TAmour  lui-même , 
Qu'il  eft  bien  mal-aifê  de  dire  que  l'on  sûmti 

£t  de  le  dire  à  contte-temps. 

vr. 

Si  l'aveu  cependant  qu'il  fera  de  (â  fiame» 
Fâche,  ou  femble  ficher  la  Dame, 

Qu'il  témoigne  en  avoir  une  extrême  douleOK; 
Mais  qu'en  Ton  ame  il  la  modère» 
Comme  il  doit  juger  qu'en  (on  cceoc 
Elle  modère  (à  colère. 

VIL 

Ce  n'eft  pas  toutefois  qn'il  faille  que  l'Amant 
Ait  û  peu  de  chagrin  do  courroux  de  la  Belle # 
Qii'il  ne  foie  très  feniîble  à  tout  ce  qui  vient  d'cUCf] 

Soit  fierté»  (bit  déeuilèmenc. 
Se  vouïoit  appliquer  à  nùre  une  conquête» 

Et  garder  toute  (à  fiotdeur  > 
C'eft  avoir  bien  plutôt  on  dcStin  dam  la  t^e» 

Qli'une  padion  dans  le  coBur. 

Vin. 

Qu'il  lui  témoigne  donc  qu'il  (è  fait  on  fiippllce 
De  fa  moindre  froideur,  de  ibn  moindre  capitccf 
Qii'il  craigne  fa  colère  à  l'égal  du  ttépas: 
Mais  que  quelquefois  il  agtlTç 

C  c  a  C00L«. 
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Comme  ^Til  ne  la  craignoit  pas.  v    . 

C'eft  une  Maxime  ccexDelle» 
Que  û  jamais  il  ne  fâic  rien 
Poyi  iê  mettie  mal  avec  elle  t 
Jaiaais  il  ne  s*j  mettra  biea. 

tx. 

Mais  de  tout  ce  qu'il  devra  ùîn»  ^ 

S'il  veut  apprendic  à  bien  juger  t 
Qu'il  confulte  les  yeux  qui  furent  rengager} 

C'eil  dans  les  yeux  de  la  Bergère  > 

Qu'oq  ^nnoit  l'heure  da  Bercer  : 
Ce&  u  qfTpn  peut  lavoir  comme  3  £uit  qu'on  pio&e 

Des  bons  mouvemens  qu'elle  aura  : 
L'heure  en  chifiics  d'Amenr  en  iès  yeux  cfi  écrite  • 

J^t  qui  iâura  Urc,  lira. 


Que  fi  par  fbn  ardeur  difcrete 

On  vient  à  conquérir  un  cœur  i 
Et  que  par  une  heureufe  &  dernière  de£ûte 

On  lâche  en  habile  vainqueur 

Rendre  ùi  vidoire  complètes 
Que  fins  fe  relâcher  de  là  première  ardeur» 
On  fi  fiifle  toujours  un  fbuverain  bonheur 

De  la  conquête  qu'on  a  faite» 

Un  ennemi  qu'on  a  réduit, 
^  Donne  fans  doute  de  Iz  gloires 
Mais  en  vain  l'on  remporte  une  illufhre  viâoice» 
Si  pat  fâ  négh'geoce  on  cii  corrompt  le  fiaic 

XI. 

Qudque  bien  qu'on  puîflè  être  avec  une  Miitreflci 
Mous  voulons  que  l'on  garde  un  certain  procédé 
Plein  de  fom ,  de  déUcateiTe , 
Oj^  toujours  avec  la  tendreflè 
lét  tefpeâ  fbit  accommodé. 
C'cfl  par-Jà  qu'un  Amant  dans  le  cœur  s'infiime» 
Et  c'eft  aufli  par-U  qu'il  faut  qu'il  continue» 
$*il  ne  veut  que  bientôt  on  ceiTe  de  l'aima; 
Pour  faire  durer  une  âame, 
Hfiuc  ^entretenir  dans  l'amc 
te  les  faima  moyens  qui  furau  l'aaimar 

VI  MB 
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XII. 

Auffi  ^ur  exciter  tout  le  monde  \  Bien  fiurcT». 

Nous  dclàvouons  hautement 

Toute  efpece  d'attachement 

Qui  n'aura  point  ce  caraâerc* 

Lorfque  la  Maitrefle  &  TAmant 

Tombent  dans  le  relâchement 

D'une  honteufè  nonchalance» 

Ou  que  le  feul  emportement 

A  forme  leiu:  intelligence  s 

Alors,  pour  parler  proprement 

Da  commerce  qu'us  ont  enièmble  » 
Ce  n'ett  plus  en  eâct  Amour  qui  les  aflemblèr 
Ce  n'eft  plus  que  débauche,  ou  fade  amuicmcBt» 

xm. 

S'il  £iut  qu'un  demêlë  fuivienne  >. 

Comme  u  ne  manquera  jamais  • 

Qpe  toujours  l'Amant  iè  fbuvienn* 
De  chercher  le  premier  â  refaire  la  paix. 
On  peut  ou  par  dépit ,  ou  par  délicateflè  _  ■  i'.i^ç** 

*     Comte  les  autres  gens  tenir  jufqora  1» mMt§^' ,  ;  •  î'.' ^cff^^f^v 

Mais  il  faut  contre  ùl  Maitreflè 

Croire  toujours  que  Ton  a  tort» 

XIV.  • 

Souvent  pour  rallnmtt  une  ardeur  laagiiiflQust#f       ^ 

Un  peu  d'ablènce  fait  grand  bien, 
liais  lorrqu'eile  eft  trop  longue»  ou  devient  trop  fi& 
quente , 
Le  remède  alors  n'en  vaut  tien. 
Enfin  I  pour  dire  davantaeev 
n  eft  dangereux  d^être  ablênts 
]  Car  il  efk  plus  d'un  cœur  volage» 

Qtû ,  pareil  au  miroir ,  ne  confèrve  l'image 
^  Qtie  tant  que  Tobjet  eâ  p;é(ênt.j 

XV. 

Comme  ibuvent  la  jaloufîe 
Trouble  de  nos  Su)ets  là  paix  &  Iè  bonheur» 
Et  que  nous  n'avons  rien  qui  nous  (bit  plus  à  cttur^ 

\    Q^e  de  bien  aflîira  la  douceur  de  leur  vif  ; 

ï  Ce  3  Nooi. 

? 


r>  E    L'^A  U  OV  %.  €97 

'En  font  d'éternelles  Suivantes: 

Nous  conûderant  mûrement  » 

Que  £ios  elles  rien  oe  peut  plakef 
Xt  que  nous  u<  régnons  que  par  leui  miniffcic,. 

Nous  défendons  cxpreiTétneoc 

A  tout  Poëte»  à  tout  Amant9 
De  les  traiter  jamais  d'une  telle  manleie; 

Et  voulons  que  dorefnavant  t 

Au  lieu  de  diemeuter  detricce» 

filles  paûènt  toujours  dcvaiu. 

Nous  votilooa  que  ces  Onloonaoces  » 

Règlemens ,  Statuts  &  Détentes , 
S^obièrvenc  déformais  dans  l'Empire  Frail(Oi»« 

Comme  d'inTiokbles  LoiXf 

Sans  qu'on  puifle  aller  au  contraire  | 

Car  tel  eft  notre  plaiilr. 

Que  fî  quelqu'un  irop  tcméçaire 

•  Contrevient  à  noue  deËi  > 

Pour  voir  fon  audace  fhivîe 
ptt  plus  erand  châtiment  qui  puifle  êttC  Clgfiltt^r 

Qu'a  foit  Amant  toute  la  vie» 

£t  qu'il  ne  (bit  jamais  aimé» 


Cf  m» 
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Sententia  matura  dcUbeiatione  ièiii  débet,  a 08.  209. 
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Stntentiam  appellatims  Juiex  in  paitC  iafiimat»   pro 
parte  comprobat.  X79 

SepelUndns  ubi  quis  fit.  3^4 

Seijuejhatio  ]ptohibït2,  loo 

S^ueflratio  ubi  permiflà»  xoo 

Sequeftrum,  lOo 

Sequefirtm-  ÛtisdationC  rCYOCatUC*  112 

■  Servi  fecreti,  204 

Jert//r*  Amanci.  407 

Servitus.  75 

Servitus  moxtî  MUipaiatQK»  7° 

firviM.  3«3 
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'     7«rfrf«  qui  dandi.  5^ 
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1.      T7ALER1US  Strmwetânms,  388 

1^       y     ^''^•»'  qnalitcr  probctur.  40.  41 

'^     Vhi  jirnafti  nih'U  habent,  ab  Amafîis  ezploduntur.  17 z 

[.    Vèi  potefi  quît  plu^ts  EccUJtas  tenere,  f^ 

t .    Vt&igaU  96 

['    Vt&i^alis  ficietas  zdhxteâcm  uzaùt,  i6i 

Véhiculé  obteiuntui  homincs.  40 

VtneficA  mttlieres,  292 

VeneficU  pœna,  291 

j       Ventmînus.  ^«9 

7^«r^i»  aptajoco  delcâant  Amantes*  143 

(     Flerba  cum  effeâu  accipicnda.  95 

Verba  interpictanda  juxta  naturam  reidec)uaagitur.  77 

^     Firr«  ad  ainoiem  &  conceptum  ammalia  propeniiora 

^        funt.  fo.  jt 

Ve/fem  qui  maculavcrit  teoetor.  138 

Fe/ies,  31^ 

Vefiibut  tnuliehihus  viro  uti  an  fit  prohibitum*  231.  233 

Vkinum  malum  habere  durum  cft.  285: 

ViBms  viâori  in  expcolîs  condcmnandus.  251 

Vi^îlantibus  jura  (cripta  func.  ^3 

Vtm  vi  repeliere  licec*  30 

VtndUîa*                             ^  '80 

y^«  4m/M  Amicum  nefcit.  207 

Virgirms,  384 

Viri  non  funt  fidèles  mulicfibui*  292 

i      VÎT»  pauperes  clari*  308.  (y  fe^, 

I      Fi/ om»»  prohibita.  193 

f       Vis  publica»  440 

r     Vis  publics  pœna*  ^          443 

;      Vifié  acquiritm  pojjijjio ,  8e  pei  clavium  traditionem*  5*2 

Vifiu  amoiis  prima  linea.  52 

\.^    Unit.  110 

Volnut  fiépplicari  muUcics,  lyx 

r«fi  rr»i  »o»  ib4^er«r  >  qui  illud  in  melias  commutât. 

KtffKm  calore  iracundix  cmiiliun  an  valeat*  366 

Urbanitas,  20 

1/y»ra  an  fit  prohibica*  124 

V fiera  cent  epmd^  122 

Vfitr£,  122 
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